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M GVY DE CHAVELIAC, 
MEDECIN TRES FAMENX D 
l'Vniuerfité de Montpelier , compoléel’an 
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de grace mil trois cens loixante & trois, 


Wfhtuee par M. L'AVRENS IOVBERT 
A RO A ; 
Medecin ordinaire du R'y, €7 du Roy de Nanar- 


à ik 
re» premier doéteur Tegené ffipendié , Chan 
celzer er Iuge de ladite F'ninerire, 


Voyez au prochain fucillet , cé que M. IOVBERT 


3 fait {outre fa nouuelle rraduétion ) &-fourny 
du fien en récognoiflant cet œuure 


Æ ROVEN, 


g 5 E ‘ à % $ 
Del{mprimerie de LiAVi DV P&Tirt 


VAz , Imp imeur& Libraire 
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Lepeintre legraweur reprefentent fort bien 
De ra face les traits :mais tu [cas encor mieux 
Par ta plaine exprimer AE à mettre fous nes veux 
L'image de ton ame, ou ilne manie rLEN. É 


I. Guichard Doëteur Medecin de Montpelier, 
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PASSES ASE SANTE 
ED CESEEUE CUS CO) 


CE QUE M. IOVBERT A 
FAIT OVTRE SA NOVVELLE 
TRADVYCTION, ET FOVRNY Dy 
fien en, recôgnoiflant la Chirurgie de M, 
G vy de CHAyLIAc: 


ORRECTION tres-diligente, € 
L cxquufe d'une infinite d'erreurs, com- 
N miles premierement par ceux qui l'ont 
S efcrite à la main cr depuis par Les 
Trmprimeurs | où autres qui l'ont cor 
rémpue » en penfant la corriger. 

2. Catalogue d'enniron cent autheurs , le[quels M, 
Guy cite ou defquels ilprend foy ç- tefmoignage. 

3. Lieux citeT de[dies antheurs , cotte% à la mar- 
Le» par liures er Chapitres, qui Jurpafens le nombre 
de trois mille gr trois ces. 

A. Explicarion des termes pins obfcurs ; lefquels 1, 
TOvVBERT « vo#lureremir, pour effre fort fa 
milliers aux 'aurheuts citeX de M. Guy. Et font lef- 
dits termes dinife? par claffes., l'une eff des termes 
.Ænatomiques , l'autre des Pathologiques > La troffe- 
me des Pharmaceutiques , € la quatrième des Chi. 
rurgicanx : chacune rangée felen l’ordre de l'alpha 
Let. 

ÿ- «Ænnotations [ur les fentences plus cbfcures de 
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M, Guy coètées en La marge de cette marque ©: à 
laquelle Je rapportent la page ex lignes citées efdites 
annofationsqu{foht mifes 4 part , d'autant qu'elles 
font autant 04 plus devolumes , que tour lesexte 
de M. Guy. : 

6. Deuxandices outablestres- copreufes desprinci- 
pales chofes >; © paroles contenuës en toutel œuure 
de M. Guy. Le premier indice e$Ë dy chapitre fingu- 
lier, ex des [ept traitteY contenans autant deliures 
€ chapitres efquels ladire œuwre eff départie. Le fe- 
cond ef? de tous les medicaments compofe7;deftrits o 
diéteX par Monfienr Guy ,16/qu'am nombre de quatre 
à cinq cens : de forte qu'il ny apas un Recipeen touf 
le volume, quine [oit marque en cet indices 


PARA ARE PR PA ANS 
EXPLICATION ET RAISON 
des réparations faites par CM. Ioubert,en La 


Chirurgie de M. Guy , aux Médecins € 
Chirurçièns de France. 


SE ES amis, ie fçay bien que vous auez 
fl VA longuement attendu en grand defir 
ES O7 AS 5 & affection la Chirurgie de M. Guy 
Si Ai 


“ss telle que l'auois promis yalong téps. 
Maintenant que Dieu m'a fait la grace d’auoir 
paracheué monentreprife , voyez (ie vous prie) 
s’iln”y auoit beaucoupa trauailier,pour la rendre 
au luftre ,que fa-valeur merite, Premierement la 
traduétion de Latin en Francois eftoit filourde, 
fcabreufe , grofieres barbare & elpineufe, qu'il 
n'yauoit moyen de [a corriger : & il la fallu tou- 
te refondre & refaire de nouueau. Vrayementil 
ya plufieurs endroits fi brouillez & tenebreux, 
qu'ils femb'ent desenigmes. Dbncil ne.fe faut 
cfbahire, fi iu{qu’à prefent cebonautheur n’a efté 
gueres bien entendu. Tecroyque matraduétion 
auta vn peu de meilleuregrace : outre cequ'elle 
eft plus correefans comparailon. Vray eft que 
les ignorans de cet art la trouucront afez diffici- 
le, parce que j'ay voulu retenir lagrauité du ftile 
medecinal, les termes, phrafe & féntence vftées 
cnnosefcholes :comineentousarrs& fciences il 
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yaautre langage ; que le commun & familier, 
bien que le tout foiten vulgaire, en Larin,& en 
Gréc.Aufh faut-il que les bôsliures,quitraitent 
des matierés plus ferreufes comme font ceux qui 
contiennent les loix de Dieu; de Nature , & des 
Hommes, pour nousfaire viure religieufement, 
fainemét & paifiblement, à la côduite des Theo- 
logiens, Medecins & Magiftrats, foyent telle- 
ment publiez en quelque lâgue que ce foit, qu'6 
puiffe dire comme Ariflote , refpondant au grâd 
Alexandre de fes acroamätiques. [ls font diuul. 
guez & nondiuulgez : Car il faut toufiours neât- 
moinsaller à l'efcole , & ouir là deffas ceux qui 
enfcignét d’vnoracle de viue voix. Mais que di- 
rez-vous de l'ancien titre? A-1l chofeplusinepte, 
& abfurde , que d’intituler cette belle Chirur- 
gic , le Guidon en François pour les Barbiers > Chs- 
rurgiens, Au moins fi on euft misles Chirurgiens 
premiers , qui doiuent eftre feuls : car celiure 
n'enfeigne rien aux fimples Barbiers , qui n’ont 
que la rafure à leur part. Et puis ce mot, Gurdon, 
eft là prins pour enleigne & guide, qui doiteftre 
nom propre d'homme, appellé Guy en François, 
& Guide en Latin. Celuy qui a recentement tra- 
duit le Difpenfaire de Valier Corde en Fran- 
çois, l'intitule, le Gwydon des _Æpaticaires, vou- 
jant contrefaire le fufdit tiltre ainfi mal prins, 
Te penfeauoir mieux fait » vfantdecette infcri- 
ption » Lagrande Chirurgie de M, Guy deChauliac, 
ec. combien que luy-mefme l’intitule, Inuen- 
faire;ow Recmeil de la partie Chirurgicale de Medeci- 
ne, Car il nous eft permis de l’honorer d’vn plus 


grauctitre, mefmement en la face de toute l'œu- 
ure, tie la disgrande, non feulement à la diffs 
rence d’vne autre qu'on luy attribue ,appeliée pe- 
site (8 ce n’eftqu'vnerepetitionde quelques re- 
ceptes di&tées en la grande )ains pour fa dignité, 
excellence &perfeétion. Car il n'y eut iamais 
œuure en Chirurgie , tant accomplie que cette= 
cy. Or à bon droit on nomme grand ce qui cons 
tient,& comprend autant qu’on pourroit defirer. 
Quantaux fautes qui ont corrompu & depraué 
certe belle œuure , ie disqu’ellesfontaduenues 
à caufe delagrande preffe, qu'elle a toufiours eu, 
eftant fort de requefte. Dont au temps que l'Im- 
primerie fuiten vlage ; il y en auoit infinies co- 
pies : lesvnesplus , lesautres moins correëtes. 
Carileft vray-femblable, que la premiere prife 
fur l’antosraphe de M. Guy ( qu'onditfaufe- 
menteftreencor pour le iourd’huy en la Librai- 
rie du College fondé du Pape Vrbain V.enno- 
ftre Vniuerfité ) ht moinsde faute : la feconde 
en eut dauantage: latierceencor plus , êt ainfi 
confequemment. D'autant que celuy quitran- 
ferit, retient communcement lesfautesqui fonc 
en fon exemplaire , & yen fait quelques-vnes 
de foy. Ainfelles pullulent & multiplicnt: veu 
mefimement que ceux qui [e mefloyent d’efcrire 
lesliures auant l’Impreffion n’eftoyent ( pour la 
plufpart ) gens de fçauoir, non plus que autour- 
d'huy la plufpart des Imprimeurs, Car peu de 


gésefcriuoyentpoureux-mefmes. Depuis qu'on 
acommencéàimprimer cette œuure autres fau 
tes y [ontentretenués, par ceux qui la penfoyent 
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corriger, & n’entédoient pas bic le fens de PAus 
theur. Mäis elles ont efté cxemptéesde la fufdite 
multiplication:entantque par le benefice de l’im- 
prellion ,quelettvnexemplaire, tels font 2.on 
3. mille, fans yauoir différence d’vne lettre. Et 
certesietrouue que les imprimées font plus cor- 
retes que les anciennes copies efcrites à la main, 
& recognoÿ que l'Interptete François a futuyvn 
meilleur exemplaire que ne font les imprimez. 


Le 


Touchant aux mots & termes plus obfcurs que 


d'ay vouluretenir ; ce n’eft pas tant pour obfcure 
cir la matiere (qui nedoit eftre bonnement en- 
tendue que defes profeffeurs, affermentez, fui- 
uantl’Ordon. d’'Hyp) que pout.les rendre plus 
familiers à ceux qui doiuent profiter en cetart. 

ar ce n'eft pasaffez delire ce beau liure, ilfaue 
auf éftudier és liures des plus anciens, Hyppos= 
cras ; Galen, Auicenne, Rhafis ,&c, qui ne fone 
traduits en François. Parquoy il faut auoir bien 
familiers les termes grecs & barbares, defquels 
ceux-là ont vié : afin qu'on n'y foit pas nouueau, 
quand on va fueilleter leurs efcrits, Aïnfi ras 
mieux ayméretcnircestermes , &les expliquer 
3 part, fiifant vn diétionnaire de tous ; lefquels 
day departyenquatre clafles , fuiuant leurs figni- 
fications:afin queon les trouuaft plus aifément, 
Quiles voudra mefler, retenant feulement l’or- 
dre de Palphabeth , à fon commandement: com- 
bienqu'il ny ait plus de peine à fuiure toutes 
ces petites claffes pour trouuer vn mot qu'vnJong 
indice compolé de toutes : & ma façon eft plus 
genulle pour ceux qui fçauent au moins de quelle 
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nature eft le terme duquel ils cherchent l'expli- 
cation, Caron peutbien fçauoirquece mot elt 
anatomique , cettuy làpathologique ; & ainii 
des autres » fans fçauoir ce qu'il fignifie, T’endis 
autant de mes deux Indices, qui pourroyent bien 
eftre meflezen vn ; retenant l’ordre de l’Alpha- 
beth :maisil eft pluselegant & aifé (ce mefem- 
ble ÿ que chaque traité ait le fien ,& que l'Indice 
des Receptes foit à part, Car celuy qui cherche 
quelques propos,le doit auoir leu dedansie liures, 
maisil ne luy fouuient pas du lien. Hfçait bien 
toutesfois que c’eft des apoftemes ; ou des vlce- 
es, &ec. Dontil aura pluftoft fait de recourir à 
l'indice particulier de ce traité-là. Er s'il ne le 
fçait pas , il n’aura pas plus de peine à fuiure tons 


es À, ou tousles B; &c.de chaque Indice, que fi 


tous les À , &-tousles B, de tous eftoyent d’vne 
rengée. Ilyauroitbien plusde peine, fichaque 
Indice eftoit deuant, owapres fon traité : mais 
éftans tous l‘vn contre l’autre , on y trouuera fou- 
dain ce qu’on demande. Auffi font-ils fiamples, 
qu’on ne fçauroit demander metou fentence de 
ce liurequ'elle n'y foit annotce, en denotant Îa 
page. Et quant aux receptes, ilabien mieux valu 
cnfaire vn Indice à part, afin de les trouuer plus 
promptement comme ce dequoyl'ona {ur tout 
affaire. C’eftcômele raftelier des armes,cu l’on 
les trouue toutes preftes , feparées de tour au- 
tre meuble de la maifon. Refte à dire de mes an- 
notations, quel’ay voulu remarquer à lamargede 
ce chareftere «ww, lequel f’ay de longue main re- 
tenu pour mon chiffre & fymbolc:les Aftroloe 
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giens enfignifient Jupiter, & du mefme renuer 
fé ,ils dengtent Saturne, Eftant droit, il porte le:s 


deux lettres capitales de mon non & furnomiM 


dequoyie l'aime dauantage:outrece , que lef”. 
dits [upiter & Saturne,pere & fils furent(cominee 


j'entens) fauorables à ma natiuité. Le meme fui: 
efpargné à faire des annotations tres amples , ernl! 
faueur des icunes Chirurgiens , qui n’ont le plussl 


fouuent moyen d’eftre inftruits és bonnes Vni.. 


uerfitez , ou ne font tant heureux que de rencon--|} 
trer de bons dafteurs » & faut qu'ils fe trauaillenttlf 
à paruenird’vn exceififlabeur, &eftude priué..\ 


Ll'ay abftenu fciemmentde ce que M. Falco(iadiss 
granddoëteur , & Doyen de cetre Vniuerfité ) æ 
bien touché & interpreté en.fes notables , afim 
qu'on ne lesmette à mefpris. Caril ya debonnes 
chofes , & le Chirurgien ftudieux peut faire fon: 
profit de tout , ayant acquis folide jugement par 


grand exercice en le£ture & pratique. Et voyant: 


que mefdites annotations faifoyent autant ou 
plus de volume que l’œuure de M: Guy,1'aytrou- 
ué meilleur qu’elles fuffent à part. De cette for- 
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te, qui voudra, pourra faire relier tout enfemble,, |! 


& àquidefplaira lagroffeur , aura feparément 
pour leschambs, le corps de l’œuure bien porta- 
tif, & l’ame (ainfi peut onbien nommer, Ce qui 
donne l’inteiligence } demeurera dans l’eftude 
en la maifon, Mes amis, voila vne pattiedes rai- 
fons & comptes que ie rends de l’employ que 
day fait du petit talent que Dieu m’a donné, au- 
quel feulen foitla gloire & le profit à nos pro 
Chains , qu'il faut aymercomme nous-mefmes, 


De Montpelier ce 15, d’Aouft 1578. 
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dach , cite 12. fon, 
PA gregateur. t 
Albert de Bologne. 4 
Albucafis. 173 
ÆAlbumaTar, 2 
Ælcoatin. 28 
Les Allemands. 1 
Alexandre. 7 


Alexandrin ,commeta- 
teur dulinre des (eêtes.3 
VAmeric 06 LÆymeric 
d’_AÆlais: Le. 
Maiftre André. I 


leAnglois. j 
Les Ængless. 1 
Ænferin delapPorte, G 
Æpollonte, 3 
Ærthigene. 6 
Æriflote.62. AÆrnand.8 
Æftlepiade, ! 
ÆuenTcar, furuomme le 

glorieux. 21 


AÆwerrhois antremet dit 
Le dottenr fubtil, 20 
Awicenne, G6t 
LAXaram 0% ÆTaran 


Galaf. 24 
Bien- Vent. À 
Berand ow Bernard de 

Mets. 1 


Bertruce Bolognois. 14 


Un quidam Boëme rabil- 


Leur on renoüeur. I 
Boner fils de Lanfranc. 1 
les Bolognois. 1 
Brun, 49 


Blatearius dit , CirCain= 
fans. 
le Cometatewr nouuean9 
le Compagnon des concor- 
dances,ou le compagnon 


de faint Flour. . 6 
le Conciliateur, ., S$ 
Crito. I 


Damafcene , voyet 

Iean Damafcene. 
Dauid 1, Democrate, 1 
Democrite. ! 
Diofcoride. 6 
Dyn,o4 Din de Florence, 


36 

l'Efpagnol, voyex Pier- 
re d'Efpagne. 
Eflienne Arnaud de 
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Monfpelier. 2 
de François. j 
des Françoise I 
Galen. 890 
Guilbert ex la Giberti- 

1e, 2 
Gerdon. 26 
Guillaume de Salicet.68 
Halyabbas, 149 
Haly Rodoan., * 5 
Heban Mefue- 61 
Henric d'Hermondaus- 

les. 86 
Heraclide Tarentin, 1 
Hermes, Ï 
Hyppocras, 120 
Huçue de I Hques. f 
lacqui es CÆpot É dire | 
Ê mn + 6 


Jean Damafcene, 3 
léan de Crepatis, J 
s . f 4 #* ? 

feandeS. Amand, 8 


Jean de Parme. 


1 
Jean lacquès. 2 
Jea nenem d'Ænfelne:2 
Tannice, 2 
Zefes fils de ab, 62 
Jordan. 2 
1faac. 1 
Ifidore. I 
Lanfranc. 102 
Macrobe. 1 
Mercadents ë 


Mendin de Balegne, 6 
INireolas Caralan. 
Nicolas prepofit » oupre- 

HofF, It 
Odet de Lyon. Onide. : 
les Padotians. 1 
les Parifians, 2 
Maifire Paul. 2 
Paul Ægiñetre, 10 
Phil LT la I 
Les Pdeiabers. 2 
Prerre ae l_Argériere, À 
Pierre d'AÆrelate, 3 
Pierre de Benants 15 
Pierre de Dye. I 
Pierre d’ E fpagne, G 
Pierre d’ Orlhac. 3 
Platon. 2 
Ptolomee. 5 


les Quatre maifires.2 


Rabby Moyfe. 12 


Rarmond de Molieres, 3: 


Rhaufrs. 161 
Rogier. 92 Koland. 4 
vn qudam Komain r4- 
Billeur où renoteur, 
La Rofe LA lnglicane, 
les Salernitans. 
S'erapion. 

Thadée Bologr OS, 

T beodore. 14 
Le T'hrefor des pauures; 
voyex Pierre d'Efpagne, 
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sense Eté veux bien aduertir (amy Le- 


Es à res Ÿ «2 A ’ 
BEI, teur) quetay recherché tantque 
Ar RX);) ee Xe 2: ë ee 
A m2 ay peu diligemment,& curieute= 
\ Y.P 

EURE < o 

A néctous les pañlages des autheurs 
9 : ë re 

#2} comprinsen ce Cathalogue(rens 


tends de ceux qui ontefcrit}carily ena qui font 
citez feulement pour leurs opinions, où opera- 
tions obferuées de maiftre Guy efmeu de deux 
pertinentes raifons fondées en neceflité & pros 
Ge. L'une eft, à celle fin que i'eufle meilleur mo- 
yen de reltituer fidellement, comme ie penfe d’a- 
uoir fait, l'ouuragedecebon Doéteur, tiflu prel- 
ques entierement des fenrences d’autruy. L’au- 
tre, pour les cotter à la marge , en faueur des plus 
curieux , ftudieux de certe Chirurgie, Car eftans 
ainfi aidez de monlabeur, ils pourront auoir re- 
coursaux lieux citez, pour des voir plusau long: 
ce qui bien fouuentfért d'explication aux pafla- 
ges oblcurs: d'autant que la fentence briefueeft 
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roufiours plus difhicile: que fion confidere le pres 
cedent propos, & celuy qui s’enfuit. Masadire 
la verité ; ie n’aypeuannoter tous les paffages 
iufques à vn, par faute d'aucuns liures.. Ce font 
quelques-vnsenpetitnombre > que ien'ay peu 
frouuct en aucunlieu , jaçoit queielesaye tres= 
foigneufementfaitchercher. le ne fçay fi pou 


æ Fe 
Fa 
PRE CR notes 2. OR | 


+ 


à 


LE h 4 
LE 


ratios. 


# 


+ h. 
dhardiam cmt 6 rm de. 


{ 


Pad 
2. 


gez dés vers & rignes, comme Alcoatin, Henric:, 


Tamier, lecompagnon des concordances, Bien: 
venu ( car ce n’eftpas celuy quiaefcrit des caufessl 


auoir efté trop mefprifez , ilsfont du tout perdutill 
ou s'ils demeurent cachezen quelqueslieux, ron:k 


fecrettes & merueilleufes de certaines maladiessh 


& gucrifons ) Thadée de Bologne & quelques} | 
autres l'ayconfultéla Biblioteque du tres-labo:-, 


rieux Gefner, pour voirs’il feroit mention de cess! 


| 


gens-là , & de leurs œuures. Il taift Alcoatin,. |! 
Henric & Tamer. Il nomme bien Thadée Flore! 
tin, mais non pas le Bolognois. Ie me fuis infor-\ 


mé de plufieurs Medecins & Chirurgiens , def-\l! 
quels ie penfois en anoir nouuelles : maisie n'aÿ}| 
encor trouué perfonne qu'illes ait veu, Pourrai 
eftre que quelqu’vnayant leu cecy , m’aduertirai A 
d'oùie les recouureray pour acheuer mon prix: 
fait:comme i'ay euleliure des quatre maiftres,de: M 
M Philiope Guillien doëteur de cette Vniuer-. 


fité, praéticant & regentant pour le iourd’huy 
en Auignon, licu de fa natiuité : hommetres- 
humain , curieux , diligent & fçauant, quim'en 
a fait plaifirtres- volontiers. Cependanton aura 
le grand nombre des autres pañlages que i’ayans 
notez d'Hyppocras ; de Galen , Paul Æginete, 
Autcenne , Rhafis , Anerrhois, Auenzoar, Rabby 
Movie, Azaram , Haly, Rodoan, Halyabbas, Ie. 
fusfits de Haly, Acanamufal, Melué, Dyn, Gor- 
don, Arnaud, & autres Princes de Medecine:en- 
femble des principaux Chirurgiens , Lanfranc, 

Fheodore, Guillaume de Salicet, Brun , Roland, 
Rogier,auec fes quatresmaiftres , & femblables, 
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qui ne font à mefprifer : defquels tons leslieux 


citez remplifient la märge de ce liure, Te. n'y ay 
pas trauaiilé feul : car à rechercher tant de paffa- 
ges , i'ay employé quelques doéteurs & efcoliers 
de cette Vniuerfté, & nommément pour tousles 
lieux citez d’'Auicenne ( qui font de 6.à7.cens) 
s'eftpené M. François Humeau mon fils do&to- 
ral, habitant de Poitiers ;, auiourd’huytres-1flu- 
ftre par fes difcours &efcrits, non moins doctes 
que fubtiis. Vrayement il s’il porta fidiligem- 
ent, qu’en 5. ou tours il me cottä bien fidel- 
lement tonsles paffages d’Auicenne, M. Fran- 
çois deS. Vertunian , dit Lauaur, dudit Poi&tiers 
(auf bien cogneu & renommé , tant par fes ver- 
tus & profonde doétrine ,.que par fon nouueau 


ibeurtres exquis, & œuure bien limée, d'vn 


| profitinéftimable, furle traité d'Hippocras des 
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playes de latefte } m'a fort aidé à faire ledit re- 
cueil de diners paflages, & à la faëture des Indi- 
es. Je veux bien confeffer & tefmoigner cela, 
pour recompenfede leur trauail, & qu'on leuren 
fcache gré : & afin d'inciter les autres d’aider 
femblablement auxefcriuans, des moyensqu'ils 
peuuent auoir pour auancçer la befongne. 

Oramy Leëteur, ie t’aduertisd’vn autre point: 


D NE rhlorauderentuts) les li j 
it c’eft de ja railon que1enfuis à noter les lieux ci 


oœ 


tez. Et premierement fçaches, qu’à cotter ce qui 
eft recité des prognoftics d'Hiprocras, outrele 
liure & le chapitre,i’annore l’aphorifme, Le Tes 
chni de Galen;, autrement dit Microtechni ( qui 
fignifie petitart )& art medicinal ; ancienne. 


ment efoit diuifé en trois parts tant feulement, 
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&ainfile cite M. Guy. Auioutd” huyil ef depat:l 


ty en plufieurs chapitres : & iéle notte fuituant c:dl 
departement, comre eftant plusaifé, Aufie: à 
tous autres ii si dudit Galen ,i’en{uis prefquer ii 


toufiours l’'exemplaire de Frellon : parce que le 


LERIRREZ y font diftinguez plus menu ; qu’en ceur" 
de Froben, & des luntes.Lesliures dela compil 


fition des medicaments felon le lieu & felon lee! 


genres ( noître autheur appelle ceux là Myamurl” 


luiuantles Arabes: &c ceux-cy Catageni , rete: 
nant le mot grec) ont les chapitres diuifez e:rl 


blufieurs SR lefquelles i’obferue, en marrli* 
quant lespañlage Il: y atrois liures de medical} M 
ments de T ms int le premie teft legitime ‘à 
les deux autres{ont attribuez à Galen. Le leon " 


( dediéà Solon Prince des Medecins } a fur fa fin 


Ù 
+ “coup de chofes qu’on ne .trouue aux texte 
grecs, Il femble que maiftre Guy n'a leu que cett{} | 
tuy-cy:car ce qu il cite detels liures, ne fe trouuid}! 
qu'au lecôd.[l faut fçauoir auf quel vieux iñterril 
prete de Galen a autremét traduit les tiltres dell" 
liures-que n’ont faities Modernes , & que noftrcdf} 
Autheur fuit l’antiçcaille, comme l’on peut enten: 1. | 
dred trois infcriptions fufdites, Techni, Myau k | 


mir, & Catageni. Auf il efcrit Lhnfiqriré. The:il 


rapeutique ; que l’on dit auiourd’huy la Methos le 
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de(fupplées) curatoire. Il y a ainfi plufieurs au |F 
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tresin{cs 1p totales des Modernes, es ur 


i'annoteray Diewaydant, plus à propos far l’œus- 


üre Latine de maiftre Guy. À cotterles lieux dec] À 
R Rhafissie metiés à la dif (pofitié & diftin&ion dess fu 
fures qu’eñ a fait Hierofme Surian, pt à l. h 
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Venife l'an 1542. & non pas l’ancienne edition. 
Ce que l'on dit Elham , ou Elhandi, ou Elhan 
gi, El le Continent dudit Rhafs. Quand noltre 
autheur cite Arnaud de Ville-neufue, au lhure 
de l'œuure particuliere, c’eft fon linre intitulé, 
Des coñfiderations de l'œunre de Medecine Jean 
de S. Amand à fait vn commentaire fur l’anti- 
dotaire de Nicolas Preuoft , lequei n'eft diftin- 
pue par liuüres & chapitres, Pirquoy fannote 
fes paflages par fueillets & colomnes , fignifiant 
celuyquieftimpriméen grand volume , les Im- 
primeurs appellentcela , imfolio , dores Mefucr 
carienel’ayencores veu feparé: Il fut imprimé 
à Lyon » lanisis. Ilya deux Chirurgies de 
Brun, & de Lanfranc, l’vne grande, 
tite: toutainfi que à M. Guy onenattribuë vne 
petite , laquelle ie ne trouue point aux vieux 
exemplaires efcrits à la maih. Quant donc Lan- 
franc , & Brun font aleguez , fi iene marque 
expreflémentle lieu eftre én leur petite Chirur- 
gie , ille faut chercher en la grande. En celle de 
Brun il ÿ a dauantage quelques chapitrés diftin: 
guez par Rubriques ; lefquels ie marque delà 
fyllabe Aub , ce que auf i’6bferue en la Chirurs 
gie de Roland. Il y a aufi deux œuures de Rôe 
gier ; & notebien cecy, pour euiter confufiori 
& trouble , l'yne eft prefques deroutes rialac 
dies , depuislatefte iufques aux pieds y destus 
meurs contre nature, des fiéures ;, & de quelques 
medicaments. Ce liure fur imprimé à Venife, 
Van1519 .par Bernardin Venette des vitals N 


in V par- 
y d’autres liures en Chirurgie affez mal à pro 
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pos. L'autreelt purement Chirurgical , impris 
mé parles luntesà Venife, l'an 1546. anec quel» 
ques autresliuresen Chirurgie. Et c’eft l'œutree 
que M. Guy cite allez fouuént, Les paflages deal 
quatre mmaîftres, qui nt fait vn Commenrairet] 
fur Rogier , font imal-aifez à cotter, par faute 
de diftinétions’: mais aufli ii ne fe trouue guere:| 
decesliures là, n’aÿaht iaïhais efté imprimez, 
que ie fçache, Voilà ; athy Leéteur , dequoy iee 
t’ay bien voulu aduertir, touchant les pañlage:il 
citez & cottez, afin que tu en f£aches mieux vierrf) 
& que tu voyes plus clairement de quelle peine 
diligence, & curiofité iyay trauaillé ; pour 11! 
juftrer l’ouurage de cebon Doûteurt, honte 4; 


fa memoire , en ce digne monument de for 
tres-grand foauoir , & pour defcovurir mieu: 
Les . } 4 
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1 Conditus obfcurs caca calisine noËfis 


“1 S NEA STE S EAN pe 
Mille sacet mendis (Ghalidus , er maculis, 


A Zf tamen (heu) fulao Liber hic pretiofior aure ; 


| Le - 
M Perpetuo dignus ,quireretetur, erat. 


tél Quippe fers nullus docuis fælicins VREHAM» 


| Arte manns morbs quo medeare modo. | 
Vars qua [Para locis for cran, bac feriptor it vnum 
| Sedulus inffar aprs crnéla coegit optse 

W'efes aurhores, quorum am FiLA Crantur 

| Sepius bis paffim nomsua [cripfé libris. 
Mippocrates Cons , cum Paülo deinde Galeïus: 

| Hinc Ærabum princebs » 7 Rhoe patre fatuse 
Panfrancus, Erunus ; T'heodoricus , aïque Rogerus, 

| Ælcaran , LÆrnaldus. Rafis , € Ælbucafis. 

fnde Galä[4;, ATaräma: Henricu[q:, Al 
| Poff bos Rollandus x poff Beneuentus adeff. 
Mox Ælcänamofis, pariterg : Halyabbas, er Heber: 
| Ordo Magiffrorswm quätuor bos lequitur. 

Minc venis, 0 Salicefe: gr ( non fernator \ Lefu 

| Cart Djné, atque aliss , quos memorare pigels 


coatimy; : 


Lj 


} 
RP NT | 


L 
rer 


RTE | 


Ed 


» 


| LA 
: » 
\ Pa eus ren sifihit Fe 


Aten Canliac: frtemmiferatus iniquam, 
( MonfpeRulaprinceps > duxque ; paterque f{choler 
Protinus abffergis maculas; neuo[que.firmque, 
Pefletegens multo candidiore virum. 
Ceug ; nou (IOYBERTE)t4bar, qua lapade fulgesi 
Æddis huie lucem, fPlendidus ip[e , nouam. 
Erçotnwmnomen, dum Phœbis luce vigebir, 
Lucidiss curret doëla per ora virim. 
Quifque etenim claro denfas fulgoretenebra | 
Difentit, hicnmmquam luce carere poresf. 
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HONORABLE DAME ; CATHERINE 


\ ee 5%, à 
\A \ CEE Er 2 


| GENas ; VeufucdefeuMellire IEAN 
| Tovssrr, Cheualier du faint Sepuichre : 


de Ierufalem, LAvRENS lover fon 
tres humble & obeïffant fils, S 


ÆD/AME, 


Les anciens Poetes gr Philofophes 
Theologals | pour mieux inffruire, ço plus 
Woncement abreuwer de bonnes € faintes meurs , le 
Valgaire de foy rude , ex brutal, ont feint LUE 
1. 7 ; € 
lement des fables ; en meflant d’une bonne grace le 
Warfant cr recrearif auee le profitable, Comme pour 
lemonffrer € perfnader que l’homme vertueux, 
br fur tous magnanime > Je reffentant de la gran 
kur de [on ame dimine Gr immortelle , detefte 
b abomine Les vices ; er ne cefle de les combat. 
he > Pour les exterminer » Cr'enfoy € és antres(re 
DE 2 7 Un: ROLE: 

(er eff plus grand ef fr, ao de forcer vaincre, €7” 
Nbimguer tous animaux , iufques aux plus forts, eg" 
Rrouches ) ilsont attribue 4 un Hercule disers rom. 
| A 
Ms, C7 enrreprifes de meruesllesfe ferce,, peine, 
Mlance , cr grande dexterité encontre plufieurs 
nffres d'incroyable nature, defquels on dis qu'il 
ur le Monde : Cr'enonîre; l'eftable du Koy AWÇie 

” € 


E iij 


FE à 


hyeBe : 7 


here 


æ 
à. 


é 


j h | Li à 


ve 


4 
(SE CN 


| e ; 
Fee VE D 
M; discrets s2 


< $ 
ï 
éme - 


é 
A 


Ce eff 4 dire. l'enormite des’ VACes QUE TEEN) YEnÉ er 
Cour ( gw'iln ettoya ly Fe 11 en pets de 10WrS » 0 Hi} 


Audit dc Le befengne| Do pe fteurs » € pe nr Un ]f 


long temps. Æinfinofire Hyppocra s1Îfu de cet, H1| 
cule : de par mere » frinant le es conditions de {en ap 
atranaillé de mefme affebtion à deflruire , cr chai 
loing des À bommes vne éfpece de #0: nfére 6$ » ans jf 
quenss 4% monde, qué dangereux. Ce {ont eftram 
cg’ diwer[es maladies , qui tourmentent crucllenm 
les corps humains, de | firée que fiunent elles font jf 
baitter à plufieurs Le mort suoire [€ La donner ti 
inhwmainement, er extreme douleur effant' 

fapport able ble tantlaraifin, que larage 

mine, Er Fe 1È da imite ah} fi Le : Îre s-pe it ble nettio 
ment de l'effall : royal, qui efhoit excefif en gn 
leur, er ordures, uoflie Hyppocras n'y a de rien mt 
que. Carila abrins peine de repurger l'ancienne ir j 
decine ponte erreur , fauffe doétrine 7” fuperlt 
fion : chofe à de grand arr à Vew qu'ilef fort sn 
aise sd arracher le ÿ aie ons 14 de long-remps enrt 
nées en l'efprir des perfs onnes, donf la plufpars ne] 
rien difcourir , à faute de imgement, Suinan£ € 
mefme imitation d'Hercule , letres- renommée Gil 
a tr cs-laboriesfementrepurgé Le tres-fpacienx ch 
deinedecine, qw altrouna fi aba$lar dy, en cinq\l 
C7 quatre vins ans depuis le premier labouragi 
NE venerable Hyppocras ; quis ’en alloit tetalenn th 
enfriche. Or ce n’efi de pes de Verts fP amas bier 

retenir or forgnenfeme at cultiuer les poffeféron: 1e 
des ancefires nous ons laiffées » comme par heritil 
mais s]y 4 bien plus d'honneur ; comme auf plu 
peine , Arecounrer > CHTeparer >» C7 remettre ea à À 
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grain ce qui aeffé par un long temps alien , ou biess 

affe , ©° du tout corrompu. Ce que nous Voyons ; 4 
notre grand defflaifir , miférablement aduens aux 
linres de ceux qui ont le mieux efcrit en Chirurgie, 
partie de la medecine la plus ancienne, €” La plus ex 
cellente pour l'emidence de [ei effits , depuis qu'on l'a 
indignement remife on delaiffée entre lesmains des 
mecaniques eg" sidiots. Elle [eroit encore plus depra à 
née ; ff denant deux cens ans le bon homme Guy de 
Chauliac, s'adusfant de ce malheur ,n'eust foignes. 
fement colligé ; ex ramaffe tout le meilleur fruit di 
labewrdes anciens, € d'un Herculien trawail re- 
purgé ce bel art des fuperfluiteZ , & excremenrs 
qui ‘le diffameyent tous. Car on y awoif introduit 4 
Jongrand deshonneur ; mille fuperffitions | enchan - 


féments ; [orcelleries, pipertes, €” aff: OBÉCMENTS, | 


anecinfinite d'errénrss € faulles procedures. Mais 
ina peuluy mefme émterrelmefthef , que fon di. 
HIT 0H IT AQC D'ait fonffert telle deprawation des (TAN = 
fériwains, er Imprimeurs, ignorans ; owfort negli- 
gens que fe le bon bomme voyoit aurourd buy fin 
traité, 4 peine le fçauroit-il recognoilfre, Dequoy 
Lay et4 long temps grande compaffion;tant parce qu'il 
eSoit denoffr: efthole de Montpellier , excellent ‘Do 
éteuréntoutes les parties de Medetine, que pour la 
dignité de fes efcrits dignes d'immortalité , anrant 
viiles Co neceffaires aux profeffeurs de Chirurgie, 
Doire 4 tous Medecins | que liure qu’on ait publié 
i(qu'a prefènt. Etre m'en rapporte à ceux 448 on? 
bien futilleré fon œuure, auec bon € [ain iuzemenr, 


{ans de[daigner vnepure delfrine , pour la connerts. 


re d'un langage barbare efpinewx. _C'ef pour 
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quoyse ne fuss trauaille auf diligemment qu'il n°44 
eflé poftrble » de bien repurger [a chirurgie , Clare 


mettre 4wnet. Et non content d'atoir reffauré un ou 
u'agefiprecteux , Lay vou!” d'abondant faire quels 
A CS Ÿ £ | 

quesnouuelles reparatiens ; pour l'orner danantage,: 


fs f 
7 lerendre tellement defirable , que chacun en fose*\ 
€ fire ÿ | 
, V4 g A » sn 1% n . x 
anmifieouarfiré, 14/qmes 4 ceux qui d miuffemejpris: | 
ont defduigné.pour fa maunaife robbe, Ma lame, r’431 
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Lea HCowp entreprins de vouloir , alimitation d Here) 
J 3 , EURE 
cule, ondes grands repurgatturs de notre medecine: 
" — e : 


faire relusre ce vieux harnoss profsndement enroüil.… 


lé. Mais ayant usé ma icuicfle à trauailler ;antare 
$ J À 


qu'autre Medecis de mon dages. à en CLÇNer MON 4rbs 
tant de parole que par commentaires efcrits >; dont: 
quelques-uns font en lunisere , des autres y viendront 
éen-t0ff, f5 plaiffa Dicu, ie 2 4y.encor veillé fur. un 
Jébret que ras eflimé plus vtile, ne qui plusmeritast 
la jueur d'un homme fort pemible , que cette 1luffra= 
tion de l'œusre de M, Guy. Æinfile bien public m'a 
InWILÉ, Votrecentrains » d'y employer quelques an 
nées ; comme [a dieniré er excellence ma induit €” 
perfuadé de voter ; dedier, @-prefenter ce mien La 
beur, a la perfonne dece monde, à qui ie juis redeua.- 
ble, @° laguelleie dois , 208 feulemens par Joy bu. 
#HIAITLE , &ins aufsi nature Île e7 diuine ; la plus che 
ir ; refbeiter , conferuer, honorer , er ferur de tons 
les moyens , que Din me donneenbiez , Corps, C7 
cjpris. C’eft la neilleure befèngne que v’'aye encor pris 
à faire , €° de plus grand profs ; pour sbliger à moy 
vnernfinité de perfonnes dy temps prefent , er du 
temps duenir. C'eft donc à vous Madame € tres- 
bonorée Mere à qui certe offrande appartient , pour le 


recognoifance de l’obligasionque veus aneX Jar moy: 
€ 4 qui on dois [cauerr gré dem'ausir mis an monde 
pour y faire un tel feruice, Mais quand ne féreir pour 
cela sly 4 en vous telles conditions,que le plus fran 
ger d'A lemagne > ComYBe on dit en prouerbe com 
mun fereit aisément conuié à vous defdier vn [eme 
blable cuurage | quand ilaurost entendul'excellence 
de vos merites , mefmement 4 Join € penfemens 
que vous aueX des pauures malades > C' [ur tout des 
manx qui fe rapportent aux Chirurgiens, comme fous 
apoflèmes , bleffsres , brufleures, &r vlceres. Qus4 
14mais vewonles ; vnremede plus affeuré ç mer… 
ueidenx que vostre Vnguent du mal des tetins , d= 
quel vows aweY guery vne infiniré de pauvres fem. 
"es ;qui effoyent prefques en deftfhoir de douleur, es 
inflammation ? Foffre vngnent de la braflenre eft a1- 
tant admirable ; que fort vfté. Latoille Gaulrier, 
que Vous v EX aux vieux vlceres des jambes , ef? de 
Valeur ineflimable. Et puis le vin defors ; c’ef de 
Pabjynthe, en François dit aloyne,que vous aneY n'4- 
SAeres inwenté € composé, teur des berbes de vofire 
sardin, € du vin de vos vignes ,‘eSl rant approuné 
par fa notable operation , querienplus. Ie metais de 
tant de bonnes confitures, ex des eaux diflillées que 
vous faittes . le tof ponrles Pauures malades, er pour 
l'amour de Dien. Car les riches out dequoy S'addreffer 
Aux Æpoticaires:Lefquelles bonnes œuures ie ne peux 
nedoiësreprouner : comme tefais des entreprifes de 
quelques outrecuideT € temeraires barbiers, apots - 
aires, C'autresprefomptueux, quierdosnent t01- 
Les fortes de remedes sontre droit ç- raifon: fe fasfanr 
bien payer non [enlement de leurs drogues, A4ins auffz 
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Jufoommez l'ayant perduëde pen à peu, LAinf ie ne 


de lewrs abus ; ?! iper Les CT affrontements. V'ous ne 
fastes que certaines compofitions bonnes 7 approu- 
nées , ex les donneY charitablement pour Diem com 
me ft VOS achetiez a Un Æporreaire que (ques rene 
des pour donner 4 Unpanure, VÆuffin pr cé pas vo- 
Îfre profeffson d'exercer la chirurgie ; ow Pharmacie, 
Q'ne fuit onc d'aucun de voffrerace ; ow de vos pre , 
deceffeurs qusent roufiours veftu ob lemenr de leurs 
rentes EF renenms , eflant la m4) ondeGENÆS 
dncienne ex Îres 1Uuffre en Nobleffe. 1 Mais 4 4 bien, 

effé La conffume de votre maifèn. ; d'auoir quelques 
RE à particuhe À à EE faits charirallement de la 
main des s femmes, pour les panures maladés, Nous 
difons ainft de plufier rs grands St 'LOREUWYS € Dames: 
Princes gr Princelles » ko Dy5 EP" Roynes : qui Jef font 

adonne?., comme plufieurs font pour le ir db) er 
France, perfomnes Heroyques , dinenter (9° compo 
fer certains medicaments , 4542 ent retent le nom de 
‘tels antheurs. Le lai fe apart Gentian Rey d'T lirie, 
Lyfimacs Ge Alexandreir Grand , Keys de Mureds: 
ne » IubaRoy de Mauritanie , Sabor C7 Gingey, Roÿs 
de Medies sÆrchelde Roy de Cappadoce >» ALamem= 
nom Roy d' ArGE ne ; Sabiel Roy d' “ [rabie , Herles, 
est Ptol lories Philade) bhe, Roys d Egypte, tons au 

the rs. de quelques remedes lem’arre fre plis. À Mi 
thridates Roy dePente, c de vingt denx nations 
differentes en langages, qi inuenté, (9° miten vfa- 
£° e la venerable compofitson ; nommée de fon om Mi- 
thridat, laquelle a eflé  & approunée , 7° receué: de 
dons peur fa. £rande effrc ace » qu "ele eSt encor auiour- 
d' buy en tres honorable reputation » Les autres des 


donte point, qu'entre autres l'unguent de M adame la 
chenalicre JovBERT; contre diners maux des te= 
tins , nemmément caffures , apoflemes, &° vlceres. 
tant renomme par tout Le Dauphiné ; Lyonnoss > Pr0= 
uence , C7 aufrespays CHTConHoifins dw noffre ; ne 
foit continné 4 14mais, Car les bonnes chofès pren= 
nent tofiours plus grande vigueur, Gr le temps qui 
fleftritles autres faiss ; reuerdir de mieux en mieux 
ce qui eff pleinde bon fuc. Madame; ce neff pas flat- 
teriequi me fait efcrirececy : 4ins la verité, outre 
ce que l'honneur ç lareuerenceque ie vous deis ; me 
commandent de vindiquer par touf moyen voslre di- 
gnité ; valeur , € excellente condition, destene- 
bres , oubly; er fèpulture. Cariln’efl pas raifonna= 
ble, que voffrenom fast obfcurcy, vos merites effée 
cex de la memoire des hommes ; © voftre repurta- 
tion enfeuelie par lamort ; comme il adusent de La 
plufbart desfemmes : vous [erieX bien exempte de 
tout cela [ans ma recommandation : maisiefwis cn- 
cortens d'y apporter Cecy > © le faire fonner a La 
poferité | m’exemptant parmefme moyen d vice 
d'Ingratitude, Et ray voulu choifir de tousmes La 
beurs cette reparation | qui vows fuft dediée, parce 
que (sefpere ) elle fera de plus longue duree : oufre 
cequ'ily a grand conucnance ; ain que day defduir, 
Car 4 qw powrrois-mieux addreffer vne fr excel 
lente Chirurgie , qu'a vne Dame, qui fe plas$t inf. 
piment 4 fraitfer prefque de fa main ; ‘Les pawwres 
malades vlcereX : par charité, y prete incflimable? 
St ’ofors paffer outreaw difcours de vos loïanges » 1e 
divers de voffre deuotron tres-Chreflienne , charité 
plus qu'humaine ; excellente, diférerion, finguliere 
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prudence, [ageffle catonrane , merucilen(e conflance, 
ferme loyasté, grande liberalisé, incroyable diligene 
ce, experience d'affaires , € domefliques , QE politi= 
ques bon con fesl, bonne (Ca exemplarre vie pleine de 
fasnteté eT psete , afSiduellement exercée en la VE 
fitaiion des malades, pauures des hofpiraux » C7 pre = 
fons , donation d'aumofn es > confolat:on des affget; 
pacificarion denoifes ; confumée en offrandes sPrieres 
Cora :fons a Diew , € en autres. bonnes ŒUATESz 
Mais celacfftant commun à tous ceux qUi VOUS con 
gnosfiné , 1 quiont owy parler de vous, caril nes’em 
parle gw°'4 propos d'un parançon de verts , qu'iln'est 
Écfoin dem'y arrefler plus longuement. Æn [si quelles 
C7’ quantes beneditlions auek. vous fenty de Diew, 
qui Vous fait viure loncsement [ur la terre ; ceffle 
premser bien quil promet 4 ceux qui ont denèment 
reucre lewr pere «7 mere;approchant de quatre vingts 
ans ; faine 7 bienentiere ? Qui vous a donné vingt 
beaux enfans d'un mariage , fous biens [ains € 
droits x fans aucune tareen lesrs perfonnes : €7* de 
Dos enfansen effre defia fortis quatre vangts de forte. 
que Vous efles IErTe_, 04 mere grande de cent enfans, 
defquels la meillere pars eff en vie. Nef cepas vne 
autre benediéliof que Diewpromet , par la bouche du 
Prophete Danid , au Pfeaume12®. à ceux qui le crai- 
gnent de crainse filiale, qui cheminent en fes 
voyes. Etpuss n'aueT-: vous pas cu affe% des biens tera 
rLeBS pour Homrrir Vos enfans , er les adsancer hon- 
neflement , ayant fairinftruire les quatre fi's , qus 
Vous [ont neffeX de feps , ésgwatres plus hinorables 
profeffrons: l'unen T heolagie >L'antre en loix, Le fr01= 
fefmeen medecine | ele quatriefine en l’eflat de 


marchandife? N'ame% vouspas bien marié vos filles 
à leur aduantage que ont fais tres bon mefnage, € 
vefcn roufiours en honneur vertueufement, Juiwant 
vos traces C7 exemples ? Le ne veux mettreicy 48 
compte de vosfelicsteX, les grands biens er faueurs 
que Diew me fair de [a grace co bontéparernelle | er 
la vocationqu'il m'a voulu appeller ; comme d’efre 
monté auplus haut degré des honneurs de certe Vni- 
merfiré ; laplus celebre dumonde , que mon feruice 
Joit agreable aux Rois, Princes, € autres grands Sei= 
£nemrs , Cequincanmoins redonde à wofire gloire 
Mais c’eff bien dequoy vous donner quelque confola- 
tion 9° plaifir ; quand l'un de vos enfans 4 rencontré 
cette belle occafion de vous honorer enuers La poslert= 
té ; s'il vous plaiff de l’anoir en gré >» comme sepenfe 
que vous aure%., Dequoy 1e me fentiray doublement 
bien-heureux , continuant de prier Dieupour voflre 
proferité, © qu'ilme doint toufionrs quelque com- 
môdité de vows [eruir a voire contentement | vous 
fappliant tres-bumblement, Madame ; ér tres-ho 
norée Mere ; de vouloir eflimer plus l’'afeélion dis 


donneur , queleprefenr , enfuiwant le dire du bor 
Caron, vofire grand aut heur, 


Quand d’vn petit prefent le pauure amy t’honore, 
Reçoy le gayement &le louës encores- 


De Mon tpelier en voffre mai[oh ce premier 
so ur d' Aout 1578. | 
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Monfpelij Cancellarium digniff. Francifcus 
Quœælius Thallorienfis Allobrox. 


TN Pis non nb nomen Venerefurr AMeÎqUes 
£ Sufpiciat, celebret, merita quog;lande cormfèis 
Pre dicetrimque vÉrEs à dubiterqus ponere MAGDIS, 
Quotquot pæontas clar: vixereper arteis? 
Ps fE . habitarerum cui | femper CuYTA fuari HU; 
ke F medico cumularet commo da cenfits 
Et coæ excoleret ceréamina pulchra paleStræ: 
Lcmoniments daret fæcunde pignora menti) 

Buena doflss Galeni cedere féripri s 
Sive per imtéétas placut ffatiarier OT4S, 
Hocque ilibate tentarépericul la famae: 
Sen voluwit prifi cm recludere fenfa DirarHn 
Tc velut emeritis landata excerpere nelle 
Floribus , ex rite [ubtexere fila [ub auro. 
1/le Mae féripror clarsfsi MUS 4TÉIS; 
Tam duduwm toto nu celeberrimus orbé;, 
T'antum Lombertopafsin deberefaretur, 

uwantum dileffo proles bene nata parenti: 
Que varus Profcifa plaris ; lacerofa penaiers 
Ingrel]a eff pat ri0s poft longe tempora brumx, 
Hanc genitor riffs percufus cor da dolore 
Excipif , ac bass Nolatur mæflus obortise 
Prérinus indigno imbes vf fholsetur amséttés 


Induat €r meritis velamina digna paternis.! 
Quaque inlit miferum per triffra vhineracorpués 
Mulcet ,necmedica mifuit detergere dextra: 
Filins ot prico sam 14m rediwiunus honore, 

Jnfi epidus Co mpia celebret COMMETCI4 turbes 
T'alibus offre 115 patria pi ctate Guidonem 

Quod relewas ,trifles nimium miferate labores, 
Setibs diuinélum Zlonberte fatebitur orbss. 
DonecParrhafia Boreas per flabit ab vrfä, 
Siluofafque rever nimbus dur candidus LA Îpers. 
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Pourlà reftauration del: Chirurgie de 
M. Guy. L Blanchard, 


1 Hercul pour autir rendu nerte l’eflable 
L/ Dece grand Koy d’Elide 40% de [en labeur 
( Labeur petir vrayemens : car d'un vil crocheteur 
C'eftoit Le propre fait) Vhrensim memorable: 
L'lusi-flement Le nom doit effre perdurabie 
Decil, qui apurgé ,awec grande fueur : 
Dy corps, er del'efhrit, de mille erreurs l'autheur: 
Qui fur fous authetrs efi vtile € profitable. 
Donc tant que laclarté de Phæbus [e verra 
En La vonre des cieux. 10} bas durera 
Lerenom de TovBEerT, lumiere de noffre 4ALE; 
Dour awoir efclarey dela claire lueur 
De fon diwin effrir 1 lobfcur de cer auibeur, 


OEJiurey par le temps, à noffre grand dommage, 
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viendroitapres. Mais le Libraire , auquel i'auoitsil 
deliuré ma copie , a efté d'autre aduis , & a vou-«Î} 
Ju commencer par le françois : dontlefditesan..l} 
notations n'ont efté {1 toit traduites, que l’œu--l} 
ure a efté acheué d'imprimer, Auf depuis deux} 
ans en ça i'ay efté fort deftourné de cette befon:] 
gne , pour auoir vacqué longuement au feruiceel]| 
du Roy, & du Roy de Nauarre. Mais i’efpercell] 


dans peu de mois fatisfaire entierement à m2: 


f 


promefle. ‘Cependant on iouyræde cette Chi-}} 
rurgie, mieux traduite que n’a efté par cy de 


[ 
f 


“% Vand 1ay promis des annota:-}} 
A Sations fort amples , fur la grandeeWit 
NE Chirurgie de M. Guy , i’enten.ll} 
QU dois qu'on imprimaft ie Jatin pret 
Ne mierement » & que le François 


= e $< NIE | 
uant: & auf toft que la latine par moy corrigée:Al}. 
qui eft maintenant {ous la prefle , aucé mes ari:l}!" 


notations en melme langue auront veu la lui” 


micre, lefdites annotations en françois fe trou}: 
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uerront preltes àimprimer, Dieu aydant, auque:ll} " 


feulen foit lagloire,& le profit à tout le monde. |} 
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N|ÉY COMMENCE L'INVEN 
RECYEIL DE LA PARTIE CHIRVRGICALE 
de Medecine,recueilly & paracheué l'an du Seigneut 
M. CCC. zxrri.parGvx de CHaAvzrac,Chi: 
turgien, Docteur en Medecine,én la tres-illuftte Vni- 
uerfté de Montpellier. | 
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GS l'ans en premier lieu rends grâces à 
JN 4 \à Dies, qui eflargit perpetmité de vie 
\P AUX AMES) Er fanté aux corps ; Mméde 
ANR conant les maux par La grace qu'ila 
SEE oCfroyée a toute chair , des vertwé que 
“| confernent la fanté, t9* gardent de langieur : don 
À mansintellicence de l'art demedecine , y moyen de 
”, À reconurer la [anté aux diuins € CourAgEUX enter 
Ft demens:ie mettra} peine 4 commenter er recmeillir. 
A Premierbment donc enfreprenank certain conimen= 
À saire on colle{ion de l’art de Chirurgiesie rends gras 
Ni | ces au Dicw vinans, qui donne efire 4 toures chofts, 
PA fans lequelnul exorde eff bien fondé:recoñrant à luy 
ti 1 tres-denotement, le [appliant de routes les forces de 
“'Aseon cœur, men cette tre; Co en toutes attres il 
(Awm'ensoye dyde du faint lieu, ço° de Sion me tienne en : 
SA fa proreltion : me donnant henrerx commentemenr, Pal 19. 


mi co encor plus beurenfement condui[ant le milieu, er 

Mque par Jon commandement , i'accompliffe chofe qui 
VA fase vtile,en la conduifanr 4 bonne fin. 

VA La canule dece commentaire,as recueil,n°a pas efté 

A faste de liures,ains pluffoft vnion 7° profir.Car cha- | 

ù Chn ne peut anoirtous liwres, eg quandil les anroit | 

|| ben >ce eroit fafcherie de les lire entierement; co: | 
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3 PRÉFACE. 
feroit chofe dinine de retenir tout en memoire, 11 
leçon dimer[e plaiff la certaine on limitée profite:er 
és conffrutlions owcoinpefitions onrencorre tonfionsli M 
melioration, Car les Jéreñces font faites par additioiil à 
Gal, fui fan poffible qu'un mefine commencé, € achemual \i 
aph.r. Nous Jommes comme enfans an col d'un geant : CA 
dur. lu, now pouuons voir tout ce qwe voir le geant, = quel 
que peu danantage. Doncqtes ès conffruitions, € 
recueils sl y 4 vnion © profit, Mars d'anrant quil} 
Anton. Céormme ditl exce TentPlaren les chofes eférites pli 
tee, & au Priefuement qu'ilne conuient , font amoindries , GN 
liu. dela ebfèures,e:les troplonçues ennuyens Les lefleurs,. À 
repub.  peiney a-illiure quiefuite reprehenfion. £v parce: AE 
moy: mefme pour le foulas de.ma.vseilleffe » C'pouill Xi 
exercer mon effris à vous meffieurs les Medecins di À 
Montpelier » de Bologne » de Par“ , C7 d'Avignon] "” 
U principalement ceux des Papess qui aucX effé méellhe 
compagnons an [eruice des Pentifes Romains , auerdh 
lefquels Pay efé nourry,cyant Hfant ©: operant, el * 
gardant mediocrité, je trouferay d'une noderéidl 
abrewiation les principaux dits ; 04 éfcrits des fagesls 
er fçauans qu'ils ayen£ traité en diners V0 lis exil dan 
des liures en Chirurgie.Parquoy ce livre fera appelle uit 
l’'nuentaire , o# Recueil de Chirursie. Æufer à 
s'y ayrienadiouffe demon propre. finon parauanturcdl|, 
quelque peu de.ce que la petiteffe demon efPrit a img (É 1 

| 


profitable, Toutesfois s'il y quelque chofe impar: 
faite douteufe, füperflut,on sbfcnresie La foufimets all 
vefire correction, er fupplie d'efre pardonné à men qu 
pauyre [canoir, | 
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114 gertaines chofes fort neceffaires , 4 qui- 
4 conques veut profiter en l'art 


de Chirurgie, 


nee. 


RES-CHERS Seigneurs, d'autant que ce 
cômentaire eft ordonné en maniere d’inuen. 

taire d’vn ciuil heritage , & en l’inuentaïre 

ciuil, on defcrit premièrement les chofes plus 
Communes, & plus dignes de tout l’heritage, de mefme 
encettuy-Cy eft mis en premier lieu vn chapitre fingeu- Chap. 1. 
lier, auquel font mifes quelques chofes communes , fort » 
neceffaires à quiconque veut profiter en l’art de Chirut- 

gie. Et c’eft ce que nous indique le Philofophe au pre- » 

mier de la Phyfique,difant ainfi: Nous feauons naturel- 

lement vn chemin de prosedet des chofes plus commu, 

nes aux particulitres. Difons doncques premierement, 
qu’eft-ce que Chirurgie. Et jaçoit que plufieursl’ayent 

definie en pluffeurs fortes , ils ont neantmoins tous prins 

1" Je fondement de ñnoftre pere Galen,en l’Introductoire de Chap. 1% 
, Medecine, quandil dit, Chirurgie eft partie dela The- 

y] Tapeut. ou arrcufatoire,guariffantles hommes parinci- 

fions , cauterifations , & rabillémens des os. A laquelle 
definition il adjoufte au comméntaire du premier liure çe. 6, 
du regime és maladies aiguës: Et par autres operations 
manuelles. Ainfi elle eft accompliement defcrite , felon 

qu'elle eft côfiderée eftroitement,entant qu’elle eft tiers 
inftrumient de Medecine. Mais eftant confiderée plus 
largement ,entant qu’elle eft fcience de curer les mala- | 
dies,efquelles efchet ou eft pretenduë operation manuel- | 
le { fansen forclorre les deux autres inftrumens de mé» 
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p 
remént, Auf} 

le, qu'on nornme fouuent vne pour Pau 

ité eft telle, qu’il y a deux Chirurr 

es, lvne qui enfeione.en Jaquelle conuient propremern 

le nom de fcience . & tel la peut auoir qui n’en aura ia 

rauaillé. L'autreeft vfuelle,ou confiftant en vfages 


aquelle proprement conuient le nom d'Art : & nul IL 
as | à 


sas 112 L À 
eter, laquelle eft nombrél 
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RARE n y ouur 
] 4 AZ 2 Te . . 4 
# rs. autre meñtier, par liures : ains que la fc 
pro fie, dE De Me cire . 
E, J7*  quife par exercice, faitles ouuriers & ai : 
plus eft mis pour difference:mais d’autant que cel 
en Logique, laiflons-le. Or on y met pour queue guariffan 


pouuoir deuenir patron de nauire,n 
res : 


les homes entant qw'il eff pofsible. Car (comme difoit mor 


Ouid.liu.x, Maiftre Raimond à Montpellier) tout n’eft pas en toux 
de Ponto, Mais certaines chofes én certains, Ce n'eft au pouuo: 
“éleg. 4 du Medecin de toufours relener & guarirle malade.Re 


querir du Medecin vne demonftration, eft comme reel 
quiert vn begue d’haranguer , Pvn & l’autre a defauull 


d'inftruments,ainfi que difoit le Doûteur {ubril, I1 fuff 


qu'on face ce que l’art commande.Surquoy il faut adu: 
fer,qu'en toutes maladies l’art commande la propre euu 
ration,excepté en trois cas,efquels fufäit la curation la: 


ge,preferuatiue,& palliatine. Le premier cas eft,quanndi 


e mal eft fimplement, ou abfoluëément incurable , con 
me ladrerie : Lefecond , quand le mal de foy eft gnari: 
fable , mais il eftenvn patient defobeïffant , ou quir 
peut fouffrir, & fouftenir la beine,comme le chancree 
membre particulier. Le troifiefme eftquand la gucrifon 
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CHAPITRE SINGVLIER, $ 
de ce mal là engendreroic vne pire maladie , comme 
Mal-mort enuieilly , Ou anciennes hæmorrhoïdes, Cär 
ainfi que dic Hippocras, fi celuy qui guarit Les vicilles Apb, 12. 
hæmort hoides n’en référue yne , il elt en danger qu’il Lin. é: 
n'en aduienne hydropif 1e,ou marie. Cela tuclite font tr 
fioit Galen,au quatorziéme dela T herap. difant, La cu- ch a D, 13, 
ration a vn moyen d’operer fans douleur & fans fraude, 
Sauuer le corps , & non pas le deftruire, appartient au 
4 bon Me decin,& non au mauuaïs,au dourténre dela The- 
% rap. Eccela eft, faire ce qui eft poihble : & non pour ar- "1 
“1 gent promettre ‘chofes impo fibles, Garde- toy de mau- Chap. 10, 
"1 uailes cures, & de faufles promefles, afin que n’encourez 
‘#9 le nom de mauuais Medecin, & ne les prens pas fur toy. 
M Or Chirurgie éft ditre de Cheir , qui fgnifie Main, & 
4 Ergeia, qui eft operation : comme fi on 1 difoit , ; feience 
une d'operation manuelle, 
4 De ce e a efté dit, 1l appert que le corps humaïn fub- tw 
er à à maladie, & gueriMable par la fcience de Chirurgie 
M &e Le fubier de Chirr urgie: & que ofter la maladie, & on. 
4 feruer la fanté,entant qu il ct poflible auec la fcience de 
HA Chirurgie,eft la fin & intention de cette fcience. (Re 
fi Les efbeces de Chirurgie felon Ioannice, font deux en 
dgcnre fçauoir eft ,operer en membres mols , & operer és 
Midurs , mais en efpece'elles font SEE eft la fcien- 
Alice qui enfeigne d’operer és apotemes.pl ayes,& vlceres, 
muléc qui e: nfeigne d'operer és reftaurations des os,& autres 
“dimaux ,efquels efchet operation manuelle, Les OPERQUE 
Mides Chirurgiens és fufdites Parties font trois feauoi r eff, 
1tMeparer le contenu joindre le feparé,& retrancher le fu. 
perd On fepare | le contenu en phle ebotomar nt, & {carie 
tant on joint le feparé en confolidant les playes, & re- 
wrMkuifant les fraGtures , on extirpe le fuperflu , quand on 
Eure les apoftemes, & retranche les glandes. 
ju Les inftruments des Chirurgiens, au moyen defquels 
Mn accomplit ces nie ne diuers:car les yns {ont COM 
runs , & les autres propres. Des communs , les vns fonc 
edicinaux les autr Les ferrements. 14 inftrumens & | 
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rtmedicinaux foi regimes breuuages faisnées » Vnguens, 
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fHrancher ; commecifeaux ; rafoirs, & lancettes. Les au | 
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(4 CHAPITRE SINGVLIER. 
ttes à cauterifer,commeoliuaires & culrelaires : les ati 
tres à tirer hors,commé tenailles & pinçettes : les autre: 
à fonder, commeefprouuettes & intromifloires : les ain 
tres à coudre, comme efouilles & cannules. Les propre:dil | 
fontcomme trepans pour la refte,& faucille, pourle fie din 
ge,ou fondement, &c. Dequoy il appert que Le Chirurrl 
gien operant artificiellement , doit porter auec foy cin 
& vopuérs: fçauoir eft,le Baflicon à meurir,celuy des apcolf ai 
_ ftres à mondifier,le blanc à côfulider, le doré à incarner: 
& le Dialthæa pour adoucir.Er {on pennarolou eftuy, ill we 
doit porter cinq ou fix inftruments : feauoir eft, cifeanxx 
Pinçertes;efprouuettes, rafoirs,lancettes & efguilles, El 
tel Chirurgien ainfñ muny, peut exercer vtilement.a: 
ju corps humain les fufdites operations :pourueu feulemerm 
| qu’il foit droitement informé des intentiôs curatiues QI 
eltul informé des intentions curatiues, (elon Galen,pa 
toute laTherapeutique,par les indications prifes de chcol 
fes contre nature , premierement & confequemment deell 
{| chofes naturelles , non naturelles, & leurs annexes. Et: | 
faut commencer, futuant le mefme Galen, au fecond di 
Ja Therap.aux premiers,& de la pafler à celles qui vienn{ll 
hént apres: puis à celles qui leurs font adherantes : & cl 
failant , ne ceflent auant qu'on foit paruenu à la fin de cel 
qu’on pourchafle:qui eft la curation de chaque maladiéel 
Le principe qui nous conduita ce chemin.eft Ja cognoiil} 
fance du mal, c’eft à fçauoir, quelileft de fa nature : {8 
fuiyamment en difcourant fur le refte, prendre de chaall 
que chofe indication non veué, ou cogneuë de plufeurrsl 
Lonfequemment apres auoir tronué les indications, fl. 
faut (felon le mefme Galen ) enquerir quelles indiczal 


1. 
tions peuuent eftre accomplies , & quelles non. Finalde | 
ment il cenuient inuenter auec quoy , & comment.elliell 
feront executées. Or il fautaduifer ce qu’eft dit vers | 
HSE fin dwtroifiefme , & du feptiefme , que fi les intentiom 
np, —  fohten petit nonmibre,& concordantes, comme en l’vicertil 
chap. 10. ‘ou playe fimple,c'eft chofe lègere & atfée, Mais s’il y ee | 
ep 2 plufeurs , & contratres,comme en l’vlcere caue, ordi 

de , apoftemeux , prés d’yn membrenoble, &c. adonc: fl 

faut recherchéren telles complications: premieremennil 
dequoy fur cout Fhomme eft en plus erand.danger à fl 
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CHAPITRE SINGVLIER. 7 
condement , quelle des difpofitions a raifon de caufe: 
tiercement , laquelle éft impofhible d’eftre guarie auant 
les autres. Car quand de quelque difpoñition le danger 
e&äimiminent , l'intention eft à ce qu'il haîfte ou prefle le 
plus. Et quand elle eft faifante ou entretenante le mal, 
l'intention eft à elle comme caufe. Er quand il n’eft pof- 
fible de guarir cecy auant cela, l'intention eft à Pordre: 
ainfi que Galen , fur Pexemple cy-deflus mis , le declare 


euidémment au troifiéme, quatriéme , &feptiéme dela ;. 
Thérap. Et pource il et dit au troifiéme,que ce n'eft pas 7. 
Le 


tout vn rechercher quelque chofe,comme eftant la cau- 
fé jou comme ayant raifon de ce,fans quoy nen, ou com- 
me plus haftiue, Car aucunesfois ce qui hafte, & prefle, 
eft cel , qu'il contraint de laiffer la partie fans curation, 
comme és nerfs piquez , & veines qui verfent leur fang, 
és'mufcles batus , & és luxations faites auec vicere. 


13.Ch. 9, 
4.0. 
im, 7. 


cha pen, 


€ bap. Jo 


La maniere & forme d’operer vtilement auec les fuf- 


dits inftrumnents, felon Arnaud, efttirée de quatre confi- 


dérations Premierement,leChirurgien,qui opere artifi- 


ciellement , doit confiderer quelle eft operation qu'il 
doit exercer au corps humain. Secondement ; pourquoy 
elleeft appliquée. Tiercement , à fçauoir mon fi elle eft 
neceéfaire & pofhble. Quattiémement;la droite maniere 
de l'appliquer.On ebtient la premiere par la diuifion,& 
füibdiuifion des operations de Chirurgie , comme deffus 
a efté dit. La feconde eft cogneuë par la generale inten- 
tion des Chirurgiens,qui commande leurs operations au 
corps humain eftre faites fuiuant fidelité, vrilité, & aucec 


U 


confiance de feureté. La troifiéme eft conceuë de la con- 


fideration des efféts,de l’operation & des parties, qu’on 
rencontre de la part du corps. La quatriéme ef notoire, 
que toutes chofes conuenables au corps ( felon que reile 
opération luy eft appliquée , & felon qu’il y eft foufmis, 


& qu’il ferapporte à icelles }foient couenablement exer- w 


céesi& ce auât l'application, &en l'acte de Papplication, 

& apres fon acte. Par exemple,nous voulés épuifer Peau 

des hydropiques.Premierement,nous deuous confiderer 

quelle eft telle operation. Et nous fcauôs par la diuifion 

dés operations de Chirurgie,que c’eft feparer le continu 

auec va rafoir, Sécondement , nous deuons confiderer 
À üii 
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8 CHAPITRE SINGVLIER, | 

pourquoy elle fe fait, & nous fauons par la generale ind 
tention desChirurgiens,que c’eft afin de curer l'hydropii. 
fie,ou poarle mois à ce que Ja païlion foit allegée, Tier 

} 

ceflaire, & poihible,Etnous fçauons qu'elle efftnecefaires.: 
car autrement ne peut efre curée Phydr 
Et pourtant file parient eft debile » Cle ne fera pofble:: 


: ras & IT RE ; \ ' À à 
s'ilett fort fera pollible;en €lpuifant de peu à peu.Qua:-1f in 
tricmement,nous deuons confiderer le droit moyen d'éf--\f a 
@ puiier,qui elt,que le patient foit mis à la renuerfe, & 144 


Peau du ventre au deffous du nombril à cofté droit , film 
pailion eft aduenueé du gauche,ou au contraire, fi c’eft du 


droit foit tirée en haut , & percée d’vn rafoir iufques au 


liéu vuide : & y appliquant vne cannule, Peau en {oit re Ma 
tirée felon la portée du malade:& puis ayant ofté la can M: 


nüle, on laiffera aller la peau , qui en defcendant clorras 
la playe du myrach , & l’eau qui n’en fortira pas. Et: 


quand derechef tu en voudras tire que l’on rameine Jai N 


peauen haut, & qu’on y mette la ca 
rauant, & il en fortita autant que tu youdras , & que le: 
Patient pourra fouffrir. Et ainf appert de l’operation, 
Les ouuriers de cét art, defquels lay eu la cognoif.. 
fance & doûtrine , & defquels on trouuera Les propos &: 
fentences en cét œuure, afin qu'on {çache qui a mieux 
dit que l’autre, il eftbon de les rengeren Certain catalo= 
ue. Le premier detous fut Hyppocras, lequel (comme 
on lit en l'introduétoire de medecine ) a furmonté tous 
les autres : & premier d'entre les Grecs amen2 la Mede- 
cine à parfaite lumiere. Car ainfi que dit Macrobe & If- 
dorc,au quatriéme des Étymologies (ce qui eft auf re- 
Cité au prologue de tout le Continent)elle auoit efté en 
filence l’efpace de cinq cens ans deuanc Hyppocras , de- 
puis le temps d’Apallo & d’Æfculape,qui furent les pre= 
miets inuenteurs.Il vefquit nonante- cinq ans,& efcriuit 
plufieurs Hures en Chirurgie : ainf qu’il appert du qua. 
triéme dé Ja Therapçutique:& plufcurs autres pafages 
de Galen, Mais ie croy que pour la bonne ordonnance 
des liures de Galen , les liures d'Hyppocras & de plu- 
fieurs autres ont efté mis en arriere. Galen l’a enfuiuy, 
& çe que Hyppocras a femé,comme bon laboureur.il Pa 


opifié cofirmée:.| 


nnule comme aupa=- } 


"A 


ément,nous deuons confiderer, fi telle operation eft.ne:-Mr: 


i 


CHAPITRE SINGVLIER. g 
éulriué & augmenté. Dont il a efcrit plufeurs liures, 
aufquels il a meflé beaucoup dela Chirurgie, & fpecia- 
lement Je Liure des tumeurs contre nature fommaire- 
ment efcric : & les fix premiers liures de la Therapeuti- 
que,compofez des playes & vlceres, & les deux derniers 
des apoftemes, & de plufieurs autres maladies, efquelles 
efchet operation manuelle, Plus, fept liures qu’il a o- 
donné Carageni , c'eft de la compofition des medica- 
ments felon les genres: jaçoit que nous n’en ayons qu'vri 
Sommaire, Or il fut fouuerain en fcience demonftratiue, 
du temps de l'Empereur Antonin,apres Lefus-Chrift en- 
üiron cent cinquante ans. Il vefquit quatre-vingt ans, 
ainfi qu’il eft recité au liure de Lä vie , & des mœurs des 
philofophes. Entre Hypp. & Galenil ÿ a eu fort long- 
temps,comme dit Auicenne au quatrième des Fraétures: 
c’eft trois cens vingt-cinq ans,ainfi qu'on slofe là deffus, 
mais à la verité il y a eu cinq cens quatre-vingt & fix 
ans, Apres Galen nous trouuons Paul, (qui côme attefte 
Rhafs en tout le Contirient,& Halyabbas au premier de 
la difpofition Royale)a fait beaucoup de chofes en Chi- 
rurgie : toutesfois ie nay trouué que le fixiéme liure de 
fa Chirurgie. Suiuamment on trouue Rhafñs, Albucafis, 
& Alcaran,lequel (foit qu’ils ayent efté vn mefme,ou di- 
uers)s’y eft tres-bien porté, fur tout és liures à Almanfor, 
& des Diuifions,& en la Chirurgie ditte Albucafñis:& ca- 


me dir Halyabbas,en iceux il a mis fes particulatitez:& 


en tout le Continent(qui eft nommé Helham en Arabic) 
il a repliqué mefmes chofes , & a aflemblé tout lédire 
des anciens fes predecefleurs : mais parce qu’il na pas 
choif,& eft long, & fans determination , il a efté moins 
prifé, Halyabbas a efté vn grand maiftre : & outre ce 
qu’il a femé és liures de la difpoñtion Royale ,Haor- 
donné à la Chirurgie la neufiéme partie du fecond fer- 
mon, Auicenne Prince illuftre l’a enfuiuy, & en fort bon 
ordre (comme des autres chofes) en, fon quatriéme liure 
autraité de la Chirurgie. Et on troutie que iufques à luy 
tous ont efté Phyficiens ou Medecins & Chirurgiens en- 
femble : maïs depuis en çà,ou par délicatefle, ou pour la 
trop grd’ occupation és cures, la Chirurgie fuft feparée 
&z delaifée és mains des mechaniques. Defquels les pre- 
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To CHAPITRE SINGVLIER. 

çp miers furent Rogier, Roland. &.les quatre maïftres quii|l 
ont fait des liures feparez en Chirurgie ,& y ont meflés 
beaucoup de chôfes emipyriques, Puis efttroimé Iamier-lW 
qui a fait quelque Chirurgie Brutale , en laquelle il 

meflé plufieurs fardeizés:toutesfoïs en beaucoup de cho... 

fes il a fuiuy Rogier, Confequemment on trouue Brun, 

qui affez difcretement à fait vn{ommaire des propos de 

Galen & d’Auicenne,& des operations d'Albucafis:tou.… 

tesfois il n’eur pas toute la tranflation des liures de Ga! 

len, & a obmisentierement l'anatomie. Apres luÿ vienes |! 

immediatement Theodore, qui rauiflant tout ce qu’ai 

dit Brun ; auec quelques fables de Hugue de Luques foh: 

maiftre,en a fait vn liure. Guillaume de Salicer fut hot. M 

pi me de valeur;qui compofa deux fommaires lvnen Phy=. | 

| fique,& l'autre en Chirurgie: & à mon lugement,quant: 

à ce qu’il attraité, il a aflez bien dit. Lanfranc auffi à ef... 

crit vn liure auquelil n’a mis gueres de chofes, que cel. \ 

les qu’il auoit prins de Guillaume : toutesfois il leura M 

changé d’ordre.En ce temps-là maiftre Arnaud de Ville. . 

neufue fut foriflant en deux facultez,& fit plufieuts bel. 

® Jes œuures. Henris de Hermondauile,commença à Paris 

vatraité fort notable auquel il tafchoit faire Yn maria. | 

ge de Theodore & de Lanfranc , mais eftant preuenu de: W 

mort , 1] n’accomplit letraité, En cetëéps icy,en Calabre 

maiftre Nicolas de Reggio, tres-parfait en langue Grec. | 

que & Latine,a tranflaté à la requifition du Roy Robert : | 

plufieurs liures de Galen,& nous les a enuoyez en Cour: | 

Ylefquels femblent eftre de plus haut & parfait ftile , que |} “: 

ceux qui ont efté traduits de langue Arabique. Finale- 

ment s’eft efleuée vne fade Rofe Angloife , qui m’a efté 

enuoyée , & ie l’ay veuë, l’auois creu de trouuetenelle 

fuauité d’odeur , l'ay crouué les fables de l'Efpagnol,de 

Gilbert , & Theodore, De mon temps ont efté Chirur- 

giens operateurs,à Tholofe, maiftre Nicolas Catelan,à Mit 

Montpelier, maiftre Bonet, fils de Lanfranc : à Boloone, {|} 

malftre Pereorin , & Mercadant à Paris, maïftre Pierre || 

Y de l'Argentiere , à Lyon (ou Pay long-temps pratiqué ) 

Pierte de Bonant,en Auignon,maätftré Pierre d'Arles & 

mon côpagnon Lean de Parme, Et moy Gvx DE Cara ve 

LrAC, Chiturgien & Doéteur en Medecine,des frôtieres Ni: 


Rte rer sé 
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CHAPITRE SINGVLIER. 1x 
d’Auuergne , diocefe de Mende , Medecin & chapelain 
cômenfal de noftre Seigneur le Pape, Fay veu plufieurs 
operations, & plufieurs efcritures des fufdites, principa- 
lement de Galen, car tant de liures qu’il s’en trouuoit 
des deux tranflations, ie les ay eu, & les ay eftudié en la 
diligence,que ay peu, & par Jong-temps y ait operé en 
plufeurs endroits, Et de prefent leftois en Auignon, lan 
du Seigneur mille trois cens foixante trois,le premieran 
du Pontificat d’Vrbain V.auquel an du dire des furnom- 
mez,& de mesexperiences , auec l’aide de mes compa- 
nons , ay colligé cét œuure , comme Dieu a voulu, 


[ea 
Cæ, L ° 
Les fectes qui couroient de mon temps parmy les ope- 


raréurs de cét art, outre les deux generales, quifonten- @ 


cores en vigueur , fçauoir eft, celles des Logiciens ou ra- 
tionels, & celles des Empiriques(reprouuée de Galen au 
liure des fectes,& par toute la Therap.) furent cinq. La 
premiere fuft de Rogier, Roland, & des quatre maïftres 
qui indifferemment à toutes playes & apoftemes procu- 
roient fanie ou fuppuration auec leurs boüillies & pa- 


parots : fe fondans fur cela du cinquiéme des aphorif- 4ph. 67 


mes , des Laxes font bons, les cruds Mmanais, 


La feconde fuft de Brun & dé Theodore , qui indiffe- Chap. se 


ramment delfeichoit toutes playes auec du vin feul , fe 
fondans fur cela du quatriefme de la Therapeutique.Le 
fec approche plus dufain , & Phumide du non fain, La 
troifiefme fete fut de Guillaume de Salicet , & de Lan- 


franc , qui voulant tenir le milieu entre ceux-cy ; PFOCU- Chap, Ife 


roient ou penfoient toutes playes auec vnguens & em- 
plaftres doux : fe fondans fur cela du quatorziéme de la 
Therap. que la curation a vn moyen, que (oit traitée 
fans fraude & fans douleur, Le quatriefme fete eft de 
tous les gendarmes ou cheualiers 1 heutoniques , & au- 
tres fuiuans la guerre:lefquels auec conjurations & breu- 
uages., huile , laine , & fucilles de choux penfenttoutes 
playes., fe fondans fur cela , que Dieu a mis fa vertu aux 
paroles,aux herbes & aux pierres. La cinquiémefeéte eft 
des femmes,& de plufeurs idiots, qui remettent les ma- 
Lades de toutes maladies aux faints tant feulement : fe 
fondans fur cela. Le Seigneur me l'a donné ainfi qu’il 
luy a pleu, Le Seigneur me Poftera quand il Îuy plaira, 
lenom du Seigneur foit benit , Amen, Et pource que 


P : 
+ 


La 


DE a 


* 


 - 
6,277 


wa 


# 


LE 


> 


jé CHAPITRE SINGVLIER. 
telles fees feront refurées au Progrez de celiure,foient: 
cbmifes paur le prefent, Mais ie mes 


bays d’vne chofe,, Ms 


qu'ils fe fuiuent comme les gruës, Car l'vn ne die que ce: M” 


que l’autre à dit, Ie ne fçay fi c’eft par crainte où par: 
amour qu'ils ne daisnent ouyr finon chofes accouftu 
mées,& prouuées par authorité. ls ont mal leu Ariftote 
. aufecond de la Metaphyfique,ou il môtre que ces deux 
chofes émpefchent le plus,la voye & cogneiflance de 1a 
verité. Qu'on laïffe telles amiriez & craintes, car Socra: 
tes,ou Platon eft noftre amy,mais la verité eft encor plus 
amie. C’eft chofe fainte, & digne d’honorer en premier 
lieu la verité. Qu'ils enfuiuenc la doétrine dogmatique 
deGalen, approuuée au liure des Sectes, & par toute la 
Therapeutique:laquelle cftentierement compofée d’ex_ 
Perience, & de raifon:laquelle on recherche les chofes & 
s, on mefprile les mots, Et luy-mefme a enfeigné le moyen 
5, de la rechercher auliure de la Conftitution de Part do- 
s; &matique, chapitre feptiéme, lequel fous certain epilo- 
>; QUE, Il het au troiféme liure des facultez naturelles, 
;; dixiéme chapitre , en cette maniere. Celuy qui doit co 
ss Snoïltre quelque chofe mieux que les autres , faut que 
5» foudain ({çauoir eft du cômencement & de nature, & de 
5; Premiere doârine ) il foit grandement differant des au- 
>, tres.Et quand il fera deuenu garçon,ou en Age de puber- 
53 té, foit efpris de certaine fureur amoureufe de la verité: 
5; & qu'il necefle d'eftudier iour & nui@ > & d'apprendre 
s> FOUT CE qu'a efté dit des anciens les plus renommez. Et 
», Quand il fera paruenu en la fleur de {on aage,& aura ap. 
5 Prins , lors il doit luger de cela en l’examinant bien fort 
2: lOg téps | & aduifer tout ce qui s’accorde auec les cho- 
52 1€8 Qui apparoiflent manifeftemér, & tout ce qui y repu- 
ne, & ainf cflire cecy,& rejetter cela. Et s’enfuit:A tel 
l'efpere que mes propos feront erandement vrilés : mais 
esefcrite feront autant fuperfus, que fi à vn 
afne of contoic'vne fable. Le ne dis pas toutesfois , qu’il 
ne foit tres-bon d’alleuer des témoisnages en fon pro- 
POs;Car Galenen pluficurs lieux, ontre 1a raifon & Pex- 
perience { quifont à tous hommes deux inftruments de 
Q iuger, comme il eft dit au premier de la Therapeutique 
troifiéme chap. ameinele tiers inftrument par témoi- 
gnages. Dont au premier du Miamir,ou des côpoñtions 
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CHAPITRE SINGVLIER, ÿ3 
felon les lieux, il dit que la creance des chofes qu'on ef 


cricaugmentent l'accord de ceux qui les recirent, & par- 


ce, dit-1}, qu’il efcrit à tous les medicaments qui ont efté Chap.r.des 

baillez des Medecins experts. Et ainfi feray-ie ( comme medica 

*9 LL 5 e 1 = n e e cé 

l'ay dit) en ma procedure, auec l’aide de Dieu glorieux, mens de 
Reuenons à nos propos , & mettons les conditions qui Archigene, 


font requifes à rout Chirurgien,qui veut artificiellement 
exercer au corps humain la fufdite maniere & forme d’o. 
perer , lefquelles Hyppocras , qui nous conduit à tout 
bien , conclud auec quelque fubtile induétion, au pre. 


fmier des aphorifmes: La vie eft courte,& l’art prolixe.le _#ph, 
3 > ? Lo 


temps, & occafon aiouë,ou foudaine,l’experience falla, 
feulemenr on s'employe à faire ce qu’il appartient,mais 
auih le malade, & les affiftans, & ordonner des chofes ex. 
terieures. Il y a doné quatre conditions qui font prifes 
d'icy , felon Arnaud tresseloquent Eatin. Les vnes font 
requiles au Chirurgien ; les autres au malade,les autres 
aux affiftans,les autres en ce qui aduient par dehors.Les 


conditions requifes au Chirurgien, font quatre : la pre- 
f 


miere eft;qu'il foit lettré: la feconde,qu’il foit expert:la En laveper, 
troifiéme, qu’il foit ingenieux : la quatriéme , qu’il foit fur le can 
bien morigeré, Ileft donc requis en premier lieu, quele vita bre. 
Chirurgien foit lettré, non feulement és principes de law. | 


chirurgie ; mais aufli de la medecine, tant en theorique, 
qu’en pratique : En theorique il faut qu’il cognoiffe les 
chofes naturelles, & non naturelles,& contre nature. Et 
premieremenit ; faut qu’il entende les chofes naturelles, 
principalement l’anatomie,car fans icelle iln'y a rien de 
fait en la Chirurgie ; comme il appetra cy-deffous; En- 
tende auffi la complexion,car felon la diuerfité dela na- 
ture dés corps, il faut diuerfifier le medicament , contre 
Theflale; en toute]a Therap. Cela mefmeeft prouué de 
la vertu;ou force.Faut auf qu’il cognoifle les chofes non 
naturelles,côme font l’äir;la viande,le boire, &c. éarce 
font les caufes de toute maladie & fanté. Auffi luy faut. 
il cognoiftre les chofes contre nature ; fçauoir eft la mas 
ladie,car d’icelle proprement eft prinfe l'intention curas 
tiue.Qu’iln'ignore aucunemét lacaufe.car s’il cure fans 
la cognoiffance d’icelle, la guerifon ne feroit pas de fon 
Moÿyen,ains de cas fortuit.Qu’il n'oublie ou mefprife les 
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ce & dangereufe:le iugement dificile.Or il faut quenon , 
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& eft le tiers inftrument de Medecine. 
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39 | Chap.dern. 


tres : iouxte le dire du fage Auenzoar. I! 
Medecin fçache premierement > & qu'en apres il ait l’y2. 
fige & Pexperience. De mefine témoignent Rhafis, au \ 
quattiéme liure à Almanfor , & Halyabbas fur le tefta. 


Techni: Il faut que le Médecin ait bône fouuenance,bon 
”’ iugement,bonne inuention,benne veuë, & fain'entende: 
ment, & qu’il foit bien formé:comme(fupplées) qu’il ait 


ts CHAPITRE SINGVLIER. 


accidents: car aucunesfois ils furmontent leur caufe, & 


reuariquent ou deftournét,& peruertifflent toute la cut 
q 3 


ration,ainfi qu’il eft dit au premier à Glaucon.Fn pratii4i 
que;il faut que fçache ordôner la maniere de viure,& lesdf", 


medicamés:car fans cecÿ n’eft parfaite la Chirurgie,quailh. 


Dont Galen dit em 


£ 


& de laChirurgie,aÿpfi la Chirurgie a befoin du regimes, N° 


& de la Pharmacie,Ainf donc il appert,qu’il faut que les 
2 Ty © e e » # e . 
* Chiruroien ouurant artificielleméc,fcache les Principess 


de Medecine.Et auec ce, il eft bié feant qu’il fcache quel 


que peu des autres arts. C’eft ce que difoit Galen au pre 
Chap, x mier de la Therap, contre Theffale : que fi les Medecinsi WE 
+ C2 


n’auoient qu'a faire de la Geometrie , ny de l’Aftrono- 


mie,ny de la Dialeétique ; ny d’aucune autre bonne do: Mat 


&rine,promptement les cuiretiers,harpentiers, maref.. 
”” chaux, & autres, en quittant leurs meftiers accourroient: Mi 
”? à la medecine, & fe feroient Médecins: En fecond lieu, 


l'ay dit que faut qu’il foit expert, & ait veu operet d'au. | 


faut que tout: 


ment d’'Hypp. au premier de fa Theorique. Tiercement, 
qu'il foit ingenieux , & de bon iugement ; & bonne mez 
moire.C’eft ce que difoit Halyrhodoam au troifiéme du 


les doigts grefles, les mains fermes & non tremblantes, 

les ÿeux clairs, &c. Quatriémement ?avdit ue faut 
ja "CRAITENS A AR k ÿ dit, que 

qu'il foit bien morigeré. Soit hardy en chofes feures, 


craintif és dangers 


; qu'il fuye les mauuaïfes cures , où 


Pratiques, Soit gracieux aux malades bien-vueillät à fes 


Compagnons, {age en fes preditions. 


Soit chafte ; fobre, 


pitoyable & mifericordieux : non conuoiteux, ny extor= 
fionnaire d'argent, ains qu’il reçoiue moderémeét falaire 


félonfon trauail , les faculrez 
lyffuë ou euenement,& fa dignité, 


du malade, Ja qualité de 
Les conditions remi- 


fes au malade font trois:qu’il foit obeïffant au Medecin; 


tême le feruiteur à fon maiftre,au premier de laTherap. 
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CHAPITRE SINGVLIER, 25 
qu’il fe fie bien en luy,au premier des prognoftics : qu’il 
ait en.fay patience. car patience. vainc la.malice, ainfi 
qu'ileft dit en autre efcriture, Les côditions des afliftans 
font quatre, qu’ils foiéépaifibles gracieux ou agreables, 
fidelles & difcrets.Les conditions des chofes aduenantes 
exterieurement-font-plufieurs,lefquelles toutes doiuent 
eftre ordonnées au profic du malade,comme dit Galen 
12 fin du commentaire de l’aphoriime cy-deflus allegué. 

Enoutre, impofant fn à ce chapitre finoulier , 1lfauc 
propofér la maniere & Pordre de cette œuuree À raifon 
dequoyil conuient fçauoir fuiuant le dire d’Auerrhois, 
au.premier defon Colliget,queles arts praétics, entant 
qu’ils font arts , contiennent trois chofes, La premiere 
eft,fçauoir les lieux de leurs fubjets. La feconde,fçauoir 
amener la fin requife au lieu du fubjet. La rroifiéme,fca. 
uoir les inftrumens aueclefquels nous puiflions amener 
itelle fin au lieu du fubjet. Et pource veu que cét art eft 
praétic, &operatif, les traitez qui font faits d’iceluy,de 
neceflité doiuent eftretrois en.genre : mais à ce qu’il foit 
plusfpecifié ; en cét œuure yaura fepttraitez. Le pre- 
mMier fera de FAnatonie., & lieux du fubjet, & les cinq 
enfuiuans feront du moyen d’amener la fin requife aux 
lieux du fubiét, 8 le fepriefnie fera des inftrumens,auec 
lefquels nous amenerons la fin aux lieux du fubiet.Donc- 
ques ce liure aura fèpt traitez : le premier fera de l’Ana- 
tomic : le fecond des ipoftemes:le troifiéme des playes: 
lé quatriéme des Viceres:: lecinquiémedes Frattüres & 
Diflocations : le fixiéme, de toutes autres maladies, qui 
ne font proprement apoftemes ny vlceres,ny paflions des 
os,pour lefquelles om a recours au Chirurgien:le feptié- 
me {era l’Antidotaire. Et en chaque traité feront deux 
doctrines, & en chaque doétrine feront hui& chapitres 
ou enuiron,& en chaque chapitre ÿ aura trois chofes,le{- 
quelles (au troifiéme de la Therap. ) doit rechercher le 
Medecin qui veut guerir dogmatiquement, feauoir ef la 
notice du.fait,&.defescaufes: dequoyfont prifes les in- 
dications curatiues : les fignes & lugemens, dequoy on 
comprend,quelles indications peuuenteftre accomplies, 
& quelles nun,& auffila curation, laquelle monftre auec 
quoy & comment il conuientoperer, Et telfera l’ordre 
entout Le liure, Dieu aydant, 
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RVBRIQUES DE TOYT 
LE LIVRE, 


fraite en ce Liure,il eff veile de mettre premieremen| 


Auproë-pagenefemble demesrer muette, Ce parananrure net} 


ure 7, de rhoss Le doftenr Jhbtil sdmencffe. 

fon Col. 

Le. D ” e op 
2 Rubriques du premier traité. 


de l'anatomie , contenant deux doftrines. 
communs, vniner[els çy fi mples. 


particuliers ce combofex. % 
La premiere doétrine 4 cinq chapitres. 


hâtomie;e de lanature desmembres. 

Le fecond chapitre , de l'anatomie de ls pean, dela 
S'AITE, dé la chair ; &r: des mufcles. 

Le trosfféme chapitre, de l'anatomie des nerfs liens, 
© chordes on tendons. 

Le quatrième chapitre, de l'anatomie des veines, 
C9” arferes, 


cartilages ongles, €° poils, ; : 
" La feconde doéfrine , de l'anatomie dé membres 
fémpofeX,, CG propres, Elle contient hui chapitres. 
VU | Zé 


Pour trotiner aifement les mañieres defanclles gai 


: Br ; 
me du li. Pas neceffaire es fèsences fheculatines , comme Auer\ 


se . . ? # PSS Ê 
Cy commence le premier traité de cés œuure > que eff 


Le premier chapitre ef vn propos vnimer/[el de l'ai 


: Le cinquiefine chapitre , de l'anatouiie des és; desi 


ANAL 


les Rubriques des T raiteT , eg des Chapitres de towslli 
le Livre, afin que ff le nem de la lertre effosr rayé, Al 


L 


| # 


| La premiere dobfrine eff de l'anatomie des membre: 


La feconde eff de l’anaromie des membres propres; \ 


RUE 


1 


RVBRIQUES. 
| Ze premuer chapitre de l'anatomie de l’'oulle de la 
trefle. 


La 


| Le fecondchapitre de l’anaromie de la face : gr de 
fes parties. 
Mid Letro:fiefme chapitre,de l'anatomie du col, çr des 
tva] parties du des. 
 Lequarriefme chapitre ; del'anatomie de l'ome- 
x. phare, ex desbras cwgrandes mains. 
M Le cimquiefime chapitre, de l'anatomie de La poitri- 
M ne, er defes parties, : 
| Lefixsefine chapitre, de l'anatomie du ventre &° 
| de [es parties. 
Le feptiefme chapitre, de l'anatomie des hanches, 
| gr de leurs parties. | 
A Le huictiefme chapitre, de l'anatomie des sambes;, 
os grands pieds. 


Rubriques du fecond traite. 


|  Cycommence le fecondtraité, qus eff des apolfe- 
| mes, exitures, gr puftules; auquel y a deux doétrs- 
PAP es, 
| La premiere dotfrine ef, des apoftemessexitures, 
LIN cr pullules ,ensant qu'elles [ons en membres fines 
| ples. 
| _ Lafeconde dolfrine eff, d'icelles mefmes en fecsal, 
entant qu'elles font ésmembres compofeT. 
Lapremiere doffrineacinq chapitres. 
Le premier chapitre eff Un propos general des apos 
NN femes , pufiules ér exstures. 
| Le fecondchapisre,du vray phlegmun, € Fexpli- 
cation de tous apoflemes [angmins. 
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: RVBRI QUES. 
Chapitre adminiculatif ay precedent : de carbosr 
cle, anthrax, cSlbiomene , € des Mauyai(es puffulle 


Janguines, 


T'roifie[me chapitre de PEr) fipele € aurres ape 


Îremescheler: ques: 


Chapitre admsnsculatifau precedent : du fourm:jlts 


berpes, C7 autres mawuaifts pufiules choleriques. 


Le quatriefme de l'Ocdeme , C autres apoffemei| |; 


phlegmarics. 


Chapitre adminiculatif de lapofleme venteux.., \ 


Chapitre adminiculatif, de Papefieme 4igueux, 


Chapitre adminiculatif, des nœuds , £landes, JA 


crowelles , gr toutes excroifflances phle mafiques. 


Le cinquiefme chapitre du [cirrhe , € autres aposl 


ffemes melancholiques. 


Chapitre admniculatif au precedent : dy fcirrbeel. 
€ apoSleme melancholique , engendré de melancho | 
de non naturelle par congelafion, os endurcifemem 


du phlegmon, 
Chapitre admiviculatif, de l’a ofeme chancreux: 


car du chantre ulceré sl fera dif as quatriefime linres, 
£7 de Ladrerie au fixiefme. 


La feconde doftrine des apoffemes, gr exirures, ç=\ 


Pafiules »cntant qu'elles font en membres compofez.. |). 


Elle contient buiët chapitres. 
Premier chapitre des à poifemes qui font en la teffe. 
Second chap. dis apoflemes de la face, € de [es par. 
ses de L ophtalmie , des pufiules eg exitures de Las 
fane derriere lacorée , de la douleur des yeux, des: 
bothors, 0% bostons, C7’ vefires : des apoflemes : des: 
eresiles. Des aufres pafsrons > sl (era dit au troifiefme, 
quaëriefme, € Jixsefmesraiez, 


| RVBRIQUES. 
{ Troifefmechapitre, des apofiemes du col € dis 
| dos: de la Squinance, de la beffe,er des apoffemes de 
Mlôos. Del gibbofite , il [era dit aufixie[me. 
| Quatrie[me chapitre , des apefiemes de l'efhaule, 
N er des bras: de l’'apofleme apres la faignée,de l'anen- 
| réfme : delachiragre de l'apofleme fifiuleux , des 
‘À doigts; La dupannarire, , 
Cinquiefme chap. des apoflemes de la poitrine s©° 
À desbubons , 0% eff fait vne digrefsson de la peste, 
“| Del'apoffeme fugilie » C7 endurcÿ aux emonéeires; 
"I des apoifemes des mammelles, dy Calllement de last; 
"| er des apojiemes des paroys de la poirrine. 

Sixiefime ch, des apoffemes du ventre, dela durté de 
| Leflomach, du foye; € de la ratélle. De l'hydroprfies 
M Septiefmech des apoffemes des hanches, ç5: de les 

| farties, [çauoir eff,de l'hernie, €: des apoflemes de là 
MA boxrfe, des genitoires le[quels d'un nom commun 55e 

| «ppeleX Hernies, on Ramices comme de P'Hernie bus 
UMA msorale , Cr Hernie #igucufe € veñten €, C7 Char 
MM mme, C7 variquenfe( car de l'inteffinale er irbey. 

| Je ,sl fera dis awfixiefine ) des apoflemes de La Vergé, 
OT €r de la matrice , gr des apoffemes du fondemense 
WE Des hemorrhoides, ilen [era dit an quarriefine , en 
| fraitant des vlceres, 
M Hwiliefme chap. des apoflemes des cuilles, gr des 
(Leg tambes;owg ands Pieds:comme d'Elephantie: des V4 


HN races, er” de la veine Meden, De la podagre, ilen [era 
M dis 41 frxsefme, 
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RVBRIQUES. 


Rubriques du troifiefmetraité. 


CY Commence Le ÊTr oufiefine traité;qui e) ef des playue ( 
contenant deux doctrines. 
La premiere doétrine eff des playes ; entant qu'ellecl| 
fontenmemb: res fimples. 
La Jéconde do&rine est des playes en fhecial, entamll 
qu € Îles font esmembres compolex, 
La premicre dottrine # cinq chapitres. 
Premier chapitre eff Het. gene PE à l 
Er folution D durée ot il ff traite de l'ex | 
deretirer les dards ; € autres choles fichées:lx naall 
niere 7 quali té d'unirles léwres dihéheraés ce ad 
lescoudre: de fai retenres, mefches ex p'umaceasax 
er Les manieres des Liçarur es communes(car le s proo 
pres ligatures firent trouuées és propres chapitres: 
du regime, Ex dietie des bUJTEX ; de la corrcétion del 
accidens furnenss aux bleff.T comme de La do s'en 
sntemperatine, 4poÿ lemme  fieure, conwul{ren » par as 
lyfie, énanomiÎfément;refuerte , eg femblables. 
Second chapitre » de la plage aite en La chair all 
l'incifion ,« .playefimple, petite ; fans deperditiow 
de fubffance. D'incifion, € pie grande , fuperjlil] | 
crelle > ET NON profonde, De la playe pre onde ; eo |, 
occulte, Delaplaye caue, aucc perte de chair. Dell 
playe; anecperte de cuir, Dela playe,en laquelley: { 
chair fuperfluë. De la playe contufe , ex alterée cal 
L'air doulowrenfe ; cspofemenfe, De la plaz 
morduë «7 venimeufe. 
T'reifefme chapitre de la playe, € flux de fangdll|;, 
des veines C7 arteres. | 


RVBRIQUES. | 
Quatriefine chapitre, des playes des nerfs, cordès 

Gens. Delapiqweure des nerfs. De l'incifion des 

nerfs. Du nerf defnonée,du fonlement, er concufSson 


de nerfs. 
ages. 
DOCTRINE SECONDE. 


De la curation des playes enparticulier  enrans 
qu'elles font en membres inSfrwmentals compoez. 
Premier chapitre, des playes de la refle, De la playe 
faite parimcifon, fans frallure du crane. Dele playe 
faite parincifion:anec fraflure dy crane ; non pere 


trante Delaplaye faite par incifion auec fratlure ds" 


crane fans deperdition de fubSfance, penetrant inf> 


q# à la fsperficie interne. De la playe auec contufions 


C7 pr tite fratiure de los. De la playe anec contisfsons 
fans fraflure du crane. De la playe aneceonfmfion, 7° 


petite fratlure, De la contnfton atec grande fratture. 


De la correction des accidents. Des medicaments c4=* 


pitaux cr des inffrumens anec lefquels eff faite l'o- 
peration. 

Second chapitre ; des playes du vifage . cr de fes 
parties Desplayes des yeux: Dece qu'effentré dans 
l'œil. Du tarfe,qui eff fang venanr dans l'œil à can 
fe des playes 7 coups. Des playes des paubieres. Des 
playes dune Des playes des oreilles, y des leures, 

Trerfiefise chapitre, des playes dy cob, du dos , €7° 
de leurs parties. 
Quatriefine chapitre , des playes deseffaules., cs 
des bras 


B ii 


Cinquiefme chapitre, de laplaye désos, go cars. 
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RVBRIQUES. 

. Cinquiefime chapitre, des playes de la poitrine, ç» 
de fes parties. 

Sixie[me chapitre, desplayes dy vensre, çr de fer 
Parties, 

septiefme chapitre, des playes des hanches, ex dd 
lenrsparries. 

Huwiütiefme chapitre ; des playes des cuifes , iami.\ 
bes pieds, 


Rubriques du quatriefmetraite, 


Cy commence Le quatrie[me traité , qui eff des vice: M 
res, Cr contient deux doftrines. 
Lapremere; eff des vlceres, entant qu'ils [ont em 
parties fimples. 
La feconde ; ef d'iceux en particulier ; comme ils 
font en membres compofez. 


La premiere doëfrine a fix Chapitres. 


Premier chapitre , des vlceres en general o1 11 eFF NU 
à CEE o ° ES. . Pa | 
traite de la correétion des accidents je des dif 0 fin MU 


ions qi rendent l’'ulccere compofé:comme de l'intem.- 
perature des vlceres, € de l'ulcere douloureux, der 
l'ulcere apoflemeux, de l’ulcere contus , de | olcere: 
awtc chair [uperflue : del’ulcere aucc durté, €7 ob 
fcurité de léure : de l’ulcere anec varices: de Pyicere 
auec os corrompus , ex de l'ulcere difficile À guerir, 
dwecproprieté a nowsocculte. 
Second chapitre, des wlceres propres fameux: € 
Premierement de l'ulcere virulent | &- corrofif. 
Troifiefme chapitre,de l'ulcere fordide € pourry, 
Quatriefme chapitre, de L'vlcere profond € canere 
LUI LCE 2 


Rad 


| RVBRIQV ES. 
HSEwles particulieres il en cf die en leurs lieux. 
| Le fixsefme chapitre, de chancre vlceré:car du non 
\wlcere ilen ef dit aux aposlemes, 
| Seconde doéfrine ; des vlceres , Chtant qu'ils [ons 
nFrmembres compofex. 
| Premier chapitre; des vlceres de La reffe, comme 
b$f talparie & tefludinaire, 
| fecond chapitre, des vlceres de la face:o illefitras- 
Pé du Nolime tangere, des vlceres, cancrofite? , €7° 
nfuefres rompuës des yeux: del’elewation de Ponée, 
De la cornée rompuë, €7. fortre de l'unée, De la fifiule 
kslachrimal, «7 domeflique, ou imterneprés du hex. 
Des vlceres y" polipe auneX. | 
wW Daflux de [ang qui verfe par leneT De alcola, cr 
Mes vlceres dela bouche. Des vlceres dés oreilles. 
| Troifiefme chapitre des vlceres qui font awcol : eo 
Mar confequent de ceux qui font aw ds. 
4} Quarriefne “hapitre, des vlceres qui fent aux ef- 
Baules » Ç7 au bras. 
À C'aquiefme chapitre ,‘des vlceres qui font en La 
Mbortrine- 
À Sixiefie chapitre, des vlceres du ventre. 
| Septiefme chapitre , des vlceres des hanches, € 
Meleurs parties. La curatien des ulceres , ET* haMor= 


froides, dufondement, Du fic, qui eff as fondemens, 


Des fiffules, qui font a fondement. Des rhagades. 

. | Æuitliefmechapitre, des vlceres des cuiffes, iums= 
Bes » cr preds, oileft traitédes Cancrenes, €: ds 

’fnal-mort des jambes 67: des pieds. 


Cinquie[me chapitre, de fijiule en commun : car des 
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RVBRIQUES. 
Rübriques du cinquiefme traité, 


Cy commence le cinquiefine traité ; qui eff die : 
fratlure cr diflecation , 5° de larabilleure dessu 
rompué Cr defnoñeT; auquel y 4 deux do&riness À 
Premiere détérine eff , de larabilleure des fr ati # 
res. 
… Seconde doétrine, du renotement des di fTéoil 
Ê10PS4 
En lapremiere doftrine va buiét chapitres. 
Premier chapitre > propos gencral de-La rabillesAl v 
des frallures. 
Second chapitre , de laredu£lion particuliere die 
frailure du crane, gr de l'os du ne% : mafchere. |] 
de la reffe,€7 du vifage. | 
Troifiefme chapitre, de la fralture du col, er. Al 
vertebres du dos. 
Quatrie{[me chapitre, de la fraitutre de la clarctill 
€ de l'os de l'efhaule, 64 paler 6) 
Cinqwiefme chapitre ; de la fraffure de l'es adil 
foire, ouanant. bras: du bras, eo de toute La mal 
du carpeou bracéles: des doigrs dé la main. 
Sixiefme chapitre de lafraflure des coffeX, 

desparties de lé poréfrine, 1 
Septiefine chapitre, de la fradure de l'osde 
hanche, çr de la cuiffe. 

Hmélie{me chapitre de la fraliure durensiiil, 4} 
tambes., cr defout le pied : du talon, dutarfe . 4 
plante du pied: desarteils. | 
F Seconde doffrine du renenement des diflacat ions 
Elle contient bull chapures. | 


RVBRIQUES. 
Premier chapitre de la diflocation en general, 
Second chapirre , de la defnoteure de la mafchos- 

re, 

T'roifefme chapitre, de la defsoñeure du col, 
des nœufs de l'e[chine. 

Quatriefme chapitre, de la diflocation de la [om 
mité de l'efhaule : ç° de fes parties. 

Cinquiefme chapitre, dela diflocarion d coulde. 

Sixiefme chapitre, de la diflocarson dela main;€7* 

des deigts, à 
Septie/me chapitre, dela difiocation de la hanche; 

on coiffe, 

Huittsefme chapitre , de la defusñeure ds ge 
nokil. 
De la rouelle du pied, er de (es doigts. 


Rubriques du fixiefmetraité. 


C3 commence le fixiefine traite, de routes mals= 
dies ,quine font proprement apoffemes ; ny vlceress 
ny paffions des os , pour lefquelles on a recours aux 
Chirurgiens ,4ÿant deux deftrines. 


La premiere doétrine eff, des fafdites na /adies, 


qui font communes à tout le corps. 
5 ° 7 \ 
Lafcconde fera ; de celles qus for approprièes # 
vnmembre, 
La premiere doitrine 4 bu:£f chapitres; : 
Premier chapitre, de la goutte, € de La douleur 
€ dureté des Lointures, 
Second chapitre ,de ladrerie s de La diette des la 
dres ; de la faignée, des medecitieslaxatives des cas 
pur purges, deseSluues baines.frittions ontbions,€5° 
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R V BRIQYES. 
femblables de l'adminiftrarion des ferpens, des can. 
feres. 
Trorfiefne chapitre, de morphee , dartre > rongne? || 
demanges[in » des cyrons, Poux, Cr autres infeétion ss 
de la peay. 
Luarriefme chapitre, de l'extennarion Cr engrof-. 
ffement des Corps, Cr des membres. 
Cinquiefme chapitre, de chente offenfiones heurs. 
eXxtention, eo fubmerfion : car de contufion)il « ete 
dif antraitédes playes. 


Sixie[ne chapitre, de la brufleure d'eas , on autre 


chofe ardante. 


Septrefme chapitre des OFFCAUX, Uerrbès, go cor- 
> Ka fr P F 
Huitiefine chapitre,des membres fuperflus ,qm'il 
fans ampurer, [28 des Corps morts qu'en Vent garder, 
Kegime dy doigs ou arteil faperfl, Kevime are. 


francher un membre mortifie. 


La feconde doétrine, des maladies, guine fonr pre- 
Pr'ement apoffemes , ny vlceres ; 9) pafñions des os, 
pour lefquels on a recours 45 Chirurgien: eo qui [one 
Propres a.un membre. Elle à buif chapitres. 

Premser chapitre, des maladies de La tefte : Dela 
T'eigne: De lapelade , channeté, gs chesres des che- 
Wenx:Dela chefnure,du changement €9 Lo1ntnre des 
poils, dsnettoyement de La tefle : de faire romber le 
port. D'empefcher que le poil arraché ne renaiffe. 

Second chapitre, des difhofitions de la face, & de 


Jes parties »Contenant cinq parties. 


La premiere, eff de l'embell:Fement de la face en 
or:4 offer 
les raches, lentilles, C7 pannes:contre le [ang mewr. 


RV BRI QV E S. 
18 © La blstcure de La face, €T aufres lieux:contre 
flaperite verol:, €s fes cicarriceside la gore, es com 

.Apérofe: des puftules er boutons qui fe font au vifage. 
| La feconde partie eff des rraladies des yeux, ex. 
|cepré de l'ophralmie ; cr de la douleur des puffules, 

pélexttures, @r fanie derricre lacornée | defquels ila 
“|efé dir aux apoflimes : @y des playes desyeux, er 
|palpebres € de ce qui effentré dans l'œil, cr da 

wi rarfen au liure des playes : 7 des vlceres, cancrofi- 
Le? vejcies rompuës , éleuation de la prunelle c> de 
| da fiffule aulacrymal auliure des vlcires. Lefquel- 
| es maladies, fi eflayent mifes anec celle-cy ; ce fe- 
[rot vn fraiite des jeux accamply. En cerre partie 
| premierement, eff mis vn propos vniner [el des mala- 
| dies des yeux. Secondement ; sl «ff parlé des mala- 
| dies de tout l'œil | qua font quaire ; fçauoir e$t , dar 
mes, € Jinxions : prominence, ou engriffiffement de 
| fout l'œil. ET {on cppofite( CUTIAT n° ET diminution) 
1 C7. le resard louche, Cenfequemment ) il eff dit des 
maladies des parties de l'œil, commençant à la 
| ronçne, ex autres maladies des paupières > que l’on 
| compte vingt ex quatre : de la cheute gr relaxa- 
| sen d'icclles , de lewr acconrciffement ; ex renuer= 
| fement : de leur inni{cation , on agglutination : des 

A poils adiouffe? ; oufurmenus, go renuerfe% > ou re. 

M pliez en dedans contre l'œil:de la cheute ‘des poils, de 

À feur blancheur, e> des pouls,de La dureté, lonppe > OT 

| ged, gretle, [ülac, €” xeruac : de la mieure, ex ver 

"À ru aux paupierer : car des autres il aeflé dit en 

| leurs lieux. Des maladies de la conionétiue, que l’on 

"| compte treiXe, € premierement de l'angle ; &- de 

(Nfebel. Des autres il à eflé dit en leurs lieux, 
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RVBR IQUES. 
Des maladies de La cornée, que l'on conte dix. Er prrall 
mierement,il eff parlé des mailles ,ow réches;puis did} 
catarailes, cg de goute feraine;car des autres il 4 ej/\ 
dit en lesrs lieux. Des maladies des autres particwitl 
anternes de l'œil, defquelles prourent debilirarsan 
€ nuifance à la venue. 

La sroifiefme partie, des maladies des oreilles : €: 1 
Premierement ; en propos general de fourdeffe de l'aall 
pofleme de lulcere. De La fourdeffe, er du tintee)] 
#ent,a caufe des humesrs froids e> venteux, Dell 
frrdité causée de la faleté desereilles , de l'eas en 
érée ds loreille d’une prerretfeonnoyaw,0ou beffsolll | 
de er quelque chofe qui feit entrée dans l'oreille: de |, 
petite peau, Co verruë,ou carnofité |; qui baucheniil 
d'oreille. 

La quatriefine partie;des maladies du ne%X. de l'oidil! 
p'llarion cathefiale: es de La paantour d'haleine Call 
dw polype, € du flux de fang ils hf E dis aueraittdl" 

es vlceress 

La cinquiefme partie des malsdies de la borsche-Îi 
€ de fes parties: CT premieremet des maladies de LA! 
langue, commeeff Penfleure ; co ag grandifimemlis 
d'icclle, deranule on grenoiillerte ex: carnocité font 
la langue, de fjame ou .contrallion ; € du filer qroil]| + 
retire la langue, de [a paralyfie er begayemenr Cas 1 
de alcola ex des vlceres,er apofiemes,il a efte aff | i}y 
dit auparananten Leurs lieux. Des paffiens des detsrll\\ 
€ enpremuer hen,e$Ëmis un prepos vrimerfel, Poe 

a douleur des dents: de la dent esbranlée, es affosa-lll 1 
blie: de la pourriture) vermine,rengnewre > perçemalll! 
re: de lalimanofite , éx erde couleur des dents. Deelli 
l'agraffiure; cr congelation des dents: De Parracheual}}n 


> 
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(4 
nAewens des dents, des paffions de leures, genciwes » € 
lAdsette: del'enfleure, er cheutede la luette : de l'en 
HA feuwre, er engroffifement des amygdales : remede à 
sal celæy qui a aualle quelque chofe qu l'empefche : car 
| des chars adiowfiées 0% Juperflués » des apoflemes 
à bowrons ferdilleures, vlcerations achancriffements, 
À slacffe dir enlewrs dieux. 


Treifiefme chapitre,des maladies du col, €° de læ 


} &offe du dos: car de la fquinance » C7 du goitre, il 4 
1} efté dit au traité des apoffemes. 


Quacriefine chapitre, des maladies des efpaules, 
gr dés bras: car deretrancher le doigt [uperflu, ile 
esté dir auparanant des ongles, 

Cinquicfme chapitre, des maladies de la poitrine, 
ex des mammelles : comme de l'abondance du lait, 
dela grofeur desmammelles de la perireffe du rerin, 
ou petit bout delatefle: car des apoffemes | € ds 
caillement de laiff il à effé dit au rraité des apo- 

emes. | 

Sixie[me chapitre; des maladies de la paroy du 
ventre : comme eff l'eminence du nombril.ow hernie 
uentrales Car de hydropifie, il a effé dit cy-deffus 
Aux 4apiflomes, 

Septiefme chapitre,des maladies des banches , € 
des parties qu per praceden t,De La rompure,on bernie 
didymale. Car de l'hernie bumorale, aigueufe, ven 
teufe, eo charnue, il en à eflé dit aux apoffemes.De 
la pierre en la veffie: gr (parce qu sl eff de commun, 
ésreins : de l’arrifice du piffer par medicaments De 
L'artifice du plfer par inffruments , dela railleure 
pour la puerres des paffions de la verge:€r premiere 
ment, dufroid ç7malefice du priapifme, De Pef= 
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RVBRIQUES. 
chanffement 7 faleté en la verge, pour atsoir cesser 
ænec vne femme fale. De la chofiure du prepuce, De: 
circoncifion. Du chaStrement. Du remolliffiment de: Mi 
bourfe, C7 de {on allongifèment. Le L'Hermaprodii ï 
Le. Des paffions de la matrice, C7 premierement «due 

Ja cloflure, de l'amplification dela matrice , de ; {lu 
fentien. De tirer l'enfanr, eo le lift, de La mole, IN 
la fortie de la matrice, ç> du boyaw culier, Car din 
bæmorthoides, € Jics, attrices, fendilleures , € voler 
ceres,1l'a e$té dit cy deffus en Le rs propres lieux, 
Hui éiefme chapitre ; des prepres maladies déc 
cuilles, i4mbes ET preds : comme de mal. mort , LI ! 
du phlegme falé, eg” des achancrifemens. Des dos 
leurs , ex mnlles qui [e jont a talon : car d'elez han: 
tie, C7 des varices , il 4 effe dit aux apsflemes, 2 Ÿ 
clonx, er Porreaux ; su verruë, ila efédit en la preil 
#Miere doétrine du fixiefine ‘1 es maladies des ongles; Le 
Jont dittes au chapitre des mains. | 


Rubriques du feptiefmetrairé. 


C7 commence le feptiefmetraité., qu'on nomme ln 
«Æntidofaire , contenant deux dolfrin | 
Premiere doffrine , des ants 
merfels. 
Secende , des particuliers 
La Premiere 4 but chapitres. 


Premier chapitre ) de la phleboto mMic,des Tente 1 


ES e 


dots ,ow remedes vni- 


fes, C+ fang-fués, 


Second chap. des medecines qui purgët les humeurs. 
Du vemifement: des clyfferes des [uppofitoires. 


Troifiefmechap des canteres ; ©7'.de leurs formes, 
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RVBRI QV ES. 
Quatriefme chap. des 0Perarions,€7* de l'artifice 4 
“A preparer les remedes qui conuiennent à l'art de‘Chi= 

«0 rurgie. De la prepararion des fimples medicamenrs. 
1 Ds lanement de L'huile, Cire terrebinthine,besrre çr 

A chaux, {reparation de la tutie, Ex emple de la combu= 

WA fFron, decoilion, €7 frituration. De La preparation des 

(lmedicaments compefe?. huiles, ongwents, emplaffres 
“I betrlies er cataplafmes, embrocarions C7 cpitemes. 
M Cinquefme chap. des antidots locals des apofiemes, 
LC 7 premerement, des medicament: repellans, er du 
 |moyen de reponÎler, Desmedecines aftrayantes ; C9° 
ul de moyen d'attirer, Des refolutifs ; Go du meyer de 
hérefeudre. Des remolirifs | cr du moyen de remellir. 
4 Des maturatifs, € du moyen de meurir. Des mondi 
cu fcarifs, cr du moyen de mondifier. Des medicaments 
À appaifans la douleur, C de leurs operations. 
 Sixsefme chapitre, des antidets locals des playess 

W 7 Prermierement des medicaments, qui arreflent le 
L/ang. Des medicaments incarnatifs , 7 du moyen 
|d'ncarner, Des medicaments » qui rengendrent la 
lchair, 7 dumoyen d'en ouurer. Des medicaments 
lcicacrifarifs , er figillatifs, er du moyen d'en 04 

wwrer. Des medicament: corrofifs putre ailifs €: caue 
lffiques, rompant la chair çr Le cuir, 

W| Seprieime chapitre > desmedicaments aux frafs . 
jres , € diflocations: EC premierement, de ceux qus 
empe(chent l'apoSlemation. Les agglunatifs: des con- 
Mfortatifsides medicamenrs remoll;{ants la durté,qus 

wfreffe quelquesfors apres lerabsllement. 

| Æwilliefme chapitre, des degreY dés medicaments 
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DOCTRINE SECONDE, 


Des antidots particuliers » © approprie x ami, 
membres, Elles but chapitres. 
Premser chapitre, des remedes propres à lateStiel | 
@7 a fes parties, 
Second chapitres des remedes aux maladies de il 
face de fes parties. 
Troiffefme chapitre, des remedes aux maladies ail 
col. 
‘Quatriefme chapitre, des remedes aux efpaule:ll 1 
mains C7° dos. 
Cinquie[me chapitre, desremedes de La poitriral 
Sixiefme chapitre des remedes du ventre. 
Septiefme chapitre, des remedes des membre: 
honteux, er de leurs parties. 
hi Huittiefime chapitre,desremedes aux cuifes ; & 
LA partseinferseures. 


ETC OO MM E N CE LE 
premier traiété de cét œuure ; qui eff de 
l’Anatomie, contenant deux doctrines, La 

, Prémiere Docfrine efl , de l Anatomie des 
membres communs | viiner fêls de femples. 
La [éconde Doéfrine eff, de L Anatomie des 
membres particuliers G* compolez. La 
premiere Docfrine a cinq Chapitres. 


PREMIER CHAPITRE 


Propos general de l'Anatomie ,é» de là 
nature des membres. 


‘AVTANT, que felon Galen (lumiere 
des Medecins ) au dix & feptiefme de 
l’vfage , ou vtilité des parties ; penul- 
APT. tiefme chapitre, il y a quatre commo- 
Tv ditez de la fcience Anatomique : Pyne, 

& certes là plus grande ; pour demon: 
ftrer la puiffance de Dieu. La feçonde pour difcerner 
les parties affligées.La troïifiéme , à pteuoir les futures 
difpoñtions du corps. Etla quatriefme , pour guerir les 
maladies : pourtant il eft neceflaire, & vtile à tout Me- 
decin,de feauoir premietemét l’Anatomie, Et c’eft que 
le mefme Galen difoit au commencement du liure des 
maux internes,ou des lieux afficez: Non feulementles 
Mmodernes,ains aufli les anciés fe font eftudiés à COgnOi- 
ftre.les parties, & leurs pafhons:parce qu’il faut diuerf- 
fier la cure felon leurs differences.Et jaçoit que les cho- 
fes qui fe prefentét aux fens.foïent apertemét cogneuës 


SA 


34 TRAICT. I. DOC. I. CHAP. I. 
néantmoins toutes celles , qui font cachées au profone 
requierent vn hôme ex rercé en l’Anatomie, & és ationss M 
3 & vtilitez d icelles, Et dece lieu là eft prife la fourceon 
4 Pine de toute Ja curation, I ditauil au premier Ei- 

e des parties:onatrouué que le Medecin doit eftrre 
accott en la cognoiflance d des parties dolentes enquellf 
que lieu que ce foit. Or fi cela eff vtile aux Medecinndl 
ner beaucoup plus ,voire tres- neceflaire au Chirurr.l 
gien fuiuant la doétrine d’iceluy , méfme au fixiefmdil; 
de la Therapeutique, laquelle en la traduétién d’Aræll 
bic eft intitulée, Del engin de fanté. Les Chirurgiens 
quiig aorent F Anatontie,taillent bien. fouuent , en couif 
pant: nerfs,& ligaments. Rotque stufcauras la naturr(| 
de ch ei particule: & outre ce,les fituati ons,& facomil 
quelles ont en tout le corps, & felon chaque membre. 
quand . y-aduientplaye, tu cognoiftras appertement: 
nerfeft coupé , ou le tendon, ou le ligament. Ce qu 
Henric d’'Hermon dauille, ah premier liure de fa Chi 
rurgie déduit dinfi par titan. Tout artifan eft tenu dif 
fe auoir ,Où cognoiitre le fubjet , fur lequel il trauailleell}: 
autres tilerre en ouurant. Or le Chiru rgien el 
ouurier,ou artifan de la fanté du‘corps humain. Donc 
ques ileft tenu de {çauoir la nature , & compoñition d 
celuy ;:&par confequent l'Ahatémie. Cela ef ER 
mé par vn femblable. Carlaueugle traudille de me: 
me fur le bois , que le Chirursien {ur le Corps ; qua and 
ionote l'Anatomie. Or:Pau eugle taillant du boïs fai 
je plus foutent , voire prefque toufours, en preña 
d’iceluy ; plus où moins ; qu'il ne doit. Doncqu 
femblablement le CI hirurgien faut , quand :F ionorl}, 
l’Anatomie, Et tels font comme les mauuais cuifinierts ne 
defquels à dit Galen au fecond de la Therapeutiqual]} 
quine trénchent pas felon les joinétures > 2 ains brifernl}l 
caf ent, & défchirent.[l s'enfuit donc ; qu’il eft neceffaail 
re aux Médecins, & principalement aux Chirurgiem 
de fçauoir PAnatomie. Et combien qu’il Leur fut°nee 
ccfaire de fçauoir auec l’Ata tômie les adtions , & vtt" 
litez des membres , qui ft rois racines , &'elemennill ! 
de toute curation , ainfi qu'il eft defduit conuenablilk 
ment au premier dE maladies internes , toutesfois et 
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tient. Enla feconde ; desmembres fpirituel 
mitroificfme, des membres ani: 
pv SAR des extron 
Akateur duliure des 


l1len failoit quatre lecons. Enla premiere eftoit traidé 


DE L'ANATOMSEN GENERAI. 35 
Daronant la longueur. ; &:me fañt que Galen enatrai- « hap. 2 
té entierement en dix, &fepcliures de Pvrilicé dés par: 

ties(car les autres quinze traictez qu’il a fair de l'admi- U 
nitration anatorhique:.comIme.a tefmoisné Haly, Se, ir 9. 
{ur la findu Techni qui ét l'Art petit, nous ne les à- 

Dons pas encor, tradlits.) -&Halyabbasen.la premiere 

partie du liure de la dHpoñtioa royalle ; au lecond., & 


e 


materielle FAnatomie, laquelle puiffe addrcf le Chi- 3. fum r 2. 
È il 


ruroien opérant és incifions :. &: reduction 


membres de quelque corps que ce foit , princip: 


te l'intention de 


Mos ; qui eft diuifion : comme fi ondifoit droite diui- 
10n; ou departement. L’anatomic eft acquife par deux «y 
moyens:l'vneft,par la doûrine des liures leqtiel moyen 

tant à expli- 
que les chofes, qui ne font cogneuës que des fens, au 
premier de l’vfage des parties chapitre huit, Et cet ce Ti pe 
que difoit Auerrhoïs , au pretuier de fon Collicet: # : ds 
Nous n’auons abregé noftre propos de PAnaæomie, fee” #8 
non parce que limaginatiue eft plus courte, & petite __ 
ences chofes ; à comparaifon des cho! l 
icelle, L'autre moyen eft, par Pexperience en des Corps 
mofts. Or nous efprouuons l’Anätornie és corps frai- 
chement morts pout auoir efié decapi ù 


pirez , ou pendus , à 
tout Je moins des membres Ofganiques interieurs, & 
dela chair des mufcles ; de la peau , & de pluñeurs vei- 
nes , & nerfs principalement quant à leur origine : {e.. 
lon que traite Mondin de Boulongne, quiaefcrit de 
cela, Mon maitre Bertruce l’a faià plufieurs fois en 


cette maniere, Ayant firué le corps, mort fur vn banc, 


es qui font en 


parce que pluftoft ïjs fe pour- 
s. En la 
ral En la cure 
maux, En la quatriefme, 
uitez. Et {uiuant  le-cominen 
Sectes, en chafque membre y auoit 
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des membres nutritifs 
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36 ‘TRAICT.T. DOCTFST CHAP“E 
neuf chofes à voir : c'eft a fçauoir, la fituation,la fubftà: 
ce , la compleétion , la quantité, le nombre, la figure,il. 
liaifon ou aliance.les aétions &vtilitez ; & quiiont leelll is 
maladies qui y peuuent füruenir : dont par l'Anatooll il: 
mie le medecin puiffe eftre fecouru & aydé à la coñnoïfflll ir: 
fance dés maux au pronoftic,ëc à lacuration. Nôus eff 
prouuons auf l'Anatomie és corps defleichez au Safi 
Îeil, où confumez en terre; où fondus en eau-côurantec 
ouboüillante , à tout le moins désos , cartillages ;joim}n 
Œures, gros nerfs, tendons & Hgamens.: Par ces deuil! 
moyens on paruient à la connoiflance de PAnatonie cé 
corps des hommes , dés cinges ; porceaux , & plufieur:\l: 
autres animaux : & non parles peintures comme fau} à 
le fufdit Henric , qui aucc treize peintures a femb}lfl 
monitrer P'Anatomie Or qu’eftice que le corps humatrnll} 
d'autant que d’iceluy eft parlé en touite la medeéinuc 
il appert que c’eft vntout orné de raifon ; compofé cd 
plufieurs & diuers membres : ou particules. Et men 
breou particule eft felon Galen au prerniet de Fvtilittl 
rte des parties , vn certain corps qui Kl'eft otaleniene fepaall 
rs ? ré, ny conjoint 4 vn autre, Evil eft dit fa méfines > qui 
P4P. Te: Jos vns font plus grands ,lés autres phis petits , &l 
autres indiuifibles enautre efpece. Et c'eft ce que Ami 
cenne dit en autres termes , au premier liuré de fo 
Canon , que les membres font corps engendrez de .| 
premiere permixtion des humeurs. Et s'enfuit : qu 
des membres les vns font fimples , les autrés compofe’4l 
en partant de fimple ; & de compofé ainf que le med 
cin ; lé confidere largement. Les fimples font confern 
blables , n’eftans diuifibles en autre efpèce , ains ques 
conque portion fubjette au fens que tu en prennes,, e2l}}}, 
communiquera auec le tout de nom, & de raïlon all} 
les font dix , fçauoir et, cartillage outendon, os,ner 
veine,attere;peau OU membrane : Higament , chorde 
tendon , cuir & chair, On compte auec ceux-<y la gredl, 
fe, les poils & les ongles, qhi iaçoit qui ne foyent me-ill}, 
bres ains fuperfluitez , ce neantmoins ont quelque vi 
ge | & font engendrez. ; tout ainfi que les membr 
y) comme ïil’eft touché au fecond du Techni. Def 
Chaÿ,ts membres les vns font fanguins ; defquels 1l y à vr:al] 


pus 
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DE L’'AN ATOM. EN GENERAI. 
regeneration, & confoli dation, d'autant qu'ils s'engen- 
drent de fang,comme font la chair, &la grelle : les au-- 
tres font fpermatiques,d’autant qu'ilsont leur Origine 
de la femence, defquels il n°y à regeneration,ne con{o- 
lidation vraye,comme font les os > & toutes autres par- 
ties hors les fufdites. Et pourtant des membres fimples 
les vns font chauds, & humides, les autres froids , & hu- 
midés,les autres froids , & fecs.Mais n'y :a aucun mem- 
bre , qui foit dit chaud, & fec : car il ne fe trouue aucun 
membre fimple , qui foit chaud , & fec par deflus la na- 
ture de la peau, à laquelle toutes parties font compa- 
rées. Et la peau eft moyenne, non feulement entre les 
particules de l’homme, ains aufi de toute fubftance des 
chofes fubjettes à generation, & à corruption:felon Ga- 
len aufecond des complexionschapitre dernier, Mem- 
bres chauds, & humides font réputez, le fang(au moins 
comme matiere:lefprit,& la chair: &les humiditez na- 
turelles tiennent ce chemin là, ainf que dit Auuerrhois 
au fecond de fon Colliget. Froids , & humides font le 
Phlegme, la greffe, &la moüelle. Tous les autres font 
froids & fecs{elon leurs degrez,comme Pos, le cartila- 
ge;,les poils, chordes, Liens, nerfs , Veinés.,.& membres, 
& cecy. eftvne mer ,en laquelle n'eit permis au Mede- 
in de nauiger : ains eft conuenable au Medecin >; qu'il 
reçoiue du Philofophe naturel les compblexions des paz- 
ties, Les membres coipofez font , quifont compofez 
des fufdits fimples:, & fimilaires : & partant ils {font de 
dfuers! genres, & peuyentéftre diuifez en autres: cfpe- 
cés.; d'ausant-que chacune portion d’iceux-ne garde 
pas Peflence en:tout sainf que-fai& és membres fini. 
fai Ët font appellez organiques, &inftfümentaul 
d'autat qu'ils font inffrumens de] 


ms: 


F7 


dires, S, 
e l’'ame,commela main. 
Le viage, le.cœur., & de'toyes Parquoy Galen difoit 
fecond de lvfage des parties, chapitre dérnier: Nature 
Lit toutes parties aïnfi qi'iiconuient aux mdus. 
ile: lame, puiffances du corps. Et:de-ceux-cy 1 
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{ont principaux, les autres non principaux. Les: prinçi- 


Paux font! Le cœur. & le foye , le cerueau 4 les teftieu- 
4s.Les non principaux , font tous des autrés,&:de ceux 
Cysles vnsfont moindres : comme l'œil;le nez:,43 main, 
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7m TAAIC TT DOC L CHAP.-T 
les autres plusorands comiit fa’téfte’, fa face, le col, fes 
efpaules ? & les auvres huit membres;efquels ( quant eff 
ep dé prefentitouir Le corps éfédéfparty, pour linftruéiom 
du 'Chirurgien. Er combien que les fufdits membres 
organiques, foyent compofez de plufieurs, pouf Pacion 
& pailion d’iceux,auec deux qualité,& quantité; &tou 
te leur conformation! toutésfois 1l yen avn entre’ 
les fimple ; &fimulaire ; quieft Le principe detoute Pal: 
tion, & les autres font pour quelque vttlité : lés vnes : 4% 
ce que l’action én foir mieux faîte ; les autres fans 1et(l 
quelles ne-pourroit eftre faite: les autres font creéec{li 
pour la garde , ou confertiation de toutes ; comme éec{} 
chofes font defduites fur les mains, au premier, &1(! 
cond de l'vfage des parties ; & par conféquerit aux "hi 
ures qui s’enfuiaent fur tous les autres membres: DD(W 
forte que tuentendes,(ainf qu'il dit au quatriefine fui 
Chap 2.  uant Ariftote ) que nulcerpseft oyfif ouenvaïn ; air 
eft fait felon la neceilté , auec conuenable complexiés 
& compofition : & que le Createur à donné quelqu 
vertus diuerfes , que les membres compofez obtiénnérnll 
ces fimples ; tout ainf que des fimples , tout ainfi de 
elements. Car Le cœur, qui eft Le premièr membre orgiall} 
nique eft ditfec, à raïfon des ligaments , pannicules, : dl 
chair dure müfculeufe : dont il elt compofé: mais dé 1]! 
multitude des efprits,qui font en luy ,d’autant que cel 
conime vh four de feu à tout le corps , ileft diteft 
chaud. Ainfiles medecins argüent le cœur eftre cha 
& fec : tourestoisles Phificiens ; de ceqw'ileft le pri 
cipe de vie, parauanture le difent eftre temperé ; oud 
cliner à chaleur & humidité.‘ Quant au foye, 11 fembb}l 
bien qw’il foit de fon effence chaud , & humide : parr}}x 
tp que la plus axäd patt de fes parties eft charnuë, fanguu ll: 
© ne,& auec ce plufieurs arteres Iuy font enuoyées.Le céell 
ueau eft froid& humide,jaçoit qu’il ait fubitace moû 
leufe : toutestois elle eft diftinéte ;ou differente de 
moïüelle ; d’autant quela moïelle eft des humeurs, &a 
cerueau de Ja femence :'&'eft dit chaud felon'natuüre, , qi! 
fecond des parties des animaux. La rate & les rongnooll 
font aufi des membres , chauds & humides‘, combi 
&hap, 7. que les rongnons foyent fous la rate en degré ( pour 


Dr 
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ES 


DE L'AN. DE LA CHAIR, ET MVSCLES, 3» 
rofleffe du säg qui fied en la rate)tout ainf que la rate 
eft aflez inferieure au foye ence degré, Et la chair du 
poumon eft mife moins humide que la graifle, d'autant 
qu'elle nefond point eftant cichauffée, felon Galen au 
lieu deflufdit.Elleeft aufli dite chaude, parce qw'elle eft 
nourtie deplus fubtil fang, qui luy eft enuoyé ducœur, 4 La fn das 
comme le mefime Galé diloic au quatriefine de Pvfage: j;, der t@ 
Et ainf confequemiment il faut {yilogifer, ou difcourir plexione. 
descomplexions des autres membres compofez , qu’ils 
font de telle complexion, qui refulte des chofes qui leur Chap. 


Z O6 
efchéent & les compofent. 
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SECOND CHAPITRE. 


De PeAnatomie de lapeaw, de lagraiffe , de la 
chair ; £sÿ des muftles. 


L faut commencer à la peau, d’autant qu’elle fe pre 
] fente la premiere en faifant l’Anatomie, L2 peau eft 
la couuerture :du corps ; tifluë des fillaments des nerfs, 
veines , & arteres , creée pour deffence, & pour donner 
fentiment.[ly en à deux efpeces: lyne couute 


les mem- 
bres externes: & eft proprement dite peau ou Cuir , en 


laquellefontremarquées cinq differences | au fecond 

de l'vfage des parties,chap.s, L'autre couure les Men 
bres internes :: & eft proprement ditte Panicule ou 

membtane:comme les toilles du cerueau, & le peticra- 
ne,qui couure lectane , tout ainf que le periofté lés au- 
les autres os du corps : la pleuré, le fifac ou peritoine,le 
pericarde, & les pannicules de toutes les autres entrail- 
les, La graiflevient apres qui cit comme huile,efch 
fant,:&humecdantles membres: del 
efpeces :l’vne exterieure I 


aquelle y à deux 
rés de la peau, qui propre- 
ment eft appellé Graiffe, L'autre interièute, prés du 
ventre & des-reins , qui eft ditte proprement Oins ou 
Axonge. De fuitté on rencontre la chair : de laquelle 
y a trois efpeces, {çauoir eft chaïr fimple ; & pure : qui 
eit en petite quantité, &ne fe treuue qu’en Ja refte'du 
membre viril ; &entre les dénts:L’autre eft chair glan.. 
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duleufe,ou nouyeufe, comme la chair des tefticules; des: 


mammelles , & des emonétoires. La troifiefine eft laa Mi: 


mufculeufe,ou lacerteufe, & telle cft en grande quanti-|ll 


té,trouuée par tout le corps , en quelque lieu qu’il y aitt}l 


mouuement maniftefte & volontaire. Mufcle eft ynin— 
ftrument du mouuement manifefte & volontaire-, au 
Hure de Pvfage desparties , & au tiure des mouuemenss 
liquides & volontaires partout. Et jaçoit que les muf— 
cles foyent , quant au fens ; membres fimples toutestoiss 
à la verité 1ls font compofez. de nerfs , & ligaments, &x 
de chair qui remplit leurs filaments, & d’vne membra-- 


ne qui les couure. Ainf le veut Auicenne au premietrflli 


{ 


liure de fon Canon. Mufcle & Lacerte, Ceft tout vna: fs 


mais il eft dit mufcle , de la femblance d’vn Rat, & Là. 


certe , de la femblance d’vn Lezard : car ces beftes fonvrlllus: 
ainf greilles, & longues.de chafque part ( au moins de--fn 


ucrs la queué) & au, milieu font grofles , comme less 
mufcles , ou larcetes , nonobftant Henric, qui femblee 
aligner difference entre eux. Icy faut noter, fuiüant 
l'intention de Galen-par tout fon liure de l’vfage dess 
parties ,que quand le mufcle eft compofé , comme il za 
efté dit, ils gn fortent au defcendent des chordes & lienss 
ronds , lefquels venans pres la joinéture, fe dilatent:, 
& lient la joinéture à l’entour, auec le pannicule quai 
couure les os , & la mouyent, Etquand ils ‘ont pafñlé laa 
joincture , derechef s'arrondiffent , & fe reduifent ern 
chorde, &aucc de la ,chaïr ils font vn autre mufcle* 
duquel fortent derechef chorde , & lien qui s’eflargif. 

fent, & lient à l’entourla jointure fuiuante. &la meux. 
uent : & ainfi ne ceflent-iufques aux extrémes partiess, 
Suiuant cecy toufours le mufcle precedela joincture», 
& le membre,qu’il meut : ce qui-eft declaré au bras. Can 
Les nerfs qui de la nuque du cel font deleguez aux brass, 
prennent la forme de mufcle au col, & en la poi@ri: 


ne. Puis quand fe vient à la joinéture de l’efpaule, il era), 


eft ietté vne chorde , qui fe dilate & comprend tout: 
Ja joïnéture, & s’implante en los de Pauditoire,ou auät: 
bras,& Ie meut.Puis quand il fort de la joinêture de Pés 
paule , à deux outroisdoïists , de là il s’arrondit , & fi 


— A = 


Feduit enchorde: & auec la chair &le lien qu forrillh. 


DE L'ANAT. DES NERFS, LIENS. &c. 4x 
“if de Ja tefte , de Pos efpaulier , fe font des mufcles fur le 
“il il milieu de Pauant-bras , defquels fort vne chorde, qui 
lis} à crois doigts prés du coulde s’amplifie , & comprend 
lyitftout Le coufde , & meut le petitbras. Et de là a autres 
itroïs doigts,il s’arondit,& reduit en chorde:de laquelle 
àl eftat joinéte au ligament,qui fort du coulde,& auec de 
xml La chair fe fôt des mufcles {ur le milieu dudit bras, d’où 
sutffort vne chorde, laquelle à trois doigts de la joinéture de 
tif la petite main s’amplifie, &comprend toute lajoinure 
ldeladiéte main. En apres elles’arrôdit, & entreaux 
aifmufcles du milieu de la main d’où fortent les chordes 
nt} qui meuuent les doists,Defquelles chofes il appert que 
wmles playes,qui font aux trois doigtspres des joinêures, 
#font dangereufes : car les chordes nerueufes font là de- 
“ilnuées de chair, & apparantes,defquelles la piqueure en- 
ik gendre fpafme,ou conuultion, & par confequent induit 
É mortfelon Galen au troifiefme du Techni,& au qua- 
nhtriefme de la Therapeutique. Les lacertes ou muicles 
id (de Pauthorité d’'Halyabbas en la premiere partie du 
»itroifiefme fermon dela difpofition Royalle ) different 
en cinq chofes en quantité, figure , fituation, compofi- 
sul tion , & origine de leurs tendons. Et Galen difoit au 
ha fxiéme de lvfage , qu’il y a quatre fituations des muf 
il cles droictes,de trauers, & deux obliques.T'ous les muf- 
cles font cinq cens trente & vnfelon Auicenne au pre- 


ll 


al mier liure de l'Anatomie des mufcles. 
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TROTSTESME CH À p. 


De l’,Anatomie des nerfs liens, eg 
chordes ,ow sindons. 


HD ARCE que les mufcles font compofez de nerfs, 
2 lienss&chair apres lAnatomie de la chair, mufeuz 
iMeufe , ibtaut parler de ceux-cy. Le nerf eft membre 
”uMfimple ; creé pour donner fentiment , & mouuement 
faux mufcles & aux parties. Et pource Galen difoit 
“Al auquatriefme del’vfage, chapitre neufiefine, ‘Les ins 
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, tentions de nature en la diftribution des nerts ; fos 

,, trois : Pvne pourraifon du fentiment , és inftrumenxt 

, desfens : Fautre , pour le mouuement, à ceux qui mevuu 
uent , la troifiefmeen tous les autres, pour cognoïflarnlfisn 


[4igrii 


"A 


cé des chofes , qui déplaifent.Et il dit bien des {ens : ecall 


les nerts ne font impläatez aux cartilages,neen plufeuar|ll\ 


chairs glanduleufes, Mais aux dents on les voit implarn 


nerfs naïflent ; ou font maniteftes du cerueau pea 


luy-mefme; ou par la nuque , fa lieutenante, Eten'c|l 
conuient la commmine efcolle des Philofophes , & Mél 
decins: Parquoy ies nerfs qui fortét de la part anterieuul! 
re du Cerueau,font tels,qu'icelle partie;plus mols&pluull 
prompts à donner fepriment.Eky en a déla part der Hicel 
re,de la nuque,qui defcend du cerueau : & tèls font pluul} 


Fe A e Pol . 
durs, & plus maniteftes au mouuement. Mais Içauoït: 


mon, fi le fens, & le mouuement {ont portez pat vn met{fn( 


me nerf ,ou par diuers, Galen femble tenir au premie 
des maladies internes, &au quatriefme des maladies. é8 
{ymptomes qu'aucunestois par vn , aucunesfois par di 
uers.Et cela mefime tient noître efcolle de Montpellier 


la matiere eft dificile.Et encor’ plus dificile de recherrillw, 


cher fi les fufdites tacultez {ont portées fubftäcieHeméé 


| pteile 
Chap, z. tez comme il difoit au feizicfnie du Liure alleoué, Touuÿs( 


TET 


ouparirridation. Parquoy il vaut mieux la laifler dorrl 


ent immediatement du cerueau:& trente par lé moyet 
de a nuque : & vn fans compagnon, qui naïft du bout d 
la queué:ainf que met Halyabbas au fecond fermon d 
la premiere partie du liure de la difpofition Royale.Le 
liens font de la nature des nerts : toutesfois ils naïflen 
des os.Il y en a de deux fortes, les vns lient les os par de 
dans,les autres lient toute la ioincture par dehors. Aini 
aioit Galen au douziefme de Pvfage , chapitre fecond 
L’atticulation des os eft comprin{e tout à l’entour de 

e æt . . $ 
ligamés forts, & qui fe peuuent eftendre.Les chordés ont 


2 rap) "15 fe ” as 
tendons (c’eft tout vn ) font aufli de la nature dés nerfs 
? &encor plus:car comme les liens font moyens entre le 


nerfs, & les os,ainfi les tendons entre les liens, & nerf 
Ts naïflent des mufcles & recoluent des nerfs le fentt. 
ment, & le mouuement , par lefquels fe meuuentle 


DE L’ANAT. DES VEINES, ET ART. % 
‘M membres,& ( comme dit eft ) jaçoit qu’ils foyent ronds 
| fortans des mufcles, ils s’amplifient venans aux join@u- 

À res , ils font fituez à entour du membre, de forte que 


14 les internes attirent , ou plient le membre , & les exter- 


Vif nes leftendent : & ainfi , que quand l’vntire , l’autre fe 


M Jafche , & pource la flexion eft perduë par Pincifion des 
‘il internes & Pextenfion par celle des externes. Aïnfile 


“IN met Galen au premier, & douziefme de lvfage des pat- 
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18 
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i QUATRIESME CHAP. 
f 
1 De l'e Anatomie des veines ; &) arteres. 
d 
4 Ombien que les veines & arteres , fuiuant lPinten- 
if y tion de Galen au feiziefme de Pvfage ‘des parties, 


in different ‘quant à leurs principes , & origines : car les 


‘4 véihes naiflent du foye, les arteres du cœur : & en quel 


ile qu'es lieux la veine eft feparée de Partere, comme au 
kr défcouuert des bras,& au rets admirable ; combien que 


nf nulle artere foit trouuée fans veine: prefque au refte du 


x corps elles ont communication , & departement fem- 


ui blable ; & partant il fufit au Chirurgien de faire men- 


wa tion d’elles énfemble , & ainfi Pa fait Galen aulieu def- 


M fus allegué.fl'eft notoire à chacun, qu’eft-ce que veine, 
ni} & que c’eft lelieu dû fang nutritif : Item qu’eft-ce que 


e < æ ee 4e 
À artere,& que c’eft le lieu du fangfpirituel, Or cés vaif- 


if feaux eftans fortis de leurs fources, font deux branches, 


HA Vne partie va en haut, & l’autre en bas, &chafque partie 
lil fe diuife en rameaux, & en fe ramifiant eft conduite iuf.. 
1} ques aux extrenutez du corps , pour nourrir & vluificr 


M tous membres. Les veines particulieres ; qui de leur 
f 


grandeur apportent danger d’'émorrhagie;feront dites 
en l'Anatonuie des grands membres. 
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CINQUIESME.  CHAP. 


De l’Anaromie des os , carsilages ,angles , dr pails. 


k Inalement on anatomife les os, parce qu’ils font auf! ! 


profond du corps. Ce font les parties plus dures décl 
tout Le corps : & fon fon 1dement & appuy de toutes less 
autres parties.Si eft-ce qu'outre cela ., 1] y En a pour con: 
cregarder,& deffendre les pa arties internes:coôme le Cra4-i 
ne, Îa poiétrine , &le dos. Les os de noftre cor rps eftanx 
bien comptez ; font (felon Auicenne au premier de fomnk 
Canon) deux ne quarante & huit: outre les Salmoïdessi 
&l os fait en figure d de lambda s {ur cquel eft fondée L:ai 
lâgue. Les os du corps reçoiuét diuerfite de la part de 1: 
mouëlle,de la f igure, &de la grandeur: &les vns à raifomnl 


d’eux mefmes,les autres à raïfon des i jointures, font en} lé 


tr’eux differends. Car les vns font mouëlleux;,les autre: 


n'ont point de mouëlle, Itern les vas font droits , les au: 
tres tortus, [tem les vns {ont orands,& les autres petitssA 


Et tous osiont plus ÿrOs 4 lajointure, q wenuiron [éme ë 
lieu. À raifon des joinéures ils font entr’eux differents: 


parce que les vns ont.dès additions,qui entrent;les au} 1 


tres des cauitez,ou enfonceures,qui reçoiuent: quelque: 


Mir 
vas ont tous les deux >quelques-vns ne PvnnePautre. Edh 


de ceux qui ontlefdites additiôs & enfonceures ; aucumi 
les ont en forme declou.,.comme les dents : les autres emil 
torme defcie,comele crane, quelques vas les ont noi. 
eufes aux deux bouts, comme le petitbras , & la cuifle 


di 


E 
les autres enfoncées , camme les focilles >Auélquesir 1 
des deux fortes,commeles doigts. Et ceux aufquels del. 
taillent toutes ar deux , fe joignent {olidement., &le-dli,. 
autres,qui ont telles rondeurs , & fofles ,ouenfoffeuressils 


font proprement la jointsres à laquel le aduient difloca: 
tion,& aux autres {éparation, Car tilagee ft prefques duull 


LA 
natbrel des os : toutesfoïs elle.eft plus molle, &eit faitcllt. 

L 

[ 


pour fuppléer 1 le detaut de l’os:cômeés pau} ieres.naril 


les & oreilles, & pour faire meilleure conjc dc deso 


en leurs extremitez. afin qu’ils ne fuflent ca (lez dy mou 


l 
+ Ni 
auec leurs voifins:come en la poitri ine,&aux hanches&Mili 
: 


| 
4 
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uement.Les'ongles font faits à l’extremité des membres 


|: 


pour mieux prendre. Les poils font faits pour embel- 
liflement & purgation. 
O 
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DOCTRINE SECONDE, 


De l Ænatomie des membres compofeX ; 
€? propres. 


PREMIER CHAPITRE,; 
De l'AÆnatomie du pot, £s de latefie. 


YanrT expedié l'Anatomie des mem- 
bres fimples,& cômuns à tout le corps; 
il faut venir à PAnatomie des mem- 
bres compolez , & particuliers. Etia- 
coit que les vns foient plus grands les 
autres plus petits, comme il a efté dit, 


neantmoins leur anatomie fera traitée en huit chapi- 


tres, felon la diuifion des plus grandes parties: d'autant 


que telle diuifion eft plus fujette au fens & plus manife- 
fte : & auecce,, la maniere de medeciner eft diuerfifiée 

fuiuat icelle.Or on cômencera 1icy a la tefte, principale- 

ment au cerueau & au pot quile contient : parce qu’il 

eft Le lieu & l'habitation de l'ame raïfonnable ‘comme 

Galen mefme 2 dit au neufiéme liure de l’vfage des par- 
ties,chapitre quatricfme, & au premier de la conferua- 

tion defanté, chapitre neufiefme. Il en eft dit autant au 
troifiefme des maux internés, & au troifiefme Com- 
mentaire du regime dés maladies agues. 

Au pot delatefte, &és parties d’icelle; il faut re- chap. 4 
chercher les neuf chofes , qui ont efté diétes cy deflus | 
de par Alexandrin{Commandateur du liure des fectes) 
defquelles on s’enquiert en chaque membre : fçauoir 
eft l’ytilité,la fituation,l’alliance quantité.figure, fub- 
ftance,comple&ion,le nombre des parties, & les mala- 6,8 5: 
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46 : TRAIGT. I-DOCT: IL :CHAP. I 
dies. .Lepot de la teite felon le Philofophe ; eft dir: 
partie cheuelué, en laquelle font contenus les memnl 


bres animaux , & de ce appert fon viage, Sa place, & 16 
(D tuation eft au plus hant lieu de tout le corps, À fcauonill 


mon fi c’eft à caufe des yeux ; ou pourquey, Je Chirun 


sien n'a pas de confiderer, Son aliance on colligeanecl 


re 


eft manitefte : que c’eft auec la face, êtke col : éar d’ice:ll) 


le toutes les particules de la face proccdent : & les mul 


cles qui meuuent la tefte,font plantéz au col, Dont H:° 


lyabbas au troifiefme fermon de la première pattie diill 
foit. Les mufcles mouuans la tefte font doubles : vin 
cfpece d’iceux meut particulierement la tefte , fans atull 


tre partie + & ils ont leur origine derriere les oreillessi 


liques à paruenir aux clauettes. La feconde efpece e2{1"" 
commune à la tefte & au col: defquels il fera dit au cool!" 
La grandeur , ou quantité du pot eft des plus grandeel} 


Capacitez :veu quele:cerueau ef | | 
"ing, qu'és autres animaux de parcille grandeur. Sa ff 
gureeftronde , a mode d’vne boule legierement preflé 


Y 


tphis crand.en Phonull 


des.deux.coftez : & fuiuant cela, il faut que: [e dérrierrdl" 
& le deuant deutennent boffus , au fecond du Technaill® 


Galen difoit la caufe de cefte figure , au Huictiefme did 
lvfage des parties chapitre penultiefme. : Detoutes le l 
figures dit-il”, celle qui moins eftoffencée , & auifi quul 
cit la. plus wrande , & plus capable de toutes celles , quul 
ont efgale circonference , eft la ronde: 


leufe: &fa complexion froide, par le nombre de fes patril 
1” FANS 6e e ; L Fe e - 

on Canon;tiets Hure,chapitre premier, font dix,ou ôn 
zc:fçauoir'eft cinq, contenantes , & autant de con 


ï 
tenués.  Premierement au dehors font les cheueux,puiifi 
la peau, &en apres la chair mufculeufe > puis le gro} it 
pannicule,& puis le crane. Suiuamment au dedans fond 
premuerement la dure mere , la pie mere : en apres Liu! 
fubitance du cerueau : puis au déffous du ceruean fon Du 


derecheflapie mere, & la dure mere. Finalement Ki 


rets admirable , en apres l'os qui eft la bafe du cerucamii, 


Quand à la fubb# 
(tance on la verra éftre ofluë & membraneufe, & mouëllMMik 


cies.Les parties.de l’oulle de Ia tefte felon Auicenne ex À 


& les plantes des nerfs + quien fortent , de toutes lef{ii}: 


quelles parties; il faut dire par ordre. Des poils , di | 
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| a peau, & de la chair mufculeufe:, a efté affez dit 
| y deflus, Dn gros pannicule, que Galen appelle Pc. 


æ8. 


1 æicrane , lequel couure tout le crane, faut fçauoir qu’il 
pe nerueux ; &'a fon origine de la dure mere , & eft 
: Hé auecelle par ligaments,nerfs, & veines, qui entrent, 


à | ” C7 0 GUN) { _ à 
1& fortent par les commiffaires du crane. > Conte. 
| quemment , eft trouué l'os ; qu'on nomme Crane. Il 


A n’eft pas d’vnoscontinuel, ains ordonné de fept conti- 


xygue: oùs’entretouchans 


: afin que sil aduient le- 


: A fon a lvn,elle nepafle à l’autre: Et font conjoints par 


..fñommé Coronal , qui dure depuis le mi 


J, 
qu 5 ff! SE j 4 
idefcend de trauers , à mode de la lettre lambda’, ou 
\) 4 HS + d 


os des oreilles, & font quarréz, 


M" e 1 
lpictaux. La: font: les 
flons mamnullAïres des emon@dires. Ils 
’Hent du long 


“1 7: SI ES ER à FRE RÉ CA ES > 
1 afemblage {erratif joufaiét à mode de fcie, 2fin que 


flés vapeurs puiflent expirer du cerueau. Le premier 


lieu: du cet 


fuë ;en forme d’vne cre 
til 


jquesfois mi-party ; ayant vne commiflure qui trauer- 


Jdu chiffte 75H eft dur & percé en bas, par où def- 
jcend la nuque du cerucau ; par le milieu des verte- 
fbres ; iufquesàla fin du dos. Letroifiefme ; & qua- 
criefimcé ; font 


trader dés cs re imez Parietaus 
Mme ; fontentre deux, à coitéz, nommez Parietaux, 
al'| LE H PAT ? = 
ét lont diuilez pa 


Les cimadiefmeé ::& 


its Piertéus, parce qu'ils font 


: Ilurs. On Les appelle aufli faux /où menteurs, d'autant 


Qu'ils font conjoints en 


efcaile auec les fufdirs 
trous des. oreilles ,: les addi- 
2 

s’eften- 
(ai Ge defdits Parietaux, depuis la commif. 
lure lambdz;de ,iufques au milieu des os des tempes, 
ÎLe feptiefme os,eft le paxillaire,on baflaire,c’eft COM 
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Chap. 3. 


5. 1. fen: conimiflures efcalleufes | & faufles , il ne la pas 11]}) 
doë£.s.fèm. ains l'entendu foubs les os Paris,ou pareils, à la fm 
x: chap, 3. Chapitres Ge foit aflez de l'Anatomie du crane, & 1h 


3 


\ 


32 


-eit ce bafilaire , qui eft vers le palais, lequel aucuns etfi 


48. TRAICT. I DOCT. II. CHA P, I, 
me vn coing fur le palais , affeurant, & fouftenant ti 
lefdits osEn iceluy font plufieurs trous , & fpongico| 
tez, pour l’expurgation des grofles fuperfluitez; & auull 
ce ;il eft de tres-dure fubftance, Doncques il y a feptt|f 
au pot de la tefte, & ainfi le trouue-on és teftes 4 

morts cuittes ; & difparties auec de l’eau boüillamit 
Aufli Galen les nombre de mefmes au fixiefme de il 
fage, chapitre vingtiefme. Et outre ceux-là, il a cogil 
deux os du Bregme , quifont contenus de par tout 
deux-.os durs , & efpais , & de los derriere , & deuann! 
aufquels font appliquez les os dutempe. Le pe 


ment eftre dela machoiïre fuperieure , & aucuns deell 
tefte ; eftant couché entre deux en forte de coing. 1 
cecyilappert, que Guillaume , & Lanfranc, & Henul 
ont mal vèu lAnatomie : car ils difent , que Pos. paxxll 
Jaire:( on eu forme de pail ) eft deffous l’os du ann 
da; :& qu'il eft vn desos du col. Ils difent aufi,que:} 
os pietreux font adjouftez par deflus les Parietaux., 


gu’ils n’attouchent le cerueau , & ne font des primi|: 
-paux. Dequoy Poppoñreeft vray.Il s'enfuit donc, quil 


y a fept os principaux contenans le cerueau,  Touttdl 
fois ily a d’autres petits os non principaux, pour quid 
ques vtilitez : comme l’os de la Crefte dans le coron 
diuifantles colatoires des narilles : & les os Paris .. 

pareils , qui appartienent à la face, & non au pot. Il 


awñ quelques os Aigulheus , ou à mode d’aigulhe 2} 


Ce) 


d’autres Clauals , ou à mode de clou , deffous Pos 4}! 
oreilles, efquels font plantéz , & affermis les mufctlf}}* 


ou chordes , quiouurent fa machoire. Et ainfi les cool}: 


te Halybbas au fecond fermon dela premiere pat 
du liure de la Royalle difpofition ; au chapitre de Pa 
gnation des os de la tefte.Et pource il difoit. Doncqn 


tous les os,qui font au crane, font quinze. Auincenn 


quin’en a mis que cinq, à entendu de ceux, qui 4” 


vrayes conjontôs ferratiles, defquelles il én mettre 
& y Ayant autres deux os,vn à chaque cofté, qui ont: 
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confequent des cinq parties contenuës intérieurement, 
Qu A aux pire internes , & Contenués , tu ride 
pourras de emôftrer à 1 l'œil, fi le crâne n’eft d'uifé en rond 
auec quelque fcie. Et lors ayant enleué la partie Lo 
rieure, la ptentiere chofe qu’on rencôtre eft [a dure me 
re, & la pie mere. Ce font deux rayes garnies de veines, 
Pvne du cofté du crane, & l’autre du cofté du ce rueau, 
gui enue Mens ent & couurent toute fa fubftance. De la 
dure mere fort par les commiflures , le Pericrane, De la 
pie mere eft intufe la nourriture au cerueau. Et veines 
& arceres,leur viennent de part dedans par [es trousdes 
os inferieurs, & par dehors par Les cômiflures des os fu 
pericurs, En apres fous fes tayes eft la fubitance du cer- 
ueau , molle , & blanche,de figure ronde, flonen rab- 
bat les a ditions, qui y font.Ettout dulée de fon vnidn 
depuis le milieu iufques au detiant les fenfici cits, & plu- 
fieurs autres inftrumens,font doublez. & gemeaux, afin 
que fi pie deux à mal, L autre ferué , au huitiefrie de 
Prfage.Le cerueau à de Tong trois vétricules, & chafque 
ventre a os parties , & en chafque partie vne vertu à 
fon | organe À la premiere partie du ventricule anterieur 
eft affigné le fens commun: la feconde, limaginatiue: 
au ventricule du milieu,eft fituée la penfiue, &la raifon- 
nante , à celuy d e derrier e, la memoire, & récordationh) 
Or vous poumez voir que de ces vétéicules, Panterieur eft 
le plus gran TRS du mil eu plus petit, & le polterietr 
mediocre:Et que de l’vn a l’autreil y a des conduits ar 
pone s paffei rev ts: Et qu’en iceluy du deuât font 
les additions mammilliaires , efquels eft fondé Îe fens 
de Lan rat : Et que d’iceluy , pour laph Hpart, naiflent 
fept pa Fe de nerts fenfitits, lefquels s’eftendent aux 
Yeux, & aux oreilles, à la langue, l’eftomach,& aux au 
tres men tés sde il fera dit : vous pouuez voir auifi 
les origines de ces nerfs, & les trous par où ils paffent,, & 
tomme iléne marchent pas nuls, ains eñueloppez de 
fnémbränes. À l’endroit du moyen ventricule , note le 
lieu appellé Foflette, où facune, & le ermilorne, GE: 
qui eft en façon de hanches , & leschairs glanduleuf es 
qui 1 rernptiffent. Etfous Icfdites tayeseft fituéle rers 
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so TRAICT.T:DOCT. I: CHA P: il 
cœur , efquelles l’efprit vital eft fait efprit animal paï 
ebulition. Finalemét tu rewarderas comment la nuque: 
«y ou moïielle du dos{fert du Parencephale (c’eft Ja partial 
poiterieure du cerueau) & non pas nuËë,ains enueloppéédlf 
de deux tayes,tout ainfi que le cerüeau,defcendant pau" 
le milieu des vertebres ; iufques à la fin du dos. De lai 
quelle naïflent principalement les nerts motifs,côme illk 
fera dit plus bas:Elle eft femblable au éerueau : mefmadhi 
femble éftre partie d’iceluy,& pourtant les fymptome:dl 
ont comme du cerueau,ainfi que dit Galen au douzief{lh 
me de Pvfage des parties chapitre douziefme, Et ainiflli 
eft depefchée Anatomie de Poulle delatefte, & de fe:ll 
parties, touchant les neuf chofes requifes en icelle. 

Refte maintenant à voir des maladies. L’oulle de 1} 
tefte peut fouffrir playes,apoftemes, & mauuaifes com 
plexions. Desfufdites chofes il appert, que Les playesgllun 
penetrantes tout leérane,font dangereufes, &plus celle-dili 
qui touchent les toilles du cerueau : & encor plus, quil 
touchent la fubftance du cerueau.D’auañtage les opera: 
tions à l’endroit des commiflutes font {ufpeétes que 1!al 
dure mere ne tombe fur la pie;& que lecerueau ne foiilll 


ur 


preflé. Toutes incifions en la tefte doiuent eftre faites. 
comme vont Les poils ‘car ainfivont les mufcles. Elle 
donne vne maniere deligature propre , à caufe de f{4 
rondeur, ainfi que nous dirons cy apres, 
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SECOND CHAPITRE; 


+ 3 / £ 
Del Amatomie dela face, te) de 
Jes parties. 


r Es Particules de la face, font le front, les fourcils,lerdilh,.. 
yeux,les narilles,oreilles, tempes, joués, la bouche: Al 
& les machôires auec leurs dents, | 
Le front ne contient que peau, & chair mufculeufeeilhs 
car os,qui eft deflous , eft du Coronal , duquel la fupesllhs. 
rieure table eft éleuée,& fa fpongiofité amplifiée, comadi, 
fi los eftoit double en cétendroit : &cela fair La forma 
des fourcils. Lefquels font faits pour ornement & pouiidile.. 


DE L'ANAT: DE LA FACE. si 
es yeux , & pourtant font garnis de poil. Les incifions 
a l'endroit de ces parties doiuent eftre faites fuyuant le 
long du corps ( d'autant qw’ainfi va le mufcle,qui meut 
les fouréils ) & nonfuyuantles riddes. Les yeux font 
inftruments de la veuë, & font logez dedans le cerne dit 
orbite, qui eft partie de l'os coronal , & des os tempo- 
hd taux. 7 
x} = À eux paruiennent les nerfs optiques : l’origine defz < 
if quels Galen racompte ainfi au dixiefme de l’vfage,cha- 
if pitre dernier. Les ne*fs optiques font pertuifez : afin 
it] qu'ils fuffent la voye de l'efprit : & protedent de deux 
| coitez , & s’vniflent dedanslecrane | & puis fe depar- 
‘A tent à chafque œil du cofté, qu'ils naïffent , & non pas 
w en croïflant, où changeant de dextre à feneftre, comme 
| aucuns ont penfé. Orles yeux font compofez de fepe 
| tuniques , & de quatre ou cinq humeurs. La premiere 
| tunique de par dehors , eft la conjonétiue , blanche, & 
y] efpaifle, laquelle enutronne tout Pœil | excepté qui fe 
d 
| 
| 


= æ 


£ <E = 
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| monftre & appert de la Cornée, & à fon origine du pan- 

| nicule couurant le crane. Les autres tuniques font trois 
44] materiellement,quienuironnent tout l’œil:mais à cau: 

1 fe de la diuerfité des couleurs, quife varient enuiron le 

.à milieu de l'œil, au lieu dit Iris,onles dit eftre fix formel: 

| lermént, trois de la part du cerueäu , & trois de par de- 

hors. La premiere naïft de la dure mere : &fa partie in= 
= { terne,eft ditte Sclirotique; ou dure& l’externe Cornée: 
| La feconde vient de la pie mere: Sa partie interne eft 

| ditte Secondine,& l’externe Vuée:& à le trou de La pru= 

inelle. 

| Latroifiefmenaift dunerfoptique ; & {a pattie in. 
frerieure eff ditte Retine. Pexterienre furle cryftallin, 
Me nommée Aranée. Et ainf il y a fept tuniques en l’œil 
formellement diftin@tes | & n’y en a que trois felon 
Ia continuation materielle.De ces trois humeurs Le pre= 
‘arier eft le cryftalin , logé au milieu de l'œil, de cou- 
wieur du cryftalen forme de yrefle, auquel principale- 
"ment eft fondée la veué. Apres luy ; deuers le cerueau 
 dftle Vitrée fouftenant , & comprenant le cryftallin 

”MRepar derriere. Et ces deux humeurs font enueloppez | 

"Mu panpieule jà dit engendré du nerf _ optique 

1j { 


as 


sé. TRAIO#:TDOCT. I CHA PEER 
Puis de la pañt plus anterieure eft l'humeurAfbugineus 
comprins entre ladite toille,& celle qui eft jà née de IL: 
pie mere.Galen a! ligne vn quatr rime humeur,&le preru 
ue,au lieu deflus allegué,quatriefme chapitre, Fes eft er 
la region de la prunelle celefte luyfant&tout piricue:|t 
Et telle eft propofée la compofñtion de l'œil en foy: Czall 
outre ce,il a des nerfs motifs, qui defcendent du f fecom, 
pair dés nerfs:& fix mufeles qui le meuuent, & des ve:i 
nes , & arteres,& chairs fpongieufes à af endroit des l:all 
chrymals, qui rempli lent Îes efpaces.Et il a prés de fol} 
les paupieres cartilagineufes , auec poils mangez ou Il 
mitez : dont les fuperieures ferment auec vn mufcle, : 8 
ouurent aucé deux qui font dé trauers : defquels Ie 
aides ou feruices , & moyens font mieux fpecifie z € 
Iefus , des yeux,& en Alcoatin,& és liures qui-traiterdihi 
fpecialement des yeux : mais cecy fufit au Chiru] 
yien. 

La forme du nez contient parties charnués, ofluës 
cartilagineufes, La partie charnuë a fa peau ; & & deuil: 
mufcles vers fon extremité, La partie offuëé a deux 
ti iangulaires S defquels la pointe eft fus lenez ; &1 
bafes fe joignent d’vn cofté par le milieu de Ja longuen | 
du nez, & de Pautre aux iouës. 

La partie cartilagineufe eft double: Pvne externe,q 
fait le bout du nez : l'autre interne, qui depart les n 
rilles. 

Les narrilles {on deux canaux ; qui 1 nontent iufquidi} ur 

aux os ducolatoire ( où font: appliquez les additio 
mammillaires du cerueau,elquelles eft le Aairer, r,ou P 
dorat(& defcendét iufques au palais, derriere PVuul d}: 
Par ces cuy aix eft attirée “M Peuaporaticol}ln}, 
fumeufe,& Pair et infpiré , & expiré du poulmon 
fon temps , & les de du cerueau par là fo 
expurgces. 

Les rciiles font cattilagineuf es, & amphractueufee 1108 
fur Péspetreus, ordonnées pour ouyr:À elles paruiesfill|,, 
nent les pertuits tortus duditos , & les pores ou net). 
du cinquiefme ; pareil de-ceux du certisau , aufquels : qi 
l'ouye. Sous les oreilles y a des chairs landuleufl IR 
qui font les emonctoirés duceruçau , & prés de «il 
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DE L'ANATOM DE LA FACE, :53 Tr. 1, dos 
Jieux pañlent des veines( qui comme dit Lanfranc)por- 2:Chap. 3. 
tent vne portion de La matiere fpermatique aux genitoi- Li. 1 fen 
res: lefquelles fi on retranche, la vertu d’engendrer fe Chap, 20, 
perd : Dequoy tient Galen le contraire : ainf que Aui- 
cenne recite parlant de la phlebotomie. 
Les tempes,touës & machoires, font parties coftoyan- 
tes la face : & contiénnent en elles chair mufculeufe, 
auecques veines, & arteres ; & parties oflués, Les 
-mufcles de ces parties font plufeurs. Premierement 1l 
y en a fept, qui meuuent les 1ouës, & leures fuperieu- rte 
res, & felon Auicenne, ils viennent de la clauette, & des Li, 1. fer 
parties inferieures. Puis 1] yaen huict , felon Halyab- #. do. 5. 
bas, qui meuuent la mafchoireinterieure , les: vns enfom 2. 
ouurant, lefquels viennent du lieu des pointes clauelez Chap. €. 
deuers les oreilles , les autres en fermant, qui defcen- pars. à, 
dent d’enhaut, pañlans deflous Panfe des os du tempe, fer, 3. 
& font nommez Temporels. Is font fort nobles , où no- Chap. 3, 
tables & fenfbles, & leur offence eft grandement peril- 
Jeufe,& pourtant nature a foigneufement ordonné ladi- 
te anfe és os des tempes pour és cotregarder.[l y à auffi 
d’autres mufcies à n o1dre,& mafcher, lefquels viénent 
des pommes de la mafchoire {uperieure À tous ces imuf. (ap) 
cles viennent des nerfs de lartroificfme couple: desherfs 
du cerueau. | £ 
Outre ce, il y a plufeursveines,& arteres principale. 
ment à l'endroit des tempes, & des coins. des yeux ;:& 
des deux léütes, 253 
Les parties ofluës des fufdiges-patties font. plufieurs: 
Et premierement les os desioués:, jaçcoit qu'ils ne pas 
roiffent que deux joinéts Tous le nez, toutesfois ils 
font neut , comme dit Galen, Ily aufhdeuxos Pa. Lis. 1r,de 
ris, ou du tempe, lefquels faifans vne partie de Forbite l’ufage 
oucerne de P œil , & de lemimence nommée à Peridroit chap der 
des iouës , produifent certaine additio versl'additiôde nier, 1 
Pos picrreus’, en conftituant la fufdite anfesfous laquel- 
le pañent, & font conferuez les mufcles temporaux. Y 
font auffi les os de la mafchoire baffle defquels Galen en 
Pvnziefme , chapitre penulticfme, dit 2inficLa maf- 
choire baffle a vne feule diuifionsen foy , non du tout 
manifefte , vers l’extremité de la barbe , laquelle nous 
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5» difions eftre faite, à celle fin que toutes parties fuffer(if r- 

, gemelles : & en fes extremitez elle a vn ioug enton 
-© oppolé versles mufcles temporaux,& fon tédon enfeml 

,, ble les explantations nomnmiées Vberiformes , où mamli| 


# milaires. 


Confequemment il faut venir aux parties de la bon 
che qui font cinq : Les léures ( defquelles il a efté dit)1lé 
dents, la langue , le palais, & lvuule ou luette. 

zant aux dents elles font dela nature dés os, comdtint 


Chap, 3 bien que, 
Gaien au 


u’elles foient dittes auoir fentiment:, {elcoll is 


eizicfme de l’vfage. Mais c’eit à raifoncd 


quelques nerts defcendäs du tiers pareil à leurs racine 
Elles font Le plus fouuent 32. fçauoir eft 16. en chafqull 
mafchoire( combien qu’en aucuns ne s’en trouuent quulll is 
28.) c’eft a fçauoir 2. duelles , 2. quadtuples, & 2. cale: 
nines,8: mafchelieres,& 2. caifleaux. Leurs racines fon: 
fichées és mafchoires , &les vnes en ont 1. les autres : M 
‘quelques vnes 3. &les autres 4: Leurs aides ou feruiilln 
ces font notoires. 
La langue eft partiecharnüe , molle , &. fpongieufell: 
compofée de plufieurs nerfs, liens, veines, & arteres,onll 
données principalement pour le gouft, & donn ant con! ; 
modité, tant au parler , qu’à gouuerner la viande. en Il 
bouche. A elle viennent les nerfs guftatits, & motifs d 
quatriefme & du fixiefme pareil. Elle a netit mufcles quu 
naïflent de l'addition fagitale;&de l’os forimé en Lamb 
da. Souselle font rangées des chaits glanduleufes e{il} 
quelles y a deux orifices par où fort lafaliue ,- comm. 
eftans {on coutil, & humeétatoire, | 
Derriere la langue vers lepalais, font lesofier ; led, 
amygdales,&la luette pendante, laquelle fert de prepaulà, 


rer l'air. 


Palais fignifie toute la particfuperieure de la boucheell k 
Ileft voile enfemble toutes fes parties, de quelquall,, 
pannicule,né du pänicule interieur de Peftomach, & did}, 
meri,ouœfophage.C’eft aflez dit des parties de la faceell; 
Elles peuuent endurer plufeurs & diuerfes.maladies, All 
Ja curation & prognoftication , defquelles profitent 


grandement les chofes deflus dittes, 
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ne 
TROISIESME CHAPITRE. 
D: L' Anatomie Ês col , Éides parties ds dos. 

N v L ignore que c’eft queie col, & quelle eft fa pla- 
ce , & lon alliance. Q il foit faic principalement 
à caufe du Pharynx jou Goñer, &de Hatrachée artere 
( qui eft tout vn) & comfequemnient,à çaufe des autres 
particules , qui montent & defceéndent par là ,çà efté 
conuenablement demonftré au huictiefme de Pvfage 
des parties Au col y a doubles parties: fçauoir eft , con- 
tenantes , lefquelles proprement conftituent ke col: & 
contenués,qui palfent par iceluy. Les parties contenans 

tes font la peau, les chairs, mufcies, Higaments, ét os. 

Les contenuës font la trachée {ufdite,l'œfophage, où 
meri, lepiglotte ,au gofier,ou gueule, les nerfs,veines, 
& arteres,& vhe portion de la nuque où motielle dn dos, 
defquels difons anatomie par ordre, commençant à la 
trachée , comme Îa principale. 

Ayant expedié l’anatomie, & diuifée la gorge , owlé 
col de long,par deuant apparoïitra premieremét la tra 
chéc artere,qui eft la voye de l'air au poulmon: laquelle 
venant de cettuy-cy,fe rend au gofer,ou gueule,on épi 
glotte : compofce de plufieurs anneaux cartifagincux, 
imparfaits du cofté de l'œfaphag:, conjoints d’ardre, & 
attachez d’vn pannicule fort & lix. 

Apres elle, fur les vertebres eft le merhou œfopha- 
ge. C’eft le paffage dela viande , proçedant du gofñér, 
penetrant le diaphragme , iufques an ventre , où efte- 
Mach. Eleft compolé de deux tumiques villeufes ou fs 
breufes , l’vne interne continuée auec la peau de la bou 
che(l’autreexterne,& charnuë). Toutes deux {e conti. 
nuent auec Îles peaux du ventricule. Sur ces deux paffa- 
ges deucers la bouche , eft La gueule ,ou goler, où ep 
glotte,que reftime toutvn,quandeft de prefent, C'eft 
vne partie cartilagineufe , creée pour cftre inftrument 
de La voix , & laclef du Pharinx autemps qu'on aual. 
le:& ce moyennant quelque addition en forme de lan 
LE: :qui eft en Pvne de fes parties. : Elke eft compo- 
ée de trois cartilages : & autour d'elle font plan- 
tez vingt mufcles , qui meuuent le tout ; & chafque 
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Chap. der..partie,en les hauffant,abbaiffant, & faifant autres mouylte: 


hier. 


Xi. 12.ch. 
ri. 

Le. r3. ch. 
ge 


uemens : ainfi qu’il eft déduit clairement au liure de 22 
voix & des mouuemens liquides ou manifeftes. 
En apres tu confidereras doubles nerts : ceux qui-deff 


cendenten l’eftomach, & aux entrailles, pour Île fentiiMuu 
ment & les recurraus , qui reuiennent d’en bas en BA 


prés de l’epiglotte, pour La voix 


Tu contempleras auf les grandes veines , & arteres:, ki 


lefquelles eftans ramifiées auprés de la clauctte , mon 


tent par les coftez du col aux parties fuperieures. On less 
appelle Guidegi , & Apopletiques profondes ou Sua-h 


bethales : defquelles incifion eft fort dangereufe. 
Confequemment pour raifon des parties centenan4- 

tes ,; & qui tont le col, ( ce font la peau , leschairs, less 

mincles, Les liens , & les os , ou bien fept vertebres.) il 


faut voir l'Anatomie generale des vertcbres , & de toux 
&D de dos. On nomme vertebre , lors qui conftitue le dos 


percé au milieu , par où paffelanuque , & aux coftez: 
par où fortent les nerfs : ayant plufeurs additions qm 
montent , qui defcendent, & qui exterieurement fonté 


lefpine du dos, au noins celles qui procedent du mii-lln 
lieu. Le dos eft , ce qui eft ordonné pour defendre 1:al 
| IL, Ce:q P 


nuque (comme vnehaye d’efpines, en forme de cars 
ne ) par derriere , depuis la teite iufques au fondement. 


de plufieurs, & diuers fpondyles fuccediuement. Au dos! 


(dit Galenau douziefme & treiziefme de lvfage de 
parties ) y a quatre fort grandes parties: fçauoir cit , Lee 
col, les efpaules,les reins, & los, d’aucuns nomuné facré, 
& d’aucuns ample. À Pendroit du col y a fept vertcbres, 
a l’édroit du Metaphrene,qu’6 dit l’efpaule, yen a dou- 
ze: à l'endroit des reins, cinq.à Pendroit de l'os facré, 
quatre. Doncques il y a vingt & quatre {pondyles vrays 
& quatre de l'os facré, & trois de l’os queuë, qui ne font 


} 


vrays fpondyles, ains par fimilitude & lieutenance. Cat 
les trois premiers font fort gros, & n’ont point d’addi- 
tions,ny de pertuis à cofté,ains par deuant:& {ont beau. 
Coup cartilagineux , au moins les derniers S"agreillifs 
fans à La mode de queuëé. Et ainfien fommeon dity 
auoir tréte vertebres.Et fi par chaîfque vértebre pafle vh 
pareil des nerfs,naiffant de la nuque, il y aura trente pa- 


LS 
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Hseils des nerfs de la nuque , & yn fans compagnon , le. 
“hf quel naïft de fa derniere partie.Et fi du cerceau en vien. 


[tient fept, la fomme des nerts 


’R 


fera trente & huict,com- 


Mme cy deflus a efté dit parlant des nerts , & en la tefte, 
Mparlant du naturel de la nuque. D'auantage aux co- 
dftez. des fpondyles du dos fufdit , 1l y a du long quel- 

[ques chairs mufculeufes adjacentes , owcouchées, pour 
5] feruir de coutil aux nerfs. On les appelle vulgairement 
nu Longes : & outre ce, y avn gros pannicule ( comme 
h al fus le crane , & les autres os ) liant tous les fpondy 


Hles. Loncques au col ÿ 


a fept fpondyles , defquels par 


| les coftez percez fortent fept pareils des neris , de la 
xx] portion de La nuque qui pañle par là : lefquels -appor- 


tent fentiment , & mouuement aux efpaules., & aux 
if bras , & a quelques partiesdela teite, & du col mel. 


HN Mme. 


il Les chairs du col font triples:celles qu’on nôme Lon- Lis. 12.de 


À ges, proprement Ceruices,ou appartenançes au col,cou-Pufage ,ch, 
ul chéces fur les vertebres: ainf qu'a efté ditiles muiculeu-s. 


À fes defquelles font faits Les tendons mounans latelte,& 
rt} le col, qui font vingt en non.ore, comme dit: Galen : & 

À Les chairs qui rempliffent les lieux vuides. 

H Les liens communs ,Jlians la tefte auecle col , & les 
«i efpaules, font plufieurs. Depar deuant y.en.a deux 


À oros aui defcendent deffous les oreilles à la clauette, ” 
gros q 


| Ét de par derriere y en a d’autres plus grands, qui lient 
H Les nœuds de Fefchine aux coftez. Il y en .a d’autres Chap x 
ent aux efpaules. De forte que 

mufcles , tendons, & ligamens font tout à l'entour du 
A col, faifans vne danfe, Hefchiffans, releuans,& vireyol. 


A 


, ; es op aie 
| fort srands, qui defcend 


Al tans le col, 


& la tefte : car fans iceux il n’eft pofible de 


| faire articulation , felon Galen au lieu deflus allegué, 


A Dequoy appaioiffent les fix ou fept chofes que Fon re. 
il} cherche en chafque membre. Refte maintenant à voir 


À des maladies. 


Le col peut fouffrir plufeurs maladies, & en foy, & 


À #5 parties qu’il contient : comme playes , diflogations, Tr. 3. de a 


4h apoftemes : toutes lefquelles font en luy dangereufes. Chap. 3. 


1N El appert auf que les incifionsen iteluy doiuent eftre 
| faites du long, d'autant qu'ainfivont fes parties.Il don 
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Pufage cha :?'aMon tous arts, Les parties qui les compofent , fonndhr: 
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OPR TT des, liens,ymembranes, cartilages : &os defquèls il faune {r 
parties des dire en ceux-cy par ordre:& premierement en lefpaule:,f; 
anirs, che, Quelle peau & chair, il y a, a efté jà dit auparauant.Leill, 
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ne propre maniere de ligature,comme il fera dit cy def 


fous. 


CS 


more 
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ne D 


Del Anatomie des efhassles ,& des bras, 


0% grahies mains. 


Pres le col vientle four ou thorax:mais d’autamh 

À que fur {es parties hautes font exterieurememtli 
plantées les efpaules,& par confequentlesbras, pourCidliins 
1k faut dire de ceux-cy premierement. | 

Ormoplate , Ef paule , Humeré : font receus pour vides 
mefme chofe maintenant. On fcait defià qu'ils font, Sri: 
quelle eft leur place , & alliance. Ce font inftruments :Al. 
prendre, & à deffendre,au premier de lvfage , par tout: 
Le Créateur à garny & muny homme de mains, & didli 
raifon en lieu d'armes. Dont Galen beniftAriftote dcella: 


QG 


la peau, la chair,les veines;arteres,nerts,mu{cles, chor- 


RTE chordes,qui meuuent le bras , defcendant du 
col & dia poiétrine,pañent par lefpaule,&en compre- 
nant, & enueloppant la jointure de Pos adiutoire,on ad- 
uant.bras s’y plantent.Les nerfs deriuent de la nuque du 
col. Les veines & arteres font ramifiées d’en bas, comme 
dit eft:mais parce que telles particules ne font gueress| 
manifeftes és efbaules on en abbrege le propos. Des os il 
faut feauoir, qu'ils font deux.Le premier eft;l’os efpau- 
lier de la part du dos: Le fecond eft , dela clauette de la: 
part duthorax. | 

Los fpatulaire eft quafi femblable en vne pelle : car il 
eftlarge,& mince deuers le dos: auec cer raine eminen- 

ce fubtile parle milieu, & deuers la jointute , il eft quel ji 
que peu long & rond , en maniere de manche auec trois 11 
additions au bout.La prenuere eft vne foffe ; qui reçoite]h. 
au milieu la tefte de Paduant-bras. La feconde eft aim be 


| DE LAN. DES ESPAV. ET BRAS. $9 
“Weflus, courbe & pointuë à mode d’ynbec de corbeau. 
| La tierceeft du cofté fylueftre ou externe plus cours 
be, à mode d’yn ancre. L’os dela clauette eft rond & 
£ft appuyé ou attaché en certaine cauité de la partie {us 
berieure des os de Ja porétrine, & a deux branches : Pvn 
va à vne efpaule, & l’autre à l’autre. Illie & afleure ces 
ldeux additions roftrales, ou en forme de bee , à ce què 
Ha toffe du milieu tienne plus férme la tefte dé Paduant- 
‘bras en fajointure. Etne font ces additions; autres o$ 
‘que de Pefpaule comme difent,Lantranc, &Henric,aïns 
Bifont parties fubftantielles d’icelle. Etque cela foit vray 
l’experience lenfeigne : & ainfiPafirme Galenautrek 
Mzie{me de lyfage des parties chap. vnziefme & douzie= 

ï me, difant:De l'efpaule eft lachromiô( e’eft à dire l'ex 
iidtremité du formmeét de Pefpaule ) quila couure & Pac- 
ufcouple à la clauette, côme il deuoit eftre la couuerture,; 
ti8c enfemble la garde de toute Particulation du fommet 

: de Pefpaule:empefchant quant & quant la tefte de Pad- 
in fmant-bras d’efchapper par en haut, Etoutre ce, il a trots 
grands liens qui fortent de latefte du fomimet de Pef- 


OU 
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tpaule à Pauat-bras,&tout à l’érour il eft eftraint de fort ec 


iligrands mufcles, qui viennent de la poiétrine, & de Pef- 
nkpaule, implantez à los de l'aduant-bras, & Ie mouuas, 
rales vnstirans en haut, & les autresen bas , & les autrés 
rie contournant en cercle. re 
we La partie fous ladite joinéture eft nommée aïflelle: qui 
Left remplie de chairs glanduleufes, à laquelle eft afligné 
“émonétoire du cœur. 
wi. Confequemment il faut dire du bras, qui eft dit la 
wfgräde main:laquelle Galen diuife en trois grandes par 
utiés, au fecond de l’vfage, chapitre 2. L’vne ef ditte’ad- 
Muant-bras, l’autre petit bras, & l'autre eft nômée Acro- 
:Mthiron, c’eft à dire petite main: laquelle auflia des par- 
Hics deffus nommées. Quoy & quelle eft fa peau & fa 
-Nehair, 1l appert comme des autres. Quant aux arteres,& 
ulreines manifeftes,qu’on trouue ês bras, on en parleen- 
Memblement pour la caufe deflusdite. Quand déc elles 
(feu fe ramifiant font venués de leurs principes aux aif- 
Afelles , là fe departent en deux rameaux : defquels Pvn 
ifénd à la partie externe du bras ; l’autre à l'internee 
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: Mun , qui appert au milieu des deux, lequel eft appel1idi 
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Celuy qui tend exterieurement,foudain fe ramifie, all 
Yn rameau môte en haut derriere Pefpaule, & la teftec lon 
& l'autre defcendant £e ramifie en deux:de{quels Pyn fl 
diuife par les bras exterieuremét en plufieurs parties, éall 
eit appellé la chorde du bras, L'autre rameau defcemdbut 
de la part fuperieure du bras,& fe manitefte au ply dibis 
coulde, & 12 eft nommée Cephalique,& de ce lien detfllur 
cend à la main,&c fe manifeite entre le poulce & Pindiillu 
ce : & eft ditte, Cephalique occulaire. 

L'autre partie qui a efté diuifée aux aifelles, la reltl 
tend à la partinterieure, en defcendant fe manitefte aux 
ply du coulde,& eft nommée Bafilique:& de ce lieu deffllui 
cend à la main, & fe manifefte entre le -doigt moyen a 
Pauriculaire:& eft ditre, Saluatelle. De ces deux veineedlh}: 
quand elles font au ply du coulde,fe fait vn:rameau ol te 


Mediane , où corporelle. Au bras y a quatre où cinadi| 
grofles veines, & autant d’arteres , defquelles l’incifoml 
eft dangereufe,à caufe de leur grand flux de fang. Il y 
plufieurs autres rameaux, defquels pour leur petiteffe I 
Chirurgien n°2 s’en foucier. 

Des nerfs ileft dit, que dela nuque par les vertebress 
du col defcend à chafque bras quatre notables nerfs. 
l’vn en derriere, l’autre en deuant , Pautre en haut, & 
Pautre en bas: lefquels diuifez par tout, apportent fer 
timent, & mouuement à tous les bras , où de foy ; érnll 
pañlant/par le profond du corps , ou meflez auec les] 
mufcles , chordes & lisamens. Il 

Defdits nerf , chair ; & membranes , {e font quatres... 
muf{cles principaux & grands:fçauoir eft en lPauant-brardi, 
ceux qui meuuentle-petit bras: & quatre en ceftuy cy;Î|, 
qui meuuent [a petite main , & cingen la main , quai}, 
meuuent les doigts : defquels les chordes nerueufes fon! 
manifeftes, be | 
de chaïr à trois doigts prés de la jointure, dont s’ilse-dl, ” 
foyent bleffez, apporteroient grand danger. l: 

Il y a au plufieurs ligamens au bras qui defcendenill 
des os, & paflent par les jaïntures, & auec les chorde | 
élargies les tiennent liées s defquels l'incifion eft dom, 
Mageable. | 


que deflus a efté dit. : & font defnuezll. 
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| Finalement il faut dire des os, fuiuant la diuifion 
@icre de la grand main. En la premiere ar qui eft 
‘hommée auant bras ou adiutoiré, eft vn feul os, motiele 
deux , & rond des deux bouts, La rondeur sante 

“gui et vnique ,entre dans la bouëtte , ou fofle de lef- 

“baule & cointituë la jointure hunierale. La rondeut 
lEnferieure eft double ,au milieu de läquelle ÿ 4 vn degré 

fomme fi eftoit vne poulie double , par où pañlent 
iles chordes, auec lefquelles on puife de Peau. Et de La 

part interne il a quelque petite eminence : & par det« 

“lriere-ii a certaine cauité,ent laquelle eft recéué la tefte, 

“lou addition, en forme de bec de focille majeur, quand 

lon dreile les bras : tellement que ces rondeurs entrent 
nnikésconcauitez des focilles , & s’y contournent au témps 

Me l'extention , & du pliement du bras:& font la join 

Meure Cubitale où commence le petit bras , qui eft la 

dféconde partie ditte , auquel font deux os nomméz fos 

Mille, : çauoir eft, le maïcur, quieft en bas , plus long 

que l’autre, a caufe de l'addition en formé de bec,qui a 

lihefté dite: & tend vers Le petit doigt faifant en dehors v- 

mtne eminence bofluë, en mode de cheuille. Le mineut 


“CARRE à { Seal af Q : 
adioufter auec luy. Et en chafque tefte , ou bout d’1- 


auant bras , auec l’addition en forme de bec dudit 
ouide : & vers la main, les rondeurs des os de la main, 
ls font tous deux plus gros,& conioinéts en lajoméu- 
À re: & entiron le nulieu plus arefles & plus eflongnez, 
sl afin qu'ils contiennent nerfs , & mufcles. Et ou ces 
Hal deux fociles terminent, & font centigus aux 6$ de là 
ni main ; là fe feit la jointure, & elle y commence : en las 
wi quelley a trois rangs d’os defduels les interieurs fe joi- 
wi gnent de leurs rondeurs aus fofles des fuperieurs. Au 
A premier rang y atrois os, car l’addition du fecille éft 
| quaf par deflus, tenant le lieu d’vn os. Au fecond rang 
Ji yen a quatre, & au fuperieur ÿ à vne petite bouétte.en 
ii laquelle s’affermit le premier os du poulce, Lesos de 
ui Sendeux rangs font cours. Au-troiiefme Fang y aqua 
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tre os , plus longs que les autres.La premiere partie did 
deux rangs eft nômée Rafcete, on Carpe lautre partis 
eft ditte Pigne, ou Metacarpe. Puis viennent les doigril k: 
le chacun ayant trois os, & ils font cinq. …. 
Doncques 1l y a aux doïsts quinze os: & vnze em: Lu 
main,& deux au bras,& vn à Pauät-bras, & par ainfiidl 
tout le grand bras, ou grâde main, il y a Vingt & neuf coll, 
Dequoy appert le nombre des parties defdies membrec{f.., | 
Refte à voir des maladies qui leur peuuent aduemit.. 
en gräd nombre : comme apoñtemes,playes diflocatiôiil 
fracture, paralyfes. Et par l'anatomie de ces partikell 


L. 
vous pouuez voir, que les incifions y doiuent eftre faite ra 
de long , &fuyuant les rides: car ainfi vont les muf{cle:dln 

Pouuez audi voir qu'entre Jeurs jointures la plus dificrill., 
le à defnoïüer, & a reduire eft la cubitale : 1a plus ail) LÉ 
Phumetale, & moyenne,la mantelle. Pouuez auf voiilé. 
les parties, omendroits,vers lefquels plus proprement f{4).. 
fait la defnoïeure. Pouuez aufi confiderer ;qu'en mn pi! 
paralyfe de ces membres, les remedes doiuenteîtte ap}. 
phiquez énuiron les vertebres du col ; parce que dell 
deriuent leurs nerfs, 
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De l'eAnatomie de la poiéfrine , dy de fes parties 


7 À poitrine où Thorax, eft l’arche ou coffre des mél. 
bres {pirituels : & pourtant en iceluy y a quelquers 
Parties contenantes, & quelques contenuës. Les partiess 


: 


Contenantes font quatre : la peau , La chair mufculeufe;,|l 
les mammelles , &lesos. Les éontenuës font hui@ : leell, 
Cœur, Le poulmon , les membranes ; liens, nerfs, veines, ||: 
arteres & le meri ou œfophage. Il appert aflez quelle eftt|l. 
la peau & la chair. É 
Des mammelles ( qui font fur la chair) il faut dires Li 
qu’elles font compofées de chair blanche , glanduleufe,, |," 
ipongieufe, &.de veines,arteres & nerfs:& pour ce elless |} 
ent alliance auec le cœur slcfoye, le cerueau 3 & aue@l ! 


| 
l 


DE, L'AN. DE LA POITRINE. 63 
ks membres genitifs. Des mufcles pour en parler briet- 
ment, il y en a felon Auicenne , quatre-vingts ou ne- 


‘ante en la poitrine. Aucuns d’iceux font communs au Lim. s. fem. 
L , les autres aubras , & aux efpaules : les autres font z.de $.foxs. 
fu diaphragme,les autres propres du Thorax,les autres 2.ch4p.16, 


les coftez , les autres du dos. 
| Les os de la poitrine font triples:de par deuant il y en 
. iept,qu’on appelle os du Thorax.Ils font fort cartila= 
“Hineux.& fur le premier d’iceux,de la part de la gueule, 
IF reçeu dans fa bouëtte , le pied dela chauetre fafdites 
fcau deflous,au lieu dit Forcelle,vers orifice de l’efto= 
“ach, eft certaine addition cartilagineufe ; nommée 
“Mkutiforme, 
"4 De par derriere; versle dos, ily a douze vertebres, 
“ar où pañle la nuque,de laquelle naïffent douze pareils 
‘fenerfs,qui portent aux mufcles des fufdits,fentimenr, 
1 mouuement, 
‘4 De R part latetale , à chafque cofté y a douze coftes, 
“Manoir eft fept vrayes, & cinq faufles ou menteufes, 
lautant qu'elles ne font pas entieres, commees fufdi- 
‘es. Chacun peût voir la forme detoutes. Et ceft aflez 
es parties contenantes. 
| Ces parties contenués , fi tuen veux bien faire PAna- 
bmie, 1] faut que tu trenches la poitrine par les coftez, 
£ que tu oftes la part du deuant,& fagement.à caufe du 
Hediaftin : & les parties internes t’apparoiïtront, defz 
Quelles la premiere, & principale ,eft le cœur, quieft 
frincipe de vie. Et partant, comme Roy,& feigneur il 
ftafis au milieu de la poitrine,fans decliner à quelque 


itMfart, fuiuant le dire de Galen au fixiefme de lvfage. Et 


| 


iilela foit entendu , centralement : car quant à fa partie Chap.'æ 


ïlaffe , elle femble decliner vn peu vers le cofté gauche ,à 
aifgifon de la place du foye : & quant à la haute , vers le 
ntHlofté droit, afin qu’il donne lieu aux arteres. 
m4 Laforme du cœur eft comme d’vne pomme de Pin 
kifnuerfée, d'autant que la pointe du cœur fort vers les 
farties inferieures du corps:&le large (qui eft fa racine) 
ritiers Îes fuperieures, 
io} La fubitance du cœur eft dure, quafi mufculeufe, 
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fx TARAICT:I DOCT, Il CHAE 
| De l'ana- aÿanten foy deux ventricules, dextre , & fencftre,&: Î 
Lo tomie des milieu vne fofie , comme dit Galen , efquels eft digecll 
HN fs chap. le fang grotier alimentaire , venant du foye,& eft ft 
ä. fubtil, & fpirituel : lequel eft delegué par les artere-d 
cout ke cotps , & principalement aux autres membali: 
principaux:au cerucau,où en fe digerant il reçoit auxcln 
nature, & eft fait efprit animal: au foye, & eit faie mi 
turel : & aux tefticules;oû 11 eft fait generatif : & à eco L 
autres membres pour lesgviuifier , & reparer:car © dl 
l’inftrument toutes facultez | parfait lieu du corppli| 
RE & de lame. Et pourtant au cœur y à deux orifices: ppil 
Lu le dextre,entre,& fort le rameau de La veine afcendanilui 
Lit te , qui porte le fang dufoye en haut , & vne portiidie: 
(-qui eft dite veine arteriale ) va pour nourrir le pou 
mon : & le refidu montant plus haut {e ramifie en pis 
ieuES rameaux jufques aux extremitez, comme deflual 
cfté dit. Et du feneitre orifice en fort la veine pulfaat 
le, de laquelle vne portion va au poulmon,qui eft dit 
artere Yeinale, pourtañt les vapeurs fumeufes au pot 
mon ; &introduifant Pair pour raffraichir le cœur. 
RAI Pautre portion fe ramifieen bas, & en Haut , comme 
a efté dit des autres veines. Et fur ces orifices yatrc 
Ut petites peaux, qui ouurent & ferment l’entrée du fa: 
NII Lim. 6. de &de Pefpriten temps conuenable. Et prés d’iceux yy 
Pyfage  deuxoreilles, par lcfquelles entre, & fort Pair,qui Îl 
Chap. 10 6? preparé du poulmon. On trouue aufi au cœur 
OS Cartilagineux, pour l’affermir, & fortifier. Le cœrll 
auf eft counert de certaine caiflette forte ; & membrril 
neufe, nommée de Galen Pericarde, à laquelle defce:il 
dent des nerfs, comme aux autres’entrailles du dedarll 
Le cœur eft lié auec le poulmon,& eft fouftenu., & affeell 
my par le Mediaftin, Defquelles chofes il appert , qui | 
a alliance auec tous membres. Appert au: , qu’il eft : dl 
fi grande dignité, qu’il ne peut fouffrir & fouftenir pzall 
fions longuement. | 
Sur le cœur volettele poulmon, pour le rafraichir:dih H 
quel Là fubftance eft molle,rare.f pongieufe & blänchhfl 
ftre:dans laquelle font inferez trois fortes de vaiffeaul 
fçauoir eft;le ramean dela veine arteriale,lequel,cbrnll 
if 
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WE ds dit çft, à fon origine du dextre ventricule du cœ 
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& le rameau de l’artere venale, qui vient du fene eftre.Et 

rmy ceux-cy font les rameaux de la trachée artere, 

ui luy apportent 1 P Ars le cœur. Lefquels crois so 
le 
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diuifent par tout le poulmon, lufques en mini- 
me. oulinon a cinq loupins, ou penons,deux AU CO= 
1fté gauche, & trois au droit. 

D rriere le poulmon,vers le cine iefme vertebre, paf 

> meri, CU Oefophage , defquels cy deflus a efté dit. 

: eu ü 2 veine caue afeendente,de laquelle fera dit 
efous:& tous ME trauerfent le Diaphragme.Pañle «y 
fau à Pl mere Porte , montant du cœur en haut. Et tout 
dcecy , auecla tr ar ce ; fait vn tronc pleïa, ou garny de 
fmembr LEURS liens,&chair glandrileufe,imfques à la 
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gueule. 
NN Confequemment, enla poi trine y à pannicules , ow 
Mmembranes.En premier lieu eft là membrane , qui 


, OÙ 

{par dedans couure toutes les cos Ne eft nommé 

A Dlute Séco: midemen teft jaftin,qui depart tout le 
Afour en parti 2 dex tre, & 1 encre Tiereën nent,eft le Di4- 
curl phragme,c qui fepare tous les membres cs pirituels, des nu- 

mMericits : & eft compofé de la pl leure , du Sifac, d'vn pan- 
ra} micule anus au milieu ( né i des nerfs à luy ÆRUOyEZ 
es nœuds de lefchine ) & des partie s charnuës princi- Lis, 7. de 
palement auprés des ENET -QuOy il à APPErT ; AUS c'eft l'ufage, 
ÿ Pc 
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eS 
où CD 
pi 
= 
Ds e° 


€ 
lyn mulcle,c quel éperation eft pour Haleiner,& fi a1- chap. 21: 
À de à l’expulfon des fuperfluitez, comme dit Galen, 

À 

tÀ RES carrement L 

À SIXIESME CHAPITRE: 

|| 

À ele Anatomie du ventre ,& de fes parties. 

i 

| % ENTRE eft equ liuoque à a detix, quanc deft de pres 

kil fent. En pren Notre ileit prins, pource que la 


A traflation SP tale Arabique,ap pellé eftomach:Car e 
iii la tranflation de Grec en Latin ; eftomach eft dit Me 1 
{ A, eu Oe fophage : mais en PAX abigue ,Eftomach eft dit 
il] Ventre. Serbnde mét il.eft.prins pour tonte la region des 
membres nutritifs : & aindi ft prins icy. En cét “endroit 
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66 TRAICT., I. DOCT. II. CHAP. VI 
fuiuant Mundin , recherchor.s les neuf chofes qu’on: 
chercheés autres parties. 
{pi Premierement , de fa poftion, & fituation generaill.. 
ph & totale, en voit qu'il eft fous la region des membrr.. 
fpirituels.De fa particuliere pofition , & fituation, vclh, 
Hi voyez que la partie orificale ( que les anciens Ont noi! 
Li] mée precordiale)eft vers la fourchette.La partie ftonnll... 
: _Chale eftde là , iufques à trois doigts prés du nombril. 
QUE La partie vmbilicale, &fumeniale , ou du petit ventrr|l. 
LU eft du nombril en bas, 
DL Les Hypochondres font à coîfté , fous les coftes: I 
| Ifles , ou flancs, fur les hanches.On ne peut bien voïrr IL: 
nombre des parties du ventre ; & fon Anatomie , qu'edh…. 
on n'ouure(ainfi qu’il 2 efté dit cy deffus) Le ventre de lon. 
LEE & de trauers.Eftant ainf ouuert,on y confidere fes pal 
le ties contenantes, & contenuës. 
Les parties contenantes font par deuant, Mirac, , (br. 
Sifac:par derriere,les cinq vertebres des reins,&la chaall. 
quieft par deflus, Mirac eft realament compoié de quil, 
tre parties:{çauoir eft,de la peau dela graifle,du panm 
cule charnu, & des mufcles defquels procedent chordidh.; 
ou tendons. | 

Sifac,n’eft qu'vne membrane adherente au Mirac «dl. 
pardedans. Et de cela appert la difference d’entre M! 
rac & Sifac. 

Les parties contenuës font fept : premierement eft ! 
coëfte , puis les boyaux,en aptes leftomach , le foye, :| 
ratte, le mefentere, & les rognons {car nous dirons de |! 
vefcie , & de Pamarry , aux hanches ) lefquelles il faud 
pourfuiure par ordre, Et premierement ,la peau 
graïfle,& le pannicule charnu, font uotoiresitous. M 

Les mufcles font créez au ventre, pour le fortifier : (8) 

Chap 14 auecce ils aident aux autres membres À rejetter leur: 
Liw.£.  fuperfluitez : Ils fonthui@ en nombre , felon Galen xl: 
€hap.4.  quatriefme de lyfage , & au fixiefme dela therapeutrill. * 
que : c’eft 4 {çauoir , deux de long , depuis la bouche difl, 
l'eftomach,procedant,iufques aux os du penil : deux ddl 

large , venans du dos fur le ventre ; S’entrecoupans paalll 

Je milieu du ventre à angles droits : quatre de trauersilli 
 defquels les deux naïflent des coftes du cofté droitellli: 
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Re rendent à gauche des os des hanches, & du penil : les 
Lutres deux des coftes feneftres, à dextre defditsos , fe 
 (froifans par le milieu du vétre,à la forme dela lettre X, 
Ayant releué, & retranché ces mufcles, le Sitac eft ap- 
’'Jarent, lequel eft nommé en Grec Peritonée par Galen, 
|u mot Peri, qui fignifie Entour, & Tendo : parce qu’il 
#t rendu à l’entour. C’eft vn pannicule nerueux, dur, & 
‘bbtil ordonné à ce qu’il empefchaft que les mufcles ne 
“fomprimaflent les membres naturels , & qu’il peur s’el- 
Rroir ; & reftraindre felon a nature , ou condition des 
Mutrés parties , & qu’il ne fe rompift facilement ; dont 
Es chofes contenuës fortiffent , comme il aduient aux 
‘reuez : & qu'il attachiaft les inteftins au dos: & aidaft 


“lux membres à rejetter ce qu'il faut rejéttér, Et ainfi eft Chap, 
4 À 


‘blluidente la difpofñtiôon'des parties Contenantes di ven- 
Fe. Delaquelle eft rendu manitefte, €&e que dit Galen 
lu fixiefme de la therap. que les plâyes Pons plus dan. 
fereufes, & Les couftures plus dificiles ; eniuiron le mi- 
‘Mfeu du ventre, qu’à ces coftez : d’aurant que de Ces par 
ijüres 13 fortent plus aifèment les boyaux , & y peuuent 
iilus dificilemerit eftre tenus que és autres. IL appert 
Jui, qu’és playes du ventre penetrantes , fi Je Sifac neft 
ltdoufu Auec le Mirac, ne s’y fera bonne incarnation. 
mp Ces chofes veuës , il faut venirés parties contenuës 
lans le ventre , Là où premierémenton rencontre le Zir 
ile, Où Coëffe, qu’on nomme en Latin Omentuni , & en 
iirec Epiploon; de epi, qui veut dire par detfus,& Ploon 
wtlui eft éminent:comme, éminent fur tout. C’eft vn cer- 
Mwlltin pannictile, enueloppant, & couurant Peftoniach, 
milles boyaux, fait de deux tuniques denfes, & minces, 
w faites l’vne fur Pautre, & de plufieurs arteres , & veines, 
rt degraifleen äbôndance : ordonné pour efchauffer 
whfdits niérnbres, au quatriefme de l’vfage , neufñelfme 
“stlhapit. Son origine eft des parties du peritôine qui tous 
thent le dos. Dequoy il appert, que quant cefte particu- 
ik fort parles pläyes du ventre, elle elt facilement älte= 
liée à caufe de {a graifle,&qu’il la faut lier, &non rétran- 
wsiher de peur d’emiorrhagie,felôn Gal£ au lieu prealegué 
sie la therapeutique, [1 faut puis dire des inreftins,parce 
on ET | LE ic #48) 0 cs] JA HT à 
1 Wu eipelchent dé vait l’énatomie des autres mébres, 
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ques orc sonnez à à parfaire la premiere di: 
dre le chyl eau foye,moy rennant les vein 
& are cjett er la fuperfluité fæcale. 

Le nombre Ds boyaux à fl fix : jaçoit air 1ls {di 
tous continuels ou d’vn tenant, fi eft-ce civils ont dû 


é 


fes formes, & offices qui les diftine 
grefles,& autant d’ cfpais. de uels| le |! 
de Galen au cinquiefme de Pyfage, tr “chap..Îl 
premier apres Je ventricul:.eft nomme Ecphvfs, c’e:il 
dire naïflance, ou duodene, c’eft À dire douzain , le-il 
ond jeune, ou vuide:le sie fubtil :quatriéme 
te le cinquiéme Colon:le fixiém . t, auquel! 
la fn font les mufcics s qui regiflent les fuperfluitez. OI} 


ce qu on voye mieux | ‘Anatomi ie faut commencer! 
dernier inteftin , qui eft appeli ae 
afin que Ja sente n'empefche rie » 
fu uperieure en-deux lieux , & qu'on le coupe au millif* 
des.li Iyatures: | 


IT, oi l longaon. 


Qu'on laifie 
defcha argeant tufques at 
téftin Colon qui cftores, &e 


de qu "on proc ede 


la partie infe: 
- " 1 . 
iu Îles où commence Pi 


REED D 
IS diuté en cel (ul 
« rt») = /| 
2 QUES PRE NE RE dB 7 Le à 
auquel la Ma tiere fœæcale pt i à foutre NX abpien de | 


=: Fe ; de 7e 4 
braflées de | longe. decline fort veïs le bn caucheelf}" 


C_/ 
O 


montant vers la ratte,il fe contourne par deuanr au dl: 
fté droit de l cftomach , fous le troiE at me penon : : 


Jobe du foye:l là où 11 reçoit qi iclque por tion de cho 1 
re,quifexcite arcietter, &enfe com tournant 1] defceeli 
au rognon droit, fn: fine à la ha: iche : oi à conimenceel} 
bor gne ou aueugle sainft appellé , , d'autant qu 1l Fe Ji: 
sé auoir “eh "vn orifice si açoit q# ne a deux fort voil |! 


Jvn de Pautre:par Pvn entre la matiere, &fort par Li 


tre. On l’appelle auf Sac, à la mode de l'eftomach:cellin 


c'eftvn autreeftomach. Ileft court dela mefure d'fft 
{ 


Li. 3. fen. palm aflez grand.Æt pour eftre prochain des haines aufft 
z1, tr. 2. dece qu ’il neft bien lié , és greueures il RAR p? | ir 


chap. 3 


promptement en la bourfe des tefticules , felon Auïccell 
ne. De ceftuy- -cy fort le Ileon qui eft vn boy au grefle:;| 
bien long de fept ou huit bräfles , il fe contourné foi: 


l'entour d des flancs, & du dos. Puis vous trouucrez: N À 
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d'autant qu ils font plus men 1braneux 
sl a que tu LJopes mieux les aut 


t) pe -mieremét le mefentere qui n'eft au Fa che 
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me ca , confiné let My cfa 
Le, RE ela VOLS DOuUULSZ Voir , d’où ] éft Ji InuErn- 
& les endroits 


a Ga 


, quelquesfois, d'autant qu HS ‘Be plus Char- 


léftt 
[on Î arties, il ét Don 
rs le portier, & les retranc h er,comime tu a: 
>arauant: & nn on en forte le sboyaux. Et voy( 


À 
: des v veines méfaraia ues innombral 


il où = 121 #2 4 z + 2 97- pee 
as ou ventre,eit Pinftrument de la premier 


ratif du chvle.Ft comtne les s Mefa taiques 
atoires de la Loco que fait lé fove, ainf 
e et enuers l’eftomach. 
{Don t Auicenne dit, que Îa viande recoit quelque di- 
ion en la mafchant, À luy fert le Meri, ou Ocfapha- 


d’enhaut,pour Iuy amener les viandes:& les boyaux. 
st ) j 


uec les Me faraiqr 1es pour re 
& pour diftribuër les vtiles 


( HE les matieres nutdan- 


en luy diveftés, & & redu1i- 


Ï jet 
ÈS 


{Es cn ‘chyle, Carc ‘el comme quelque defpenc e à dar 
«4 Danger ,cominun à toutes les par tiescon{ititué ay ni 


animal, felon Galen au anatriefime de Pyfa ge ; 


ri chap. Et combien qu "il foit logé ai u milieu fous 


ne , toutesfois {a partie fupericure e decline vn 


E üj 


E;, 1.fen.x 
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peu à gauche , versle douziefme vertebre , où fini{ {ll 


diaphragme: & l’inferieure à dextre. Son action efftlh ! 


: digerer tant par la chaleur de la propre charnuë detil L. 
Li.5.fe.1 3 fonds comme dit Auicenne, que par les autres Sa Le 
LES chap. acquifes de fes voifins.Car il ale foye à déxtre,qui pit 


que depar deflus l’efchauffe de fes lobes, ‘comme doi 
& la ratteàfencftre dutrauers,auec fa graifle,& fes vvl 
nes, qui outre ce, luy enuoye de humeur melanehco 


que pourexciter l’appetit & par deflus eft le cœur ,atill 
fes arteres Le viuifant : & le cerueau , qui luy addreel! 


vers la partie fuperieure vn rameau des nerfs ; pour fie 


tir, Il a audi de la part du dos la veine caue, & l’arttdll 
aorte, qui defcendent : & plufieurs liens par lefquell® 
eft attaché aux vertebres des reins. Et ainf font défcedl" 
üertes fon action, {a fituation, & fa colligeance , ou 14 


lance. 
Le nombre de fes parties , commeona dit du Mce 


eft de deux tuniques : fçauoir eft, la charnuë par dehaoff}" 


& la nerueufe par dedans : auec des filets ; ou fibres 


ong pourattirer , detrauers pourretenir , & dela "à 


pour rejetter. Sa forme, & f 


le) 
mode d’vne courge courbe , 


ure eft ronde longuette», 
fe caurbant de telle for l 


que lefdits orifices font plus hauts que fon corps , ail 


qu’il ’aduienne fortie improuifte des chofes con 
nuës, 


Sa grandeut eft manifefte : communement il tice D 
deux ou trois pintes de vin, Il peut endurer plufñeri} 
maladies: à la curation defquelles fert l'anatomie Ca 
| 


les remedes peuuent feruir , & profiter à fa partie fupp 


rieure , eftans appliquez deuers le douziefme vertebs1ll ! 


1 


& de par deuant, depuis la fourchette iufques aupres :df Lx 


nombril. 
Confequemment il faut traiter du foye. 
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Le foye eft inftrument de la feconde digeftion ; gernfl ir 


xatif du fang 
cé deuers Feftomach , auec cinq peñons , ou lobes 


Foye comme les autresentrailles , avn 


; colloqué au cofté drait fous les con} 
faufles. Il 2 forme de Lune, boflu vers les coftes, entonil 


taln 


Mt ton 


Li 
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façon de main ; comprenant l’eftomach ge deffus. 11]! 
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nnicule qui! Mi 
gouurce auquel paruient vn petit nerf ; pour luy donmhu. 
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l dirons. Or combien que le foye foit compofé de plu- 
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(Mentiment. [Il eft attaché auec fondit pannicule au dia- 


f 
fn k 


4, phragme(& par confequent aux parties fuperieures) de 


forts liens : & au dos , & à Peftomach , & aux boyaux : 
ayant alliance auec lefdires parties , & auec le cœur, & 
les rognons , & auilt auec les tefticules, & auectous 46$ 


membres, 


à 


% Sa fubftance eft rouge charnuë comme fi c’eftoit fang 


caillé,femé par tout de veines, & arteres, ainfi que nous 


fieurs particules , toutesfois il a vne fimple ( c’eft afça- 
uoir fa chair) par laquelle il eft principe dela saguihca 
cation , & des veines. Car comine dit Galen au fecond 
des vertus naturelles, penultiefme chapitre, & au qua- 
triefme de l’vfage;troifiefme chapitre,rout ainf que du 
mouit, par fon ebulition dans le vaifleau , fe font trois 
{ubftances , ainf du éhyle par decoétion dans le foyefe 
fonc trois fubftances:fçauoir eft deux fuperfuitez&c vne 
naturelle fubftance,auec aquofité,commune attx autres 
| humeurs. La mafle f. angüuin aire ( ainf ditte is noftre 
| efchole commune } contient en foy quatre ubftances 
À naturelles & nourriflantes : comme ilaefté demonftre 
Ces humeurs donc 

ui ( comme dit eft) s’engendrent duchyle au foye,font 
doubles : les vns font naturels,ainfi dits de La natnrakité 
de nutrition, les autres non naturels. 

Les naturels font enuoyez auec le fang , pour engen- 
drer , & nourrir le corps. Les non naturels font feque- 
ftrez,& enuoyez. aux Lieux deftinez ; pour quelques aÿ- 
dessou fonc rejettez du corps. Ils font enuoyez , Comme 
la cholere a la vefcie du fel,ta metancholie à la ratte;,le 
phlegme aux jaintures , la fuperfuité aigueufe aux ro- 
gnons,& à la vefcie. Ceux qui font rejettez du corps,& 
ont auec le fang,quelquefois fe pourriflent , & caufent 
fiéures : quelques-vns font pouffez iufques au cuir , &fe 


c 
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154 refoluent infenfiblement : ou fenfiblement par fueur,ou 


par rogne au par puftules , ou apoftemes. Doncques 
il y a quatre humeurs naturels, &quatre non naturels, êe 
les aquofitez : qui ont efté appellez des anciens ; fang, 


l 
| phlegme , cholere,& melancholie : lefquels engendrez 
A danse foye.font diftribuez en cette mamie 
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: De a partie enfoncée du foye fort vne veine , qu'ontfft 
nomme Porte: laquelle eft diuifée en innombrables verilfs" 
nes Mefaraiques,plantées en l’eftomach ,& aux boyaux: 
Qui attirent , & apportent au foye tout le fuc du chyylés: 
Île: & elle parfes racines le diftribue par tout lé foyeelfuuc: 


Et de la partie gibbeufe du foye fort la veine ditte cam 
# laquelle de fes racines quirencontrent les autres, atr-Île 
tire de tout le foye , le fang qui y eft engendré:& elle fldk: 
ramifiant en haut. & en bas (Comme deflus a efté dit : 
diftribuëé , & porte ledit fang à nourrir tout Il 


O 


Y 


JR UL 
J 


corps ;où s’accomplir la troificfime , & quatriefine dit. 


geltion. 


membres. Refte à dire de fes maladies. Lei 


«y | Dufoye auf fortent propres conduits & can auls,rap--Miss 
Portans les fuperfluitez de ladite digeftion à leurs prof} 
pres lieux , quiferont dits. De tout cecy on découuree lle: 
fon aétion , {a fituation ; fubftance , alliance , & autres ll 
chofes qu'on recherche au foye, comme aux autress liw 

foye , inf |l 


Qu'on void, peut fouffrir plufieurs maladies , defquelless 


eft offencée la fanctification,qui eft fon action propre:& 


il en aduient cacochymie,& hydropifie. Car hydropifie 


aft erreur de la vertu digeftiue-du foye , felon Gaien au: 


fecond des vertus naturelles,& au troifiefine de [a diffe. 
rence des fymptomes. Il appert auifi de ce qu'auons dit, 
que les medicaments du foye doiuent eftre appliquez au 
cofté droit ; & que à raifon de fa fubftance , ils dojuent 
auoïr quelque adftriction, 

Apres Anatomie du foye, il faut dire des parties auf 
quelles font mandées les fuperfluitez jà en luy engen- 
drées comme dit eft , & prenuerement de la vefcie du 
fiel. Car la vefcie du fiel eft certaine bourfe où vefcie 
membraneufe pofée en la partie enfoncée du foye ,en- 
uiron le penon , ou lobe du milieu ; ordonnée à rece- 
uoit la fuperfuité cholerique ; qui s’engendre audie 
foye. \ 

Ladite bourfe à deux orifices , ou canauls, vnis iuf. 
ques à certaine diftance ;felon Mundin : l’vn s’addreife 
vers le milieu du foye, pout receuoir la cholere : Pau. 
tre au fonds de l’eftomach, & aux boyaux;pour y rejet- 
ter la cholere & les nettoyer, à raifon des vtilitez 


ae 
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Hittes. Déquoy appert Hfituation , le lieu, Paétion, là 
iybitance,la forme,les pañties,& l'alliance. Vous pou- 
lükez voir , fa grandeur , & ce qu’elle contient:elle tient 
l Ibarauenture vu plein verre. Vous pouuez auf confide- 
‘fer qu'elle peut fouffrir opillations , & au col, où canal 
“iommun,& aux propres. Quant c’eft aù Commun , 2- 
iHonc la cholere n’eit pas attirée , ne rcjettée , dins de 
Heure auec le fang , & rend Pvrine, & rout le corps de 
‘kouleur prangée, Quand Ceft aux propres, lors deffail- 
Mént les aidés, qu’elle fait atx membres, aufquels elle 
‘Hbftoit deleguée , & engendre mauvais accidens, félon 
KHalen au troificfme des caufes des fymptonres, & aus, 
des affigez, 
4] La ratte eft le receptoire de la fuperfluité melancholi_ 
tmslque engendrée au foye ordonné à la partie gauche,traf- 
xouerfalement embraffant leftomach. Sa fubitance eft ra- 
wire, fpongieufe, plus noire qtie du foye.Elle a figuré lon- 
| guerre, quaf quadrangulaire,&eft attachée de fon pan- 
Hhicule aux coftez, deuers fa gibbofité : & deuérs fon en- 
“Hfonceure , l'eftomach, & à la coëtte, 

Laratte a deux conduits : par l’vn elle attire du foye 
haflädite fupérfuité,par l’asré l'enuoye à Peftomäch pour 
i,1Païde qui eft ditte. ; 
La ratte peur fouffrir plufieurs maladies, fott prom- 

|ptement, duretez & oppillations,à caufe de ladite ma- 
Aricre. Et f à raifon d'icelles , elle faut à purger le 
(foye , Le corps deuient extenué , & decoloré : fi elle 
| faut d’enuoyer à Peftomach, lappetit en eft offencé, 
ainfi qu'onlitaulieuey deilus allegue. Les folûtions 
de continuité ne font en elle tant perilleufes que 
| au foye. 
| La ratte fonftient plus forts medicamens , que lé foye 
| Elle fe purge fpecialement par le ventre.On la medica- 
| ménte deuets le cofté gauche : comme dit Gälen au tré- 
l ziefme de là therap. 
| Lés rognons font partiés ordonnéés à nettoyer le 
HA fang de fa fuperfluité aigueufe. Ils font deux : Pvn à 
À dextre auprés du foye, l’autre à feneftre , plus bas que 
à fon compagnon. Leur fubftance eft charnué , & duré. 
À Quant à leur forme ou figure ; ils font ronds, comme 
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vn œuf preflé:&ont en eux des cauitez, efquelles eft reel, ;} 
geu ce qu'ils attirent.En chacun d’iceux y a double colle 
Où canal:par l’vn ils attirent l’aquofité de la veine cawlt 1 
& confequément du foye: & par l’autre ils cranfinett em fe 
à la vefcie cefte aquofité,ditte vrine. Aux rognons par} si 
uiennent veines , arteres & nerfs , defquels eft fait leuult 

pannicule, ils font attachez au dos, derriere les rognonss ar: 
prés des vertebres, font les reins , fur lefquels ils Le coulis 


Chent comme en leur couettre, ou coutil. 
Entre les deux rognons , fur les vertebres, païlent 1l4 


veine caue,& lPartere aofrte, vers Jes membres inferieurz 4 
3 2 j 


defquelles veines , affez de prez, naïflent les vaifleaux 
fpermatiques defquelles fera dit cy deflous. 


cs rognons peuuent fouffrir plufieurs maladies prina.\ 
cipalement oppillations,& pierres. Voyez que le moyernl| 


€ leur curationeft de toutes parts difhcile. 


Ayant veu ces chofes,tu peux tout jetter, excepté l’e.-llr. 
ftomach (fi on doit faire l'anatomie des membres fupe--. 
rieurs ) & Les rognons,pour voit l'anatomie des parties: |} \ 
Ynferieures,Et MERS regarde lenombre, & la grandeurr |}, 
des vertebres, & tu yen trouueras cinq plus groflés ques | 


Îles autres par lefquelles defcendent cinq paires de nerfs, 
de Ja nuque à tout le ventre & aux parties des cuifles 3&: 


des grands pieds. 


Rem ar Ve: 


SERTIESME CHAPETRE. 


De l'Ænatomie des hanches, Éd de lenrsparties. 


A r les hanches nous éntendons icy , les parties 
Pin. du ventre , depuis le fumen iufques aux cui 
fes, & parties honteufes.Leurs parties font triples : les 
Vnes Conténantes , les autres contenuës , & Les autres 
palfent outre en dehors. Les contenantes font Mirac, 
Sitac, la coëtte,& les os. Les contenuës font , la vefcie, 
les parties ff Perinatiques , l’amarry aux femmes , Lon- 
gaon ou {nteftin droit, les nerfs, veines , & atteres, qui 

efcendent en bas. Celles qui pañlent outreen dehors 
font, les didymes,ou gemt aux, les refticules , & la vet= 
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ge, les haynes , Je perinée , Les feffes , & les mufcles qui 


D efcendent à la cuifle : defquelles il faut dire par ordre. 

Des parties contenantes , quant à Mirag , Sifac', & la 
coëffe ,ilenaefté aflez dit au ventre fuperieur. Quant 
aux os, illes faut ainfi depefcher. 

Aux hanches on trouue deux fortes d’os , premiere 
ment il y a de la part du dos, trois, ou quatre vertebres 
delosfacré, & deux , ou trois cartilagineux de l'os 
queue. 

Le premier de l'os facréeft fort gros , &ceux qui 
font apres , vont en diminuant vers lefiege, & la fin du 
dos, 

Leurs trous par où fortent les nerfs,qui font par deuant 
& non pas à cofté, conume aux autres oS du dos. 

De la part des coftez il y a deux grandsos, à chafque 
cofté vn. Ils font joints auec cefte grande vertebre de 
Fosfacré, par derriere, & par deuant au penil , faifants 
los barré : tellement que ces os font larges deuers les 
Ifles : dequoy ils font appellez Ifles , ou os desIfles. Au 
milieu d’eux par dchors font les cauitez , appellées 
bouëttes. efquelles font receuës les teftes des os des cuif- 
fes , & là mefmes incontinent apres tirans verslefieve, 
il y aen chacun vn grandtrou, duquel dit Galen au fer- 
zic{me de l’vfage,neufiéme chap.entre la tefte de la cuif- 


fe, & les os du penil, il a efté neccifaire de faire vn grand “* 
“rruis, & vnfentier pafiequel defcendiffent les nerts,& à 
mufcles , veines & arteres , qui d’enhaut font portez en 


bas. Ils font audi dela part du penileftroits en forte de 
branche, fe joignants audit penil. Etjaçoit que reale- 
ment ne oit qu vnos , toutestois il a trois appellations: 
& pourtant quelques-vns difent, que font trois os : fça- 
uoir eft los des Ifles par lehaut , Pos du penil par le de- 
uant & Vos de la cuifle par le milieu. 

Des parties contenuës , la premiere qui fe rencontre 
eft la vefcie, qui ‘eft vn certain receptacle ,; comme vn 
baffin , ou vn fac, de La fuperfluite vrinale quitranfcolle 
des rognonsà elle. Sa fubftance eft membraneufe , for- 
te, compofée de deux pannicules Sa forme eft ronde. La 
grandeur , ou capacité , comme d'vne pinte.Sa fituatié 
eft immediatement fous le penil, 
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its 
trauerfe le perinée en {e reflef. 
ues: aux fémes fans 
5ts dans la vulue, Par icez 
Juy eft rejettée l’vrine en dehors: Dequoy appert lai, 
qu'onrecherche aux 
autres membres. Il appert audi, qu'elle eft prompte à 
opilations , à raifon de {on col & 2 pierres ,'à caufe de 
Pvrine fabionneufe qu'elle reçoit, & retient. D’ elle on à 
apprins la maniere de fyringuer.Elle indique ah, que 
InCIHOn à Caufe de la pierre, doit eftre faite au col, & 
hors la coufture du perinée: comme fera dit €y apres en 
la curation. 
Les vaifleaux fpermatiques, font certaines veines qui 
aïflent aupres des fognons , de laveine caue , & de 
Paorte defcendantes.fls portent du fang aux tefticules, 
tant du mafle que de la femelle, efquels ils deuient {pet 
Me ; par vne coction qui pañle outre. 

Sperme eft la femence ; & le germe de nature humaï. 
ne. Aux mafles ils pañlent en dchors > Par ce que leurs 
tefticules font dehors: aux fewimes ils demeurent de 
dans , parce que les tefticules des femmes {ont dedans, 
Comme il fera dit. 

Dequoy il appert , qu'a raïifon dela naïflance de ces 
Vaifleaux, le fperme fe reffent de la nature du cœur , du 
foye, & des rognons : & par Les nerfs, qui pour la dele- 
tation defcendent du cerueau aux tefticules,le cerueau 
._encela communique auec eux , & par confequent tout 

le corps. 

La femence doncques fuiuant cela defcend de tout le 
Corps , non pas en quantité , ainsen Viyüeur , comme 
fouftient le digne Conciliateur, 

Confequemment pour l'amour des femmes , il fera 
dit de lamatry L’'amarry cit le champ de la generation 
humaine > & pat confequent l'organe ‘Qqu1 reçoit la fe- 
pence, Sa fituation eft entre {a vefhe s & Je boyau cu. 
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Sa fubftance et menibraneufe , compofée de deux 


tonde, auectrois cornes, ou bras 
au € chef defquelles eft va pet tit tefticule planté 
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comme la verge renuet fée , ou mife au dedans, au qua 
torziéme de l vfage de :s parties. Carelle a au deflus un 


bras cellulez Auec les te fi icules, comme la bourfe des 


teiticules : € IL A auf ANNEE commun au milieu, c6- 
me les parties dE penil: elle 2 fon col en bas canulé,coôme 


12 verge le a auil la vulue , comme vne balane, & la 

tre n prepuce : elle a 

ongueur ; COMME la verge . dehuitou neuf 

doigts. Et tj: açoit qu elle n ait que deux foi ins , Ol u cauitez 

manifeftes , fuiuant ie nombre des RÉANS 2n , toutes- 

fois & le a chacr une g see tri iples ement celluiée &vne au 
ï 


ñ e a auth le tentigo , Comme 


re ne er ife ë colligea nce, ou Es auec de cer 
SD ) 
4 ,lecœur ,lef foye ; Peftomach : & eft attachée au 


dos. Entreclle & les mammelles , font continuées les Chap. €. 


veines dulai&t ; & des menftruës : raifon dequoy dit 
nains au lieu dé cflus alloué, qu'Hippocras difoitle lai 
eltre frere du méftruë : Parquoy il n’aduient pas, que 
_. mefi ips les SR sverfent bien , & que la 
femme alaiéte.Les maladies de F amarry font plufieurs: 
Le moyen d’y remedier par peflaires, eft apprins d’elle, 
& voila quant à l’amarty. 

)r deffous lefdités parties on-trouue inteftin droit 
dit L ongaon( | leqr nel vous auez laiflé par Cy deuant ,.ent 
l'anatomie des boyaux ) qi ui eft Ierece ptacle dés fuper- 
fluitez 4e la premiere digeftion. Sa fubftance eft mem 
braneufe, comme des 2 autres-boyaux. 

Sa longueur eft d 1 palm. jufques prés des tognons. 
gifant di recte: ment RE PR e la queué. Sa part infe- 
rieure eft ditte le ri ou fondement : à Pentour, Re uel 
il y a deuxmufcles, qui Pouurent & ferment.Æt-la font 
appliquez cinq rameaux de veines: qu'on nelle he 
morroides. Il a grandealliance anec.la vefcie, &pour- 
tant ils compatiffent en leurs maladies. 

Puis ayant releuéceboyauculier , tu pourras voir 


ur, & par deuantelle a vn ample e canal. Elle eft Chap. 6e 


les veines, arteres, & nerfs conunent ils {ons ramifies 
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73 TRAICT. Ï. DOCT. il. CHAP. Vif. 
& deleguez aux parties inferieures. 
Des parties qui fortent en dehors, il faut prenriere. 


ment voir le didyme, & Pofcheon:furquoy il faut adui:- 
> AUX Contenantes, fe--|# 


fer à deux chofes: en premier lieu 
condement aux contenués, Les contenantes font autantt 
qu'on a dit au ventre cy deflus : car de celles-là naïflentt 
les parties de celles-cy, du Mirac, le Mirac, du Sifac, 1 
Sifac, qui pendent exterieurement > paffant par deffuss 
l'os barré.Là où il fort du commencement > €ft appellé: 
dydyme,parce qu’il eft double, ou gemeau:& 2 la fin,eftt 
nommé Ofcheon , ou bourfe des teiticules, 

Les parties contenuës {ont trois. Premierement les: 
tefticules , quifont lesinftruments Principaux de la Den : 
neration humaine + car en eux fe parfait la femence. 

Leur fubftance eft charnuë ; Slanduleufe , & blanche, 
Puis y font lesvaiflsaux fpermatiques,venäs des Parties 
fuperieures que nous auons dit, Ils font doubles : fcauoir 
eft porteurs & rejetteurs. Ceux qui portent, {ont la vei- 
ne, & l’artere, que nous auons dit naïftre de la veine ca- 
ue, & de Paorte, Les rejetteurs font 


CEUX :, Qui Montans 
pres du col de la vefcie , rejettent la femence au pertuis 


de la verge.Et outre ce,y a vn nért fufpenfoire,& fenfitif 
qui defcend aux tefticules. Doncques dans Le didyme, & 
la bourfe font les quatre corps fufdits. Dequoy il appert 
que vers laine, au Mirac,& auSifac doit eftre(& eft)vn 
trou par lequel defcendant d’enhaut trois corps : C’eft à 
feauoirla veine, & l’artere, auec vnnert: & par dehors, 
prés du col de la vefcie , à la racine de la verger, vn au- 
tre quatriefme, par lequel defcend , & eft rejettée la fe- 
mence au canal de la verge.fl appert auili,que quand ce 
trou d’auprés de laine s’éflargift outre nature, adonc les 
corps fuperieurs(comme la coëffe , & les inteftins ) peu- 
uët fortir & defcendre au didyme,& en la bourfe, &taire 
rompeure ou greueure,&f c’eft autre niätiere, faire aulli 
vnc hernie defquels la guerifon fera dite, Confequem 
mét 1] faut dire de la verge:qui eft le Jaboureur de riatu 
re humaine, & par confequent la voye de lvrine.Sa fab 
ftance eft compofée de peau,muféles, tendons, veines ar 
teres,nerfs, & tres-gros ligaments. Elle eft affife, & plan 


e2 


tee [ur l'os barré, Ses ligaments viennent de l'os facté, ds 
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le fes adjacents.Les veines,arteres,nerfs, chair & peau, 
ay font amenez d’en haut.En elle y a deux canauls, ou 
rbaffages principaux:fçauoir eft,du fperme,& de lvrine. 
KkLe bout de la verge,eft nômé Balane,c’eft à dire gland, 
“de pertuis,mitré,le chapeau prepuce, La longueur com- 
ilmune de la verge,doist eftre de huitoun euf doigts,auce 
x moyenne grofleur,car il faut qu’elle foit proportionnée 
rh Pamarry. 
“il Perinée, eft ce que la tranflation de langue Arabique, 
homme peritoine.Eteftlelieu d’entre le fondement, & 
{a partie honteufe,c’eft à dire la verge:fur lequel y a vne 
: foufture, qui {uit la ligne de la bourfe,& de la verge. 
.| Les Aynesfontémonétoires du foye : & & font chairs 
blanduleufes, ordonnées au ply de la cuiïfle, 
Ÿ Les fefles , (ont grofes chairs mufculeufes , ordonnées 
... Mur les os de la cuiffe. 
Ù Finalement aux hanches, &.des hanches defcendenr 
‘Enufcles , chordes & liens , qui mouuent & atrachent la 
kuiffe, & la grande iambe auec leurs hanches, 
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De} Avatomie des iambes ; ou grands pieds. 
E grand pied , ou grande iambe , dure du depuis la Chap €. 
| joinéture Ifchie ,lufques au bout des arteils. Or 
d'autant que les particules de tel pied on iambecon- 
Muiennét en plufieurs chofes auec les particules de la gra 
de main , ccmme Galen déduitautroifiefme de lPvfage, 
pourtant ce grand pied,ou iambe.eft diuifé en trois par= 
Mties , ainfi que la main a efté diuifée auparauant, Vne 
partie du grand pied , ou iambe , ef ditre cuifle:l'autre, 
{petite iambe: & la troifiefmie petit pied : vray eftque la 
Ntranflation Grecque appelle Crus, ce que PArabique 
"Cox: & Tabie,ce que l’autre appelle Crux: mais il ne 
fe fould chaloir des noms, pourueu feulement que Îa 
lchofe foit de mefme, aux Digeftes par tout. 
Le grand pied , auec toutes fes parties eft compofé 
” d comme la ne main , de peau,chair, veines,arteres, 
A serfs,mufcles,rendons, ligamens, & os : defquels il faut 
‘]| voir par ardre, 
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TRAICT,. I. DOC. I. CHAP. WIIt. 
Quelles font la peau, & [a chair, il à efté affez dit 


parauant. 


Des veines, & arteres manifeftes , nous parlerons : dû 
femble, pour la raifon defius allepuée. 
Donc apres que lés veinés en fe ramifiant dés leur co 


| | f Doc, 2. 


gine , font deicenduësa la derniere vertebre ; Hess 1%" 


diuifent en deux parties : defquelles vne tend à La cuil 


dextre, Pautre à la feneftre.Et 1 fe my-pattent en deellt* 


grands rameaux:Pvn tend ia partie exterieure, Paunelt 
a l’interieure , & en ramifiant defcendent par la anni 
aux Cheuilles , & aux pieds, & cônftituent quatre vrdl 


tre, veines euidentes,& srofles,qui peuuent fouuent 
porter trel-grand flux, & danger. Ily a plufieurs autr 


nes,qui communément font phlebotomées pour cert all 
nes pañhons : fçauoir eft ; La Saphene fous la cheuille st 
terne vers le talon : 1a Sciatiqu 


ous la cheutile extecli 
ne : Popletique , fous le iarret : la renale;entre le pert 
doigt ; &lefuiuant. Il y a doncques aux iambes qu 


rameaux , defquels Le Chirurgien ne fe doit gueres fonfill 


Des nerfs du piéd,Auicenne dit, qu’ils font fort diff 
Quoy que ce foit , ils naïf 
fent des dernieres vertebres des reins , & de l'os facrrd 
& la-plufpart pañle par le trou de Los de la cuiffe AT : 
defcend aux mufcles du iarrét. Et de ceuX-6y Conjoimi} 


tents des nerfs de la mairi. 


À a 


aux mufclés , & aux chordes qui meuuent la jointurcdli 


defcendants des hanches, &appliquez à los de la cuil 


font faits les grands mufcles qui font fur la cuifle , le 
quels. meuuent le genoûil ; & laiambe : & les mufcle 
fur Ja jambe qui meuuent le pied à la cheuille : & 
uent les arteils : tout aïmiliil 
ins : en receuant {ur ce quelqu LA 
pas beaucoup les opera 
tions chirurgicales. Toutestois il ne faut oublier , edit 
qu'a efté dit par cy deuant , qu’à raifon de la forme de qnu 
mufcles, les playes auprés des jointures font fort dan: 


mufcles des pieds ,qui m 
qu'il a efté dit des ma 
différence , laquelle ne varie pas 


Les colligeances, ou ligaments grands, & gtos defcent 
dent par toute la iambe , & apparoiflent tort fous Jess 
haines , & le genoill , & fur le talon & les joinctures: 


desi|ll 


DE L’'ANAT, DES IAMBES',&c  $r 
Mug es arteils, Et la plante du pied eft route liganienteufe, 
| Finalement, 11 faut dire des os, fuiuant la diuifion dit- 
‘nde au grand pied ou iambe. En la premiere partie nom- 
mée cuife , 11y a vnfeulos grand ; & motielleux:qui eft 
pond d’vne part & d'autre. 
4} La rondeur fuperieure ( qui eft vne feule nommée 
uifertebrpn , laquelle encline en dedans ) eftreceuë en Ia 
1ifoërte de los hanche: & eft aucunement bouflu vers le 
hméhors.En la partie inferieure vers Îe genoüil, il a deux 
rondeurs,aui font receués , & fe tournent dans les deux 
rauitez ; qui font au focil nraieur de la jambe, Etpar 
“eflus eft quelque os rond & large , qu'on nomme Pa. 
lille degenoïil, Etdinfi eft partaitte la jointure du ge- 
poil Pat | 
4 Puis s'enfuit la iambe , en liquelle font denx és, dite 
subciles,le plus grand eft de par deuant, & domeftique,ou 
terne , qui fait Le tailiant de la iambe , defcendant du 
denoïüil iufques au pied, Faifant le cheuille interne. 
si Le moindre eft de la partexterne,& fylueftre, defcen- 
ant vn peu {ous le genoüil (où ileft planté ) iufques au 
dicd ; s’adiouftant 12 auec l’äutre focile ; faifant la che- 
| Mille exterrie: : 
} Guillaume de Salicet, & Lanfranc fôn fe&tateur , di. 
1 fent le contraire , & mal.Qui le veut voir, il pourra ren- 
re tefmoignage de la verité. 
La forme de ces deux fociles eft apparente:que Îe plus 
‘irand à deux concauitez vers le genoüil,aufquelles font 
: Hceuéës les rondeur de la cuifle, 
Car le plus petit ne paruient pas à la jointure , dins eft 
Hanté (commie diceft ) & gift aupres, fous le genotil, & 
4e la part exterieure, & pourtant il eft appellé Aiourlle. 
it vers Le pied, s’adjouftäant avec Le focil maieur,1ls fon 
…dptis deux vne cauité en fornie de Lune , de laquelle eft 
drceu le prentier os du pied. | 
hu pied y a trois ranys d’os:äu premier fäng font trois 
À : enfemble amaffez en rond. À 
ILe prennier eft dit Cähab en Arabic, & Aftragaleen 
Arec.Il eft prefque de la forte d’vn nœud ou notx d’ars 
 Miikefte rond des deux eoftez, En la rotundité fuperieure 
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&2 TRAICT.I. DOCT. I. CHAP, VII 
s’affermit la cauité des fociles : jà fe meut Le pied. 1E 
Pautre rondeur, s’affermit lacauité de l’os nauiculaïué , 
Apres lg Cahab, immediatement vers le pied eft los rn | a 
uiculaire : qui eft comme vne nef cauée des deux cofteelf 
En la premiere cauité eft receuë la rondeur duCahab:: 
en lPautre;, les rondeurs du fecond rang desos:du picell 
Sous ces deux os eft le Calcanée , fait en forme d’ergedh,, 
auquel s’affermit toutle pied.Etil fort en derriere, pool] | 
les ligaments qui y font plantez. Apres le nauiculaulke 
immediatement eft la feconde rangée des os du pied:4|.. 
laquelle y a quatre os aflez courts. L’vn d’iceux eft noi} 
mé Greileux ; &eft de par dehors vers le petit artcell 
Tous font ronds deuers le nauiculaire , & caues deux 

la troifiefme rangée. En ce troifiefme rang y a cinq} 
aflez longs,correfpondants,& receuants les arteils : «q 
font cinq,ayants chacun trois os, excepté le poulce ; cql 
n’en a que deux.Ainf le pied afon Tarfe, Metatarfe,, li 
Pecten ou peigne,comme à la petite main.Il y a donc: 
petit pied vingt&fix os:& en tout Le grand pied,ou tal 
be ,trente. Dequoy le Chirurgien peut confiderer , 
maniere du defnoüer., & du rompre, & par confeque 


Ja maniere deles rabiller. I] peut auf voir , que de a] 
joinétures;la plus dificile à defnoïer,& à reduire, ef} 
joinéture du petit pied : la plus aïfée,celle du genoüilH 
moyenne , celle de La hanche. Et Dieu nous foit en aid} 
Amen. 
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"BE COND TRAITE':, QMEFEST 
DES APOSTEMES ÿEXITVRES , ET PVSTV- 

Îles auquel y a deux doétrines. La premieré doctrine, 

ft des apoftemes, exitures,&-puftules, en tant qu'elles 

‘font és membres fiinples. La feconde eft d’icelles mef- 

lknes en fpecial ,en tant qui font en membres compo 

pez. La premiere doétrine a cinq chapitres. 


| PREMIER CHAPITRE. 


| Propos gencraldes Apoflemes. 
Pafiules & Exitures, 


Posreme et definy de Galeñ pat. 

chofes eflentielles , aupremier des ma- Chap. 18, 
ladies, & fymptomes , & d’Auiéenne au Fe aioéf. $ 
premier liure de s6 Canon, que ©’eftvne Cap. 5. 
maladie côpofée de trois genres de ma- 

ladies, aflemblées envneurandeur: Cé- D;fF75.en 
Hefnition eft parfaite ainf que monitre le Conci- laphind, 
feur,& Albert de Bologne, fuiuant les fufdits perfon- 

es. Car elle conftituë en fon eftrele definy,& le fait Ch ra @ 
Emblable à tout autre. Maladie y eft mife pour gé-e, .11 

f furplus.pour La differéce des autres manieres en cô- Chap, +. 
tion qui font racontées de Galen au fufdit lieu Par 

les accidételles, il eft efcrit de Galen au fiure destu- € 

rs contre nature:où 1l a plus tafché de declarer Pa- < 

leme au fens , qu’à l’entretenement , quand il dit: Il < 

ne des chofes qui aduiennent au corps , qui eft fi f- 

Néepar ce vocable Fumeur , & non pas quelle que 

bit , ains celle quindt eujdemment aux aétions, 
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ti. TRAICT, L DOCT H, CHAP EE 
Chap, r. Laquelle defcription il repete au tteiziéme de la the:lé 
«D pen «fous ces paroles. Il eft euident qu’en tumue 
Les imembrés font efloignez de leur naturel, quant al, 
grandeur s'entend enapparence : Car parauenturedi}n 
mauuaifecomplexion pechepremierement ; & plussfiun 
foy , cn nfequemment l’vnion,& tiercement la compodfhui 
«Differ. 75 tion, comme tient le Conciliateur. 
Doncques il ne change pas le membre feulementt M 
{a qualité naturelle.Ainf que difoit la träflatton de HN 
rabic, au treizieme de la methode: finon que quelquul] 
vouluft appelier toutes difpoñtions,Qualitez commudf 
Chap. +.  plufieurs lieux fait Galen. 
Icelle définition eft parfaitemeñt expliquée bi. 
__ Jyabbas au hui@iefime fcrmon de la premiere parttidl] 
Chep. 8. a liure de la difpofition Royalle , quand ikdit A 
fteme eft tumeur contre natute, en laquells quelldé, 
matiere eft afflemblée faifant repletion ; & diftenttil} 
Tumeur s’elle eft grande , eftmife pour genre, sl 
eft petite pour accident,au liure de la difference des. 
3 Jadies. Or comment peut eftre ditte vase mefme m 


* diecompofée . fimilaire & organique: & comment 


33 


, | peut eftre ditre caufe, & effeét, genre & eipece,acciadi},, 
Chap. 22° P 


ou difference, felon diuerfes confiderarions, ielei 
quant eft de prefent : mefmes d'autant que cela 2pallll 
tient à la doétrine de Phyfque ,ou Medecine : & ill} 
fit au Chirurgien de fçauoir, que timeur: apofteme:.N 
fleure, en xrofñflement, eminencé, eleuation , & exc} 
fence, font noms fynonymes, qui fignifient preique 
mefmechofe . ‘comme dit Henric. Contre nature .,}} 
mis en la fufdite defcription, à la difference des tumaill 
de larefte, du ventre , & des jointures. Enlaquell 
quelque matiere fuperfluë{s’ entend } humorale , co, 
duifible à l'humeur Affemblée eft mis à la différencedl!\" 
tumeurs qui apparoiflent es diflocations , & fraétül} 
aufquelles 1} n’y à pas humeurs , ains des os efleuez.. || 
Li. s. chap fantrepletion , & diftention , eft mis, pour monftrrd} !" 
f.vu.1. Th mauuaife comple@ion, lvnion, & contormation ati} ‘ 
& ÿche. r : bléesen wvn. | 
Lanfrt. 3 Dequoy il appert, que nos modernes ( fçauoil 
de:.cha.3, Brun, Theodore, Lantranc , & Henxic) ont aflez fi 


y tra 


DES APOST. PVST. ET EXIT. &C 8# 
henc definy Apoiteme, difans que c’eft vne rumeur, ou 
1 fleure, ou quelconque grofleur, faire au membre ou- 
fe {a forme naturelle. 
{Des apoftemes il y a pluñeurs efpeces ; & differences 
Far les vnes font prifes de la fubitance dela chofe , les Li. 5. fe.2, 
icres de la matiere, les autres des accidents,les autres d0.cha. 1. 
ls membres, & les autres des caufes eficientes. De ja Chap. 2. 
Rbftance » Auicenne prend la premiere difference: D 
‘lie des Apoftemes les vns font grands, & les autres pe- L4 æefise. 
NS, 
Les grands Apoftemes ( {elon Galen au liure destus 
fleurs contre nature ) font grandes tumeurs phlegmos. 
“lFufes qnife fontés parties charnues. 
1 Les petits apoftemes , felan Auicenne , font eminen- 
‘fs ; petites pultules bothorales, qui apparoïffent en 
Eau, 
Pe [a matiere font prifes differences:premierement en 
ñeral,Galen & Auicenne qui l’enfuit,met vne diuifié D 
“fe tout apoftéme ft, ou chaud ,ounon chauden par- Li: 2.fe. 3 
14 it du chaud proprement. effenciellement, & en ç6pa- ” 1h42, 
“on comme nous dirons:& non pas largement ; com 
“EÇainf que dit Auicenne)par putrefaétion.Chaud eft L' 11 fe 2. 
‘Manguin, & le cholerique:non chaud, le phlergatie, & d 2, chap. 
} melancholique,venteux & l'aicueux qui font reduits 12° 
Mreux-1à. 
billout fpecifier d’auantage , en fuinentles fufdits per. 
Yhnagcs ; On dit que des apoftemes les vas font faits 


a 
“lsumeurs naturels,les autres d’humeurs non nature! $, 
plement & corupolement , ainfi que nous dirons.Ce 
“MI faut fainement entendre : parce que les medecins 
knnent quelquefois, De,pour Én:& quelquestois pour GA 
“a , parlans le plus fouuent largemend, & felon le 
ds, 

eux qui font faits d’humeurs naturels , {one appellez W 
| 
lis apoftemes propres certains & vniformes: d'autane 
Jen iceux la tumeur (qui eft la plus appareñte cofñdi- 


##Mon de PApafteme ) appert plus euidermment. G 
Aeux qui font faits d'humeurs non naturels , font 
aiEnon vrays, impropres ; incertains, & difformes:pat 
nue iceux Je maunaife qualité ou mauuaile mort. 
| F ii 
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6. DRAICTS IE DOCT, 4: CHAD TI. 
geration appert plus que La tumeur, & felon ce, font:} 
ftoft dittes puftules , vlcerations , ou exitures , que. 4} 
ftemes. Ceux qui font faits d’vn humeur donuul}, 
font fimples, & nominez de fimple nom : mais ceux} 
font de la domination de deux, ou de plufeurs , 1}, 
compofez,& nommez de nom compolé : comme le! 
éteur fubtil difoit des fiéures , au troifiefme de {on t{| 
D lier, Et telles differences prifes de la matiere, & Jp. 
Y cipalement de la conjointe , font fuiuies des differeel. 
© de la qualité, & de la quantité : veu qu’elles font du 1}: 
ou giron de la matiere , ainfi qu’il eft dit en vn autrrdf” 
culté. 
Etpourtantelles font dittestres-principales ; & 
grandes, au liure des differences des fiéures. 
Lichap 1 Ce qu'en noftre commune efchole de Montpellierrf ." 
a accouftumé dire en autres paroles : qu'aucuns apodft 
mes font faits de matiere non bruflée, ny corrompu&l." 
autres de la bruflée, & corrompue. | 
Et que deces deux : ‘lesvns font fanguins , les ani 
Y choleriques, les autres phlegmatics ; & les autres mel}. 
choliques ; les autres aigueux , & venteux, fimpleme:l, 
compofement. 
Les premiers eftoyent appellez par noftre compaad} 
5 M. Jean Tacques, mauuais fimplement : les autres , tal 
“” uaïis, auec addition de fraudulenfe, & mauuaife mont} 
ration, 
Etfans doute, Auicenne l’a aïnfi entendu au quatnf: 
me, quand il a dit, que les apoftemes chauds ; & ceux 
hu. courent mefme train,sôt de fang, & de cholere, loû: | 
ss ni, ou mauuais. Et il pourfuit les fanguins , de fang loiia{"" 
nt groflier ;.& fubtil : defquels il dit eftre fait le phlegnf 
& l'Eryfipele, fupplées, levray & certain, qwil a non 
Efpine,ainfi que Dyn expofe en fuiuant Galen au feeqf" 
à Glaucon fur le lieu, Etilne pourfuit pas les cho 
© deloüable cholere , d'autant qu’iceux & tous. auf 
vrays, font comprins fous les fanguins ( & le fang;| 
prins cy deflous en. deux manieres ) .ains feulement. (f 
cholerenonloïüable ,.& mordicante , qu'il à nomlfiiui 
Formis, & non Eryfpeles. | 
Auf és cures ; tant des chauds que des son chi 
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DES APOST:PVST. ET EXAIT., 87 
El donne à entendre le mefme fubfecutiuement, Autre- 
| Le les diuifions des humeurs ne pourroient eftre fau- 
ées. 
| Le different eft verbal feulement, & nontreal , comme 

Le fait il appert. 

| Doncqués des apoftemes les vnsfont d'humeurs na- 
urels,&les autres des non naturels fimplement,& con 

bofément à à leur mode, auecleurs noms,ainfiqu'il a efté, 

jee encor fera dit, 
| ! Des accidents font prifes maintes differences, felon que 
.Plufieurs accidents douloureux,& malins y peuuêt eltre 
Rpperçeus, des membres au: fi font prifes. differences. L 
Jon Galen mefmes aufecôd. à Glaucon ; que les vns font CPap£: 
nl œ1l,qu’on nomme Ophthalmies, come ceux du col, 

Pquinances : les autres aux bubons , ou emonétoires: , 

fuclques-vns au dedans : les autres au dehors:aucunsen 
‘barties nobles,les autres en ignobles : Les vns en parties 
enfibles, Les autresen jafenbbles. Les vns rencontrent 
Fa corps repler, les autres vn non replet, & fembla- 
les. 

Des caules eficientes on pad certaines differences, 
Tclon Halyabbas au lieu deflus allegué,qui font deriua- 
Lion , & congeftion: que les vns fonc Cretiques les au- 
Œres non: quelques vas font faits des caufes internes, les 
hutres desexternes. Soyent doric recueillies les fufdites 
L peces,& differences : car de telles principalement font 
bri Us lesindications curatilless 
| Des caufes des apoitemes , exitures, & puftules ,lés 
l fpnes font gene: rales,les autres fpeciales. Les generales 
font rheume , & congetion. Les caufes de rheume , & 
ferination de maticFe!, combien que foyent c amplement 
leués au fecond des maladies, & Symp tomes; ; Halyab- Chap.6. 
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bas, a u lieu deffus allecue les à reftr pa fix : fçauoir ë 
ER, à la force du membre qui rejette à Pimbecilite du Y 


FE 


Fuant, à la quantité de la matiere, à la largeur des paf- 

ges ; qui la portent, &l eftretefle de ceux,qui La chafs 

ent , & quand le mefme receuant eft fitué en lieu bas, 
1Les caufes de congeftion font , en. ce que la vertu nour- 
Mhiffante le membre auquel eft TE apofteme ne.peut cuire 
fie pleine concoékian, l'aliment qui luy eft enuoyé, 
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88 TRAICT.II DOCT. 1 CHAP.T. 
” Parquoÿ reftent en so à des fuperfluitez ; qui ss pi” 
‘ augménèent de peu à peu,iufques à tant que le membolb# 
en {oit plein,& rendu : & y eft fait apofteme.Et fuiuaultil} 
ce , comme il dit , là matierechaude deflue plus procal{u 
ptement, & la froide s’accumule, | 
Doñf il âppert qu’és apoftemes qui font faits par vol; 
dé dériuation , on peut diftinguer ce qui fe fait , de «fuit 
qui eft fait:dequoy Galen au treiziefime de la therape:lluil: 
tique, prend les principales indications curatiues. (vx 
qui fe fait,eft la matiere antecedente qui fluë:le fait «el! 
Ja matiere conjointe,decoulée,& fichée auliey, Or Hit: 
apoñtenies faits par digeftion n’ont pas cela , ains fol 
QG 'inis au rang des faits,& decoulez. 
Galen déclare cela au liure d’intemperature inegalidiss 
en cette forte : Soudain que,dit-il, le rheume chaud eellini 
>> defceñdu au mufcle,premierement les plus grandes vel} bu 
»> nes, & artetes fe rempliffent,& eftendent,& en aprés Lidl: 
7 moindres, iufques aux plus petites:puis les efpaces d’erdhur 
: tre les premiers corps,qui font La chair,& les membrrdh 
5 hes.: & eft fait apofteme. 


W  Voïla comment,ce qui fe fait, eft la matiere anteerdhun: 


denté aux veines: & ce qui eft fair, La matiere conjoifin 
te en la chair. Et de ce pe de les caufes generrdmi 
des, 
* Les caufes fpeciales font troïs,primitiues,antecedernli. 
tes, & conjointes. 
QG Les caufes primitiges font cheute,& coup.Les antecedlhh, 
dentes font,les quatre humeurs naturels, & les non nadll (4 
 turels. Car les humeurs ( comme ilaefté dit en f'anaroal 
hile ) font doubles naturels, & non naturels, { 
Les naturels font qui font auec le fang ( ou auec aut: 1 Du 
retenant le naturel du fang ) & font matiere de nourri, 
ture, Et par ce entends naturels, principalement, (fus. 
proprement de la naturalité de nourriture,& fubitanceell(h.. 
non dé la quantité ou aide ,pour ofter Le mal parler : cell. 
qu’il faut entendre par tout. |* 
Comme font,le pur & vray fans le fans chaleric, || 
Fa enr lc melancholique. Lefquels ; nonobftamll . 
que foyent ainfi appellez de noms propres ; toutestonil}l,; 
de ñom commun font appellez Sangipar Galeh au hur. 


|} DE APOST.PVSV. ET EXIT. &c 85 
tif la choleré noire: & maffe de Rabbi Moyfe,ainfiqu’il 


ct allegué au quart Jiure de l’expoftion fur Le fecond @ 
lies Epidemes. 


ul Maïs Hallyabas au fecond du Techni , l'appelle Maf: Se. 12 


b fanguinaire, Et tel fans,eft feule matiere de nourtt4 sréife ds 
S ae © à e al 
fre , & non celuy quiformellement eft diftinét des aui- foye. 


iykfes humeurs ; comme difoit le “np S; Flour, D 


ui à Paris(n’y a paslong-temps) 2 affez bien amplifié 


im (les concordances de Iean deS. Amand. 


Hi Les nomsnaturels font , qui font feparez du fang: & 


lbour leur malice, ne font conuenables d’eux-mefmes &-@ 


inihourir, ains font renuoyez és lieux deftinez pour les ai- 


Les qu’on fçait: ou rejettez hors du corps, font des apô4 


mtémes,exitures;puftules,excroiffances;rogies, mauuai- 4 


tés couleurs, fueurs. 


at Et quelquesftois font infenfiblement refolus , & quel: 
nuestois pourriflent dedans,& caufent fiéure.Et ils éris 
bruntent Le nom des humeurs naturels, fang, phlegrne, 


wicholere, & melancholie. 


Toutesfois ils different de ceux-cy (felon Galen au 
#liure de la cholere noire) de ce que Les humeurs naturels 


ile caillent , & nourriflent , & font rougés{elon plus ou Chap. 2. 
moins : mais les non naturels ne {e caillent point ; ains 


Kemeurent,& ont diuerfes couleurs; rouffe , blanche,& @ 


«noire : comme euidemment demonftre l’euidence du 


Fait enuiron le commencement des apoftemes ; quand 


“on les ouure , ou repercute. 


À Cela mefme efttres-cuidemment declare au fecond @ 


iles elements, & fera clairement fpecifié en chacyn des 


chapitres fuiuants, | 
A. Dequoy il appert , que des humeurs naturels font far: 


es quatre efpeces d’apoftemes vrais ; léfquels de nom 


commun font appellez Phlezmons au fecoud : à Per.s.ch. 
4Glancon : mais de leurs noms propres ils font nomméez 2. 
4Phlegmon , Eryfpile ,Oedeme, Scire , ou Sclirofe ; ôu 


Sephyre. 
À Des non naturels auifi, il y a quâtre ‘efpeces de nbn 


vrais : fçauoireft;puftules, & exitures; qni prénnent, 8 
attribuent les fufdits noms de vrais : & deux ; qu'on Se 
Ajpeut reduire à ceux-cy, Paigueux 4 & Le ventetks 
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90 IRAICT: IL DOC. LL: CHAP. 1 

k. Et aïnfi il y a fix. noms d’apoftemes fimples , & di 
-Ÿ compolez infinis : defquels les fufdits noms font dits 

Quiuoquement : toutesfois ils font dits en premier Lidell, 

desvraÿs ; & én fecéndlieu des non vrays, qui font pui! 
Q ftules & exitures. 

Car les puftules font petits apoltemes & exitures com. 
joinétes ou feparées ; conime glandes , & varioles , co 

boutons. 

Neantmoïns ils fonnent plus proprement des venaill 
Mmeux , comme dit Henric. Et tous deux comprennern|!, 
aucunement la chair,& la peau:maisles vefcies,la feull({ : 

& peau defquelles apparoïftra cy apres , quelles font elleell 1, 
|| €hap 4 cn fpecial, 
|| Chap. - Exitures (felon Galenau liure des Tumeurs contrri li, 
1]. nature , & au fecond à Glaucon ) fantdifpoñirions , et{ll. 
quelles les parties ; quiinterieurement fe touchoyemil ! 
auparauant ,fe retirent l’vne de l’autre : dont il eft nec 
ceflaire ; qu’au milieu foit contenuë quelque fubftancrdf | 
efcumeufe , ou humorale , qui par longueur de tempad 
foit changée en fubftancés de plufeurs formes, comnud! 
en Sanie ou Pus ,ouen quelque fubftance eftrangere.}l 
femblable à miel lie de vin,oucrafle d’huile,ou pierres 
Qu filet, comme on trouue és glandules. 

Cela eft fait de quelque humeur non naturel. lequel 
flué au commencement , où du phlegmon pourry Le Puf 
fe ramaffant comme en quelque fein. | 

Les caufes conjointes des apoftemes., & des. puftuless, | 
font matieres aflemblées, & fichées en la partie. 

Les fignes des apoitemes exterieurs , qui appartien- 
nent à cét ouurier , font declarez par lesfens , & la pre- 
fence de chacun | 

Car en quelque endroit que fe trouue enfleure contreell 
nature , d'aucune a soureduifible, ac--Î 
cumulée en vn membre, là eft apofteme. 

Les vrays apoftemesfont fignitiez par tumeur,douleur 
& chaleur, gtaduez felon plus & moins. 

Les non vrays font fignifiez par la tumeur, & feque-| 
ftration, & mauuaife morigeration , auili limitez felonn L 
plus , & moins : tout aïnf: que les parties moins chau---|! 
des {ont dittes froides, au refpeét des plus chaudes. 
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‘À : Car toute chofe medecinale eft ditre en comparaïfon 


À au fecond du Techni, & autroifiefme des fimples medi- 


ù 
| Caments, 


| Orlesfignes de chafque apofteme en particulier ; & 
| de leurs matieres, feront dits aux chapitres fuinans : def- 


| quels on cognoîift Les compofez. 

| Auifinetaut-il pas venir aux particularitez, iufques à 
{ tant qu’on aytpreuewles propos generaux : comme Ga- 
| en a confeillé au feptiefme , au neufiefme dela thera- 


. | peutiqué,. 


È = 


t fçachez que felon Auicennesil y à peu d’apoftemes 


J 


e 


1 finguliers(ou particuliers) quifoyent purs,ains plufeurs 


d'iceux font compofez , & fur tour les vrays: car il yen a 


Chap. x 


Lis. chap 
4 67 lin.g 
chap, 16 


M plufieurs non vrays,qui femblent éftre purs. Toutesfois «D 


Ÿ on mettra la curation des fimples afinque de là onretire 


Ja cure des campofez. 


Les apoftemes en leurs periodes,paroxifmes,&Crifes, 
fuiuent l’analogie, ou proportion de leurs matieres : CO- 
me fignifie Galen au fecond de la difference ‘dés fié- ” 
IS res. 


Ls.4.t.! 
fe3 cha 


Les apoftemes ont quatre temps , fcauoir eft commien- ty 


| cement , augment, eftar, & declination, 
Le figne du commencement eft quand tu vOIs courir 


“ la matiere, &le membre s’eftendre. 


Delaugment, quand lacauité , & la pointe s’aug- 
mententeuidemment. De Peftat, quand ces chofes de- 
meurent en leur eftre, De la declination, quand la grof- 
feur commence à diminuer,ou d’eftre tranfmuée.Et cefte 
diftinétion destemps , eft de la part de l’effence des apo- 
ftemes : combien qu'ils puiflent eftre diftinguez à leur 
mode , dela part des accidents:& de la part, de Paltera- 
tion dela matiere , à raifon dequoy Îles curations font 
aucunemeñt changées. Toutestois on pourrait bien 
monftrer ,. comment quelquesfois tousces temps-la fe 
rencontrent ; fçauoir eft Iecommencement auec Je com- 
mencement, &c, & que le plus fouuent ils ne fe rencon- 
trent: toutes lefquellés chofes ’obmets ; à caufe de brief. 
ueté. Les apoftemes, silsnes’enretournent , font finis 


Chap. « Q 


a8) 


>arinfenfible refelution ,ou fuppuration, ou pourriture, 


où endurciflement, … : 


ass FN ael 


el 


bep. 72. ls doigts tu comprens inudation ; & tu verras la cou- 


phe, 47. gnoiftre [a fanie, foisbien aduifé. Car felon Hippocras Î}û: 
(9 


| fphor. 4. & groffeur de la fanie. Exiturc (felon Auicenne) ‘quieft fu 
eu faite aupres des membres nobles ; & auprés des jointu- 


.. 4. fe 3. Membre, debile, & appauury de chaleur naturelle, & qui ||hu 
&. chap eft faite de grofle matiere de tardif mouuement , quiet fi 
@ plaine, ou platte, & non aiguë , & fufpecte ; & de mau- | L 


Signe que Papofteme fe refoult , eftlegiereré , & fautrdl 

depulfation. 

Signe qu’il fuppure , eft douleur: & pulfation , aueedf 
&ugmentation de chaleur: 
igne qu’il fe corrompt , eft la noirceur, & liuidité, 

@ Signe qu’il s’en retourne, le foudain amoindrifiementt|}" 
par réfrigeratié, ou à caufe de la venofité : à quoy sent 
fuit féure, & mauuais accidens. 

Les fignes des piftules , feront dits en leurs propress |} 
chapitres. 

Ÿ Les fignes desexitures font ceux-cy. Quand tu ver Ni 

> Yas ( dit Auicenne ) grande pulfation , où dureté pro=- [fi 

« longée , ouchalcur | & douleur augmentée , lors cftime: | 

» Que lapofteme eftenvoye d’efr: fait pus , & exiture,, M] 

5» Etquand tu y auras veu quelque lizeur, & fedarion de: M 

» Souleur & de chaleur ; & quele chef sappointe , & auec: 


s, <eur decliner à quelque blancheurs Hors fçachez qu'il y ai 
,, la fanie, : 

5: Dont hyppocras au fecond des aphorifimes difoit: le 
:; Éñuiron la generation dela fanie, les douleurs & fiéures  \ pu 
ù pee que quand la fanie eft faite, Et à co Mie 


,, 2u fixiefme des Aphorifmes, maintetois elle ne fe mani. Mic 
fefte,ains le Medecin y eft deçeu pour l'efpcfieur du lieu, 


res ; & és membres nerucux,& veneux,& quieftfaiteen [ur 


uaife maturation. Parquoy elle à befoin d'aide au meu- Mt: 
tir, & de bafter fon ouuerture. 

Mais celle quieft différente dé cefte-cy , eft loïable, 
ÿ & e e ; % : M 
& n'a befoin de grande aide : parcequ’elle meurüt vof, || 4 


feré, & fu! es ; to ste aid tu n’y fois point d’ex- 
fu 5& lors 11 n’y a aucun engin. 


: Mes s progno oftics 
blanche, & égale par tour, pridée de mauuaife odeur. Et 


DES APOST.  PVST. ET EXIT. &e #3 


ik fouuent s ouure de) f oy-meime, Les Fine font fi. 

‘4 l es quelquestois pari rebilucien > ais le pl lus: founent 
(Bar ouuerrure : & l'ouuertur re qui i eft faite par nature, eft à 
éilleure, une celle qui eft faite par art,& celleçquipar % 
fer ,qu: celle, ;qu'} par ruproire Car lon Ananas 

1 or atiot 1 qui ef faire par art, engendre vitulence, f2- 


Hyppocras n 


celle, qui eft au contraire tre s-mannaife, 


Les ugements des autres contenus , feront dits en 


sichaîque châpitre s: 


Quant à la curation des apoftemes ; on void que Gas 
Men _l'accomplit par iudications prifes des difpoñtions 


À mefnies ; & de la nature des membres, Et felon la ge- 


a me 2 Me Guen do Dm Mod 


TS 


crale indication ,ilferubleque fous le nom de phleg- 
5 il ait traité des apoftemes vrais, engendrez d'hu- 
meurs naturels, aut treiziefme dela therapeutique: & des 
non vrais , Qui font faits d'humeurs non naturels, au 
quatorzie (me. 

Semblablement icy nous traiterons dela cure des apo- 
{temes vrais ordi: saires, & non corrôpus : lefquels quant 
à eux, fort leplus fouuent refolus. Puis fous Le nom des 
puftules, & exitures,des non vrais fanieux corrompus ; & 
conuertis en nature “eftrangere : en prenant lPindication 
curatire de la difpoñtiô méfine, & du naturel des mern- 
bres, comme dit ft, 

Orla AMpéfition contient la quantité, la qualité, & la 
matiere, qui eft enclofe, ou comprifeen fa fubftance. 
Car autrementefttraié vn grand apoîteme ; autre- 
ment vn petit : autrement celuy qui fe tait , & eft caufé 
par deriuation : autrement celuy qui et fait ; & par con- 
geftion: autrement le chaud autrement Îe froic des 
Lenaturel des membres demenftre , que l'apofteme 
cft autrement curéés parties charnuës , autrement Aux 
merueufes, autrement en l'œil, autrementaucol,autre- 
ment à Peonoire , & ainfi desautres ( {lon qu'ilà 


Li. 3. fe. 3 
:lesiugemens defanie , au premier sr.x. chap 
ee, pourriture eft loüable , quieft ?7- 


Chap. ë gl 


efté diftingué cy deflus, & qu'on diftinguera cy apres) % 


n 
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Il 94  TRAICT. II. DOCT. I. CHAP, 
us faifant principe ( au fécond à Glaucon ) Pin 
ii Ehap. 2. l’occafon du mal : afin que les caufes 


RE foyent retranchées , & ce qui eft defià fait, 
(| 1 
( | 


NPC. 2 
it il Chap. 3° 


qui le fon 
{oit guery 


* donc que la commune generation de trois 
eft faite par flux de fang ( c'eft à dire de la 


0 
, 


2 


32 & que ( comme dit eft ) l’influétion eft plus grande: 

35 d'autant que quelque partie Penuoye , & quelquesfoiss 

> celle qui eft malade l’attire:& que la partie l’enuoye ai 

3 Cunestois comme fuperflu, autresfois côme déplaifant., 

| 3 quelquesfois à raifon de tous deux :& que celles qui at. 

HE LI tirent, le-font à caufe d’vne chaleur ; Mal faine , ou de: 
ji 5» douleur : & ä ce aident la foibleffe dela partie, & la 


> Mande, & lafituation enbas | comme deflus a efté dir... 
Y onconclud,on prend, & luge detout cela | trois inten. 
tions. 
La premiere eft, d’ofter fe fuperfu qui defluë, 
| La feconde,curer ,& appatfer la douleur: & locc 
| a taisô de faquelle le membre reçoit, & attire 
La troifiefme eft de guerir ce qui eft fait. 
La premiere cit accomplie par Galen au lieu deflus 
6. alleoué  difant : Quand les humeurs font entreux elga- 
lement augmentez ; & font repletion : & auf quand 
fans qu’il y ait repletion, la douleur du memb re, qui en 
s> dure Pinflämmation , & la chaleur excitent fluxion ,. Là 
>> Curation.fe fait par ablation de fang, & bain gs frequents 
| V &exercices , &frictions du membre oppoñte : pourueu 
il >: feulement qu'il n'y ait fiéure,ne grande palion. Êt encor 
il >> AU 1 auec des medicaments euaporatifs : & outre 
| >: Cela par ieufnes & régimes conuenables, 
il > : Mais quand le corps feroit plein de cholere laune, 
| 5» OUnoire ; ou de phlegme ;. où d’humeurs fereux ; & 
>> qu'il s’y fuit engendré cocchymie , la cure doit eftre 
> faite par purgation., felon que chaf que humeur abon.. 
53 de, 


s _ Dequoynous dironscy deflous en chafque chapitre 
& en l'Antidotaire, 


Louchant L'aucrfion, ou antifpafe ( ceft idire, re- 


afion 
la matiere, 


115.3 cher. 
ll) hap. 


touË 


iention ddl 


felon le mefme,au treiziefme de la therapeutique, Pull 


Phlegmonss ; 
Mafle {anal 
guinaire ) plus abondant que 1a partie n'a de befoingr:\ 


>» largeur des paflages, & l’eftretefle des voyes de celle qui: 


| 
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DES APOST. PVST, ET EXKIT,. 
tHlfiôn à la partie contraire(elle eft commune en toutes 
:: Hles difpofitions,quant au commencement , & à l'aug- 
,Rét:mais quant à l’eftat,& à la declination , il n’eft pas 
‘hauuais d'vfer d'éuacuation par la mefme partie. 
wi} Tagçoit que les nouueaux Medecins faffent telles cho- 
Es fans preuifion, comme dit Auerrhoiïs au feptiéfme,& 
. bra dit cy deffous de la phlebotomie. | 
1 La feconde intention eft accomplie auec fedatifs de Chap. 2. 
.fouleur , & emendatifs de la mauuaife qualité , &'auec 
.. Fftrinétifs , qui couppent chemin à la matiere du cofté 
lu fux auec ceux qui relafchent le membre par où il 
fexpurge couftumierement. | 
| La troifiefme intention eftaccomplie,parce quivui- ® 
Le la matiere du lieu, 
4 Or elle eft vuidée , non feulement parmedicamens 
folutifs,ains par les repercufifs.Etilfaut plus vfer des Gal. z 3 sb. 
Æpercuihfs, quand les phlegnions commencent, que des rap. ch.6. 
fuaporatifs,fauf és.cas exceptez, & il femble que Galen Chap. 6. 
1 EXCepte quatre, ge : | 12.46 13e 
| Le prenniereft , quand l’apofteme fe Fait aux emon- b,sher.i 
foires. Le fecond , quand il fe faït de chofevenimeufe, 
| Letroifefme , quand la matiere eft groffe, 
! Le quatriefme , quand elle eft bien fort encoïgnée, 
| Auicenne n’excepte finon quand eliceft auxemon-p; , fe 4 
 Roires,ou en lieu où il y aità craindre! de fon retour gp, 20 7 
lux membres principaux. 
à Rogier excepte feulement, en matiere venimeufe, 
1 Les quatre maïftres,fes Commentateurs , adjouftent 
Mus que luy en matiere congefte, & fort froide: & quand 
"A fe fait par voye de Crife, & prés des membres princi- 
faux : & quand ilfe fait par fondaine deriuation. Brun 
‘fit comme Auicenné., Theodore comme les quatre 
haiftres. Lantranc excepte dix cas , Henric dixneuf. fs à 
Maitre Din de Florence, fur le quatrie{me Canon d’A- # 3.ch. 24 
‘ficenne,en excepte vingt &trois, Quant à moy en fai: " 3. do 2 
lant diftinction des repercuflifs , que Les vns font pro- Chap.z. 
res repercuflifs , ( comme l’oxycrat d’eau,& vinaigre, 
Hantain ,morelle, bol armenien, aloyne, canelle, &tels 
lui repouffent au profond la matiere qu’ils rencôtrent ) 


{€ que les antresfont largement appellez repercuifs, 


chop.zs. 
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98 TRAICT. II, DOC. II, CHAP. i 
(comme blancs d'œufs, maulue, huile rofat, de Car 
mile, & de Maftic,collyres blancs , & femblables qui 
alterant,prohibent que le membre ne reçoiue Les fupn 
fluitez ) ie dis deux chofes : la premiere , que au col 
& mencement des apoftemes phlegmoniques , les reprdfuirt 
cullifs propres conuiennent exceptez feulement dix ce 1: 
Le premier eft,quand l’apofteme eft en lemondoii Lu 
le fécond,quand il eft de matiere venimeufe : le troifi ide 
me ; quand c’eft de matiere fort groffe : Le quatriefiralls 
quand la matiere eft fort incoignée:le cinquiefme, qui 
il eft critique : le fixiefme quand il eft de caufe primiidi 
uc : le feptiefme, quäd il eft en corps replet:le huictiidk, 
me,quand 1left en corps debile , le neufefme , quand fi; 1 
eft prés d’vn membre principal: le dixiefme,quand il dé. 
fort douloureux. F 
Le dis en fecond lieu , qu'au commericement de tool. 
@ apoftemes phlegmoniques , conuiennent les repercuul: 
fits largement appellez , excepté en trois cas feulill di 
MCE, | 
Le premier eft , quand l’apofteme eft en l’emon@ois:ll, 
le fecond , quand é’eft par voye de crife : letiers. quari 
1l eft de matiere venimeufe. | 
En tous.ces cas ( mefmement apres que la matiere «el 
defluée , & l’apofteme eft fait , & que quelque porticah 
de matiere eft delaïffée au membre ) il fau refoudre, {h: 
éuaporer la matiere par refolutifs non mordicants, aiinll. 
«y familiers, qui efchauffent & Hunre@tent medideremen k. 
fur tout és troiscas derniers, efquels nous voulons att:il, 
rer la matiere ; & augmenter l’apolteme , & empefch 
Le retour de la matiere. Et ce faifons-nous quelquefcol}|.. 
par emplaftres attraëtits,& quelquesfois por ventoufcdl, 
éomme dit Auicenne, Un 
| Soit donc vne reigle generale , qu’au commencenier: Lu 
| dife.4. de tous phlegmon:,outre les exceptez , on y mette did}, 
| shap. 25: repercullifs. En! augment,qu’on y mefle petit à petit did}, : 
refolutifs.En Peftat(ou auant l cftat fuppleez) ils foieralh}, 
toufiours efgaux, -+ kr 
Mais quand fera la declination (& fupplées la findll, ! 


leftat ) qu'il n'y ait rien qui ne refolue, & rende afchadl t 
Be «6 n'elt autre chofe à dire ; fnon que deuanr . 1}, 


Huxieni] 
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DES APOST., PVST: ET EXIT, 97 
ixion il faut repoutler,& quand elle ceñfle, refoudre, & 
here deux , renir le moyen : en cas que Papofteme aille Ÿ 
‘hr voye de refolution. Touchans aux rémedes, an 
‘joyen defquels ces chofes font accomplis, felon la , 
‘‘'Muerfré des matieres , its feront dits en chafque cha- Chap 7. 
qrre , & eu l'antidôtaire, Maïs fi l’'apofteme prend le 
“fénun d’exiture , la curation ( aufecond à Glaucon ) 
lbs exitures qui deffi comhencent, eft faite par re. 
"ration, ou euaporation fans douleur, auec le triäphar- 
‘laque mol mitigatif ,; auquel foit adjoufté quelque Chap. 5. 
üfu de miel ;au treiziefine de la theraperitique.Et cel. 
“$ qui ont pañlé outre ; il les faut conduite à conco- 
Von, &fuppuration. Et celles quiont changé en au. 
iE efpece ; doïuerit eftre retranchez pat rte, 
pnt il eft dit au quatorziefme de la Thérap. Il faut 
“en confidefant toufiours les manières dé retran- 
Mile; on choifiile le meilleur, Les Scopes pour luger 
meilleurs ; font trois, fçauoir eft, la briefucté du 

fnps en Poperation : de la Faire fans douleur > & oùtre ?? 

‘hx-cy le troïfiefme, eft l'äffeurance. L’affeurance À »» 
subis pärticuliers Scopes : Fvn & le premier ,de pärue- ” 

F totalement à la fin : l’autre,que fi quelquefois n’ad. »? 
itdons à la fin, au moins que le mal s’allege, & que le »? 
piklade n’en reçoine domniage : le troifiefme, que Le »* 
ul ne retourne facileñrent. Suiuant cés éhofes tu? 
aires di meilleur chemin de La gucrifon , en ce qui eft 
wmeintenant propolé des exirures, on trouuera quelque- 
fs qu'il vaut mieux la fairé par chirurgie, & quelque- » 
vais par medicaments, Séauoir eft , par chirurgie d’'o- ?? 
huit foudain ; & retrancher entierement ce qui eft de ”? 


sut fon genre contrenature, Mais 4 curation par me. ?? 


aa 
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faments', eft premierement de vuider , & refoudre ce ?? 

wi eft contre fatuté.Et fi celà eft impoilile j'le fecond »? 
“Mbpeeft ; fuppurer , & poutrir, Et confequemmient ou- >... | 
mir & mondifier, incatnét, confolider , & lés condui- Cap. 3 

jf a curation des viceres. Au ( éomme dit Galen au »> 

Rtriefme de la Therap.) fuppurér | & cataplafmer » 

HAT pas felon Ia premiere raïfon de la eure des apoñte- >» 
MMS, ins quelque mitigation du fymptonre: fçauoir » | 
“A de La douleur. Et enfuitlé fémmairé dela cura-? Ï 
1 G | 


98 TRAICT, IL DOCT. I. CHAP. : L 

tion des parties phlegmonées , eft accomply par mecllhe 
, caments deflicatifs & refolutits:lefquels on furmont: 
, du tout le mal , ou s’ilslaiflent quelque petite chofe,se 

3 fuppure au moyen d'vn acre medicamét elle eft vuicill 

,, Maisf la peau,qui l’enuironne, eft mince , & nous v/d&.kl 

, ons pluftoft deliurer le malade,il y a befoin d’incifidh 

,, C’eft ce que difoit Auicenne , que la curation de l’a}: 

Li 4.fe.3 fteme, entant qu'apoiteme , eft d'extraire la matiilhui 
&r.z.chæ. 3. eftrangere qui fait auenir l’apofteme. Quant aux remnli 
des maturatifs ,par lefquelson accomplit lefdites cl 
fes , ils feront ditsen chafque chapitre, & en Pantiidi 
taire. L’apofteme eftant{uppuré, ou tranfmué, & : 

D Coigné , fi la fanie ou matiere ne {e refoult , ou s’11ll! 
s’ouure de foy-mefme en temps conuenable , & fur tx 
quand on craindroit a corrofon , ou autre nutfarnll 
foit ouuert, & s'il eft neceflaire , contre-ouuert : &4«d} 
la matiere enfoitretirée. Il eft plus promptement ji, 

lus feurement ouuert auec le fer,pour la caufe fufdih} 
t fuiuant la doctrine d’Albucañs,le trou foit fait feel 

…, laquantité de la matiere, dulieu, en forme de tucall 
d’oliuier , ou de myrthe. Et il faut qu'en ounranti] 
s’entendé à fept conditions.La premiere , que la feétill 
foit faite au lieu de la matiere:la feconde,que foit ft: 
au plus bas lieu : Ja tierce, que foit faite fuinant Les 1 
des , & comme vont les mufcles : la quatriefme , qu! 
garde les nerfs & veines tant qu’il fera poifible : fac 
quiefme , qu’on ne forte pas foudain toute Ja maëie 
principalement és grandes exitures:car il feroit à cra 
dre de la vertu : la fixiefme , qu’on traite le feu aa 
moins de douleur que fera pofible:la feptiéme,qu’ap 
l’ouuerture le lieu foit mondifié, incarné, & confolidii 

en  Lesremedes à mondifier , font les meiches , & ba 

Li-4.fe: j: 2 cftoupades , & emplaftres , & _ynguents qui ferie 
21. 2ç, di EN chafque chapitre, & en l'antidotaire. Tout 
G 37. fois és premiers iours fufht le moyeu d'œuf, ou le bE 
efpaifi auec alun , comme faifoit Guillaume de Sali 
Puis il faut pañler.au miel rofat , & au mondificatülf" 
ache : puis à l’onguent des Apoîtres , & à l'Ægyptif it 
Par deffus on appliquera du Bañlicon, diachylon, dijl't 
palma , & autres chofes qui font erdonnçes aux vlcetfll 
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LSDV: PHLEG: 
“kr apres Pouuerture , les‘exitures ,excrefcences, puftu- 
%, ont reduits à la curation des vlceres. : Mais file pa- 

“fnt ne pouuoit fupporter le fer, l’ouuerture foit fatte 
“ec medicaments. Et à celouë Auicenne la femence 
lin, le leuain; & la fierite de colomb ; &s’ilseftoyent 

 orporez auec dufauon mol ; ou mucilage de mou- 

‘rde 1! feroït bon: Maisle ruptoire fait de chaux , & de 
on, eft principal en cecy. 
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1 SECOND CHAPITRE. 
A | 
| Du vray Ph'eemn, +) l'explication de toiss 
1 <Apoflemes fanguins. 


À | 


(h 


3 HLEGMo N,felon Galen au premier des maladies 
LA & 1ymptomes, eft dit en deux fortes : l’vne ; com- 
frement pour toute inflammation des parties : l’autre 


bprement, pour l’apolteme engendré de fans vray ; & 


:1f:3S vfurpat le nom de gente,au fecond à Glaucon.Ét il Chap. rt. 
Houble, feauoir eft, vray & non vray. Le vray eft fait & 
| 


di 
"ÆL: Sang eft humeùr chaud & Humide , engendré de 
Plus ternperée portion du chyle : & ef double, naturel, 
“fon naturel. Le naturel, eft humeurchaud & humide, 
here en fubftance , rouge en couleur , pur en odeur 


faueur amiable : Le non natureleft celuy, qui detioye 
: VITRE tx : 
Heftuy-cy dans les Hmites de fon eftendué : lefquelles 

il 2° 

: 

| 


LR 


ent en deux manieres, lvne par {oy , l’autré par au- 


{li 

dl. : : M A - 

frent plus groffe, ou plus fübtile qu'elle ne doit ; 'au- 
 Huand ile brufle,& fapartie fubrile eft conuertiecn 
ere, & la groffe en melancholie;fans feparation.Par 
1 AFuy eft Fait non naturel, quand vne autre humeur Juy 


‘ 


j ls felon que plufieurs efpéces de phleome,cholere, & 
‘Mancholic peuuent eftré meflez auec luy. 
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Wang benin & copieux,aë moins plus que Îa partie n’a Pare » «bi 
befoin. Le non vray,eft fait du mauuais ; & nôn na: pr, 


butrepañle, n'eft pas fâng, ains autre bümeur. Cequ' © 
; 


fr, Parfoy, en deux fortes : lyne quand fa fubftance «) 


H'flent de par dehors : ce que peut adnenir en plufieurs & 
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ter aurtiatthrss: 
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111 eu fe conjointeteft , le fang mefme coïgné , ou fiché ei 


jo  TRATCT. If DOC.T. CHAP. ÏX. 


Dequoy il appert que du fang font engendrez quil} 


tre efpeces d’apoitemes. Premierement , du fang nan} 
rel &benin , eft engendré le vray phlegmon: Du fx} 
non loüable par meflange, font engendrez trois apof{lf? 
mes , felon que trois humeurs peuuent eftre meflez auf 
liyÿ : éomme s’il lüy vient de la cholere ; cf «df” 
gendré phlegmon Eryfpelatens : fi de la p'tite phle” 


mon Oedemateux, fi de la melancholie, ph'esmon Self 


rheux. Du fang non lotiable en fa fubftäce, & par adui 


Pa 


felon fa groffeur & fubtilité , font eñgendrés toutes sl 


NME A 


ftules crouteufes ; depuisCarbioncle tufaues à Efthio: 
ne : comme font Carboncle, Pruna, feu ou brafier P 


fique,oufacrè, Efthiomene, & Anthrax: & nonpas |{” 


Fourmis ainfi que difoitaux. concordances lé comagf# 


gnon deS, Flour. 


L 


s é d + = € 
Les caufes du Phlegmon font primitinues ,côme hf" 


te, coup,& mauuais regime. Et autecedentes, comme?" 
perfluité de fang, bon, & loüable, à raïfon de laquelii@i® 


Ca 


eft contraint de fe tranfporter à la partie debilitée ,, 


chauffée & endoulentie ; & d’y eftre encoigné ainf al 


efté dit au chapitre general:ätiquel il faut recourir (ccol 
me diteft) fitu veux bien voir les particularitez La cri 


} 


afties 
P L 


Les fignes, & iugemens font , Tumeur efleuée, challdf 
< 


# 


bruflée oubrufläte , couleur fanguine , douleur pulfatt}} 


refftance extenfue, & autres fignes qui denotent repplf 
tion de fang. Phlegimen a quatre temps, commencemie bn 


accroiflement, eftat, & declination. 
Le commencement eft fignifié ; par la pref 
fes caufes : Paccroiffement eit declaré , par Pad 


2 


ice 
IEIC 


fa grandeur & extenfon : l’eftat pour lamas de maaii 


| 
} 

; L 

ei | 

d +1 al 


AC 


if 


re: la declination, de ce qu'il commence de rendit 1 


allesement. Outre ce , Phlegmon cft terminé par rct À 


lutiô ou fuppuration, où putrefaétion, ou empierremalà( 
Or tu cognois ; par ce qu'a efté dit au chapitre vniuif 
fel , celuy qui fe refoult de ce quela Tumeur dimiralfto 
(D &la douleur pulfatiue s’allege, Et tu cognois cet: 


qui fuppure, de ce que l4 pulfarion augmente, &' la c: |. 1 
leur, & que letout eft fixé Et'tu cognois qu’il, pool; 


Î 
} 
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par fa tencbrofité : &-qu’il s'empterre ; par la durté, 

| “4 au PHlegmon adutennét fouuent. mauuaïs 
lifcidents, qui déftournent & empefchent la curation or- 
fnaire, comme grande douleur, quand elle eft en par- 
Efenfible:& retour de matiere au dedans, quand c’eft à 
Emonétoire., & corruption Efthiomenée , lors qu’il eft 
k pr refroidy, &la matiere preflée : & duré Scyrrheufe, 
and il ef indoëtement refolu : Parquoy il faut auoir 
{prit attentif, à chafque fois que l’on penfe Papofteme 
Hjuoy pañle chafque Tumeur que l on cure: & trauailler 
res ce qu'on apperçoit,;quoy. que ce foit ; au fecond à 


g« | Haucon. 


ÎLa curation du Phleomon a : double regime, fçauoir 
Æ vniuerfel , & particulier, L'vniuerfel ait pris du cha- 

tre des cy deffus mis. Le par ticulier 2 quatre in 
Hntions, Ja premiere ordonne Ja: vie: la feconde efgakfe 
4 matiere antecedente : la troifiefme , vuide la matiere 


, dujointe: : & la quatr icfme cor rige les accidents. 


La premiere eft accomplie par deuë adminiftration 
ls fix chofes natur elles,auec leurs annexes, quitendent 
eft l'air , le manger, & le 


Hroideur , &ficeité : commee 


ire , Le dormir, 
| RS Pinanition,& 


dent legeres , de peu de 


£s “hofes crafles ,ne es. 


Hubftance des leg umes , & tout la tage, 


Qu'il mette Le 


qu'il fe pañle 2- 
laiét d'amandes , & orge mondé. 
,& quitte le foupcr : 
fe F Flafche,foit en repos, au moins de là partie où eft Yapo… 
fme. Q* il dorme peu, au inoins fur jour: & viue hon- 


au à fon vin . &sil 
c dela ptifa anne , 
1 vil viue ere 


Htcment, La feconde chofe ef 


4 declination. 


& Le veiller , le tomiement : BC ns Tr 
Ja replecion,& les accidents de lime. 

bncques prenuerement qu’on ch oifiiie 
RIT , non pas a rheumatic. Que fes viandes 
Qu'il ne mange 
qu’il Jaille les potages, 
Qu il aiten 
Drreur les efpic ces, ails, oignons , &vins forts, 
F de laiétués, ue & borraches. 
auoit fiéure 


riture ; 


accomplie par faignée, 
f Le corps eft replet } de la partie contraire, 
Ainmencement, & de la mefme,s’il eft en l eftas s où en 
à Mais encor vuidons nous , 
!' Arreiziefme de la Therapeut(comme deflus a efté di &). 
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Peru 3. nade , &fumac ; misen poudre , de chacun demy om 


*e1 TRAICT. II DOCT, I. CHAP. 

non feulement pour la repletion , ains aufli pour la grrdfs 
deur du mal, & 1a douleur,en la commoderation des ll 

meurs.Car la douleur, & la chaleur de la partie infl:a@nat 

D imee deuiennent caufe de la fluxion , nenobftant dl pi 

corps fuft fans fuperfuicé : obferuant toufours les 

gles generales, La troïfiefme chofe eft accomplie panr 

repercuflifs,& refrenatifs au commencement ; excepphii 

les cas conditionnez au chapitre general, & auee refcoui 

tits meflez inefgalement auec les refrenatits , en Pal 

ment : & meflez efoalement, en l’eltat: & auec purs red 

Jutifs, en La fin de l’eftat , & en la declination, ( connu: 

4 deflus ) fi Papofteme marche par la voye de refoluziffu 
Mais fi ellés’acheminoit à la voye d’exiture , auec flic 

ratifs , aperitifs , & mondificatits. Et les dilicacits, 14 un 

ceux quigueriflent à la fin detoutesles deux, Les resfun 

des repellans , &refrenatifs , qui conuiennent au ce 

._. mencement , font de quatre formes. La premiere eine 

Chap 2. Galen au fecond à Glaucon,oxycrat d’eau , & vinaiifih 

meflez, de maniere qu'on le puifle boire ,; & applidk: 

auec efponge. La fecondeeft d’Auicenne. | 

PR. du fuc de ioubarde,vneliure, vin gros, & af] | 

, Par 2. demy liure, farine d'orge, vn quarteron , efcorce de sa) 


EE 


Le 


re eds — Ge qu ne ge 2e mu MES 


chap. 7: foyent cuits, & reduits enliniment. La tierce formne 
d'Halyabbas. 

PR. fandal blanc & rouge. de chacun trois drag 
memithe, deux dragnies : cimolée, bol armenien,de cel 
eunvne drigme ,& demie : le tout foit poudré fubh 
lement, & diligemment criblé , puis deftrempé aa 
fuc de ioubarde & de pourpier ; oulaictuë , &en: 
‘faitliniment, La quatriefme forme eft,de toute la « 
munauté , refrenatif, & alteratif des playes, & cont 
fions, 

PR, desblanes d'œufs , tant que tu voudras : eau rec 

@ühuile rofat, à plaifir : foit fait liniment,qu’on ap} 
quera'auec des eftoupes & Mnges ; le remuant fouu 

Les Topiques accompliffants intention de laugmee 

Chap. 17. font de trois formes : dont la premiere eft huile ron 
ve Car(felon Galen au troifiefme des fimples medicamer};: 
de la part des refesilrefrene , dela part de lhuillls, 


= 2 


=> 


SE 
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‘uapore. La feconde eft d’Auicenne, 

4 PR, fucilles de maulues,vn manipul:aloyne,& rofes, 
‘fe chacun demie once : farine d’orgc,vne once:huile de 

iamomile,demy quart foyent cuits,ptiez , & réduits en 

‘ifmplaftre mol. La troifiefme Forme cft du mefme, 

:ùf PR, du vin cuit , vn quarteron: eau rofe ; & vinaigre, 
ie chacun demy quarteron: faffran, deux drach, qu'ils 
‘oäillent vn peu : foyent coulez & qu’on en face epithe- 
‘he , auec eftouppes , ou drapeaux ,qui foyent -rémuez 
urflus tard , que les repercuifirs: Les Topiques refoluans, 
uk qui accompliffent intention de leitat , font auili de 

rois fortes. La premiere eft prife de maïftreDyn. 

xl PR. de la parietaire, & fueilles de maulue,de chacun 
in manipul : du fon ou bran fubtil,aneth, & fenugrec,de 
smhacun demie once : huile de camomille ; demy quarte- 

fon, foyent cuits en vin,& piléz,& faitemplaftre. La fe- 

ionde eft de Galen : au treiziefme de la therapeutique. 
PR. de la mie de pain de froment vne liure }foit trem- 
nifée en eau botillante Pefpace d’vne heure:puis Peau en 
pitexprimée) du miel,vn quarteron :foyent meflez, & 
iaît emplaftre mol. Auicenne met la troifiéfme forme 

Qu Diachylon & Bañlicon/: defquels La forme &r les recez 

tes font mifes en l’antidotaire. Et tels remedes foyent 
lus tard remuez. La declination par exiccation eft ac- 
fomplie , auec laine graffe , on eftoupadé ; ou efponge, 
habu feutres qui foyent trempez en vin aufteré chaud, ex- 
trimez,&appliquez.La declination par fuppuratieneft 
ccomplie de trois formes de rémedes : defquels la pre- 


@uicre eft le triapharmaé deGalen,qui eft fait de farine, 


tue froment ,eau,& huile ,éuits enfemble: & enfoit fair 
.h@mplaftre. Et fi tu le veux colorer auec vn peu de fafran, 
rlais-le.La feconde forte eft du mefme Galen & Halyab- 
pas La reçoit. Prens mufcilage de fisues, &des écorces de 
ya racine de guimaulue,vne liure:farine de froment,de- 
‘May Lure :foyent cuitsenfemble:& reduitsenemplaftre. 
«a troifiefme forme eft de la communauté, PR, fueilles 
Île maulue,de belle racine de lys, &efcorce de guimaul- 
Me,de chacun vn maripul:farine de froment,vn quarte- 
.Mon,farine de femence delyn;vn once:oing de perc frais, 
ilemy liure. 
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1204 TRAICT.II. DOCT. T7, CHAP. IT. 
Les herbes foyent cuittes en eau, & pilées auec le refll 
dans vn mortier : & en foit fait empläftre.Et tels foie 
| plus tard remuez. Or fi Le pus eftant amañe l’apofternt 

Ll ne s’ouure de foy-mefme, foit ouuert d’vne lancette, (| 
LU par medicament aperitit:puis foit mondifié, remply(| 
LA chair, & confolidé. fuiuant la forme ditte au chapitth 
nl vniuerfel , & que nous dirons au traité des viceres: Cl: 
ul les exitures ouuertes ( comme diteft ) font reduites ; (Ml {i 
{! @ vlceres, ( ; | 
La quatriefme chofe ) qui eft la correétion des ac:dli 
dents ) eft accomplie felon le naturel des accidents cq 
furuiennent:comme s’il y a douleur, qu’elle foit par tool 
moyen appaiïfée. Car la douleur abbat la vertu, & ern 
TER ne toute la droite operation. Parquoy au temps: {li 
UIANE la douleur foient 4ppliquez alteratifs, &dilatatits com 
ii En me eft l'huile rofat,auec moyeux d'œufs où mie de pzalfi 
Ro blanc tempetée en eauboïiillante, exprimée, & mefflii. 
NII Æ5.4./e. $.auec huile rofat,ou maulues cuittes en eau,meflées anti 
ll &r.r.ch.3 du fon menu,&huile violat.Et le faffräentre en La feddflai 
 : ® tion de douleur, felon Auicenne. Et s’il eft neceffaire qi 
||. 2.3. tr pañer à l'Hyofcyame,fais-le hardiment.Car fes fueillil 
aan Ÿ' cuittes en cédres chaudes & meflées auec oing frais, au 
nn paifent la douleur, & meurriffent Les apoftemes chaucdlllüt: 
MO Zi. 4 fe.$. ainfi que met Theodore. Mais garde-toy de trop grandi 
ll @r,z. ch. 3, humectation:car au commencement elle eft à craindzllit 
come dit Auicenne. Que fa matiere ne retourne au diflii: 
dans,on s’en affeure par l’euacuation & attraction, &:Mll 
non auec autre chofe,au moins auec des ventoufes Ori 
tu as fufpition qne l’apofteme s’endurciffe fais boüillie 
en eau fa racine de concombre fauuage , ou de La couildla! 
urée,ou du cabaret;le plus fouuent icelles toutes feuleell 
Dhabs 7. as ae y adjouftant des figues feiches grafles.H |} 
7 nalement mefle à cefte eau dela farine ; & dela gratin. 
d’oye,;ou de poulle,& les cuits:& en foit fair em plaftr Que. 
du fecôd à Glaucan.Et s’il aduient cotruption en l'apod} 
fteme,lors fcarifie le lieu, & y fais embrocatié auec e:alhs 
falée : puis emplaftre-le auec farine de febue., ou d’eelhr, 
cuite auec ozymel:& traite-le au demeurant de la cul 


d'Efthiomenc. 


Chap. r4. 
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{ 
4 CRU PRE 
inf … Chapitre adminiculatif au precedent de Carboncle, 

4 


| Anshrax , Efihiomene, £o des manuaifeg 
| PuÉules fanguines. | 


I 


de ‘P VsTyLes fanguines mauuaifes, & corrompuës qs 
| 


( comme nous auons dit ) font toutes celles , qui en 
[leur creueure laïflent efcharre. Dequoy il appert.-gue 


iacombien que Furoncle foit vn petit phlegmon , isgeft 
‘pourtant puftule mauuaife corrompué : D'autant gggen 
xifcreuant tl ne fait efcharre.Autli eft il traitté , & meury, 
aapres la faignée:auec fromentmafché, & le Diachylon: 
m8 eft mondifié auec miel cuit, & Sarcocolle , ainfi que 


met Rhafis , qui l'appelle Carboncle. Or ces puftules 


:nqui de’aïflent efcharre,font(felon Galen au quatorzié- «9 
indme de La Therapeut, ) de fang gros,boïüillant , & pour- 
snftiffant.Ce qu’eft caufe du Charbon, dela braife, & du 


Lin 7. Al; 


Le / Se ms ’ch.10. 
HAteu Perfien, ou facré , quand l’ebulition commence. Et fe 


QE, + . ” Chap. ze 
“Hifs 11 pafle outre tellement ,que par ebullition acquiere P 1 


ivenenofité , il eft caufe d’anthrax. Et fi plus outre , que 

tes ILE b 12° ae e . / °1 : fe Chap. 6. 
Webulition, & putrefaction foit extréme , il eft caufe tD 
de Gangrene,& d’Efthiomene.Car ( fel6 Galen au liure 


“4 ‘ Ê 
“des Tumeurs contre nature) Gangrene , Efthiomene, 


-n@& Carboncle font proprement phlezmons, Doncques 


Mefdites puitules ne font pas faites,du meflange & amas 


re 1 be 
des humeurs naturels, ainfi que difoyent Lanfranc, & Tr.3,ch.3. 


Hlenric(jaçoit que Henric en {es notables ait fait doute do.z.ch. 2, 


ide cela ) mais elles font de fang gros, &boüïllant, au- 


-dpenne,qu’elles font de cholere citrine, & de melancho- 


quel le fubcil, &le sros conuertisen cholere, & en me- 
ancholie , font encores enfemble, Et par ce difoit Aui- à 
à Li. 4-fe. 3° 


FE se #7. 1. chi9e 
iflie enfemble meflez, differente felon plus ou moins,cô- hs. 


due 1] fera dit.Doncques le Carboncle, ou braife , ou feu 


sPerfien, ou facré ( qui font prinsd’Auicenne quaf pour 


Mmefme chofe eft vne puftule phlegmonique, s’efleuant 


en vefcies,& bruflant le lieu ou elle eft noire, ou cédreu- 
eauec rouseur obfcure, & douleur tournoyante, & ar- 
JHeur , & vefication à l’entour, de laquelle en fe creuant 


Iprouient vne efcharre,telle que font venir la bruflure, & 
Ike cauterce. 


Li. 4. fe. 3. 
tr.r.che, 
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to6 -  TRAICT. II, DOCT. I. CHAP, I. 

&@  Sacaufecft,le fang gros à demy boüillant,& pourry 
duquelle gros , & le fubtil nwnt encor efté feparez. 

@ Lesfignes du Carboncle commençant , font rougeur: fn 
tenebrofté.,Titrinité, dureté, douleur , chaleur, & em 
brafement,puné@tion, & petitetle à mode d’vn pois ciche:|fr 
viteile d'augmentation, veñcation à l’entour:&quand il: 
mearit,on y voit de chair morte côme cfcharre,laguelledlllute 
réjette vne ordure vifqueufe , comme fi s’eftoyent quelhu: 
ques racines : & quelquestois ii creue en plufieurs Heuxr,\f nu 
puis fe reduit en vn. 

Les carboncles ne doiuent eftre mefprifez: car ils fond: 

YU en partievenimeux. Les carboncles , jaçoit qu’au coma- 
mencementne foyent vlcerés, neantmoins le plus foux-f 
uent ils terminent à vleeres: & pourtant le traïîté des vH- 
Ceres alieueniceux. Les carboncles fuiuent la pete. || 

La curation du Carboncle à trois intentions.La pre--}li 
miere , ordonne la vie : la feconde, efgalife la matieree 
antecedente : nrais la troifiefme, regit & gouuerne l:all\ 
matiere conjointe, La premiere intention eit accompliéeM 
auec deuë admtniftration des fix chofes non naturelless, 
& de leurs annexes , felon la forme dônée au phleymonii 
finon qu’il faut qu’il decline plus vers Pabftinace, refridh 
gctation , & humectation : d'autant que le plus fouutenad 
il s'enfuit Héure.Et pour ce foyent foubftraits Le vin , & 
la chair: qu'il vie de laituës,pourpier,grenades,& tous 
tés chofes aigres : & s’il eftneceffaire , qu’on luy donnes 
boüillon de poullet alteré auec laituës & verjus.La fe: 

«y Conde intention eft accomplie auec phlebotamie, pres 

«y Mierenient de la partie contraire , puis quand le Her, 

: Commence de s’alterer à noirceur , du cofte mefme. Li} 
troifiefme intention eft accomplie auant lvlceratian 
par refrenatifs meflez auec les euaporatifs, afin que call. 
matiere ne recule, &queauhine foitirritée. À cela eff}, 
loïé par Galen au quatorziefme de latherap. Pemplaiu, 
ftre de plantaïin : & Auicenne le reçait : duquel La formudli., 
Chap. ro, eft telle. 
Li.4.fe 3. PR. du plantain, deslentilles,& du pain de mefnage 
pr.10,ch de chacunefoalle portion : foyent cuits en eau , tan 
(Mzo. - &@ que reuiennent en confiftence de Iniment, qu'on en api}, 
NMILemefme plique fur Le lieu, & à l'entour, Auicenne y adjouite deesi, 


DE CARB. ANTHR. ET ESTHIOM  rey 
M galles :& ie croy qu’elles y feroyent loüables fi le fang 
À apparoifloit plus fubtil, que gros. Età cela mefmefaic 
À l'emplaftre de deux grenades , cuites en vinaigre ;, ou 
“ en eau d’ozeille. Quandla furie eft aucunement remie, 
1 Pemplaitre d ‘Auicenne des figues & raifins {ecs, denoix 


Th & de tarine d’ orge, Cul ts en v in , feroit bon 1 pour lemeu- Le mefml 


WU rir & cregcr. Eftant creué , foit dinndhe auec {uc d’ache, 
M nuiel & farine cuits ul puis {oit confolidé à de 
mode des autres vlceres,auec Diachylon. Mais Ponguent 
} de bol armenien , d huile & de vinaigre , foittoi ufiours 
Ÿ mis és enuirons. S 
J eee fcarifié tout à l’entour , & laué d’eau falée, 50. 
| & l’vicere deffeiché auectrochilcs Calidicon deftrempez 
fenvin , & lefcarrefoit mondifié auec le fufdit empla- 
| | être 4 d’ache,ou auec du beurre, & foit traité felon ses 
#} me d'anthrax *) & des vlceres pourt is, 
it Anthrax,felon Guillaume de Salicet, n’eft autre chofe © 
il que Carboncle emm aligné, Carla matiere d'Anthraxeft 
band gros, & qn1 boult tant que de fon ebullition: il a ac- 
ul quis venin. On l'a: ppelle bonne Bube , en Nuoes aire fens: 
il d'autant qu’elle eft tref-riefchante, &tre f-dangereufe, 
ti Et parauâture qu’on le deriue de anthra, quieft Le cœur, 
M parce que t per il appete le cœur. 
Les ss d’Anthrax , felon Henric font les fignes du 
À carboncle augmentez jaucc la diuerfite de rs és vei- 
# nes d’alentour , en façon d’arcen ciel: & auec grand pe- 
(4 fant eur du 4 a auquel left, comme s’il eltoit gar- 
M roté de liens ec grandes & in fupportables detrefles & «D 
(ef É dec ee d’appetit, defdain,battement }: # 
ii de cœur, & gr ande foiblefle, 
fil - An rs de tout fon naturel , eft maladie aiguë & de 
| geren fe: parce qu left d de HAMACIRR venimeufe , pefti- 
l lentiale, & contagienfe, Etle pire eft , felon AR 
A celuy qui adutent aux éimonétoires , & au yoifinage des 
membres principaux:car il faut cr aHdes du retour dela 
| matiere. Et toute puftule mauuaife venimeufe , qui ne 
Hs’ cftre demonfirée, répuleset mortéil, & principalemet 
Mhmauuais fignes apparoïffent, Et quand lesacçidents 
font vehements, c’eft mauuais fignc : mais s’ils fe remet. 
ibsent & appaifent, il eft bon, 
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108 TRAECT: II. DOCT. I, CHAP.' IE. 
Des mortels Le plus falubre, eft feion Auicenne celuy 
qui eft rouge, & apres luy, le Citrin, Mais de celuy qui 


ANAL | (TU) : 5 = x 
[{fl4 mefine tend à noirceur , perfonne n’en efchappe. Les Anthrax. 


font fort frequents en temps de pefte. 


La curation d’anthrax a quatre intentions. La 1. or-. |}, 
donne la maniere de viure: la 2. contorte le cœur : La z,, ll, 
vuide la matiere antecedente:& la 4. tire hors, & regit ia À 


matiere conjointc. 


La premiere eft accomplie, aucc deuë adnuniftratiom; 
des fix chofes non naturelles. Doncques luy foit ordon.. 


née vne demeurance bien claire : qw'onluy crie fort | &: 


ne luy foit permis de gueres dormir : &’le furplus {oit: | 


ordonné fuiuant ce qu'a efté dit au Carboncle , excepté: 
qu’icy les viures doitent eftreen moindre quantité, &: 
qu’ils foyent nourris comme on nourrit ceux qui ont 
fiéure peftilentiale. Il luy {ufit d’auoir dela ptifane | & 
de Peau auec fuccre rofar, lai&t d’amades , & orge môdé, 
tufques au quatriefme , ou cinquiefme iour Les Grena- 
des, Oranges, Limons, & toutes chofes aigres font pour 


Iuy. Et s’il eft neceffaire, Juy foit d&né bauillon de pou. 


let alteré auec du verjus & laiuës. 

La feconde chofe eft accomple , en luy adminiftrant 
de la Theriaque bonne, & efprouuée, le gros d’vne febue 
detrempée en eau de fcabieufe, ouenfa decoétion : ou 
fi la fiéure eft fart afpre , auec eau rofe , ou de bugiofe, 
Et foit baillée (s’il eft potlible) fix heures apres le repas, 
& qu’il ne mange plus d'autant d'heures. Ie dis s’il eft 
poihble:carenla Theriaque neccdité n’a point d’heu- 
re , comme dit Auenzoar au commencement du The- 
fir : &entant detemps , ou enuiron ; commune 
ment eit faite la premiere digeftion. Toutestois Auen- 
zoar permet à la Theriaque fept heures & plus : & 
Auuerrhoïisneut. Tout cela eft fuiuant la moitié du 


3.fe13 temps de latatale digeftion , qui eft de feize heures, 


l 


173.8 felonl'ancienneordonnance , que le corps foit rafàfié 


trois foisen deux iours : combien que felon Auicenne: 
letérme du fejour de la viande en leftomach , foit de: 
douze à vingt & deux heures : ce qu'il faut entendre de: 
tout l’eftomach, &desboyaux , comme dit Albert Bos, 
lognois, Laraifon de ceque defluseft ; d'autant que 
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nulle chofe inedecinalk doit eftre meflée auecques la 


‘flieu des natures des corps qui fouflrent , & des medica- 
‘ments qui les offencent au cinquiefme des fimples : ce 
"1fqu'1 conuient entendre par fimil 

|prement. Pour reuenir à noftre propos , qu’on luy em- 
"I plaftre le cœur par dehors auec rofes, violettes , fleurs de 
‘‘[hugloie, de tousles fandais, & d’efcorce de Citron, &fi 


a fieure 


cle permet , y foit adioufté vnpeu de meliffe , & 


LA D 

} DC 

‘de marjol 
l 


€ 
aine , & defaffranaufli, L’efcarlate teinteen 
| graine, à grand lieu en cecy. La tourmentille , &lherbe 
f Funax, font eftimées d’Arnaud , enlieu de Theriaque. 
| a troifiefme chofe eft accomplie, par phlebotomie de ja 
fpartie metme: où fi l’aage ne la peut fupporter,auec des 
iventouies, & fcarifications. 


{res pour la pertetion. Pay éfté quelquesfois côntraînt 
+f de Pextirper auec cautere atuél : méfme Pay ouy dire 
4 qu'on l'emportoit par La morfeure de quelque vile per: 
af fonne. Qu'il foit auflifcarifié tour à lentour, & arrou- 
im fé d’eau falée chaude, zfin guele fangen forte, & n'y 
\f foit pas caillé : ou que Pon y mette vn corrofif ; à quo 
ta Parfenic eft le principal. Maïs aucas qu'il donne quef- 
sfques trefues, foit meury & rompu auec des figues, le- 
if ain, &felmeflez enfemble , ainf quemet ÂAutcenne. 
“tf Apres qu'on applique deux ou trois fois cét empla. 
itfiftre, lelieu couftumierement paroïft tout noir , & ou: 
té uert, & dés lors foit mondifié auec lé mondificatif de ha 
rMfche,;commeil à efté ditau Carbone , puis foit ache- 


WAR de guerir auec Diachylon: Lemedicament du moyen 
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itüde , & non pas pro- Chap. 13 
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te. TRAICT. IR V'DOCT:ST COHAPE TE 
& d'œuf, auec du fel,eftant fouuent appliqué meurit, & owull 
5.3. chep. urel’anthrax, comme dit Theodore. Outre ce Iamie-i] 
\2. defcrit telle boüillie à faire meurir, & rompre. 

PK. racine dela grenoillette ( furnommée ache du ris :) 
fcabieule , & geranion ( ditbec de Faulcon, marrubinill 
farine de froment, femence de lin, miel , huile , & vieuxxll 

-. oing: foyent cuits en vin, & en foit fait emplaftre, Aufl| 
@ fi la confoulde mineur,pilée entre deux pierres par cer--\ 
tain miracle diuin deliure d’Anthrax, Pamortit , & caueel! 
entierement dans lefpace d’vn jour: de forte qu'en 2---|! 
pres il n’a beloing, finon de la curation des autres vlee--N 
res, Comme dit Rogier , & Theodore lafferme. Cela! 
Mlk.z eh.6. mefmeeft receu des quatre maïtres ; qui gencralementt|f 
1153 Chez 2 difent de la fceabieufe ce mot notable : que la fcabienfæll: 
l prife en breuuage auec du vin, ou mangée , conuertitt ||. 
les apoftemes du dedans au dehors, & le difipe infen- 
fiblement, Ce que met Henric, dela preuue , fivn An- 
thrax eft gueriflable , ou mortel : par vne vefcie du feltf 
de porc , font des fables de Thedorc, En la cure d’AnM 
thrax, regarde à la cure du Carboncle , & de PEfthio- 
mene,car il eft au milieu d’iceux, ainf que deflus a efté: 
dit. 

Efhiomene, jaçoit que proprement ne foit puftule,, | 
toutesfois 11 eftefte des puftules : & fa curation refpôdi | 

a icelle en proportion:car c’eft la mort & diffipation du 
membre( Et pour ce il eit nonimé. Efthiomene , comme 
hoftille à lhomme)auec pourriture & molleffe, à la diffe- 
rence du Loup, & duchancre ; qui di hpent Je membre: 
auec corrofion &endurciflement. Doncque sce n’cftvne 
(L mefme chofe, côme difoit Theodore, Lanfrane, & Hen- 
ji tic. Efthiomene eft appelle vulgairement le feu fain®: 
AU ; Anthoiïne, ou de fainé@t Martial , & des Grecs Gangrene, 
DURE b. li,3 °?: Dont au liure des tumeurs ; CE qu'on nomme Gangrene,, 

Laf. 53 cftentre les tres-srandsphlegmons, eftant mortification | 

? 2: T2: de ja partie patiente. Toutesfois Auicenné inet differen- 

[Pape 6* ce entre iceux, felon plus grande ou moindre mortificaz 

F4.fe 3. tion. | 

piechiss La caufe d'Efthiomene, & déftruétion de vie'és mem 

bres , eft de trois fortes..:, vne quand lé membre ne peut | 


receueir vie; qui luy eft deleguée du cœux à caufe de lai 
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DE CARB. ANTHR, ET ESTIOM zx 
Hilipation de fa complexion&harmonie caufée de trop 
Brand troid : commeen fort hyuer -&.quand on refroi.. 
Hit indoétement les apoftemes : ou par Pexcellente cha- 
four, & par le venin de quélque accident, & des puftules 
mfnalignes. L'autre maniere eft, parce que Ja vie receuë 
nu membre,eft fuffoquée : comme és grands apoitemes, 
ihui bouchent tellement les veines & pores du cuir que 
Pefprit n'ayant refpiration, eft fuftoqué, 
| Le tiers nioyen eft , de ee que la vie ne peut venir du 
Fœur au membre, à caufe de La ligature , ou concufion 
aire au paflage. | 


| Les fiynes & jugements font tels, felon Galen au lien ® 


Heflus alegué : premierement , la couleur vermeille qui 
Rdhere aux phlegmons, s’eftaint : puis la douleur ; & la 
Pulfation s’en vont,non pas que Ja difpofñtion ceffe, mais 
ique le fentiment eft amorty. Dont le membre deuient 
boir, mol,& Pourry,auec vne puanteur de charongne, & 
Pourtant quand on le preffe des doigts, ils font vne fofle 
«fu ne releue point:& la peau femble prefque feparée de 
4 chair, 
 L'Efthiomenc eft de telle felonnie , que fi on n’y fe- 
Qourt promptement,la partie qui l’endure,meurt faciles 
Qrent: & en comprenant celles qui luy font Continues, 
1 tue l’homme, 
A Lacuration d’Efthiomenc atrois intentions : la pre- 
hicre ordonne a manicre de viure : la feconde efualile w 
: matiere antecedenté : & la troifiefme regit & gou- 
ferne le lieu corrompu & mortifié, La premiere eft ac 
HPmplie , par deuë ordonnance des fix chofes non natus 
 Flles,qui declinent à froideur,& abftinence. Poncques 
AR viande foit mie de pain lauée en eau , orge mondé, 
fhainé auec lai d'amandes ,botillon de poullet alteré 
Mec des laiués | mefmement s’il auoit féure. Qu'il 
. We du pourpier,des grenades,& autres chofes aigres.Et 
} fout euénement , pource que les fumées qui s’efleuent 
ff corrompu, peuuent infcéter le cœur , qu'onluy dons 
{5 de la theriaque,& luy foyétadminiftrées autres chos 
fscordiales, felon qu’il aefté dir aufdites puftules, La 
” ondeintétion eft accomplie parla phlebotomie,&en 
‘Mkrifant le fang auec du catholicon & dela cafe fiftule, 
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ri TRAICT, IT. DOCT. I. CHA P. IL. 
tamarins, hoblon, fuméeterre ; polypode,& femblabless|l 
| qui purifient le fang. Car en ces corruptions il à touffl} 
LL «y ours efchauffement,& emotion de cholere,;& infe@io 1}. 
fl "PACE de fang.La troifiefme intention eft accomplie,de la ma 
{| niere que dit Auicenhe, Quand donc tu vois ; dit-il}! 
| Je membre changer de couleur , adoné il faut qu’il foiift 
DE °? oingt auec onguent de bol ärmenien ; terre fcelée , &ll. 
LR TE y vinaigre. Et fi céla ne proËte,tu ne trouueràs poimil. 
d’excufe ; que tu ne fafles fcarifitatiowprofonde en diil! 
”” uers lieux ; ou quetu n’y applique des fangfués : & quid 
”? tu m’ouures les petites veines , qui font voifines : & quid], 
pi ”” tune faues le lieu d’eau falée , afin que le gres fanv'eri] 
LE forte, &n’yfoitcaillé. Et mets deflus le lieu fearitiée|l 
jt ? ce qui empefche la pourriture , & qui refoult : comm] 
ji 7: eft La farine d’ers , ou de febues , incorporez aiec {yropal 
aceteux, & laue-le ordinairement deux fois le 1our aue:d! 
du vinaigre chaud.Aprés que Pefchauffement& la furiid]_ 
auront Ceflé , qu'on y applique deflus longuent Ægyr 
ptiac qui eft fait de verd de gris , alun , miel & vim 
agre , meflez en efgale portion , & cuits: car il empeff 
fl che &refoult la putrefaétion, & tait choir ce qui et 
DE pourry, & contregarde ce quile fuit. Mais fi là difpofii | 
Ds y tion a pañlé outre , & commence de paruenir à moleffe, 


ll chop. r6. 


(felon Theodore, Henric , & moy ) larfenic fublimé 


put, ou corrigé, en poudre,ou deftrempé en vin , appli 


Din ANR hi | 
pur & à putrefaction , cauterife , & fepare le corrompu dilll 
: fain , auec cautere a@nel , ou âuec nredicamient cauftiidM 
Lin.3 que : conime font les Trochics , Calidicon , Ældaron, &4 
ve ’ k 3 A: Î S P- 7 5" S 7 te 2 à 4 \ 
chap, 9. d'Afphodeles. Le meilleur, & plus afleuré pour celael | 


qué auec charpis, ou coton : par deffis, principalement 
Li entre le fain & le corrompu.Et s’il eft de béfoin, feparrdi 


| 
| 
vir peu premierement auec le rafoir , entre le fain & IQ 
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corrompu. Car il fait incontinent , & fans douleur arf) 
il, refter le mal. Quand au moÿen.,ie Le fpecifieray, cy defi Li 
{| fous au chapitre dés glandes, du chancre,&de la rompuunt,, 
re, Apres, foit pourueu à la cheute de la croufte , aueedfui. 
beurre ou quelque chofe grafle. Et quand là croufte ferrd Dre 
tombee,le lieu foit purgé en lé Hauant toufiours de vim}), 
|| aigre,êc en l’emplaftrant ({elon Guillaume de Salicet Ji: 
Il d'untel emplaftres AT D 
in | PER 
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DExERYSIPELE ET*APOST: CHOÔL, 13 
LU PR. du miel,demy liure : moyeux d'œufs cruds, trois 
fr quatre en nombre : farine d’orge,demy liure, foyent 
:heflez,& reduit en emplaftre.Apres dèux ou trois iours 
k. din que la mondification fe tafle mieux , foyentadiou 
, fees à cette emplaftre , dix dragmes de myrrhe eflite, 
wifais quand il eft neceflaire de trancher le membre,par- 
que la putrefa&tionneceffe point , & on craint que la 
Prruption aille aux autres membres, qu’il foit coupé, & 
. 1Fié, fuiuant la doétrine quifera ditte cy deflous : &foit Tr.6.do.r. 
 Ruterife ce qui en luy eft contenu : car c’eft Le plus feur, Chap.s. 
fr comment on peut garder vn membre corrompu, & 
Jort,qu 1l ne puë, fera dit quand on traittera de la con- La mefme. 
Jruation des morts , Et voila tout ce que nous en difons Lé. 4dfe. 3 
y > dit Auicenne , & tu trouueras au propos commun ff. 2,6/.1a 
JS vlceres pourris, cegw’il te faut adjoufter à çe chapi- 
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TROISIESME CHAPITRE. 


De l'EryÉpele, dr autres Apofiemes choleriquez. 


HNOmBrEn que Île phlegme en la generation des 

Hz humeurs fuine le fang , & qu'apres Le fang il y ait 

| Aus de phlegme au corps , neantmoins parce que les 
Boltemes choleticques conuiennent en plufieurs cho 
4 aucc les fanguins , apres le phlegnion , & les apoñté- 
iles anguins on traitera des choieriques. Les apolte- Se 

es Cholericques, & de nom éommun font appellez en 

ec Eryfpeles, d'autant qu’ils adherent au poil, & à la Chap.z. 
Pau. Car Erylpele eft affeëtion propre à la peau,com- Ÿ 

Me phleginon à la chair : combien qu’ils s'éntendent Er. 4. fe.3. 

” Minfequemment , au quatorziefme de la therapeut.. Or #- 1.6h@ike 

y a double Eryfpele ; Eryfipele vray, &inon vray. Le 

May Eryfpele eft tait de cholere natutelle abondante, 

‘ipmme dit eft ( qui eft ditte proprement fang fub- 

"ME ) lequel Auicenne appelle Efpiñe. Le ‘non vrayeft La méfines 

}, Mit de cholere non naturelle : lequel Auicennè appel- 

” MFotmy, Dont ; felon Galen au quatorzie{me .de La 
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ft4 TRAICT. II. DOCT. I. CHAP. IIT, 
- thérapeutique, l'Éryfipele a deux differences : ou il 
El y | fans, ou auec vlcerstion. Le premier eft vniforme,, | 
lt: ÉNAP. ro. eft appellé phlegmon:lautre(fupplées )eft appellé Fcdfi: 
my , ouHerpes, IL fignifioit cela mefme au liure cdi: 
el Tumeurs contre nature , difant : Quand donc la fluxiiquus 
te s cholerique, eftant afleurémenttelie(c’efta dire pure, ht 
API feparée(eft paruenuë , elle vlcere La peau. Maïs cer, 
Lip qui eft fubtile,& meflée auec le fang, c’eft à dire non fn: 
parée,efleue pumlu us seur,qu’elle n’vlcere.De ceuxx fo 
l’vn eft appellé Eryfipele, & l’autre Herpes. Auf au 1j 
cond à Giaucon , ilen fait chapitres diftinéts: gar pi 
pl mierement il deterimine des Formis ; & Heïpes , pui 
ll de PÉrifipele certain, qui eft fait de fang fubtil, Dom 
ques Eryfipele eft apoiteme choleric , auec la fufdifhr 
double difference : toutesfois ibeft diten premier fil 
de lvne,& enfecond de l’autre. La cholere eft humndfit 
D Chaud & fec,engendré de la plus fubtile partie du chyylft 
Et eft double:naturelle,& non naturelle,parlät du naadfii 
1h relen deux façons, comme dit eit. La naturelle, eft]h! 
{11 meur chaud & fec,fubtil en fubftance de couleur rod] 
l' ge tendant à quelque orangé,en odeur & faueur piquadit 
RTE UN te, La non naturelle eft, qui decline de cette-cy danssll} 
tr PS . bornes de fon eftenduë,lefquelles f elle outre pafñle, nv 


Par. E © ch. 


Il & € 


pas cholere proprement, ans vn autre humeur. Ce: di 
aduient en deux manieres:lvne de foy-mefme, & en ill! 
Fautre par meflange :De foy-mefime, & en foy,par did} 
Moyens, l'vn quand lacholerenaturelle fepourrit , 

brufle: & telle eft ditre cholere bruflée par purrefa&1id}| 
L'autre moyen eft,quand la cholere non naturelle vitil} 
Ll Hineeft bruflée, ouenl’eftomach, ou au foye ; ou:al 
ll veines ,/& deuient Porracée , ou #rugineufe : lefqueill},;, 


d 


| il __ fonten lextremité de malice. Par meflange la cholli, 
| 7 deuient innaturelle,quand vnautre humeur luy furuiit 


{ y i 
U @0.4.CMEe 


D por rtf le phlegme fubcil eft meflé auec elle, ilsen faitchc A: 
FAT pe oranve:f le srosvitelline : fi la melancholie brut; 

LL. ” “T:yofrmellée , fe fait cholere adufte par meflange.. |, 
Chap. 5: ainf felon Auicenne, il y afix efpeces de cholere; 
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Fe Pailleurs. Etcelaeft faiten plufeuts fortes : com, 
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| nacurelle : mais felon Halyabbasiln’y en aque quar ‘# 
DAT ar ilbn’a fait aucune mention des deuxefpeces bruflid} 


1.7 DE ERYSIPELE EF APOSF. CHOL.: re 
fuchant à Galen, au fecond des vertus naturelles, il ne 
‘ic Contrenature que Ja vitelline: caril dit que la por- 
née, & la ærugine a s engendrent des mauuaifes her. 
à manger dans Pettomach:ou par quelque mauuaife 
boftionés v eines au fecond des prognoftics, Dequoy 
pperc que de là cholere font engen ndrées quatré ef- 
1 F4 


on appelle fan 


Ï j ng fubtil)eft en igendrévn apofteme, 
Meft dit âu fcéon 4 : Glaucon > Eryfpele certain » & 


+ € PA 
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Ù ryl ipele} bhlegmoneux, 
| nateux, &] Eryfpele Scirrheux. De lä 
Mere non loüäble parbrufleure, font engendrées fe. 
imfa fubrilité & groffeur,toutes puftules corrofiues,de- 
55 Hér TP pes, lufques auékh äcre:comme fonit Herpes,S et= 
1É & Formy, au late rziefme de la therapeut rique, 

Is ca afes du vra 
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ryfipele font telles que du vray 
On: : uOir ftp rip ditiués, ant ecedentes ds & con- 
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. & au fecond à Giaucon, Et de ce il à appert, 


ryhpeice vray & certain, 'eft efpece de phleymon. 
1 


pcques prenänc le Érermiés fgne duvray, cet cou-- 
orangé. 


10€ tirant di 
,rolgeur qui feperd fi-toft qu'on le touche, 
fie : tumeur ne pare guicres Ja peau. Le 
di fme,vchemente chaleur at tirant féure , & plus 
in Ë El egmon.Le ; inquiéfine,pulfätion non gi gran 
Me fxief me, douleur mordicante: Sc poignai ñte;non 
Ménfue comme en Pi hlegmon, & res fignes qui fi. 
flent domination de cholere.L” Eryf péle le plus fou 
Maduient à li face: & commence à la racine du nez, 
:Ms’efpand à tout le vifa age: & c’eft pour là leserècé de 
Molere c& la ratité du vifage, 
syfpele. Pos eftant dufué eft mauuxie En E?yfpels 
erriture ou fa: nie eft mauaife, 
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fes d’apoitemes : Rae a an cholere loïüable Chap. £a 


Tr ®. 


e 


né. TRAICT. IL DOCT.1. CHAP. HT. 


L'Eryfpele vray ne fait guieres fouuent fanie : cart} 


plus fouuent ileft termine par infenfble euacuaticff#" 


D'auantage, en Eryfpele fututennent des accidents,cqlf 


dAuéunesfois en la curation furmontent leur caufe, & reel} 


uerfent l’ordre dela cure, ainf qu'il a efté dit du pre ] tré 


mon. Outre ce, Eryfpele fuit le mouuement de la fér 
tierce: car il a analogie en fa matiere. 
La curation du vray Eryfpele , tout ainfi que du vrr|} 


amende les accidents. 


D  Lapremiere eft accomplie par resime conuenable,, dt 


au 


OH L 


= 


k 


9 phlegmon, outre le regime voiuerfel, à quatre intentridi® 
La premiere ordonne fa maniere de vinre:la feconde,, ff: 
galife la matiere antecedente: a troifiefme , retire : fi 
yuide la matiere conjointe : & la quatriefme,corrige:, fie 


clinant à froideur & humidité,comme en la féure tiesliente 


Doncques foit choif l'air & Phabitarion froide, refrrifsu 
chie en femant fueilles de faule, vigne,cannes,joncs,, Hoi 


AN 


fes & violettes. Qu'il delaïffe toutes chofes chaudes ht. 


étueufes, grafles, douces & picquantes. 
wil laïffe le vin, & tout laictage,vfe de laiuës,poo 
jer, courge.Oorge mon dé,rys & autres chofes qui efpp{f 


ss fiflent lefang , & rafraichiflent: viue fobrement. Tieell 
Y {: ventre lafche:dorme,& demeure en repos:& au’il 4 


honneîtemient. 

La feconde chofe eft accomplie,par euacuation, &:M 
gnée. Que la m atiere foit aucunesfois vuidée auec qui 
que medicament qui chafle la cholere : comme eft 14 


liare. rO : . : 
* * Quaire de fuc de ofes , ou l’eau de tamarins de Rh ) 


f 


e Alma), 
Chap. 4. 


qui eft telle. | 


PR. vingt prunes de damas ,tamatins frais, dix du, 


1 
chmes fucere violat,demy quarteron,foit coule, & q3 É 

« le donne au matin. Et s’il eftoit fortifiée d’vne dre 
me d’elechraire de fuc derofes , il feroit fort bon..|} 

eft expedient defaigner , foit fait felon la maniereel} 
en phleomon, AE troifiefme chofe eft accompli 
ref rigeratifs , & repercuflifs au commencement , Et} 


: 


ptéles cas qu’on fçait du chapitre general. Et en :ah 
au dehors, ou par tranfpiration nom, , 


@ pareuaporatifs 


: 
| 


nifefte au fens.Mais pource que l'E ryfpele ne fafchh}, 
fulement de fa quantité, ains auili de fa quaalii, 
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IDE RORMY, HERP. ET PVST. CHOL, rx7 
aant v na inflammation, il aura befoing de plus 
tande refrigeration que le phlegmon. Et le terme de la 
in. 5 en foitle changement de couleur : car ilcef- 
ladonc certainement, ‘Auicenne aufñ loué: à cela d'y 
fer d’eau froide : Et Crderrie fuc)de morelle,joubar- 
“a pourpi ier, herbe aux puces, hyofcyame,& autres dits 
. [eh de phlegmon puis il euapore la matiere auec 
fine d'orge , &autresjaditscy deflusen la cure du 
“flegmon. Car comme les fignes cftoy ent pris à la pro Ÿ 
sfrtion des fignes du phle egmon, ainf les remedes en l’a 
sflagie ou proportion de fa cure. La quatriefme inten- 
bn eft accomplie quant au retour de la matiere, &len- 
‘rciflèment, & la corfüption , ainf qu'il aefté ditau 
miglegmon.Pour | la douleur ,&ardeur,on fait vntres-bon 
iftigatif des fueilles & racines, d’ hyofcyame, enuelop- 
iles en eftouppes: & cuittes fous labraife , mefléesauec 
«A populeon , ou graifie , felon qu’il a efté dit aupara- 
Mint de La douleur du phlegmon S'il aduenoit qu'il s’vl- 
raft, foittraité auec onguent blanc , ou auec onguent 


M litharge : & fi on y adjouftoi c merde de plomb, feroit 
‘de s-bon. 


, 
] 

VII 
7 
Î 
14 


lapitre adminiculatif an precedens du Fourimy, hertes , € 
1! autres mausaifes : puffules choleriques, 
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DV STVEE S mauuaifes choleriques font , ( comme 
N diteft) toutes celles, quienfe rompant delaiffent, 
mngement , & virulence : comme font toutes depuis 
‘irpes , iufques au cancre. Et quily atplu- 
Murs efpéces qui ont faute de nom esfoisil y en a 
lux maniteftement nommées ea auoir eft | Herpes 

Mgrec , & Formyen Arabic. Els Hoi tous de cholez 
{non naturelle , differente en grofleur & tenuité. Car 
‘Ale qui pañle autre en e fpaiffeur ,eftditHerpes |; Efts 
pence en grec , & Cancer en latin, Etcette eft Pin- 


F4 4 fe.3: 
ar. 3. ch. 3. 


Li, 4.the- 


ke ch. 3e 


Chap. y. 


tion de Galen au premier destumeurs contrena- en va 
(2 & } ® 

fe, & au quatorziefme QU TR aeREqRes &aUE- per 3. ch, 

da Glaucon, Auicenne appelle Férimis ; toutes pu" 
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x8  TRAICT. IN. DOCT, I, CAHP. HI. 
4.fe. 3. ftules cholériques faites de chelsse non naturelle 8&l 

Hs ch, x. paré. Car de cholere dittenaturelle de la naturalited@ant 
nourrifflement (qui eft le fang fubtil) dit que Pefpina 
eft fait , C'eit à dire de vray Érifipele , comme cy due 
a efté dit, Méflons doncques le Grec auec l'Ara 
& faifons pour enfeigner plus facilement , deux efp) 
des mauuaifes puftules cholericques , fous lefqueel{ 
foyent contenuës les autres. L’vne foit à appellée Herrih, 
Jaqueile foit de cholere fubtile:l’autre foit appellé 1H 
.my de cholere plus g grofliere. Et ne nous foucionss|ln 

& des mots pourueu que les chofes foyent entenduës. 
doncques Herpes vne puftule, ou des puftules maux 
fes cholericques. Eryfpilateufes, vefciées,& infl ea 
auec prurit & rougeur, tirant à l’or angé. B Brief, He:f ii 
n'eft autrechofe qu Eryfpeles vefcié &viceré. IDI! 

Chap 17° difoit Galen au quatorziefme de la therapeutiid} 
ae L’hurmeur choleric qui engendre P Herpes Le fort fukbl} st 
de forte qu’il n’a pas feulement trauerfé es les | pr 
ties internes ; qui font de fubftance charn: uë ,ains. 
la peau mefme iufques à l’epiderme , laquelle f feuuill 
fonge , d'autant que quelque fi fienne! PRO y eft rrd 
nuë , Car s’il l’outrepañloit en fin, comme la fueum 
n'vlcereroit Le 
Les caufes, & les fignes ; font cogneus de ce qu'a: 
dit. 

y Ilappert auf de ceqwa eft 
plus prompte refolution que la : 
blement qu’il y a vn moyen paflage d’Er; 
iny, & de Formy à chancre. | 

La curation a trois intentions, comme en Eryfppi} 

D La premiere ordonne la vie:la fc ‘conde,efgali clair, 
tiere antecedente:la troifefme,regit & gonuerne la ff, 
tiere conjointe. 

La premiere & feconde font accomplies ;| commil} 
Ghapis à. aefté dit d Eryfpele : finon que le remede par phlés 
. tomie eft moindre en Herpes. 

@ Mais la troifiefme n’eft femblablement accomplie: 
fecod à Glaucon: Car l'Eryfpele a befoin d’eftre ref 
dyauec les chofes qui humeëtent , veu qu’il n’eft paas 

«9 pexémais Her pes,auçc Les ghofes qui peuuent defcie 


dit 
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| DE FORMY , HERP. ET PVST. CHOL, 5:15 
: 1 Non pas donc auec des laïétuës , ny du pourpier , ne 
uibau froide : ains auec les tendrons de la vigne,& dela 
Ance , & du plantain,auec des lentilies & farine d’or- 
‘54, & autres chofes efcrites pour les phlepmons,y mef- 
‘int quelque peu de miel , s’il a befoin de mondihca- 
pn. 
| Quant aux vicerations qui ne {ont fort mal mori- 
frécs, fuñilent vnguents blancs & metralliqués,def- 
Rels nous auons dit & dirons aux vlceres viru- 
JRACS. 
 Formy eft vne puftule ,ou puftules mauuailes chole- 
Mques fans largeur, auec inflammation , & demangear- 
rfn,chéniinantes en La peau auec viceration,rongement 
(ME virulence, 
“1 Brief, Formy æ’eft autre chofe qu'vn Herpes mas 


xilh : car ils font de mefine genre , comme diteft, Il y 


‘xi$ à deux efpeces : Pvne eft de mouuement plus leger, 
shrce qu’il eft décholere plus'aere & fubtile : Pautre de 
iouuement plus tardif, parce qw’il eft de cholere plus 
käbofficre ( tellement qu’il à femblé à aucuns'que le 
rithlegme y eftoit meflé auec la cholere ) & eft dit Mi 
faire, 

| Sa matiere peut eftre tant efpaillie , que fenibleroit 
suiftre puftules Ficales , &. Bothorales : païce qu’el« 


ks font apparentes à mode de fics , & de bou 


ns. 


M) De ces propos les caufes & les fignes font mani 


MERS. 
IQuant au iugement , Formy eft de plus tardiue refo- 
1tion que Herpes. 


2 
F1 


\MEormy n’a pas croufte, jaçoit qu'il puifle auoir pour: «y 


Mture & virulence, 


REn toute Formy,on fent comme pointure de Fourmy, Li, 4 fe. 4: 
tr.2, Ch, 6e 


“it Auicenne. 

A La verrue en fa naïffance reffemble au Formy , non 
hs toutesfois en matiére: mais en apres elle eft faite 

lflauale, 


.MEt pourtant Galen au quatorziefme de la Therapeu- 


dique inuenta de la guerir auecvp tuyau. 
| H 145 


Chap. 17, 
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HANDNL RS 1 4. the. 
q Il vap.ch.r. tiere côjointe,&ouerit la partie puftulée.[ a premiere, dl 
Li, 4.fe. 3. feconde intétion font accomplies.ainfi qu'a efté die d’EB 
sr, 1. ch.s. rifipeles,&de Herpes.Il eft vray qu'à La guerifon du Foi 
QD my de fa femme Romaine, Gale approuue le petit laiid 


La mefine 


il | 
| Part. 6. 
Chap. do 


* bonnes au bochoral ou fical,ainf 


20 


% [ F CI Er 2e - 
Formy , & autres puftules choleriques , combien qs 


dés leur commencement ne foyent vlcerez . Le plus foi} 


TRAICT.IT, DOCT.I CHAR. If’! 


oi 


N à HUE 
uent terminent en vlceres:& pour ce Le traité des vlcerrdl 


a lieu en icelles, 
La curation du Formy, comme de l’'Herpes a trois is 
tentions.La premiere,ordonne le viure:la feconde.efy 


life la matiere antecedéte:& la troifiefme, regit la m4 


auquel il auoit mis quelque peu de fcammonée. Mai 


Lure 

du tutbith,& de PEpithyme auf. Orfurlelieu , anarn pee 
ail 
pin 
} 


que dit Thcodore, E 
pour defleicher la pourriture, principalement au miliai 
réAuicenne loüe vn liniment fait de fleur d’arain&foull 


phre,auec ladite eau.Halyabbas approune l’onguent di 
bol armenien,&terre feellee,& vinaigre, & eau rofe, au 


moins à l’entour: & ie loïe qu’il foit continué. Mai 


quand lérongement , & l’vlceration apparoïffent mani 


+ S (5 à , + + 
feftement(ditHalyabbas)fans fe departir des refrigeran 
tifs à l’enuiron , tu mettras {ur l’vlcere des trochics AÏ 


daron,ou Calidicon, meflez auec vin aftringent, ou vinas 


Le 


aigre, ou eau rofe , tellement qu’ilen foit fait Hinimene: 
Et fi ces chofes ne fuffifent,il faut paffer auec plusfortes 
comme à larfenic,& au fer chaud,au fecond à Glaucon 


Car telles chofes en confument La matiere conjointe qu 
eft corrofiue,gueriffent l’erofion.Apres, on pouruoirra id 


faire tomber la croufte auec beurre, ou autre chofe ons 
dueufe,.Et s’1] les faut tailler; foyent taillez où cauteri 
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DE OEDEME ET APOST, PHLEG. ‘ rx 


er, ou arrachez auec vn lien ; à mode d’vn vray fic, & 
‘Pylcere foit guerie, conime les autres vlceres. ia 
de 
QUATRIESME CHAPITRE: 
De l'Oedeme &> ausres apofhemes 
* phlegmatics. 


Cds Oume de la fuxion bilieufe eft fait Eryfipele, 
“RS ainf de Ja phlegmatique , ou pituiteufe eft fait Oe.. 
‘hiieme,au quatorzie{fme de la Therapeut.qui eft apofteme 
hlegniatie , ayant deux differences, comme les autres: 
iaçauoir eft,vray,& non vray. Le vray Oedeme,eft fait de 
xibituite naturelle, qui n’eft autre chofe que {ang crud,ow 
drop peu cuit, lequel efttrouué en la maïle du fang pour 
tourrir les parties phlegmatiques. 
Le non vray eft,celuy qui fe fait de pituite non natu- 
nrelle.Or phlegme, ou pituite, efthumeut froid & humi- 
le, engendré de la portion du chile a plus creuë. 

4 D'iceluy lvn eft naturel & Fautre non. Le naturel eft 
rumeur froid & humide , crud en fubftance , en couleur 
Hirant à quelque blancheur, & en faueur;& odeur à dou- 
Æeur, Le non naturel eft, qui s’efloigne de ceftuy-là, 

inans les termes de fa largeñle: lefquels sil pafle ,n’eft 

säblus phlegme , ains autre humeur. Ce qu’aduient par 

Hileux moyens : lvnen foy-mefme , quand en fa fubftan- 

ie deuient aigueux, venteux, ou attenüé : & lors eft fait 
-mife phlegme {ubtil , aigueux , ou venteux. Ou il deuient 
mMblus efpais & vifqueux : & eft fait le phlegme,gros, 
fnorueux , & oyfpeux , ou vitreux , quand 1l s'endur- 
dir d’auantages Ou il fe pourrit, & altere : dont eft fait 


Chap a. 


CO 


U 


U 


ile falé,vitreux,& corrofif.L’autre moyen de le fairenon à Li. 4 fe. 


Maturel,eft par meflange,quad vn autre humeur Juy fut- 1-d0.4.c 


4 
#1 £ 


fer 
Îkient d’ailleurs : comme file fang s’y mefle , Le phlegme bpar 1 fer. 
feuient doux. f la cholere,deuient falé: fi la melancho- r.ch. éers 


Hte,afpre,& aigre. Dôcques il y a hui@ efpeces de phleg- c Li 2.ûes 


Me non naturel felon æAuüicenne : bHallyabas n’en met facuw.natn. 


“que quatre « Galen femble ne mettre , que Le falé & l’ai- Chap. 9. 
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22 TRAICT, II DOCT.I. CHAP, IIIT, 
d Éin, 8, gre : toutesfois au d fecond de la difference des fléureril® 
|| chapitre 2, & e au fecond des lieux affigez , & en plufieurs autr 
(NL echap.s. lieux , il fait mention du vitreux : lequel fouuent il madf”" 
D auec laigre, pour la conuenance.De cecy il appert qu 
jh du phlezme font engendrées hui& efpeces d'Apoited{" 
mes, 
Fi Prernierement, du phlepnie naturel,eft engendré POudl !" 
LE deme vray & certain. Sécondement , du phlezme nœll! 
naturel par meflange font engédrez trois apoitemes, feel! 
Jon que trois humeurs y peuuenc eftre meflez : comm 
Oedeme phlegmoneux : & Eryfipelateux & Scirrheuzdlt 
D Fiercement, du phlegme non naturel par altération diff 
fubftance, font engendrez quatre apoftemes : premieredlli; 
ment, du phlegme venteux ,&vaporeux elt engédré apcollt 
[ji fteme venteux:fecondement,du phlegme aigueux eft era 
Ru gendré apofteme aigueux:tiercement,du phlegme cru" 
gros & morueux,ou mucillasineux,font engendrez touulf" 
es nœuds,& exitures phleomatiques , depuis la Loupedlli 
aufques à la nacte : comme font la glande,les nœuds Iéel 
giers,ou.mols,doubelets,& tortuëés:quatriefmement dilll 
tue phlegme vitreux & Gilpeux font ‘faits tous les nœucdW} 
qi durs , & les efcrotielles. 
| … Quant au phlegme corrompu & pourry , 1l engenduili 
Fes fiitules & vlceres efcroüelleux. 
 Doncques vndimie , où Oedeme en Grec, & Zimie eell 
Ârabic, eft vn apofteme laxe, & indoloreux: c’eft à direellii 
peu doloreux , en comparaifon du phleomon,& de l'E: 
ty ryfpele. 

Les-caufes d'Oedeme font triples, comme des autreell 
ul apoftemes primitiues,comme la cheute;le coup, 8&mauh: 
(LE wais regime : antecedentes , la multiplication de l’huudfu 
il meur Please , Conjointes , le phlegme amalé all 
| &W membre. | ; 
| Les fignes & iugements font, tumeur laxe & molléellt 
ln) de forte qu’elle cede aux doigts,& l’imprelion demeurrfi: 

| quand'on en a retiré les doigts : petite douleur, & chaalfi 

! leur debile, couleur retirante à blancheur , auec autreelf 
fignes fignifians domination de phlegme. k 
Oëdeme , ainfi que les autres apoftemes , a quatrifte}, 
temps ; cogmencement , acrodlemenr , eltat & declistuit 


| 
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DE OEDEME ET APOST. PHLEG, 23 
nation. 
1 L'Ocdeme eft terminé, & decliné le plus fouuent par 
wfefolution , peu fouuent par fapp uration , for t fouuent 
dpar conuerflon en nœud, & autres exc reflences:defquels 
wiles terminations les cognoi iflances ont efté ditres cy ii 
Hus au chapitre vniuer{el, 
À Les a oltemes phleomatics multiplient en hyuer, au 
de , & aux yurongnes, 


La Avares du viay Ocdeme ; outre le reg ne vhiuet- 
miel, a quatre intentions:la premiere,ordonne la maniere 


fde vie : la 2 :conde égalile 12 matiere antecedente : la 


dtroifie fme gouuerne la matiere co njointe: &laquatriel- 
“me , cor rive les acci Ange Le pr emiere eft acc bte 

par deu  adminiftration des fix chofes non na turelles, & 
jddes trois leurs annexes , qui doiuent decliner à chaleur, 

A & feiche elles, auec quelque fubtiliation, Et pource leur 

left conuena ble, air fubtik, & fec:le pain bien cuit & ap- 

Aprefté: le vin foit bon, net & cl air,a uec peu d’eau:qu'on 

{choififle Les chairs des petits oifeaux champettres. & de 

Hbon monton,qu’il vie peu a botiillons, herbes, & foup- 


dpes : abitien nne de ce qui eft de pañte FLE cho- 

lfes cries & 1ÉEUES : Dee mange pas la fubftance Y 
des leoun orniage,ne gros s fruits - nice poiflon, 

lhorfmis quelque peu de faxatifs : & tels aient cuits au | 
vin ; le rot lus vtile que le bobilts ,& la patif- qy 
Herie, Ç brement ; mange peu , &boiue ® 
moins. 

À Le ventre foit lafche auecdes figues, & du cattame. 

4 L'exercice temperé eft bon, Qw il dorme pet ou point, 


ent ae Iour. Fuye le bai À 3 &c COULES chofes 


1 
l 


LL intent ion eft accom plie € 4 ni di gerant la 
uec quelqu: € oxy1 mel , & léuacuant par que 


k. | rent,chai fe phlesr me : comme fer royent pil- 
Mules coccies, ou d «bec us e,ou diaturbith. Et s'il y 
Hauoit ple NS e, on pourroit lotiablement ouurir la vei- 
Îne. Latroifiefmei intention eft accomplie, au commen- 


lcement Pis repercuffifs,non pas refroidiffants, mais qui 
font enfemble exiccation, & refolution : en l’au gment 
Spas refoluxiés plus fores : en L'oftar ; aucc purs ; & 


€22 FRAICT. II. DOCT. FE CHAP, ITII. 

tres-forts:en la declinationauec confomptifs , s’il predlls 

cede par voye de refolution. Car fi par voye d’exitureell 

foït traité auec maturatifs, & parle regime des autrellt 

éxitures.Les remedes repercuflifs qui ont enfemble exiclla 
Lubr cation , & refolution , conuenables au commençcementrli 
Vas ap. à. font de trois formes, 


(SRE ere | |1LLaS) 


Nil ap. 13 La prennere eft de Galen au quatorziefme de Ta the 
aq 2 rapeutique,&au fecôd à Glaucon.Pour l'humeur phleoi 
; matic(dit-1l ) quelquesfois fufit l’efponge feule trem 
”” pée en eau,où il y aït vn peu de vinaigre.La mixtion foiil 
comme quelqu'vn leboiïroit, fupplées & qu’on le chauft M 
fe, Et quelquestois(dit Auicenne ) en lieu d’efponge apr: 
applique vn drap en double{oufupplées) quelques cho: 
(Ils. 4 fe. 3 fes femblables, Et eft bon dele continuër, &remuêr fouxiart 
PAlbr. r.ch,z, uent, & qu ilcomprenne tous les coftez, & que la ligatufn 
1 re foit auec bonne eftroitefle ; commençant au chef didiii: 
(PP efne. membre, La fegonde forme eft d’Auicenne,comme sen] 
uit. 

PK. eau de borach , & cendres, & vinaigre, de chacuualbon 
à fufifance. 

La troifiefme forme eft de Rhafis , & Auicenne l’on 
ftroye, 

PR. Aloës, myrrhe , lycion , accacie , fef de memiillr 
the,fouchet, faffran deleuant, bol armenien, de chacun 
efgales parties: foyentpuluert{ez & meflez auec fuc didih 
4 choux & vinaigre, & reduitsen forme d’emplaftre, 

Ls.4 fe.z. Les remedes qui accompliflent l'intention de Paugalié 
er. 2.ch. 3. ment , font lésfufdits fortifiez auec du vinaigre. Mai 
Li2.ch.5. Qu qui accompliflent l’eftat & declination , s’il tend :à 


2 * 
ul sub 4. tla, refolutian, font de trois formes. La premiere et d’Aui 
Ha. ch, 1 y, 


Un | | Lun 
NL. 7. ame 
lan |chap. 12. 


La mefme. 


cenne:c’eft vne efpange en lexiue de cendres de vigne, di 
HULL fiouier,& duchefne, La feconde eft de Brun , que lhcex 
ll dore reçoit. | 
PR. alun,fouffre,myrrhe, & fel,chacun parties efgalesslf 
y . tout foit peftry auec huyle rofat,& vinaigre, &reduit ett 
| si mefine. liniment. La troifiefme eft d’Auicenne. 
: PR. De la fente de vache, demy liure : d'encens , fil 
rax,moufle,cäne aromatique.fpienard,& aluine de chaslu. 
cun demy once : peftrifléz..les auec du vinaigre , & eaulill!, 


"de choux,& en foit fait emplatre : À meurix %es apoftesihr 


DE L'APOST. VENTEVX,. q2s 
lesphiegmatiques. Roger louë le Diachylon qu'ilfait, 
frem à cela mefme. Lis, 3. ch. 
d PR. de la mauue,blanchevrfine, racines de gurmauue, le 
taBacines de lys,oignons roftis , efcargots, leuain,& (eme 
Eedelyn,cuits & pilez,& meflez anec graille ou beurre, 
Ben foit faitemplaître.Item,Theodore extrait le {uc du 
hyeble, du fuc de la parcelle, liuefche, & fenoüil, foyent 
lien cuits auec onguent Dialthea, miel,huile,& beurre, 
1 en foit faitemplaitre. Quät Papoñteme eft meur, ilne ' ss 
Faut pas attédre qu’il s’ouure de foy-mefme (carilsou- 
uirira tard ou iamais , comme dit Henric ) maisfoitou- 
Miert par fer,ou par cauftique fuiuât la forme deflus dit 
tie, Et la fanie {oit modifiée auec lPonguent des Apoîtres 
tgz auec le mondificatifde hache, auec fuc de Paloine.Ou 
luauec cettuy-cy qui felon Dynattire,& mondifie la grof- 
Be fanie. 
4 PR.galban,ammonial, refine de pin,terebentine,poix, 
Muif de vache, & vieux huile, de chacun parties efgales: 
iles gommes foyent deftrempees en vinaiore , & fonduës 
Lau feuauc c les autres chofes:& foit fait onguent. Au re. 
1MHte, foit traité delacuration des vlceres fordides.Et ainñ 
left accomplie la troifiefme intention. La quatriefme eft ri 
ilaccomplie felon la nature des accidents , comme s’il y # ve | 
Muruient douleur:lors{enfutuant Auicenne) il faut que la a 
d douleur foit appailée en premier lieu auec chofes fem- 
| blables à fuyn de Laine, & vin cuit,& ceroines fais d'huy- 
le de camomille,d’aluyne,d’afpic, & cire. S'il y à durté, 
 foit difloluë anec mouélle de bœuf, cerf , & femblables, 
f comme fera dit cy apres. 


Lis. 3, ch 


€ hab. &e 
ongyenrse 


om ot mm 


Chaprire adminiculasif de l'A poeme ventcux. 


| Left mef-huy temps de pafler aux inflammations:lef- Chap, 7e 
quelles n’ont mefme curation que les Oedemes , au 
A quatorziefme de latherapeutique:Car ceux-cy (comme 
| Say dit)font faits auffi d'humeur phlegmatique ;, parce 

|| que quand nous le preffons , ds cedent bien auant 


jh 


# 
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11) aux doigts, qui y defcendent. Maïs les inflations {e fon: 
d’vn air amaflé ,quelquesfois deflous La peau,& quelque:-fix, 


HE fois fous les membranes quifont au profond, Quelque: 


MEL ® fois difcourent Par vn membre, quelquefois par tout Ib»! 


corps , & quelquesfois auec douleur , quelquestois [anse 
icelle, | 
Les caufes de telles ventofte an fixiefime des maladiesslfiel 
, 2, &{ymptomes, eft foibleffe de ch aleuren matiere phleo… dons: 
matique , qui y eft difpofée, Or 12 generation d’icellesslèki 
(comme il eft dit)eft des humeurs phlegmatics , où dessl 
Viandes qui fe refoluêten vapeurs par la pauure chaleur. Mu 
& Car excellente froideut n> peut nullement engendrert 
vapeur, d'autant qu’elle n’attenuë aucunement ja NOU te ls 
riture, ne Ja cuit ne diflould:Et 12 forte chaleur furmon-- |; 


ll 

Hit tant de beaucoup ce qwelle comprend, fubtilie la viâde: 

nl plus qu’il ne faut pour a generation de vapeur, finon* ll: 
{| | | 


L DE qu’elle foit denature venteufe, Car pour Jors eft engen-- 
pi dté quelque vent trouble, &/{comine quelqu’vn poutroic: | 
| dire)nebuleux.en fi petite quantité, qu’en vn ou en deux Man. 
rots il eft vurdé. Or il eft retenuen la partie, corime die 
Âuicenne, à caufe de l’ef: 

(4.4.fe. 3. groffeur de La vapeur. à 
(lire r .ch.ig Les fignes, & iugemens font, grande enfleure embou- 


paifleur du membre , ou par lat | 


CU] dk 
tie, refltant à l’attouchement ; auec quelque lueur, {o-. k: 
(IE 


nante quand an 14 frappe | comme yne peau de bouc à. ||. 
porter vin ou huïle : & fouuent on la {ent marcher par: M]. 
tout le corps, faifant excetliue douleur, 
&@ Laventofité enclofe qui n’eft pas difipée, engendré. ki 
plufeurs incommoditez, La ventofité fumeufe courant M. 
par le corps, auec douleur anxiete, eft à craindre : d’au. ! 
1h, tant qu'elle femble eftre effeuéc de quelque matiere ve |! 
Ur nimeufe, La curation de lapoftene venteux , a trois | 
| 
| 


Jr 


intentions : la premiere, eft en la maniere de viure : la 


|, feconde en la digeftion:& la troificfine, en Pextirpation 


nAe, 
f 
ne 


{ de la matiere conjointe. . à L - 14 
| L'intention du regime foit, qu’il abftienne de toutes ty 
viandes groilieres", oluantes, cruës > phlegmatiques , & 1h. 

venteufes : comme Due chofes douces ; fubftance de les de 
JL ty gumes. fruits, raues ; chaftaigries: AT AR | 
lil Qu'il vie des chañdes & feiches  fubtiliantes, & dite |N 
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potes la ventofté:comme eft le pain d'orge, auquel on 
lette du fel,& du cumin Son boire foit de vin blanc ow 

iret, où vin grec; & bon cleret.Qu'il vfe de la purée 

Ts poix ciches,auec oignons, & perlil, ducalament & 

“‘uë, en laquelle on met du cumin, ss 

‘La char foit de la volaille, & autre, felon qu'a efté dir 
k chapitre precedent. Pour la feconde,que la vertu di- 

ibftiue foit confortée auec bonnes elpices & compofi- 
dns , qui ontnom du cumin, & du calament , & auec 

“slle dragée. 

APR. de Panis, du fenoüil, du carni, dauci, enmin,ba- 
les de laurier, le tout pilé , de chacun vne once: rega- ® 


He rafclée,zinzembre blanc,galange,de chacun demie 


hce: clouds de girofle, cubebes, poiure long , femence 
ME rhuëé,de chacun deux drachmes, anis confit vn quai 
lron, pain de fucere, demie liure ,qu’ilen foit fait dra- 
e. Et par dehors foit oingst l’eftomach auec huiles 
yfafpic,coft, & rhuë. La troifiefme intention eft accom- 
die, auec les chofes,qui ont vertu meflée de refoudré ;& 
Hfaporer,& qui reftraignent moyennement , fans qu’ils OU 
‘iymentent les douleurs. À cecy on prend trois fortes 
qi remèdes, de Galen au quatorziefme de la therapeu- Chap. 7 
fque.La premiere eft,@fpon ge neufue trempée en fauon 
th lexiue chaude. Et quand if y auroit grand douleur. la 


CDS 
pe] 


HRrtic foir oingte de quelque huile refolutif , ou auec 
ielque relaxatif chalaftique, la douleur n’eftant f for- 
:a8. La feconde forme eft,de laine grafle trempée en {2 
pn, ou lexiue, auec vin cuit, & huile,meflez enfemble, 
ltladiouftant de vinaigre & vin auftere fur tout au com- 
lencement. Il y a grand force au fauon, au vinaigre, &c 
hbn pas tantau vin. Ortu y mefleras plus de ceux-Cy, 
Hauoir eft,de vin vinaigre, & huile, que de fauon,quand 
nivoudras mitiguer. Et quand tu veux repouller. & cor. 
borer, tu y mettras plus de vin que des autres, & que 
1} foit du vin noir auftére : & quand tu aimeras mieux 
ffoudre , plus de fauon, Touchant au vinaigre ilaïde 
MEous deux. .: car auili nous auons, demonitré qu’il a 
\trtu meflée. La troifiefme forme foit vn liniment de 
ire grafle,& de chaux viue, cuits enfemble en eau , & 
he 
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telle 


e 
$ 
LE 


Mais en cas que telle veéntofité fut fumeufe ; male 
& RE NE ce de matiere venime ufe, &e qui con 


il n'y a autre > Confeil ,felon Gi te de Sie ct, 6 | | 
quand on F aura farpri thfe en vn lieu ; le membre foit ci 
d'enhaut & d’éembas, & au milieu foir pe ercé auec vr: At 
{oir,ou auec vn ferchaud,rellement qu’elle en forte:py 

le lieu foit remply d’aloës & de boi acidehie :n,deftre-|it 
pez & mefle : auec huile rofa: & vi naigre:apres trois: (fi 
quatre iours, le lieu foit incarné & confolidé, Tontesfi(l 
en ce cas la dieté foit eftroire.& le cor ps foit nettoyé [pie 
quelque medecine. Er.fi on Lty donnoir dela cheriagui® 
feroit bon. 


PORN GE, VD CENTS (US NUS D RES D PEENT NET ET EMRNECCNT S'ÉNPOEEETAIRS Een seer. 


Chapitre adminiculaïif del'apofleme aigneux. 


V pi gme aigue ux,& fereux,eft engendr 
me à aigue x, la ce, &du tout fans douleur.Dont 

ten difoit au fixiefme des maladies ; & fymptomes, cQ 
des fuperfluitez fereufes onda dés Phydropifié 
engendrée au corps : velcies & &poltemes aigueux , aa h 
parties. | 

Leur caufe,eft la vertu alteratiue refr oidie, & de a à 
polée, & la ua tte & aquofité des viandes. Et pa: 
Galen au quatorziefme delather apeutique, &aut feco 
à Glaucon , accompare tel phleg ome au he hiegme des 
dropiques, & des corps mal! habituez  lequ et du tc0 

aigueux,ne diuerfifiant pas {a cure de ce de l'Oedes 
Vray, finon en plus g grande exiccation, 

Les fignes & iugemens font comme du vray Oeed 
me , fors que la tumeur eft plus laxe en ceftuüy-cy , 60 
en ceftuy- là : & poutce ne refifte tant à l’attouchemen 
& fonne non pas commie vent,ains comme eau, & tra 
luit aucunement contre la Enter: En Papoñfteme 
gueux la chaleur eft plus débile , qu’au venteux,comal}}"* 
efcrit Galen au quatriefme des aphorifmes, comment: ll 
re vnziefme, où il eft dit: Ceux qui ont des tranchéë 


&c Les Apoftemes aiguçux aduicnnent plus aux paid": 


ar ae me 


Sn mag 
E= 4 


er — 


utres Heux:d’autant que l’aquofité y defcend plus, & la Chap. ro: 
«haleur y eft plus hebetée , aufecond des prognoftics. comm. Gas 
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faux genitoires , &alatefte,ou auxjointures, qu’en 


-iffomme la ventofte n’eft gueres trouuée fans eau , ainfi 


eau n’eft enclofe en vne partie fans vent, 
+ La curation à cing intentions. La premiere,eft au re 
fie : La feconde,enlarectification de la digeftion : Ja 


iffoifiefme, en la purgation par Le ventre: la quatriefme, 


fn l'euacuation par vrine: la cinquiefme,en euaporation 
‘4e l'humidité conjointe. Galen a ordonné des deux pre- 


rxueres au liure de la diette quifubtilie, 


Les trois dernieres il a mifes au fecond à Glaucon,& Chap. 4: 


M feptiefme des aphorifmes , au Commentaire de, 


A quiconque lefoye ; &c. Quant la vie, la premiere 


] 
| 
yu 


WW 


hofe eft accomplie par le regime dét aux deux chapitres 


” frecedents ; excepté qu’il faut que cettuy-cy foit plus 


Jchauffanc & deflicatif, Et pourtant qu’il laifle toutes 
hofes humides , & aigueufes, comme l’eau. & les her 
es vertes, fruits , fromage , lai ; poiflons , toùs leou- 
{tes , de chair de porceau : Qu'il quitte les foupes , & 
putboüillon. Mangefobrement, & diminuë fon boi 
#. Son painfoit d’orge,auquel :on ait mis quelque peu 
fanis. Levinfoittres-bon ,mais prinsen petite quan 

té. Vins grecs, &clairé luy font bons. L’eau des pois 

Miches , la fauge , Phyfop , le calamene, les aulx , & oi- 
fnons cuits , efpices , & genre de felluy conuiennent, 
de ciuier des conils , & des oyfelets champeîtres , les 
(airs de poulle,de mouton Juy font profitables, & tou. 
fs chofes feiches. Qu'il trauaille , veille , & ietifne : & 


Mfnuite fouuent à vuiderle ventre, &lavefcie. La fe. 


bnde intention eft accomplie auet bonnes efpices,bou- 
Ars dragées , & vntions fufdites. La troifiefmeeft ac 


‘Mpmplie par purgatifs des hümiditez aigueufes, & fe 


Mufes : come font le pain de farine d'orge, auec lai& de 
P 5° 


\Mitimal: ou poudre faite d’efule , & des grains d’efpur- 


HMl 
{14 


1 


4] ; & detartre ; auec vn peu d’efpic : ou pillules du fuc 
fconcombre fauuage, & les efpices propofées d’He- 
| 
j 


f 


n; Mefuë en fes fimples medecines. La quatriefme 
pfceft accomplie auec la {ufdite dragée , à laquelle 
qfe adjouftée femence de Ache, & de perfill, grains 


U 
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Le 


&" 
à ann de 


nl se  TRAICT. II. DOCT. I. CHAP. TIL 


EE oxytrhodin , & fel. 


Glauc. 


| de baguenaudes,& fpic.La cinquiefme eft parfaite suce 


ill deficatifs , & refolutifs detrois formes. 
La premiere eft de Galen au lieu deflus alleoué , aucelf1 


L ; eco: | a | , su 
Dh raibe La feconde eft de luy-mefme , auec efponge trempéc|f 
D 0 a. D lexiue,& autres remedes dits au vray Oedeme tenforfi 
| . . à cez auec aphténitre , alun, & fouphre. 
L La troifefme forme eft de certain emplañftre , reciitiliut 


| d’Auicenne en la curation des efcroüelles,attribué à G:all 
| en au liure de là compofition des medicaments, felaoiht 
rude leurs genres , duquel il die > que refoult toute durté cell ii 

M or 4, moins d’vne fepmaiñe, fçauoir eft entrois iours : touu k 


tesfois , ie nel’ay pas trouué en ce liure là: maisie Paalfil 
accepté pour refoudre la durté aigueufe & venteufe.… || 


if chap. 10. 
PR. graine de mouftarde, & d’orthie, fouphre,efcumnlhuuii 


ER de mer, ariftolochie,bdellion,ammoniac;huïle vieux. dent 


l] cire de chacun autant que befoin en feratfoit fait emplialu 
il ep ftre. Etf par fon moyen cela n’eft refolu ; ilne refte au 
fl tre confeil , que de louurir auec le fer ; puis foit mondali 


fé, & curé à la mode des vlceres fordides. 


Chapitre adminiculatif, desnœuds, glandes, efcroelles, | dl lt 
gontes excreffences phlegmatiques, “e 


* 


Lo 


& dE ANDE , efcroüelle , nœud, loup :tortuë nat: 
hernie ,goïietre , & bubon fugilin, en quelque pas Bu: 

DA du corps qu’ils naïffent , femblent auoir matieré phlerdl 
{l! matique , aïnfi que dit Rogier : & femble qu’il dit bicelliu: 
car nonobftant qu'aucuns foyent changez en durté mdr 
UD Zi. a.fe.s. lancholique , toutestois leur racine a efté phlegme 4 
fr.2. db, 4. MOINS pour la plufpart, felon Auicenne : Car quelquuf}. ma 
| fois vne autre humeur eft conjoint au phlegme. Mk 
nous parlons toufiours des fimples , afin qw'ils foyeëlls 
exemplé des compofez , ainfi que deffus aefté dit. (| 
peantmoins tous les fufdits , font mis fous le genre 


él 


LA 


4 1! 
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“nces {peciales entr’eux, Glande,ainfi nommée de la 

brmé d'yngland,eft aflez mole,vnique,mobile,& fepa- 
fe, laquelle on trouue plus fouuent engendrée és emon- 


foires. Efcroüelle muleipliée en mode de truye,.&du- tj 


RE , non du tout feparée ; eft communément trouuée au 


Le) + ; 
} Loupe comme de houblon eft molle, ronde, & fait fa 


tififlance aux jointures , & lieux fecs, 


bil 


(4 Le nœud , eft comme vn nœud de corde,rond , dur , & 
ifrefté , on le trouue à lenteur deslieux nerueux. 
4 La tortué eft grande exiture humoralle , & molle, de D 


“brme large en maniere de tortuë. Elle eft nommée 
wlfaulperie en la tefte, Goüetre au col »,S aux genitoires 


fernie. On la trouue quelquesfois auec fanie, & efcail- 


kinés ou fftules, Nacte eft femblablement vne furnaiffan- 


rtf 


volt 


que fous telles diuerlitez la cure. Des excreflences 


F, grande, & charnuë,comme la chair des feiles où des 
Hanches, de diuerfes formes, & grandeurs, comme vn 
ielon ou vnecourge , prenans diuers noms felon fa for 
ie & les membres. 


[Les fufdites excreffences ont plufeurs autres appella- u3 


jons : mais 1] ne fe faut {oucier des noms, pourueu feule- 
jent qu'on entende a chofe quieft diuerfifiée, &in- «x 
& vnes font contenuës en fachet, ou vefcie , les autres 
fnt infiltrées parmy la chair : les autres auili peuuent 
fre refoluës , les autres non : les vnes ont le pied 
faille , les autres non : quelques-vnes font grandes, 
Fautres petites : les vnes peuuent cftre fuppurées , les 


detres non : aufli les vnes font efcailleufes fiftuleufes, & 
H 


Hancreufes , Les autres non : & ainfi des auttes differen. 

ds. 

ALes caufes de telles furnaïffances font triples : fcauoir 
f primitiues comme cheute ; coup , yurongnerie , & 
fauuais regime. 


Les antecedentes font humeurs, principalement phle 


MAtics ,non naturels, & phlegmons permuez ; comme 


‘Mflus a efté dit. 
:@ Les caufes conjointes  font-les matieres mefmes (QE) 


Mptenués au lieu, Ce qu’éft contenu , font quelque- 


Mis humeurs aigueux , pourris ; PAPE > lmoneux, 
1} 


. 
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1. eu & mucillagineux,ou en forme de miel,de boüillie, & dif! 


EE graifle. Et quelquesfois y font contenuës chairs phleac | D 
LEP matiques, & fpongieufes, & glanduleufes : quelquesfo)i]. 
LU despierres & autres chofes. 
Di On a les fignes & jugements par leurs fufdites defcr:ill 
LEA ptions,& differences, Le figne,qu’elles font enclofes darn. 
LR vne vefcie; eftleur mobilité , &la feparation du cuiit{. 
Mais quand elles font arreftées,& adherantes à la chaïidf?, 
femblent eftre fans vefcie. k 
+. Les nouuelles & traittables femblent eftre refoluble: té 
non pas les dures , & vicilles. Rougeur, douleur, & ausdl 
méntation de chaleur, denronftrent les excreflences fuypl 
purables., fftuleufes , & chançreufes, FR 
(S- Éà multiplication des efcrgüelles , & leurs difeouwl 
l, . + pariecorps, & les chaleurs eftranseres,monitre qu’elllq 
| Doëf.6.re- font germe des efcroüelles intrinfeques. Dont Arnaul 
| gim Uni: difoit:Lä multitude des efcroüelles externes, publie lez 
[IN] ph. 18. pluralité ai dedans, defquelles dit Auicenne , que tell pure 
(NI La. fe.4. font multiplices par cheute, & coup. Et pourtant s’e: ka 
(AL 87.2. ch. 4. fuit en Arnaud:qu'en telles profite peu d’ouuter ext fit 
D © rieuremént.Etrcu fupplées,que les purgations leur foo pi 
La mefmes grand profit ; & lés breuuages, qui font vriner, & les ebl°" 
| étuaires déficarifs,;& la mutation de l'aage puerile D?A 7" 
j} uantage,les enfans à éaufe de leur gourmandife & des le 


(pr) 


nd. tes. uen: - 


rarité du corps tombent fouuent en efcroüelles : &.Î Péitre 

vieillards plus tard pouf le contraire. Et outre ceux cq ai 
ont le front court, les tempes preffez, & les mafchoittit 

larges ; font difpofez à efcroüelles : pource qu’à telss|}“in 

IE matiere promptement deriue au col , ainfi que dit Hell: 

lu ric. os Her 

1} g Leretranchement , & la Corrofon des excreflences: (f 

[1 fort à craindre à Pendroit du ventre , du col & des coi} 

{: miflures;à caufe du voifinage des veines,arteres & nerr Pau 

| & des efpaces interieures. En l’incifion des grandes glialur: 

| des il fe faut donner garde,de la veine qui les noutriidfun 

l'endroit de leurs pieds : car fouuent elle caufe fluxt ft 

{ fang, & grand danger. 

cl La curation a deux procedures.fçauoir eft vniuerfe:l” 

AA D & particuliere. L'vniuerfelle concerne la maniere de 

| ure , à ce que la matiere ne foit multipliée : & efgaill 


dE 


Ag à 
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-1Fantecedente , afin qu’elle n’adjoufte à la conjointe. La 
mdbremiere chofe eft accomplie, par le regime dit aux cha- 
| spires prochainement pañlez,declinant à plus grandfub- 
 Hliation,&incifion.Parquoy felon Auicenne 1j faut éui- Zs 4 fe. 2. 
ser les viâdes grofhieres,& le boire d’eau froide,de faou- #r.2.ch.10, 
mn {er iufques à defdain, & de fe remplir : qw’il endure la 
4 Haim,tant que pourra:fur tout pourchafle de faire bonne 

À De Pos Fay Phabiearion humide,& des vallées arrou- 

_ fées de mauuaifes eaux. Boiue de bon vin & d’eau alumi- 

Hheufe ou fulphurée.Car (felon Arnaud) lvfage des eaux Doéf. 6. 
 inerales, principalement qui ont faueur du tartre,peut aphor, 10. 
“Bmoindrir non feulement les goettres interieutes , ains Ÿ 


h 


‘huiles externes. 

: | La feconde chofe eft accomplie en trois manieres: c’eft «3 

\pn éuacuant par le bas (& quelquefois par la faignée) 

En purgeant par vrine,& en euaporant auec des confom- 
à A & refolutifs, Pour La premiere , ef loïiée de tousla 15.4. fe.z 
 ibouldre de Turbith , laquelle( felon Auicenne)eft faite 5r,2.6b.10 
Be Turbith,de gingembre, & de.fucre en égalle portion. 
[l eft donné deux drachmes , &tefmoigne qu'auec ce 


‘Ru’elle vuide le phlegme grofher,elle n’efchauffe pas, & 


. (he racle pas les boyaux. 
“M4 Mais Rhafis qui a efté plus audacieux en laxatifs , fait. Chap. 73 
: Aadire poudre.au chapitre des douleurs du ventre ; au 
QT | . ° e e 
 heufiéme à Almanfor , de vingt parts de Turbith,dix de 
1 Bingembre,& trente de fucre : & fi en donne trois drach- 
‘nes. 
À La benediéte,& la Hicre, les pillules d’agaric,& d’her- 
:wmodaétes majeurs , font aflez conuenables, Pour la fe- 
” fponde; ay fuiuant lc dire deplufieurs , accouitumé de 
k Jpailler tel breuuace. 
“PR. de la fcopulaire , trois parties , älipendule deux 
 Apatties : pimpenelle, pilofelle, tannefie ; choux rouges, k 
Hplarance , de chacun vne partie:ariftolochie ; racine de, , à 
“ Ablayeu puant, & racine de reffort,de chacun demie par- 
"tie" foyent concaflez.,& boïillis en vin blanc, &muel, 
“tant que la moitié en foit eonfommée, La decottion foit 
poulée, & en foitbaïllé detrois entroisiouirs ,aumatin Chap. 
”Jlepoix d’vn quarteron, tiede. Pour la troifiefme, Galen 
“fpuquatorziefme de la therapeutique, confeille{prinet- 
| ii 
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154. TRAICT.-II, DOCT. I, CHA! TfIT. 
palement auec glandes internés , qui font caufe des exil. 
ternés) Fhertaque, Athanafe, & Ambroifie, &vn médiill 
| (D cament qu'il a compofé de Nepitecretenfe ; autremem 
ul ditte Cal ament Aumatil: : Nos predeceffeurs ont malt. 
El plufeurs autres breuuages & elcétuaires,femblablemers 
EU des huïles pour jetter-dans des oreilles , & maïintee 
Don chofes empiriques , que jé n’ay recéu en mes œuurées 
li  toutesfoïs ie confefle, que le fereniflime Roy de France 
| en guérie plufieurs en touchant par diuine vertu. ÆW 
voila quant au regime ; & proréz viiuerfel.; La proceell 

dure particuliere ou locale, prend tres-grande diuerffill 

té, felonla fubfance &grandeur de la tumeur, & 1 


ne 


en — 


it | 1d4n.,, 

[LE nature , tant du membre que de tout le corps. Quant 4}° 
HU la longueur dutenips, combien qu'elle indique la eut” 
Rent fation., toutesfois elle indique quelle eft la difpoñitionll È 
jl - | au quatriefme de la therapeutique.Orjaçoit que des fut(f#: 


dites chofes puiflent eftre prifes maintes indications à 4 
ll intentions , quant à prefent elles foyent reduites à fs) 
| Premierement , les molles , & petites qu’on nom)" 
[he b Loupes:, quand elles font en membres fermes, efquer": 
les pour le peu de temps qu’elles ont duré, on doute: 
qiayent la vefcie tendre , elles font eftramtes , & det{Ml" 
feichées. Secondement les plus grandes , non pas for 
dures , enuieilliès , en les remoliffant font refoluës ; 441! 
(LL confumées., de la facon des apoitemes  phleomaticesll 
| Tiercement', les efcailleufes , & apoftemeufes , qu’il 
faudra fuppurer, font Meuries, ouuertes, & mondifiéessll 
Ë 
| 


«y Q'atriefmement, ‘celles qui ne pourront eftre guerieed}* |! 
aucc lefdites.chofes, & qui font mobiles & traitablesil' 
QUAI foyent tranchées ,: & tirées dehors. Cinquiefmementeh 4 
jar celles qui feront telles , mais immobiles & infiltrées , 68} 
ip larges , foyent corrodées, & mondifiées. Sixiefmementt|| 
Li à. fes. celles qui feront telles > & auront le pied où la racinn 
sr, 2.6h, 7. S'aille , foyent liées & arrachées. Le premier moyen el 
accomply felon Auicenne , que telles tumeurs foyen 
broyées & preflées , & qu'en apres on efpreigne par def 
fus vn plomb ,auec pefante hgature : car (comme il die: M 
il lesrefoult, Et premierement foit frottée la Loupod} it; 
4 auec la main, afin qu’elle s’efchauffe aucunement Cul 
UE PAP ANNE &foit remollie: puis en tenant ferme La partie ; foit batellui, 
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:uë du fond d’vne efcuelle ; ou autre chofe de bois folide 


xifellement & fi fouuent qu'elle ‘efuanoüifle , & que la 


e 


+ e . « °, ° 
… Lefcie incerne foit mile en pieces, & La matiere efpan- 


BR 


heufiours. Toutesfois Rogier y met aupatauant,vn on- 
“ iguent fait de plomb bruflé , & de lafuye de fureau, ou 2$- 
:. Cle fguier ., auec huile ,& vinaigre. Brun (ce w’2 receu 


‘Hue. 


id Er que foudain on.lie par-deflus vne lame de plomb fe- WU 
Mon la grandeur de la Loupe , auec vn bandeau à deux 


 Miqe C : ° ù be 
«Ehiefs,bien eftroittement,& ferme:qu’on ne le remuë de 


« 


iÎT heodore ) met premierement vn emplaftre fait d’aloé, 


. Haccañe, myrrhe,encens,& {arcocolle, auec vinaigre, où 


: blanc d'œuf.Henric auf Le met auparauant:& encor par 


: Idedlus la lame, il applique de petites plagelles d’eftoup- 
«pes ; trempées en aulbin d'œuf , efpaïhauec du fel & de 
Lalun fac-arin. 


ces. 


+) 1 è 
À Le fecond eft accomply (outre les remedes des apofte- 


Li 2.ch, rs, 
Chap. 104] 
Li, 3: cha, 


mes phlegmatics cy deflus mis) lefquels auec les fuiuans : 
.….Hont profitables à cecy , & À toutes Hernies par certain Chap. 2% 
semplaftre de Galen au fixiefme de la compoñition des 
“ ]medicaments felon leurs genres , qui diffould les groffes 
, exitures, &.profte à celuy qui à efcroüelles, & aux apo- 


:. Îftemes qui font faits en la racine des oreilles , & à la po- 


(1 d a Tuf ilfait £ a 
.gaagre, & en plufieurs autres maux, 11Ta1t EXEFÉMEMIENT 
4 loüable operation. 


PR. d’huyle vieux , douze onces : poix feiche , fix on- 


‘A ces : ladan, trois onces: litharge, douze drachmes : verd 


Jde gris , quatorze drachmes : galban , trois on- 


Le litharge foit broyéauec huile , & puis cuit. 


| Îl s &7, A £ > 
! Etéhand ilferacfpaih, quon y adjoufte la poix, & Îe 


"14 verd de gris : & finalement y {oit mis le ladan,foyent pa 


À Lez dans le mortier , &referuez à l’vfage. 


La mefmeintention{emblablement , felon Rhafis & 


l’A plufieurs autres eit accomplie auec le Diachylon com- 


À mun, & Ireat , duquel la forme fera cy-deflous mife en 


14 Pantidotaire:auquel fur vneliure de Diachylon foit ma- 


UA\ Jaxé yne once de racine d’fris puluerifée ‘: ou auec le 


1% grand Diachylon d’'Heben Mefue , duquel aufli la forme 


A fera ditte cy apres, 
J «3 


Li. 6. al 
Chap. 8 
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136 . TRAICT. II. DOCT. I. CHAP. IIrf. 


Ur me fine. Auf le mefme Rhañis , homme de grand ExXperiénces)fen 


confeille de la fente vieille de chevte ; auec-nuel & vins 
aigre ; incorporez fur le feu, ou emplaftre fait de fenua-fjur 
grec,femence de lin, femence de choux,confics auec much 
cilage de guimaulue : & eft bien maturati£. Halyabbasslf Qu 
tecommande cettuy-cy. 


PTT 
ULpnpt 
LUE 4 


il Par.2. fer. PR, farine de fcbues , & farine d'otge ,de chacun dixxhas: 
{11 ÿ.Chap. pe.‘ fachmes, riguelice, racine de gutimaulu ; poix de cha: 
til cun cinq drachmes : cire b] anche,graïile d’oye , de chaiz AU 
| cun dix drachmes,foyent pilez, & incorporez auec huïleellw 
vieux, & vrine d'enfant puceau, & deflus vn feu lent foitth) 
{ 7 fait emplaftre. Des reñicdes d'Auicenne ie prends cet--lyma 
ANDEr. 4 fe. 3 | 
Mr.z.ch.ro Y-Y: 4 

1) PR. fente de vache, deux onces : racine de choux, ra-Mur 
IL cine de cappres,oigñon de nier, figues grafles,de chacumliaih 

| oh demie once : Jupins , & bdelion , de chacun deux drach-- fs 
Dub mes: nel, vinajoré,graiffe de porc, craffe d’huile vieux,, Mir 

| PA 3-4, chacun tant qu'il fuMira : foit Fait emplaftre. Brun œw, 
14. ef Prouue cettuy-cy en tous Apoftemes durs ; Theodoréælhwt 

pr l'a prins de luy. k: 

R.ammoniac, bdellion,& galban, de chacun efoal- Hi) 
| les parties:foient deftrempez en vinaigre Partroïs iours, Mu: 
Mia. eb,10 ufquels eftans fur Le feu ; foit adjoufté du bran fubtil,, Ft 
Al amnor. % En foit fait emplaftre, * Roger pour les-efcroüel.- fus 

( es, D 7 1e 
PR. racines de feugere, & d'afbhodele, & fon y ad. Bis: 


© 1lleur en baïlloit tous les iours vne feiche , ou confie, . 


jouftoit de celle d’hyeble , feroit bon. : Soyent cuitess ul 
entres bon vin, & en les pilant , qu’on y adjonfte vn peurs. 
de fouffre vif, & {oit fait emplaftre. Mon maïltre def; 
Montpellier loïoit fouuerainement l'emplaître Fait de: Ki: 
douze limaces , cuites en vin , ou lexiue de cendres 


grauelées, ou auec capitel: voire qui eftoit plus fort)! 


La troifiefme intention eft accomplie communément, 
auec les chofés fufdites : car toutes chofes refoluantes. hi. 
remollitiues ; quand elles rencontrent la matiere : on le: fi 
lieu refiftant à refolution, meuriflent la matiere & la 
meinent 2 fuppuration : principalement fi la matiere eft ka 
douce > Où accompagnée de fang : Halyabbas toutes- A 
tois approprie à les meurir : l'emplaftre fait de farine 


DRE ENS CPE r 


{DES NOEVDS, GLANDS, ECROVEL, 5:37 
:tge,d’encens & de poix, incorporez auec vrine d’en- 
ME Mais Auicenne peur reftrencr la furte de la chaleur, 
‘hf confeille ladite farine,auec eau de coriandre.ll fera 
“té fort de mytrhe , auec le double de Iycion , & ladite 
4 Or quand il feront meurs ( ce que tufçauras par 
fignes de fanie) foyent ouuerts,ou fetonnez,8& mon- 
‘ufez auec l’onguent des Apoñtres,rapporté aux Chre- 
Gil ( qui eft de grande guerifon aux efcroïüelles mali- 
Fils, & vlcerées ) ou auec l’onguent Ægyptiac de Rha- 
“dique nous dirons en l’antidotaire: & auec le Diachy- 
“lou Diapalma qu’il faut mettre par deflus. Et fielles 
Hibyenten lieu que lesos fuflentcontaminez ; & cor- 
hpus ( comme nous dirons cy apres des jointures ) 
nquelque mauuaife morigeration fuft furuenué, foiene 
luftes felon le regime des viceres , aufquels ils font rap. 
lkftées. | 
“a quatriefme intention eft accomplie , felon la do- 
ifne d'Albucañs lequel tous fuiuent en cela, finon à ef- 
inhtbuuer la matiere auec l'intromifloire:ce que parauan- 
Île il fait ; parce qu’il ouure en long celles qui con- 
thlmnent humeurs, & les mondifie: & celles qui con- 
shninnent chofes dures , illes taille en croix, & les efcor- 
é.Quoy que ce foit;il commande de comprendre auec 
if doigts ces glandes, efcrotielles , & autres telles ex- 
biffences traittables , & les fendre en long , & les 
wMlorcher aucccertain fpatule mouffe, & non aigu : eflo- 
nant les bords auec crochets, & de les arracher totale- 
nant auec leur fachet ( car autrement elles reuien- 
“iibyent, & s’il eft befoin, coudre la playe,& au refteles 
hiitter comme vlceres. Quant à moy , pour le mieux 
“ler dehors, ie prends la peau par deflus,êr auec cifeaux 
retranche ce que refte de la peau en forme de fucille 
imytrhe’, felon la grandeur de l’excrefflence , & au 
.smeurant l'y procede comme dit eft. Et file fang te 
buble,il commande de le reftraindre auec les remedes, 
bintre le fang : & puis reuenir à Poperation. Si Le flux 
petit , ie l’arrefteen efluyant auecefponge , eftoup- 
15 , ou cotton trempé encau, & vinaigre, & exprimez,. 
.Mtis fi quelque notable veine eft continuce auec fon 
Mid, il commande de la Lier, & La laifler ainf iufqu'à ce 
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AR IEe 138 TRAICT. IT. DOCT. I. CHAP. ITIT. 
DE Waqu'elletombe, S’ilyrefte quelque chofe de la vefciddlhi: 
LE  {achet, ou de chofe eftrangere; il commande de la celui 
on fumer és premiers iours en rempliffant la playe de cdhwii 
| ton où femblable ;, trempé en eau falée : Le Le Me gl 
DE y blanc d’œuf , efpaifliauec alun: & puis aueç ongu{int 
ju Ægyptiac,ou quelque autre des corroffs. Et en touulkuin 
| Ces operations,tl commande appliquer ce qu’appaifee|l 
ji apoftemes: & pource applique fur toute la partie, ? Min! 
JU : eftoupadetrempée en aulbin d'œuf, & huile rofat. . Lu: 
LE Lisch.z. La cinquiefme intention eft accomplie felon Brie 
vb. 34 & ceux quiPenfuiuent , que la’ peau foit rompuë parribuu 
k cauftique,felon la grädeur de l'excreffence:& qu'on gahiu 
nl de foïgneufement qu'ilne s’efpande aux autres partrilin 
| À cela ne manque point, ains aide à Poperation, Le vu 
| toiré de chaux & fauon , qui parfait fon operation; dhu: 
[UN moins en douze heures: & sil y arreftoit d’auantage, 
\L1S feroit pas mal. Puis fendez au milieu dé Pefcharre lon 
( chfonçant prefque iufques au vif, & enfermer dans lee 
tailleure vne meiche de quelque corroff, ou fort mecd! 
ny cament;depuis la poudre d’afphodeles en outre. Et con 
LE bien que plufieurs en propofant plufieurs , & qu’en P:al 
A Ÿ cidotairé en feront nommez plufieurs, Parfenic fublinaills 
RE EU & preparé qui lefçait bienconduire, y eft le principoil.,. 
NE comméfera dit cy apres à la rompure. fl 
Tr. der. e moyen de conduire, & gouuerner afleutément tt Le. 
remedes , 1l ne peut eftre defcrit certainement , dit G: Es 
Li l'a au troifiefme de la Therapeutique, Car l’arfenn 1e 
| 748. 3° cit medicainent fort & violent » Cfmouuant fiéures ii. 
mauais accidents , faifant grande operation en pet}. 
(fl q'antité. La quantité commune eft , de la moitié d ÿ 
il grain de froment , aux plus forts , & loing des membsil}.. 
Ptincipaux plus, és contraires, moins. Il vaut toufoui D. 
lieux rejerrer ; que d’en mettretrop à vne fois. Sed} 
operatiorrdure par trois ours: parquoy le malade tiert Ta 
ne cependant regime, comme s’il auoit la fiéure : & qu 
le membre & parties adiacentes foyent deffenduës au 
onguent,populeon, morelle, vinaigre , & autres refE 
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Quandile®apperra parla durté, & tumeur de lefchati 
F6 que la glande eft corrompuë, dés lors procure la cheut 
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DV CHIRRE ET APOST. MELAN. 
"# Pefcharre auec beurre laué,efpaifly auecvn peu de 
‘he de froment , ou auec de la graifle, ou quelque au- 
“Hhofe onueufe fans fel.Apres la cheute de Pefchar-- 
‘Mi quelque chofe y refte, foit confumée auec poudre 
“ fphodeles,ou auec St Ægyptiac. Mais fi tout 
1fonfumé;foit confolidé à La maniere des autres vlce- 
| à 
UE à fxiefme intention eft accomplie auec vn lien de 
life ou de poil de cheu al,en l’eftraignant d’vn iour à au- 
“1 du lien qui y eft mis (ou y en mettant vnautre ) iuf- 
lbs à tant que Pexcreflence foit deffeichée : aidant au 
ii de quelque-corroff,& mitigant la douleur auec aul- 
Su d'œuf, owhuile rofat,ou populeon,ou quelque feda.- 
Et quand elle fera tombée,qu’on y pouruoye à la ma- 
üifre des autres vlceres cy-deflus dittes. 


CrNQUIESME. CHAPITRE. 


tu@ Dax Schirre, d'autres Apôfiemes melancholiquess 
ML eft jà temps de pañler à vn autre genre de tumeurs, 
rfçauoir eft à celuy qui eft engendré d'humeur melan- 
Holique,ayant double difference : c’eft du vray , & non 
may, tout ainfi que les autres apoftemes.Le vray apolte- 
l'# eft, qui eft fait de melancholie naturelle , laquelle 
‘bit autre chofe que gros fang ; trouué en Ja mañle fan- 
“niimaire ; pour nourrir les membres melancholiques. 
"de non vray qui cft fait de melancholie non naturelle, 
@elancholie eft humeur froid & fec, engendré de Ia 
wbrtion plus grofhere du chyle. Elle eft double,naturel- 
M, & son naturelle. La naturelle eft;la lie & bourbe du 
Mn fang grofle en fubftancé , en couleur declinant à 
Belque noirceur,en faueur à afperité & aigreur, La non 
Mcurelle, eft qui defuoyce de cette-là dansies termes -de 
“M largeñle., lefquels s’elleoutrepañe , n’eft plus melan- 
Holie,2insautre humeur , ce qu’aduient en quatre ma- 
res : lvneen foy : quandelle fe brufle, & pourrit, & 
uient cholere noire, aigre ; laquelle f on verfefur la 
tre ; boult comme vinaigre, & les moufches la fuyent, 
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t4o TRAICT. II. DOCT,. I. CHAP. V. 
La feconde maniere , quand elie eft faite par adufttlhs 
* des autres humeurs,comme(penfe):de la cholere addlbu 
quand elle fe brufle dauantage. Etelle eft auili tant snow 
FE «p ligne,qu’elle boul, & les moufches la fuyent Quans Mt 
El fang & la pituite bruflent, il fe fait auf melAcholie 11 Pan 
OPA 1, fer, Naturelle par aduftion , & ces deux efpeces font les pplhsi 
z.de. 4.ch, AMiables , comme dit Auicenne. Toutesfois Galen: hi 
4, Gal. Li, Halyabbas ne font mention que des deux premieri|}4 
r. de fac. Tiercement,eft faite melancholie non naturelle par cedf 
mas, ch, 1, Selation, & endurciflement comme exterieurementr ll. 
er. r. fer. PPlegmon , & autres apoftemes d’humeurs naturedl,; 
D cha. der. quand ils font indoftement refroidis , ou refolus 2: 0 
D er. “adonc Le fubtil eft refolu , & le gros empierré, & ccdli« 
JL uerty en mélancholie, : 
Quartement , eft tait innaturel , quand vn autre Hhl, 
; D ineur juy vient par dehors : combien que tous humer 
LE laddouciffent , éxceptez les deux choleres aduftes. 

j quoy il appert,que de melancholie fontengendrez qu: 1: 
|] tre apoitemes.Premierement,de la cholere naturelle»{l..: 
{1 engendré Schirre,vray, & certain, phlesmonique deelh;: 
til nant repos , auquel y a quelque fentiment,fans doulerii} 

Lun) Secondement,de melancholie nonnaturelle par meflaall;. 
LRPE RAS «y Se» font faits trois apoftemes:comme Schirre phleonnl,.: 
jou neux Ocdemateux,& Eryfpelateux, Tiercement, de nl}, ji 

À. lancholie innaturelle par congelation, & endurciflemet doi 

eft engendré Schirre,vray & certain,endurcy,auquelri ke 

| _; 2 fentiment ne douleur. Quatriefmement,de melanchhif;. 

lie innatutelle par aduftion , font engendrées toutes é@l},; 
peces de chancres.Schirre donc eft apoñfteme dur,repolil de k 

|, & appailé, &indouloureux. |. 

| 3 ‘ep . es caufes fonttriples, comme des autres apoñte mt IA 
©‘ fçauoir eft primitiues,comime eft mauuais regime mule, , 

pHant là melancholie,& le gros fang antecedentes. Phh l 
1 meut melancholique multiplié, & n’eftant bien attiré! 4 
| la ratte , &tres-mal rejetté du corps : conjointes fontiil 


mélancholie mefme , éncoignée en la partie. à 
&@ Lesfignes & iugemens, font tumeur dure (auee aff. 
»; de refiftance , & couleur moyenne , entrerouge & noël}. 
ji ,; Quelle eft la couleur de lie: plufieurs medecins l'appel, 


3, lent , Liuide : & fi la particule à des veines notables, eBllh, 


DV SCIRRE ET APOST. MELAN, #48 
"Memblent efleuces à raïfon d’vn fang gros, & aucune- 
Mhtplus noir, tel que plufieurs Hepatiques rejettent 
‘A Le ventre : comme nous lifons au quatorziefme de la 
Hrapeutique: & auec ce , il y a fignes qui denotent la Chap. », 
‘MHazcholie. 
Ses apoñtemes melancholiques comimencent Île plus 
‘'Aueétà paroiftre petits , & peu à peu deuiennent grads. 
‘Hhelques-vns font feulement en vn membre, quelques 
HE fe muent d’vn membre en l'autre , & eft nommé Fer- 
“hs. fclon Auicenne. D’auantage les apoftemes melan- 
‘“bliques fouuent terminent par refolution : toutefois Lis, 4. fe. 
» Éiuent demeurentendurcis, &fôuuent auili, font con- 3. #re 2, 
“Mrtis en chancre. chap. 11. 
La curation a trois chofes : la premiere eft en la vie, la 
“Éondecn la matiere antecedente , la troifiefme en la 
‘ii njointe. La vie foit ordonnée fur les fix chofes non na- 
ilfrelles fobre,8& moderée,declinäte à chaleur, & humi- 
fé. Qu'il vfe de bonnes viandes, de bon fuc, & quien- 
ükndrent bon fang,comme eft pain de forment pur, bon 
1 Mn ,& bônes chairs de gelines,chevreaux, & pourceaux, 
sf leurs boüillons, principalement des gelines : car leur Chap. 6. 
xbüillon repare toute la nature. Qu'ils vfent d’efpinars, 
thtburraches,hoblon, laituës & autres qui ont à purger le 
@ng. Qu'ils fe gardent de toutes chofes qui engendrent 
“ing melancholic , lefquelles fent recitées au troificfme 
elles lieux affigez:côme font chairs de bœuf,de chievre, 
1 afne, de chameau, de renard,de lievre, de chien, & de 
wiMnglier : & comme font gros, & enormes poiflons & les 
mitracées: les herbes, des choux rouges, & la fubftance 
es lecumes. 
La lentille eft viande tres-vtile.. Aulffi le pain fait 4, 
sie fon , & de legumes : & des vins, le gros , & noir, & le 
Meuxfrommage. Qu'ils s’abftiennent du grillé, rofty, 
bHiét:du falé,aigre,& acre ,comme font les aulx,oïgnons; 
Mloivre,mouftarde , & tout ce qui brufle le fang. Se gar- «y 
Dent de courroux , & de penfement , detropgrand exer- 7, fe: 35 
üce , & de veiller trop. Tiennent le ventre lafche,qu'ils,, 2. eh. 1. 
limentrefouyflance , & tranquilité. Pour le fé 7; 2 
uicenne commande que le corps foit purgé , & faigné, fymp. int, 
Ate loïe Mefué le Sené,l’epitheme, le polypode,lafu- 
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t42 TRAICT, IDOCTT CHAP. Ÿ, | 
mettre , le houblon, & le lizeron , la cafe fiftule, les 14! 

Le mefmes robolans Indiens , & la pierre d’azur,le Diafene, Cat 
licon , & l’hierre de Roux, font à ce ordonnées. Pouidèus 
troifiefme,ie metiens auecques Auicéne , qu'on y proollyw) 

La mefmes de fagement : car La matiere eft de fi grande malice, « 
s’élle eft indoëtement refoluë, sendurcit comme pierr|i 
fi elle eft trop remollie , il faut craindre qu'elle fe crc 
rompe,& foit conuertie en chancre.Et parce il commadhn 
de faire deux reuolutions : la première auec mollifidl. 
tits, la feconde auec refolutifs. à 

Mais d'autant qu’il {eroit difficile ordonner ces . 1: 
uolutions à part l’yne de Pautre,fans erreur;pourtannt}fls 
€ft plus feur ordonner tels remedes qui ayent leur verrlh. 
meflée;fcauoir eft,remolliffante, & refolutiue,auec quudl,… 

[hi que repercuilif au commencement. Auicenne à ardoni. 

[NU 1à 4. fe.s. pour cela plufieurs formes : tontesfois pource qu’elle: 

(M gr.r.ch.12. font plus propres au Schirre engendré du phlegmon, 4 
GEryfpele , comme fera monftré au chapitre fuiuant ,, | 
Prens ( apres quelque refrenation faite au commence! ‘A 
ment auec certains familiers medicaments,) le medicrAk 
ment de Rhafs au feptiefmé à Almanfor qui eft tel. M. 

LE PR. du bdelion , ammoniac »; & galban,en efgales pat if, 

du Ehap. 13. ties: Soyent broyez dans vn mortier , les ayant remoallit: 

HE lies auec huile de Ben ,oude lys :'puis faut prendre mn 114 

1 «y cilage de fenugrec , de 1a femence de lin ; & des figueell,, 
en mefme quantité que toutes Les fufdites chofes, & qualf 
tout foitbroyé , iufques à tant que s’vniflent , & emplidi 
ftrent, 

À cela mefme Galen au quatotziefme de la Therapy, 
recommande extrémement les efcorces des racines dl # 
guimaulue cuites , -pilées & incorporées auëc graifle ddl. 
poulle, ds 

Mais au cas qué la matiere vint à fuppuration, proceelll 

des-y fagement (comme 2 efté dit) fans l’efchauffer 4 LL: 

irritet , de peur de l’enchancrement, Ets’il s'ouure 144 

y Diachylon te foit ordinaire. S'il endurcit , & deuientl, 
pierre ; il faut recourir au chapitre enfujuant. | 
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Mitre adminicwlatif auprecedent ; du Schirre & eApoe 
me melancholiqneengendré de melancholie natwrelle, 
| par congelasion , on endur ciffement dn 


é phles mOn. 


D'elquestois iladuient , comme cy deflus a cfté dit, 
Hque le phlegnion eft trop refroidy , tellement que 
 Maricre eft congelée : ou qw’il eft fi refolu, que le fub- 
"Mtvuide,& refte en la partie vn humeur oluät & gros, 
"Mendurciit, & engendre Schirre : & celuy-cy princi- 
” ment,nous dirons en ce lieu. Quelquefois il aduienc 
“M la partie eftendurcie , à caufe de la tention faite de 
* Bentoñté, ou humidité: déquoy nous auons traité en 
l'ofteme venteux & aigueux. Quelquesfois,par priua 
“R,& pat exiccation de matiere:dequoy 1! fera parlé cy 
“iles en l'endurciffement des jointures. Les fisnes & iu- 
hent font tumeur dure}, & infenfible aucunement , & 
5 douleur , n'ayant autre couleur que celle du corps. 
‘flquant à linfenfible totalement(c’eft à dire quand on 
“Mouche ou pique) il eft incurable, quant à celuy qui à 
‘entiment obtus, il neft pas incurable, n’aufi facile à 
drir , aufecond à Glaucon. Le dur par exiccation & 
“rafme,ne fe guerit point : ’eft aflez fi quelqu’vn em- 
si@éhe qu’il ne fe feiche fi toft , comme fera dit cy def. 
185 de la maigreur,& engraïfflement. Quant au Schirre 


fluiennent des poils,on n’y efpere point de fanté, com- Tr 6 
. ° 5: ; 1 = . 
I dit Auicenne. D auantage,le grand & dur,qui eft de Chap. à 


sMtouleur du corps,ne œuerit point , & ne fe permute ia- 
‘his, La commune intention de {a curation,au quator- 
time de la thera. eft d’éuacuer tout ce qui eft contre na- 
“ile, contenu en la partie ; Et le moyen de telle euacua- 
Flh eft peculier ; car il faut répurger ce qui y eft adhe- 
t, difficile à vuider, Dont fi quelqu’vn s’effayoit de 
Mider tout à coup par medicaments attra@tifs, & eua- 
Marifs, fans mollificatif, il femblera prendre meliora- 
n en peu de touts ,mais il n’en eft rien, car Le furplus 
Aa dipofition tout le fubtil eftant euapoté , demeure 
Hurable, delaiffé comme vne concretion pierreufe, 
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11114 wæ TRAICT. IÉ DOCT. JT CHAP.YS) 
DR Et pource és affections dures , nul medicament 4f # 
efchauffant, & defficatif y conuient : ains ceux tant fil Là 


DE lement,qui en remoliffant peuuent euaporer , font pol! 


pres à cette befongne : comme }a moïüelle de cerf &r|l'! 
jt veau, la graifle de bouc. Etencor auecceux-là, Pal! 
| moniac, galban, bdellion,& 1e ftyrax liquide, Auf |}: 


dpt racine de la guimauue arborefcente , & les fueilles : di? 


Nil Lé.4.fe.3. mauues fauuages ( defquelles on trouue par tout) cui|” 
M fra. ch. 1? tes & peftries auec graifle d’oye, ou depoulle , y {coll 
% fort vtiles.Auicenne deffend les grailles {alées,& adjco % 
fte aux precedentsle maftic, ladan ; œfype , ordure «di: 
bains , fente d’afne,& crafle d’huyle de lys, d’alxans que 
| & de kerua. Et quand Papofteme feroit de grand un pu 
LT. feur, on ne fe peut excufer du vinaigre, Mais il fauerdt!t: 
[int vfer fagement:car il penetre fort, & tranche, & bleffe 1! 
(aa nerfs.Ët pourtant Galen en la cuifle Schirrée du gargri] ‘À 
pas ._ ., fomentoit premierement auechuile fabin,&puis appoll' 
MIN Lis 26 quoit de l’ammoniac deftrempé en vinaigre. Mais all 
A Chap. tendons, auec pierres de feu, ou marchafites, ou pierrt(| 
Ÿ de moulin rouges ardentes iettées dans levinaigre,eftt 
|| uoit [a partie ; &en faifoit fomentation: & plufieuul 
Lt (côme il dit)ont efté parfaitement gueris par ce moy 
de curation , tellement que Pœuure : prefque fernb100 


tell 
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Magicienne: Toutefois auparauant il mettoit d'huile, 4.0 


Aus 1 


| par deflus il appliquoit va emplaftre conuenableice quil 
nous expliquerons dauantage, quand nous traiterons A]! 
la durté quirefte apresles fra@ures , au Chapitre de . li: 
goutte , au fixiefme. Re 


! 


A: 


| 
LL CLR CARAT 
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ll Chapitre adminiculatif , de l'apoffeme chancreux. 


Ait (} 


\ 


ss Hancre eft équiuoque à deux : {cauoir eft à chat. 


h | cre qui eft apofteme , duquel fera dic icy : & ii 
A cChancre qui eft vlcere , duquel fera parlé cy deffou 


| e 
) Tr.4.ds r « Chancre donc apofteme, eft tumeur dure ; ronde , ‘vel 


M 


Chap. 6. neufe, brune, croiffante en peu de temps , ne donnafiili, 
Chap. # 3. repos,chaud,& douloureux. Dont au liure des tumeuii La 

» Contre nature, ileftdit : Quanda cholere noire pas 5 
Migr1] 


hibnta la chair frelle eft mordante, ronge la peau, & y 
lt À evicere, Maïs fi elle eft plus moderée , fait le chancre 
fus vicere. Il comimence le plus fouuent obfcurément 
{if la grandeur d’vn pois ciche, ou d’vne febue:tellement 
à peine on le cognoîift, tout ainfi que les petites plan- 


DE L'APOST. CHANCREVX 149 


4 


AM:puis 1! croift tant qu'vn enfant ne le peutignorer,aw 


xhatorziefme de la therapeutique. 
Les fignes & iugemens font ; qu'il a fubftanee dure, 


1 3% e à + 5 Ÿ $ 
Muleur liuide & obicure , veines à l’entour efleuées ,à © 


Hide de pieds d’vn chancre, auec douleur ;, & chaleur €Pap. 9; 
trange. 
Le chancre de tout fon genre eft maladie pernicieufe, 


Hancre le plus fouuent aduient aux mammelles ; &és 


KŒux Slanduleux,, principalement aux femmes quand 


dont leurs fleurs , & aux hommes aufquels les hemor- 


“@oides ont failly.Chancreeft vne ladrerie particulieres 
Mar La melancholie bruflée,encoignéé en vne partie, fait 


«dE des Aphorifmes : À quiconque les chancres font oc- 
Bltes , 1l eft meilleur de ne les curer pas, Car'fi on les 


> 


L Î chancre, eu lés varices, & efpanduë par tout le corps, 
fit ladrerie ; aufecond à-Glaucon. Chancre confirme Chap. 11i 
MEL pas guery , finon qu’il foitextirpé auec les racines, w 
Ai pourtant du non vlceré fouuent eft fait vlcere:ce qui Aph. 38 


Ftres-mauuais fuiuant ce que dit Hyppocras au fixief- 


23 


“ NT 52 
We , on en perit pluftoft : & fion ne les cure, on en du- 


# plus long-temps. | 

La curation du chancre non vlceté a troisintentions: 
If premiere ordonne des viures : la feconde égalife la 
Hcicre antecedente : mais la troifiefme traite partieu« 


“irement le lieu, 


Na premiere intention eft accomplie, par le fegime 
ft en Schirre: & peculierement quand on met en leurs & 


jandes ce qui refroidit & humeëte,& engendre matiere 


ane:comme l’eau d'orge, les poiflons pierreux, moyeus 


; Heufs qui foyent mollets, & leurs femblables, & quand 


jy 2 chaleur pour lors foit donné lai& de vache duquel 


, beurre ea foit retiré: & des herbes iufques À la courge. 
La feconde intention eft accomplie, par purgatits jà 


*s : mais P'Epythime en cecy eft Le principal, duquel : «9 
at ordonnées de Galen trois ou quære drach, aucc 
| K À 


h-4 


T4 TRAICT. II, DOCT, I: CHAP. V, 
Li rathe. du petitlait, de trois en trois iours. Auicenne ordonné 
rap. ch. 9. l'hiere de h ellebore.En chancre (felon Galen au fecond 
ULi. 4.fe.s. à Gläucon)il n'eft pas incogneu du phlebotomer, s’il n’y 
gr.2 ch17, a Tien qui empefche, Et (comme dit Halyabbas) quand 
lebap. 12, tu auras énacué vne fois ou deux ,ilne faut cefler de ces 
euacuations,àins en faire tant que lHumeur foit totale- 
ment éuacué. La troifiefme intention et accomplie par 
medicaments familiers , & non mordents , quiont vertu 
micflée de refrener, & éuaporer. Car la matiere grofliere 
eft defobeyflante,& de mauuaife condition, dent il fuit 
Q bien, que fi le chancre n’eft totalement guery,qu’on em- 
lzi 4fe.s. pefche de l'augmenter,ou que l’on garde qu’il ne foit vl- 
a.ch.16. ere , Comme dit Auicenne. Er à €e Galen, au fecond à 
chap. r. Glaucon , loüe fuc de morelle , auquel 1l adjoufte du 
Li. 3.6h.6. pompholyx : à caufe dequoy Theodore à ordonné lon- 

D 7 guent Diapompholygos, quifefait ainf. 

PR, huile ro{at, & cire blanche, de chacun einq onces: 
fuc des grains rouges de morelle, quatre onces : cerufe 
fauce, deux onces : plomb bfuflé & laué, & pompholyx 

Chap. 8. (qui eft thutie) de ch achn Vne once: encens, demy once: 
d'Apolion qu'ilen foit fait onguent. À cela mefme Galen au pre- 
Pie leigne, mier du Miamir ordonne C:ttuy-Cy, : 
PR. litharge puluerifé,& cerufe : foyentbroyez en 
huile rofat; dans vn mortier de plomb , auec le pilon de 
méfme, au Soleil iufqu'à tant que reçoiuent couleur de 
plomb, & en foit fait onguent,ainfi qu’on dira au fixief- 
Do2e,r. me de lateigne. Combien grande eft la vertu du plomb 
«nés difpoftions chancreufes; celuy le fçait qui Pa efprou- 
Chap. so.ué ,& quia leu le neuhefme des fimples medicaments, 
Li. a. fe. 3. Pour là mefme difpofition Auicenne loüe Pemplaftre 
2r,2 ch.z 8. deschaneres flutiatils, & fpecialementauecicadmie. 
Cha.zé:du . Ledit Auicenne commande de trancher auec leurs ra 
D. cines les petits chancres, és lieux où ils peuuent eftre ém- 
ira Rs poignez,&e commande exprimer de toutes parts le fans, 
yab. ch. 9 & puis.cauterifer.Et 1açoit que Galen fignifie le mefme, 
Tr.4.do. 1. à VICeration ; pour les feandales que ren ay veu, ie fu 
Chap. der- perfec e auec le regime deuant dits accompliflement 
11 de cette befongne , fera traité en chancre viceré , Diew 
" aidant, 


y toutesfois pout crainte du flux de fang,& du changeméc 


PAS 


M 'RAOROOMARU RO 
TDOCTRINE SECONDE. 


«Ù Des Apoflemes , eXitures , 6 puitules ,entant 
qu'elles font en membres compo (ex 
contenant huit chapi, res, 


PREMIER CHAPITRE, 


Des apoftemes qui fonten la refie. 
Weng Oncques telles font les curations des 
maux côme dit eft, en general: & elles sôt 
alterées,fel6 1a nature des parties organi- 


. À quien font prifes : fçauoir eft de leur c6- 
Ref plexion, compoftion,vereu, & fituation, 
De la complexion, d’autant que les parties chaudes 
1% ontbefoing de remedes plus chauds ; & lesfe'ches de 
M plus fecs, & ainfi des autres. Parquoy fuiuant cela, les 
WA} plus charnuës doïuent eftre moins deffeichées : & à cel 
u@ les qui ne font suieres charnuës ; il fuit que leur natu- 
relfoit contregardé. Car comme le mal pourfa cura 
ttonindique fon contraire, ainfi la partie indique {on 

“®, femblable , au cinquiefme de la therap. La compofition 
lt@} enfeigne qu’il faut autrement medicamenter les corps 
rares, & autrement les efpais. Dela force on a ladrefle 

sl des medicafhents acres ; & des domeftics : car les mem- 
"7 bres fenfibles, côme l’œil, ne fouftiennent medicaments 
mA acres , ne pefants: les infenfibles , comme le crane , n’en 
#0 fônt point offencez. La fituation au protond,&.en la fu- 
“iQ perficie , varie aufli les medicaments: & enfeigne par où 
M & de quelle forte ilconuient éuacuer. Ainf il appert 
wi} comment felon les parties organiques les curations 
Ji fônt changées.Et non moins auili felon leurs proprierez 
} comme la tortué en la tefte ; l’ophthalmie en l'œil ,la 

1. Squinance au col: & plufieurs autres pailions felon les 

; K 1j 


“. 


ques malades.Car il y 2 quatre indicatiôs Ay lis. & 
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148 TRAICT. IL. DOCT. II. CHAP. I. 
membres , defquelles fera dit cy deflous : maïs icy nouë 
faut dire des apoftemes propres. 3 
il: À la tefte aduient des apoftemes chauds, froïds , fa: 
Il: nieux & nonfanieux, noûüeuds, glanduleux, & aigueux: 
; defquels on ales caufes & fignes des fufdits, 
Leur iugement eft ; que tels font à craindre , à raïfon 
des commidures,& la prochaïneté du cerueau,comme il 
Lis, 1, ch. à efté diten l'anatomie. Il vaut mieux ({uiuant Rogier)} 
2.0 e delaifler la tortue, & la glande,ou taulpe,qui adhere au 
| crane, & la contaminer,que (comme il enfetone)la curer 
} auec des trapans. Lanfranc,comme moy aufli,a veu hom- 
me qui auoit vne taulpe vicerée fur la prouë de la tefte, 
auec corruption dos , telle qu'on voyoit aufli bien le 
mouuement des tayes , que fi le lieu eut efté defcouuerts 
auquel il ordonna vn regime palliatif, & s’en alla. 

La cure fpeciale des apoftemes chauds & froids au. 
pot de latefte , ne differe pas de la cure commune deflus 
ditte, finon en trois chofes. à 

Premierement . en la maniere de viure de toutes les 
paions de la tefte, en fpecial font deffenduës toutes 

. hofes fumeufes & vaporeufes. 

Secondement,à l’euacuation dela matiere anteceden 
te,aux matieres chaudes font appropriez l’electuaire de 
fuc de rofes,& Les pilulles de myrobalans,& celles de fu- 
meterre:aux froides, l’hierre,& les pilules cocoies & do- 
rées. 

Tiercement , pour Le lieu, &1a matiere conjointe,qui 
eft du pot de la tefte, il y a trois preceptes appropriez.Le 
premier eft , qu’au commencement detels apoîtemes , ïl 
n’y faut appliquer des propres & forts repercufhfs,à cau- 
fe du voifinage d’vnmembre principal. Car il yfuft 
huile rofat,& tels refrenatifs,dits repellans en Rrgemä- 

njere. 
& . Le fecond , que quandils viennent à fuppuration , on 
n’attende longuement à lesouurir. 2f 
contamine le crané. 


fn auc la fanie ne 


« 
J 


& te vers la partie fuperieuxe. Quant auxnœuds & glandes 


Le troifiefme ,que quand Papofeme cft grand, 3-ce 

»° fr 5e em / CU ATR F r 7 
qu’il foit mieux mondifié , il faus faire vne.onuerture et 
-triangle,en forme de la chifre7.delaquelleioft la poins 
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mA yent traiteÆomme deflus a efté dit. 
L'eau ésteftes des enfans , fuiuant Guillaume de Sa- «5 


t À licet,Lanfranc fon feétateur, foit defleichée en refoluät Li. 3 c 
{ auec huile de camomille, ou d’aneth, auquel foit incor- Ty.3 do.2 
{ poré du fouphre,& s’il eft neceilaire,qu’on face deux ou Chap 3. 


| À trois cauteres, depuis Le frôt iufques au derriere,par lef- w 


.1{ quels Peau s’éuacué petit à petit:& que par deflus on ap Li. 4.fe. 30 
% plique de la laine , ou de l’eftoupe , trempez en hüile & sr.a ch. it 


] yin tiede ,felon Auicenne. 
rm 
SECOND CHAPITRE, 
Des apoffemes de La face dr de fespariies, 
| ES apoftemes chauds & froids fuppurez & non fup- 


purez, nœuds,& glandés en la face ne varient point 
| de {a cure commune des autres: fauf que les incifions ne 


s'y font pas felon lés riddes comme é$ autres membres: Chap. A9 


| d’autät que les mufcles (principalemét au front) ne fui- 

| uent pas les riddes,ains le long du corps. Aux paupieres 

| onles fait de coing en coing , d’vnelperforation demy- 
lunaire, endoffée fuiuant la fituation de Pœil, Au der- 
riere desoreilles ; & des mafchoires,efgalement,comme 
dit Auicénne. | 


aq mnt D 


D 


| Del'Ophihalmie, des apofiemes, dr exitnrés, de la fanie der. 
à riere La cornée, 7 de la douleur des yeux. 


| 4 RUE eft apofteme propre des yeux : dont au Chap. der 
k LE 


premier des maladies, & fymptomes. Ophthalmie y; 
eft ditte phlegmon de la membrane innate , c’eft a dire 
| conjointure.Et eft pañlion de la conjointiue par foy, mais 
Pœil elle eft maladie par accident comme dit le texte. 
Et ainfi le veulenttous , que ophthalmie foit apoîteme 

de La conjoinctiue. 

Q'e font puftules ; vefcie , botons, & fanie derriere 

fa cornée , ilappert des chofes fufdites, 
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Les caufes des ophthalmies ne varient point des can 
fes vniuerfelles , & particulieres des autres apoftemes ; 
finon entant que le rheume en ophthalmie eft plus de 
riué de la tefte, qu’és autres apoftemes des autres mem 
bres. Des caufes primitiues , la fumée , la poulficre , le 
vent,le Soleil l’acrimonie de ce qu’on a mis dans Pœil, 

FA 3.fe.3. aident à la generation d'ophthalmie:mefmement quand, 

#. 1. ch. 6. Ils rencontrent vn corps replet Car adonc felon Auicen- 

Hi: ne , foudain elle eft changée en apofteme euident , tout 
ainfi que les fiéures ephemeres fe permuënt en autres 
fiéures. 

Suiuant cela il ya deux manieres d’ophthalmies : ear 
il y en a vne petite qui n’outrepañle fonterme , aïins eft 
feulement rouseur aucc humidité : l’autre eft grande, 
oùtrepañlant {on terme en magnitude , en laquellele 
blanc couure la prunelle. Toutesfois Lefus fils de Haly, 
eu à afligné trois manieres : car il a appellé moyenne, 
celle qui efmeut la caufe intrinfeque. ni 

Les fignes communs des ophthalmies,felon Iefus , era! 

fuiuant les accidents des apoitemes des autres membres, , 
comme enfleure , douleur, durté,chaleur & rougeur,re-. | 
pletion de veines, & flux d’humiditez. 

a Les fignes propres, qui fignifient les matieres , font: 
prins d’Alcoatin,d’Azaram,Galaf,& d'Albucañs: cômé 
s’enfuit : Q 1e Fophthalmie foit de fang , Les fignes font 

&u La rougeur , & chaleur de Pœil, l’enfleure destempes,& 
parties adiacenres,la groffeur des veines de la conjon@i- 

e,chaïfie des paupieres,& l'abondance des larmes,ten- 
fion, & pefanteur de tout le corps , principalement de 
la tefte , & les autres fignes de fang. 

Signes que la caufe eft cholere , font douleur, & cha- 
leur forte & aiguë, & rougeur vermeille en l’œil,& par- 
ties adiacentes , abondance de larmes cuifantes , & peu 
de chailie dedans l'œil, il fe fent vne piqueure & mordi- 
cation tout ainfi que s’il y auoit du fablon au dedans : & 
les fignes de cholere apparoïflent au corps. 

Signes que foit de phlegme,font grande enfleure,auec 
remile,rouseur,chaleur ; & douleur : larmes exce aues,., 
fans cuifeur : pefanteur de corps. & les autres figues de | 
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Signes de caufe melancholique font , peu de rougeur, 
tumeur, & humidité,auec les autres fignes de melancho- 
lie. 

L’ophthalmie a quatre temps , comme les autres apo- 
ftemes,commencement, augment, etat, & declination. 
Les fignes du commencement font , les fufdits fignes pe- 
tits,& commençans,&t quand ils augmentent, & larmes, 
& humeurs cruds, decoulent des yeux, & des narilles,on 
juge que c’eft l’augment , felon Lefus. 

and elle eft en fa grande furie , & que commence 
vn péu à fe remettre,c’eft l’eftat.Et quand il y a notable 
retranchement deflux , qu’il y a peu de mufcofitez ; & 
qu’elles font efpaifles , & quand les paupieres s’atta- 
chent,adonc eft La declination. Et ledit attachement eft 
dés plus grands fignes de maturation , comine #18 
Tefus. à L : 

Les iugements de la chañie font tels : 12 cnafñe qui eft at 
haftiue , auec pefanteur & bonne maturation efgalité & 2° à 
blancheur , quibien-toft eft feparee & refoluë, eft loüa- La. me/mes : 
ble ,1h contraire , & oranuleule , eft mauuaïife. 

On cognoit Pophthalmie etre capitale, pat lape- ® 
fanteur, & douleur de tefte: & s’il y a rougeur , efchauf- 
fement , douleur,pulfation à l'endroit du front , & des 
tempes , auec extenfon & repletion de veines, & enfleu- 
re,cela fignifie venir de la membrane exterieure.Etquad 
lefdites chofes n’y font pas,& 1l y a flux continuel,efter- 
nuëment , & demangement aunez , & au palais, cela 
vient de l'interieure. Si elle eft ftomachale , c'eftauec 
naufée , ou defdain , vomiflement & concurbation d’e- 
ftomach. : 
Lés douleurs aiguës des yeux font fafcheufes: &ilny , 
a tien qui tant molefteles malades(dit Galé au quatrié- Chape. I 
ie du Miamir ) que la douleur. Car il y en a qui aime- 
royent mieux mourir ; que d’endurer douleur tout vn Fr, 6.do 2» 
iour:& pourtant il faut en tres-grand’diligence appaïler Chap, 2. 
les douleurs , & le mal de tefte , quand ils fontjointsaux 
maladies des yeux,comme fera dit cy-deflous. 
Les douleurs des yeux demonftrent que la matiere eft 
mordicante , ou abondante ,ou qu'il y a du vent vapo- Ch. dern. 
reux, au treiziefme de la Therap. 
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e fe renforce ; elle pros 


sa ne profitent en lophthalmie, 
Pœil,fçac nreA que le rtheume da 
atiere eft retenué dans les tuni_ 
ques,ou qu “re . a dela rogne en la pa upie té,qui continué 
Ie ophth almie, 
D'auantage,fc achez que lo; | 
& paroxyfmes, qui {un Méilioa 1E de ee be 
elle eft faite ,au cond.desdifferenc s des fes ures : & le 
plus long de fes periodes eft ngé iufques à fix jours. 
comme dit Jefus, 
En outre , {çachez que Er ae eft mal conta- 
cieux, & palle volontiers d’vn œil à Pautre. Ileft bon 
e celuy qui a mal aux ÿeux foit pris d’vn flux de ven- 
tre >] as fix1 Ieime des aphorifmes, 
die ophthau.;. ,felon Gordon , ne:doit pas eftre mef- 
prifée. car fi elle LR curée, elle de latte e nauu ailes fe 
ftes:comme font FoMpeure de la cor née,ta bleue tayes 
fafcheufes. 


@ Lacure de l'ophthalmie plus grande, & plus petite, 
n'eft point variée. finon en plüs,& en moins, Mais outre 
la commune curation des apoitemes des autres mem- 
Dres , elle eft fpecifiée en quatre chofes. 

La premiere eft en la vie , la feconde en la matiere an- 


tecedente.la ohine en je conjointe, & la quatriefme 


en la ne à des accidents. 
> il eft fpecifié de la vie, que le man- 
ntdiminuez, principalement au foir 
NA s vapouret ufes , & eflifant les vian 
les c ci: oïliable nourrirure, quittant la chair 
&-le vin, fpecialement és premiers iours , & en matie- 
rechaude, &en nu douleur. Qu'il prenne : apres fon 
repas quelque peu de coriandre , où de coings , pour re- 
grimer les fumées., à ce qu’elles ne montent à la tefte, 
Êt qu'il demeure « en lieu obfcur , & tienne deuant {oy 
des draps vets, noirs, & bleux. Qu'il fuye la clairté, la 


lueur , fu mée ,poulfiere, le vent Pacte venerien,& la ae 
IP 


Jere, Qw il nefe couche point fur le vifage , ains qu'il 


ticnuc Foufonss la téfte haute, Que fon ventre lois 
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tafche : qu'il aime Le fommeil, & le repos.Qu’il ne gre- 

ue aucunement fes yeux ‘d’attouchement , ou de 
regard. 

La feconde chofe eft acéomplie felon la diuerfité de % 
la matiere , comme deflus a efté dit en euacuant, di- 
uertiflant , & retrenchant la matiere : & en arreftantle @ 
rheume , & appaïfant la douleur de tefte, par faignée, 

& purgation auec Medecines laxatines appropriées ; & 
auec clyfteres picquans , friétions & Jigatures doulou- 
reufes x extrémitez : & auec ventofations , & ferons 

ou cauteres fur les efpaules & fur le col : & emplaftre- © 
mens defleichans la matiere qui defluë ; appliquez fur 

la tefte faits de millet , fel fiente de colomb ,camomil- | 
le,anys, & femblables : & cauteres punétuals fur lé mol Cha. der 
de la tefte. Ets’ileft de befoin , pour mieux retrencher 

12 matiere,mefmement celle qui et chaude.Galen com- 
mande au treiziefme de la Therapeutique de couper les 
veines des tempes, & front : & de les boucher d’vn grain Œ 
de froment , ou de l’encens rofty , ou de quelque corro- 
ff: ou de lier les atteres (: comme on fait des varices) 

én deux lieux, & coupet au milieu , & puisincarner. 

Et lier fur le front, & fur les tempes , auec vne bande, 

yn emplaftre reftrin@if, fait de bol armenien , farine, 

de lentilles, galles,, eféorce de grenades,accacie, aloës, 
encens , & femblables , incorporez auec des aulbins 
d'œufs. Et cela reïterer tant defois ; que l’on paruienne 

à fon attente, 

La tierce requiert, fuiuant Heben Mefue , alteration: Sefion, r] 
& digeftion de ce qui a efté enuoyé. Et cela eft accom- Pur.r fe 
ply auec des repereuflits domeftiques a commence- $, 
ment , & auec peu derefolutifs adjouftez aux repercuf- Pars, 3. 
fif en Paugment, & auec autant des vns que des autres 
en l’eftat , & auec purs réfolutifs , & deflicatifs en la de- 
clination. 

Doncques au commencement quand la matiere eft 
chaude , qu'on y mette de ceux quioftent & repriment Curation 
Pacrimonie de la matiere , & inflammation: commces la mæ 
font l'eau rofe , & aulbin d'œuf, pourpier pilé & mis siere chaygl 
deflüs , endiue., morelle , & mucillage de pfylHon: & le de, 
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{54  TRAICT: IL DOCT. IE CHAP: IL 
se ap. 2, Car Popion ( finon quand la douleur furmonte) esbloüit 
ne la veué, & la rend confufe, autroifiefme de la Therap. 
Sa forme eft telle, felon Galaf, prife du liure de Dama. 
fcene, | 
PR. de {a cerufe lauée, huit drachmes:amydon, quatre 
drach, somme Arrabique,tragacanth ; de chacun deux 
drach.foit fait collyre,auec de l’eau rofe.Et fi on empla- 
itroit l'œil defdites chofes, auec du cotton, legierement 
& fans douleur , ilferoitbon. | 
Liu. 9.ai-. Puisen l’augmenteft conuenable le lait de femme, 
match.15. &le muccillage des coings & de fenugrec, tiré auec caw 
| rofe. Etle collyreblanc, auquel y a de la farcocoMe, du- 
quel la forme eft prife de Rhafñs , en cette forte, 
© KP. dela cerufelauée huit drachmes:amydon,quatre 
drachm. Sarcocolle nourrie en laï@ d’anefle ; gomme 
Arabique,& tragacanth,de chacü deux drach.opion de. 
my drach.foit fait collyre,auec d’eau de pluye.Ët d’em- 
plaftrer auer ces chofes , & vn moyeu d’œuf,pour lors eft 
aflez expedient. Le m’esbays fort de Gordon qui dit que 
tous les fages s'accordent en ce,que la Sarcocolle ne CON 
uient finon à la declination : & toutesfois en elle ÿ a pe- 
tite vertu refolutiue, fans mordication: ce qui eft hecef- 
{aire en l’auoment. | 
Rhaf. . Et auec ce;Rhañis, Alcoatin ; Heben Mefue, & Azaram 
La mefines L2 técommandent en l’augment. PR 
Mej Se&, Parauantureil a creu,que Lefus le deffendoit auffi aux 
3. par, 1, Quêtes temps , parce qu'il l’a deffenduë au commence 
for: ç. ch, MeEnt en forme de poudre. s ee 
De 2 En Peftaton mettra du muccilage de fenusrec , tiré 
MGhap. 35, 2uecean de melilot:ou le collyreblanc, auquel y a de clr- 
mie,prins du grand antidotaire de Galaf,qui eft cettuy 
cy. 
PR. de la cerufe lauée , huit drachm. amydon,quatre 
drach. climie, deux drach. gomme Arabique,& encens, 
de chacun vne drachme:opion demy drach, foit fait co. 


44 pa 


intention, Etileft vtile d’emplaftrer auec ceux-cy mef 
nes, où aucc mye de pain, ou moüelle de pommes cuites 
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Le collyretofat eft mis de Iefus , au chapitre de la 

gmeurtrifleure , & fanie derriere la cornée, comme s’en- 
fuit. 

PR. des rofes rouges recentes , trices de leurs botons 
trois drachmes.verd de gris, efcaille de cuiure , decha- p, 
un deux drach. fpic nard, deux drach, myrrhe, quatre ; 
drach.somme Arabique,cadmie bruflée & lauee,de cha- E 
cun vingt & quatre drach.faffran fix drach. opion trois 
drachmes. 

Somme de tous ces medicaments, nombre neuf. 
Soyent pilez & broyez auec eau depluye, & en foit 
fair céllyre.Le collyre citrin,de la defcription d'Alexan- 
dre. 
PR. de lamydô, vingt & vne drach.fief, memithe,huit 


drachmes : farcocolle,dragacanth, & gomme Arabique 


=» 


de chacun trois drach.faffran,deux drach.& demie:myr- 
che , vne drach. opion, deux drach, Soyent confits auec 
eau de pluye. 

En la declinationle bain , & la fomentation ou euas 
poration, auec l’eau de la decoétion des rofes, camomi- 
le ; melilot & fenuyrec ; font tres-bons : & les collyres 

etuthie , &les poudres,adonc ont lieu : defquels y a 
trois formes. La premiere eft de Montpellier. 

PR. de la tuthie preparée,demie once: pierre calami- 


naire preparée , deux drach, cloux de girotile , cinqen te 


nombre: rayon de miel,vne once:vin blanc , deux onces: 
eautofe vn quart. camphe , vne drach. foit fait collyre, 
La feconde forme eft , Le collyre de maïfon. 

PR. tuthie preparée ,vne once : aloës ; fuccotrin , de- 
mie once: camphre,vne drach. eau rofe,vne lure:fuc de 
grenades vs quart, 

La troifiefme forme eft , la poudre que Maïftre Ar 
naud fift pour le Pape Iean , contre la rougeur & humi- 
diré des yeux. 

PR. tuthie preparée , vne once : Antimoine preparé 
demie once: perles,deux drach.fleur de corail rouge,vne 
drach. & demie: foye creuë , ducoccon, ou œuf de vers, 
demy drach. qu'on en face poudre tres-fubtile : & qu'on 
la garde en vne boëtte d’arain : & qu'onen mette aucc 
yne touche , ouefprouuctte. 
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LA 454. TRAICT. IT. DOCT-IE,CHAP. IL  - 
M zi.o. 41. Item & la poudre citrine (laquelle, felon Rhañs, vaut 

Maef.ch.x6. à la fin de l’ophthalmie ) eftainf faite. 

1 «y PR.delafarcocollenourrie, dix drachm. collyre de 
memithe trois drachmes, lycion, aloës, de chacun deux 
drachmes,faffran, vne drachm, myrrhe,demie drachm. 
faites en poudre. 

S1 la matiere eft froide, qu’on employe au commen 
Cuyation cement Le collyre de fpic : duquel latorme füiuant He- 
Îles smatiere ben Melue , eft telle, 
froide. PR, dela farcocolle,cinq drach. fpic-nard ,deuxidrac. 
Se&.r par. rofes &faffran,de chacun deux drach.amydon,aloës,g6. 
Mix. Jom. ç. me Arabique & tragacanth.de chacun vne drach.opion, 
Hi Chz ph. 3. demy drachm. qu'on en face vn colyte, auec de l'eau de 
| «y pluyes.Et l'œil foit emplaftré auec emplaftre de feüilles 
de maulue & d’aneth,cuits auec du vin: quand les fignes 
de maturité apparoïftront , l'œil foit tomenté auec 
l'eau de la decoétion du fenugrec,& melilot: & qu’on y 
applique dela poudre citrine , & fait emplaftré auec 
motelle de pain trempee en vin, &exprimée:& qu’on luy 
donne à boire du vin pur. Et adonc fera verifié tout PA- 
phorifme d’Hyppocras, queles douleurs des yeux font 
| gueries par boire du vin pur, par bain,fomentation,fai- 

Ml Æphor. 3.gnee , ou Medecine, 

Lis, 6. La quatrie{ime chofe eft accomplie, par les corre@ifs 
® des accidents, quis’y rencontrent , &c. 


Paca RS RER (manne tonne: 


De la douleswr des yeux. 


à La douleur des yeux, qu’on adminiftrèles medi- 

y À caments des picqueures , & morfures ) ayans vn 

En … peu de vertu narcotique , fedatifs ; felon que !a difpof 
162 Te tion du plein, & du venteux Le rèquerra. Tels font fuiut 
ec. 1./0m. Hoben Mefue ; Paubin d’œuf batu auec eau de pauot, & 
f. chap. 5, le muccilage,du pfyllon tiré auec de 1a mefme eau , ou 
auec le fuc des pommes de mandragore onlaiuë. Et 

quand Îa neceïité fe prefentera , il y faut mettre de l’o- 

pion: mais ilne faut multiplier lesnarcotiques:d’autät 
qu'ils retardent Peftat & la maturation:& auec ce, nuis 
fent à la veuë, comme diteft, À cecyeft loûé Je colyrg 


DES APOST. DES YEVK. E5# 
dganc , auec de l’opion : duquel la forme 2efté ditte cy- 
À deflus , pourueu qu’on y adjoufte vne drach. d'opion. Et 
à cecy mefme Azaram ordonne cette fomentation. 
PR. du pauot, & du plantain, de chacun deux parties, 
\Ÿ faffran , memithe, aloës, gomme Arabique , accacie , de 
Ÿ chacun vne partie, Soyent cuits auec de l'eau,& qu'onen 
‘1H applique. ; 
vs Cet emplaftre auffi vaut à cela , comme on fe prend de € 
| lazr. part. du grand antidotaire d’Azarani. 
“ PR. fafftan memithe, lycion , aloës , accacie,de cha- 
cun efgales parties. Soyent pilez, & reduits en liniment 
auec ius d’aureille de fouris: &lai& de femme nourtif- 
| fantvnehlle, 
La nuifance qui prouient des narcotics , eft oftée par 
À vyne fomentation dela decoétion de camomille, mélilot, 
&-fenugrec. J 
La poudre d’Azaram,des efcorces préparees, des œufs Tr. 2. el 
de poulle, laquelle Iefus approprie à endormir lemala- 35° 
detne Ja poudre de tuthie,& farcocolle,& fuccre,laquel- 
: le Bien venu benit en tout temps de Pophthalmie, ne me 
plaifent point. Car toutes poudres au commencement 
& enla forte douleutirritent , & greuent les yeux,ainf | 
ue Lefus mefme le confeffe. La mefres 
Lé fommeil eft prouoqué auec lefdits närcotiques, 
principalementen y adjouftant du pauot, des violettes, 
du nenuphar , & des fandaulx, peftris auec du lait , & 
A du ius d’hyofcyame , & appliquez fur la prouë de la tes 
fte. 
L’otdure ou chaffie eft oftce ; en humectant les pau- 
pieres aueceautiede, & les torchant auec du cotton dé- 
lié à l’entour d’vne efprouuette. Etvniuerfellement en Tr 6. do. 
la curation de l’'ophthalmie , & des autres maladies des Par. chape 
veux foyent obferuez les documents qui feront dits cy 2? 
apres au traité des yeux. 
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De la fanie derriere La cornée. 


[ 
“Fret 1 
5: l’ophthalimie a efté longue, & que foit aduenufanie çg | 
derrieré la cornée , qu’on y remedie auec le collyre 
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[. Tr. 2. ch, d’encens, vtile aux vleeres, & à la croffe fanic, lequel ét 


ss. mis de Lefus au chapitre de Dubeljat. 


PR, de la cerufe , huit drach. opion, farcocolle nouti 
rie,de chacun vne drach.dragacanth,somme Ârabique, 
de chäcun quatre drach. encens vne drach. & felon He- 


Mi Sec.r. par. ben Mefue)ammoniac, f. affran,de chacun yne drach.Soie 


zx. fom. $. fait collyre auec eau de pluye,ou auec muccilave de fe. 
shap. 5. nugrec. Et s’elle n’eft refoluë auec ces chofes ;1oit trais 
| tée auec diaphoretics, & confomptis : à quoy fouuerais 
| nement conuiennent infufions , & eftuues , & les collva 
Al res données pour la declination , & pour lophthalmie 
| froide. 


M Chap. 19. Le collyre de mytrhe y eft fort recommandé, au quai 


OU torziefme de la therap. & tout ce qui profite à la curas 
tion de Peau defcendente en l'œil comme Opopanax;eu 


HFr. 2 ch. phorbe, & femblables: & le baume en cecy eft merueils 
NICE leux, Et s’elle ne peut eftre refolué, le confcil de Tefüs, & 


d'Alcoatin eft,que lon ouure le Lieu, fur la cornée , auec 
vn petit rafoir, entre la prunelle, & Le blanc, & que La vi. 
rulence en foit retirée, Et Galen dit au quatorziefme de 
la therapeutique, que de fon temps vn certain Medecin 


LS | oCulifte ouerifloit la fanie derriere la cornée, de cette fa 
MéPap. 19 con : Il faifoit afcoir le malade en vn fiege, & tenoit {a 
| j 2 


tefte des deux coftez:& l’esbranloit d’vn grand mouue- 
ment ; lufques à ce qu’il voyoit la fanie defcendre 
en bas, 


D 
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Des bothors | on boutons ; &x vefcies. 


1 Left commandé de les refoudre & meurir auec lés 
é e mefmes chofes. Etfi ne peuuent eftre refolus ne tirez 
j hors par incifion , pour decorer l'œil (comme il fera dit 
Cy deflous,de l’eminence qui aduiée és vlceres des yeux) 

foyent liez auecvn fil: & apres l’eruption, foyent regis 
de là cure des vlceres. 
LE. r. De latache, & delatrace » ou veftige qui les enfuyi 
ar.ch, 2, UEnt.il fera dir( Dieu aydant) Cy apres au fixiefme.Au fi 
ir. 4dos2, de Papofteine fait aulacrymal , il en fera dit au traité 
bap. 2. des vlceres, 
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Des Apofiemes des oreilles. 


Es apoftemes des oreilles chauds, & froids, fanieux, 
& non fanieux : les vns font faits au profond de l’o- 


| reille,les autres enla fuperficie,les autres en la racine de 


l’oreille.Et ils ont caufes,& fignes,côme les autres apo- 
ftemes , ainfi que deflus a efté dit aux communs apoñte- 
mes. Mais ils ont iugements propres : fcauoir eft, qu’ils Sa 
font fuiuis de plus grandes douleurs queles autres, mef- 
mement les chauds qui font au profond versle conduit 
de l’ouye. 
Les fortes douleurs des oreilles font dangereufes, car 
fouuent elles font fuiuies de fiéute , refuerie, &fyncope, 
& de la mort autli.Et les ieunes font en plus grand däger 
pour la'douleur , que les vieux dont les ieunes meurent 
dans fept iours,& à peine ils peuuent attédre la fuppura- 
tiô:les vieux paffent outre, & leurs apoftemes fuppurent. «3 
Et c’eft pour la diuerfité de leur fenfibilité ; autroi- chap; 4i 
fiefme des prog noftics. Aph. 16; 
La cure de tels apoftemes;quand eft de la difpoñtion, : 
ne varie point de la cure commune des autres apofñte- 
mes : maïs quand au lieu , & aufymptome douloureux, 
elle eft diuerfifiée.. Car iaçoit que les apoftemes au pro- 
fond, & à la fupetficie des oreilles foient traitées au cô- 
mencement auec quelques repellents domeftiques , pro- 
pres aux oreilles , alterans, & refrenans la matiere,tou- 
tesfois ceux qui font és racines des oreilles, & emon- zi, 3. felo® 
étoires du cerueau ( lequels Galen nomme parotides ) Jes linux. 
ne font aucunement repercutez ; né refrénez : aïns tant ch. 2. fAva 
qu’on peut font attirez dehors;comme fera dit-cy apres , | 
quand on traittera des apoftemes des aïflelles | & des Chap. 5, 
aynes : nonobftant que Henric en ait douté. 
Aufli la douleur , d’autant qu’aucunetois furmonte fa 
caufe,elle peruertit l’ordre de la curation,& nous reduit 
À la neceflité d’vfer des Narcotiques. 
Doncques en la curation de ces apoftemes ( fçauoix 
eft profond, & fuperficiel des oreilles } on fpecifie qu#- 
fre chofes, 
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to. TRAICT.. IT, DOCT. IT, CHAP. IT. 
La premiere eft,en la vie: la feconde,en la matiere 282 
tecedente:la troifiefme,en la conjointe, & la quatriefme 
és Accidents, | 
La premiere & feconde font accomplies par les chas 


pitres communs, felon qu'ils ont efté accomplis, appros 


priez , & fpecifiez en latefte | & enl’ophthalmie. 

La troifiefme eft accomplie felon la diuerfité de 13 ma- 
tiere: car en l’apofteme de matieré chaude,conuiennent 
au commencement les alteratifs froids domeftics: com. 
me font ( fuiuant Galen au troifiefme du Miamir) huile 
rofat boïilly auec du vinaigre, à la confomption dudit 
vinaïgre:& les trochifcs de Glaucion(c’eft à dire,memi- 
the ) auquel foit adjouftée la douziefme partie de som. 
me Arabic,paiftris auec eau de pluye , & deftrempezen 
vin, Halyabbas accorde les collyres blancs, diflouls auec 
du lait. Et Auicenne lotie Le laiét de femme , vne fois 
apres l’autre, iufques au troïfiéme iour:puis pañlé Le conr- 


* mencement il permet le muccilage de la femencédelin, 


& fenugrec, & l’eau de voluble : lequel il dit profiter à 
telle heure. En leftat on ordonne vaporations de vertu 
meflée:comme eft decoction de rofes, camomile, & me: 
lilot , employé auec vn entonnoir , & auec injeétion 
d'huiles declinans à quelque chaleur,comme eft d’huile 
d'amandes. 

Apres ces Chofes, Galen au troifiefme du Miamir, 
loïe Le baflicon deftrempé d’huile rofat,s’il y aencores 
chaleur:& auec du nardin, fi elle eft remife. Et Auicenz 
ne en ce cas, quand la chaleur eft remife , commande y 
diftiller vne fois apres l’autre, auec vne efprouuëtte en 
ucloppée de cotron, de la graifle de Renard tiede, ou de 
Lefard, ou de Canard,& dubeurte,ou dela moüelle de 
la cuile du veau : laquelle Heben Mefue dit eftre ef: 
prouuée, 

Si lapofteme n’eft pas chaud, il commande baïller vr 


à pi: La À À à 
medicamét compofé auec oraifle de bouc,tmiel, vin cuit, 


& fuin de laine, huile faurin , de lys, de natd, de ruë, & 

huile de baulme, Et fi pour lors on faifoit vn parfunt 

auec deco&tion d’hy{op, marjolaine, betoine, fenoüil & 

tuë,neferoit pas mauuaïs, Si les apoftemes fe conuertif4 
ES NE À .… e 3 + à 

fent à fanie , on loué ce medicament d'Hecben Mefue. 


€ 
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PR; 


À lot, violettes, & guimauue : foyent cuits en eau, & vin 
| cuit , & huile de camomile : qw’il en foit fait emplaître, 


| & en vie. 


Si l'apeftemeeft hors de l'oreille , par cequ'ilnefait Lr, 3, fe. 43 


DES APOST. DES OREILLES. rér 


é + fe e ni rs _ 0 à D n 
… 1. PR. farine de febues , farine d'orge, camomile, melt. La mefmei 


| grand peur, felon Auicenne, lemplaitrefudit y {ufht, Chap, 8, 


| comme au Bothor qui eft fait en l'oreille, fuffit la deco 
| tion des figues , auec dublé. 
| Lafanie eft traittée auec du vin , & miel, & du refte dd 


.. À la cure des vlceres de loreille. 


La quatriefme intention eft atcomplie , {elon les ac- 


‘À cidents. 


La douleur ( qui eft le propre fymptome de ces apo- #47. 5° 


| ftemes) eft appailée felon la matiere dequoy elleeft far- Chap, 35 


Îte. Si elle eft de caufe chaude , Galen loüe au troifef- 
| me du Miamir , les trochifcs faits d'opinion, & caftorée, 


*{ & vin cuit,deftrempez auec di mefmevintiede,& qu'ils 


; foyent doucement diftillez en l'oreille auec de la laine 


»} molle, Apres que tu auras bien fomerité,tu le fairras vn 


“4 peu repofer:& qu’on applique de par dehors laine chau- 
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:}] Waiflué ; mefle les chofes fufdites auec quelque me- 


1 de au trou,& à toute l’oreille.Et s’il éftbefoin fomenter 
“4 vne autrefois foit derechef fomenté ; en gardant tant 
1 qu’il eft pofible , que tu ne touches ne moleftes le con- 
1 duit de l’ouye. Auicenne loüe à cette douleut,huile ro- 


| fat, ou violat tiede, ou aulbin d’œufs aniet de la cam- 


| phre ( mais il dit que l'huile violat eft plusfedätif, que 


1$ lerofat, à caufe de la mollification quieftenluy) &le 


| lait de femme , auec eau de morelle , & huile rofat, ow 


| d'amandes , auquel ont ait boüilly des vers de terre ,ow 


| de éeux qu’on trouue fous Les cruches où pierres, quignt 


‘| plufeurs pieds , & font ronds ; comme vne demie febues 
| & huile de la femence decourge , & huile nenupharin, 


| papauerin,& de faule,inftillez tiedes,& laine appliquée 
N de par dehors. Etle glorieux Auenzoar commande y 
| inettre de l'huile de moyeus d’œuf,parce que(ainfi qu’il 
N dit) incontinent il ofte la douleur , & haïte liflue de la 
| fanie. | 

Si la douleur eft d’efprit venteux , ou d'humeur qui 
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réé  TRAÏICT. II: DOCT. M. CHAP. IT: 


dé. 1, #7. 4. dicament aperitif:comme font({elon Galen au lieu déf Al : 


Chap. 1. fus allegué ) le nitre, qu’on nomme aphronitre , & lessll 
Li. 3. felon dEUx elebores , & les deux ariftolochies, la ruë centauNl” 
les lieux. *Éeracine de concombre fauuage,racine de couleuurée», 


Part, à & Aron & Dragontée ; &tofte, cannelle, & cubebes. 
Chap. v. Il a efcrit (comme il dit) plufeurs exemples de medi:4l 
Là mefines CAMENS, afin qu'on n'en euft faute : car tous ne fe trou] 
uent pas en toutes regions , ains certains en certaines, 
 Auicenne loüe les efchaufiemens auec vne ventouf{diflu 
pleine d’eau chaude, & dunullet, & du fel, & des drapodpinnte 
chauds. | 
Et Heben Mefue l’euaporation auec vn entonnoirr|fir 
faite de la decottion de camomille , melilot, añeth , fes Mir 
b,nugrec, chouxrouges, marjolaine, herbe au vent:ou pal ds 
ricoire. | ne 1 
Et il faut (comme dit Auicenne ) que l’on retarde Pw4 
Le mefmes fage des narcoties , iufques à tant qu'on craigne l’éusal— 
‘ noüiflement , & fingulierement quand les humeurs forn 
ftoids: car cela leur nuift grandement. Et fi de l'vfagel 
des narcotics il en aduient dommage ; baïlle feulemernlt 
du caftorée apres cela. se L 
Les glandes & efcroüelles qui s’engendrent fouuernh } 
ën ces lieux , font traitées comme deflus a eîté dit. ) 
Les apoftémes des emonétoires du cerueau foyer: 
traiter commeil fera dit des emonétoires du cœur.Maall},. 
en les ouurant aduifé toy des veines , & atteres,qui fon}; 
Ïà grandes & grofles,de l’incifion defquelles y a plufewMy,. 
dangers : & dunert recurrent, qui eft là : car la voix: fly. 
perd de fon retranchement. k. 
Des autres pallions qui viennent au vifage , il fera odlf 
cy apres : cat jaçoit que lepolype des narilles,le noli ms, 
tangere , & alcola ,1oyent apoftemes ou puftules dés 
commencement , païce qu’ils deutennent bien toft vice}, 
res : féront remis auec eux. 1 
Les apoftemes de la bouche, font traitez comme: fil: 
fauinance ; de laquelle fera dit incontinent. | 
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TROISIESME CHAPITRE, 


Des apoflsmes du col , x du dos. 


E s apoftemes du col font doubles : les yns font és 

membres exterteurs contenans : les autres ésinte 
Brieurs contenus. 
| Les premiers FAtEA tlenom du genre,& s'appellent 
wimplement apoftemes, bofles, c3es nc 
H#Mont traittez Eee s autres communs. 
und Les feconds ont vn nom propre: : car ils fe nomment 
pauinance s, & ont vne propre maniere de curation, 
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De l'e[qninance, 


ff Efquinance donc eft apoñteme du goher , .& defes 
a parties empefc chantlav ige Pair, & de fa viande. 


(el 
fi 1 Auicenne en afigne quatre efpec 


Ktion des lieux, eniuarit Ja fen: 


tiriefme des PR affli ge. 
1] L’vne eft quand apofteme eft aux mufcles externes, 
He forte que c ’eft feulement vn: apofteme apparent par 

| eh ors és membres contenans. 
1 É: nee efpéceeft, 


tVersles f fpondyles : LE Po e que L'apolteme apperc feule- 


ment au dedans , vers le sofier ; & Îcs amygdales, quand 
ni a ba preflc la langue, 


Î La troificfme efpece eft quand ileft aux mufcles in - 


ernes de l œfophage: &p our Lors il n’a: ppert pas au ra 


$ pe 
Has eft manifefté à d la I ‘aifon ;de ceat ue lat ualler ft plus 


Pbencé que 1 le ref Diref. 

L2 quatriefme ef pece eft , qua ind il eft aux mufcles 
Internes de la varga ne x epig otte, & pour lors 
juil 11 n° appert pas aufens ,ains 2laraïfon, car il offen- 
ke plus Je refpirer AE Pauallér- Galen afligne 
me autre efpece, au Le des lieux afflivez, 
fui eft. nommée eferoüelleufe : Jaquelle eft fait 


CES en la difin- 


quand c’eft aux mufcles externe 
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tence de Galen au qua- Chap. 4: 
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1] x6ée TRAICT. If. DOCT. II. CHAP, HE 
| par diflocation de la premiere ou feconde vertebre du 
1 | coi : dont il en fera parlé cy deflous és diflocai 
nl tions. 
Tysdos. Les caufes des efquinances font , comme des autres 
| Chap. s. apoftemes vniuerfelles & particuliers. 
| Car elles font faites le plus fouuent par voye de deri- 
wation:& ont matieres chaudes & froides, ainfi qu’il à 
cfté dit au propos commun des apoftemes. 
_ Les fignes & iugements, quant aux caufes , ils font: 
YU comme des autres apoftemes : mais quant au Lieu (felon 
Galen au liure deflusallegué ) toutes Les efpeces font: f®" 
| ® quelque difficulté à l’aualler, & au refpirer : & les mala. f* 
ll des font contraints demeurer droits , & fortir la langue, |} “" 
__ &léboirefouuent monte aux nariiles. l 
| cr : Auicenne adjoufte, quand les yeux fortent ; la langues Jia 
|], S°+ °°: eft empefchée, & qu'ils parlent du nez. Mauuais figness fx, 
& à craindre enefquinance font fort , difficile refpira- fin: 
” tion,& auec rots,grand difficulté d’aualler , contraintes it 
ep du col,la fortie de lalangue ; & de l’efcume à mode d’vm 
cheual laffé : mauuaife couleur de La langue; des lévres,,]f lin: 
4) & des yeux : les extremitez froides ; fueur froide, & de--h Liu 
nul | taillance de cœur. 
l Chap. Les bons fignes font, repos ue ee : alle: qe 
D ob. 18, BORN dé douleur, d’aleine , & d’aualler , & priuatiornlisr 
À des mauuais fignes; 
L’efquinance eft maladie courte & dangereufe: & fe:flii: 
| Jon Hippocras au troifiefme des prognoftics,elle eft tressqiir: 
| mauuaife , & fait pluftoft meurir celle qui n’appert au 
| dedans du gofier ,ne par dehors : & qui eft auec tres-poiH\: 
À 
| l 
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a gnante douleur,ou il faut haleiner debout, Cette efpeccdlni: 
eftouffe au premier ou fecond, ou troifiefme;ou quatriélui, 
ie iour. ES | 
L'autre efpece auf eft mauuaife, quand elle apert dell... 
dans au gofer , & nonpar dehors : maiselle tait plu dir 
@ tard meurir que la premiere. | 
La troifiefme, qui appert, & dedans & dehors,eft pleut 
{ll longue que les precedentes. | 
La quatriefme efpece , quitotalement auance au déclir,. 
hors , eft plus feure que les autres. | 


| L'efquinance qui nefe tranfmuë pas ; & en Jaquelllh, 


DES APOSTEMES DV CCI. 185$ 
tie patient ne crache la pourriture, ë & la douleur femble & 
ie repos , & qui foudain s’efuanoüift promet la 
| mort , ou retour de peine. * 
auf Item, au cinquiefme dés Aphorifmes , à quiconques eAph. 104 
l’efquinance retourne aù poulmon(ils meurent dansfept Es lim. 7. 
lHours:& s'ils pañfent outre:viennent en empyeme, Outre “ph. jo. 
\fce, au fixiefme des Aphorifmes, trétefeptiefme.Ileft bon 
[en efquinance que l’apofteme forte en dehors , & laifle 
iles membres internes." 
taf  D’auantage, felon Auicenne, tout apoñteme quifuffo- Li, 3,fe.6 
que, ou ilfe refoult, ou il Le change,ou fait à amas , ou il Chap, S. 
HAÂtuë, 
{ Les fignes de refolutionfont , les bons fignes jà dits. 
{Signes de changement , font la foudaine delete, 
saauec nuifance d’vne autre partie. Signes d’amas , font 
“iizeur, & qu'ileft prolongé outre le quatriefme iour, 
Signes de mort, font les fignes pernicieux jà dits, En ou- 
tre, l efquinance critique ét fufpete:car felon Auicen- 
fme)la ctife par apoîtemes fuffoquans,fans doute eft per- 
‘1 nicieufe. 
1 La cure de Pefquinance conuient auec la cure des apo- 14 #efees 
ftemes communs, en diæte, & fubftraction de matiere, | 
A & en Papplication des repercullifs au commencement, 
1& des refolutifs , en meuriffans à la fin ,& d’iceux mef- 
[lez aumilieu. Mais elle differe en cela, que les repellans 
tfne font appliquez de par dehors ,ains par dedans : & 
Hauec ce les éuacuations & deriuations doiuent eftre fai- 
tes fans aucun delay, Doncques la curation de tels apo- 
jHftemes éft {pécifiée en quatre:prenierement en la vie:fe.. 
{dicondement en la matiere antécedente:tiercement, en {a 
conjointe : quatriefmement , és accidents. 
N La premiere eft accomplie , qu’outre la diæte corimu- 
Hne ditte auparauant, ilsfe contentent pour le commen- 
! Mcement ( comme veut Heben Mefue ) de Pydromel, & Se&1pr. 
‘’Mleau fuccrée.Puis ils procedent à l’eau de lentilles efcor- fm. 2. 
liées, & d’orge:carelle Lai foif, lacrimonie,& Chap, 4, 
Minflänimation. )Puis au broûet d s poix Ciches,auec eau 
FL oryc : puis de desré en degré,aux forbitions def FA 1e 
kde fcbues. & de l’amydon, & dela collature de fon auee 
Ju miel, 
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ETS-IL.:-DOCT SE ITS CHAPNT. 
à: ;qu ’ils viennent aux . eux d'œufs mao 
F illon de poullets,&femblables : & qu’ils ne-4lhar: 
| aucunement. 
Due leur ventre foit eee rs lafche, 
Le dormir {oit mefuré: car a wlong dormir on craïilll 
D vne foudaine { Han parquoy il Faût qu’ils dorme: 


u, & foyent fouuent réu eillez. 


a Du d ci ac complie par -uacuations 8 diueellt 
ôns communes, auc faignée * medicaments Jaxati:itlt 
elon la matiére + pedl & auec clyfteres picquanñi three 
rtes ae. faites en hafte:car la maladie: |f 
l’operation du membre,ne donne point de tree 


donc faites premierement fritions > &digattiflins 
tremitez , & qu’ on luy donne i PRE 1 
: &foudaïn apres foit feigné de Saphenes : 
avertu le fouffre) des'bras-: puis le mefme 1oolit 
fou is a langue. 
Ecs’ileft pofible d’aualer , que lendemain on ll 


à | 


donne en matiere chaude, du Diaprunis, ou du Catkhil 


licon fortiñé auec eleétuaire, de fuc derofes, & en ml 
tiere froide, de l'Hierre pierre, ou des pilules cochiidl| 
ou d’ ’agaric. Et que le rheume foit arrefté auec du nuls 
ler, & {el torreñc 'Z, & appliquez fur la tefte:ou auec feel: 
tède io nb : & qu on baïllea Jicher du Diapapau : || 1 
ou, quil tienne des pillules Storacines fous la L: 
oue. 
Latroïfiefme chofe eft accomplie fuiuant Galen 
h. fixiefme Myanur,pat les repercuilifs,au commenceme 
par de danss& lenitifs par dehors, afin que la matiere 
oit encoignée dans le gofier: & par refolutifs à la fin, |! 
iceux meflez (comme dit se au milieu. Mais non pli: 
quels que ce foit ( car le vitrioln’ y vaut rien + commeel} 
La mefines à : d'autant que s’il defceniloie aux païties internes, | 
roit re ains ceftains, & apropriez à la nature de 
partie. 
Ainfi pour le commencement il permet le Dia 
cum où Diacaryon, (ceft à dire , fait de noix ) auqn 


foir imprimée la vertu: des rofes, balauftes ; myrt 
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] dv? 12 Î 5 ? r A L TRE 
“ lentifce,ronce, galles ,fumac, memithe, & femblables 


adftringents. ND 

En laugment de Diamoron, auquel foit imprimée a 
vertu de la myrrhe, du faffran , & femblables, 

A la fin, le Diahirundinum, ou des arondelles,auquel 
foit imprimée la vertu des figues feiches ; du calament, 
origan,ou poliot,hyfop.farriete,& plus outre (fibefoin 
eft) du fouphre, & du nitre: & ceux quiont propriete, 3 
comme la fiente d’arondelles, de chien,de Loup, & d’en- 
fant qui foit nourry de lupins : & comme tont ceftes de 
harencs,poiflons falez, & l'herbe ditte mors de Diable, 


& {emblables. Seér. 3 ch} 
z À ® CN 2 : G 3 É E lie 3 def » J 
Le Diamoron fe fait ainf., felon Galen au Leu deus y, 
allegué, 


PR. ins des deux fortes de meures,cinq parts: du miel 
vne part : foyent cuits à l'efpeffeur du miel. 

Le Dianucum fe fait de mefmes. 

PR. ius d’écorce de noix, cinq parts:du miel,vne part: 
foyent cuits à l’efpefleur du miel. 

Ce font leurs fimples compofitions, qui conuiennent 
aux femmes ,aux enfans , & aux debiles. 

Et moy ( ditGalen) guidé dela raifon , Pay trouué = 
meilleur de Dianucum fait auec quelqu’vn des fufdits Seflion 73 
aftringents : au commencement des phlegmons : quand 
ils augmentent auec du faffran &-de la mytrhe:en leftat 
auec les diaphoretiques fufdits. 

Le Diahirundinum fe fait ainfi. y 


PR. dela cendre des arondelles,quatre drachmes; tat= 
C ® 3 OL 5 De ne 
fran,nard {ndien,de chacun vne drachme:p aiftriflez-les 
auec duniel, & en foit fait compoîte. 


Ce font les remedes que Galen approprie par de- 
< 1 » . mr a ds À a . 
dans , à oärooüiller ,lither joindre , & iourder au de- w 


daïs: 


Quant au dehors, Auicenne commande pour le com- 75, 3, fee: 


ÿ ML Sens De 
mencement , d'enuelopper legerement le cobaueclai- 18": 
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ne à tout le fuyn , trempée en huile d’oliue, ou de camo- 
nulle, 

Puis il ordonne, qu’à la fin ony adjoufte des attra- 
its , comme bourrac, fouffre, coite, mouftar de, calto- 
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ée , & tout ce qui fait rougir & veicier. 
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«63 TRAICT. IT, DOCT: IE. CHAP, II. 
Or ces chofes ont lieu , fi Papofteme prend 1a voye de 
refolution. Mais s’iltend à fuppuration , Heben Mefue 
commande cet emplaftre, 
PR. farine d'orge , &femence de lin, dechacun ÿne M! 
il once : chair de daëtes , fisuesfeiches srafles, dechacun |} !! 
vne once & demie : moïielle de pain ; demy quarteron: {1 
tout foit cuit en vin cuit, & puis pilé, & reduit en em-. hi 
Ii & plaître. Et fi on engraïfloit cela auec vn peu de beurre, il: lu 
|| Kiss, 2.ch. en feroït meilleur, Rogier ordonne cettuy-cy. 
| #3. PR. racine d'Hyebles, berles,ou cardon benift ,aloy-. || k 
|| 0 ne, de chacun vn manipul:farine d’orge,femence de lin, || a 
de chacun demy quarteron : du miel , deux onces : oing' } qu 
DL de porc vn quarteron: foyent cuits, & pilez , &reduits: |}mil 
qu | enemplaftre. Lanfranc fait ainfi. 
| _ PR:vnnid d’arondelle, & faites le boüillir longue | 
| ment en eau, puis couler par vn crible : & en la colature: |! dt 
1 cuilez racine de lys, œuimaulue, &brionie, fueilles de: || wi 
faulues,violettes, paritoire: foyét fort pilez & que Pom |} wi 
incorpore auec eux du leuain bien acre , & farine de fe {! 
| mence de lin , de chacun autant qu’il en faudra : foyentt|} & 
boüillis , & à la fin adjouftez y vn peu d’huile vieux , & 
ji oing de porc fans fel, & foit Fait emplaftre: lequel nira- 
il culeufement refoult ou fuppure toute efquinance. Et: 
|è aucc ces chofes, qu’on face toufours vn gargarifme ma--M |: 
; turatif auec eau & vin cuit,& miel de la deco&ion de Im h ::. 
racine deguimaulue , des figues , femence delin, fenu 
grec, & femblables, | 
| L’apofteme eftant meurt , on commande qw’il foit rom…|l) 1, 
(ep pu ou percé, s’il'eft apparent ,auec vne lancette : & qu’ifllll 
foit mondifié auec le mondificatif, d’ache,ou auec quel..ll ;, 
qu’vn des communes exitures, | 
Et s’il eft de pat dedans non apparent , foit rompuull|.. 
auec les ongles , ou le frottant de quelque chofe , s’ileftth 
Li.s fe. 9. poilible : où auec gargafifmes maturatits , & apperitifss:ll :. 
Cha, xr, Conumeeft la decoétion des figues , dates , & tenugrec, [ll 


= | 


et 


Lin. >. ch, y adjouftant duleuain, Etle plus fort felon Auicenne, |} |. 
D ÿ nie Ce borax,nitre,myrrhe, poivre, fente d’arondelles, 8h. 
vi ; F de Loup, graine de mouftarde, & de ruë fauuage. Et fe. lb 


lon Rogier ; que l’on prenne vn petit lopin de chair dell} | 
bœuf demy cuite:foit lié auec vn fil long & ferme, & faiss]lg 
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DES APOST. DV COL, ET DV DOS. 69 
tant qu’il l’aualle,& quand ilfera fur le point-de l’aual- 
Jer , retire le foudain par le fil,auec violence ,& ainfi l’a- 
poitemefera rompu. Cela mefme peut eftre fait auec 
vne efponge. 

L’apofteme eftant ouuert , {oit mondifié auec garga- 
sifmes mondificatits de vin , & miel femblables, 

En la matiere froide pour le commencement foit fait 
gargarilme auec oxymel:puis qu’il monte à la cannelle, 
e fpic pyrethre , & affe puante. Et qu'on mette par de- 
hors huiles , & emplaftre conuenable. Mais s’il vient 
à s’endurcir, foit mollifié auec diachylon remolly auec 
graifle de poulle, ou femblables : ou auec quelqu’vn des 
remollitifs cy deffus dit au chapitre de Schirre, & qu'on 
dira cy apres. 

La quatriefme chofe eft accomplie felon les acci- 
dents : comme s’il y a force douleur , qu'on face vn gar- 
garifme de lai& tiede: car il eft loüé de tous. Et à cela 

mefme vaut le fyrop violat , & de pauot , & les penides 


& le muccilage de la femence de lin , pfylion, & coing Part.2.fers 


diffoulte en quelque eau daftringente : comme feroit Chap. 29.) 


l'eau rofe, de plantain, & de morelle. Et Halyabbas re- 

commande extrémement à cecy la cafle fiftule, deftrem- 

pée en eau de regalice. Et s'il y auoit fi grade eftroitef- 

{e qu’il ne peut aualler , qu'on mette des ventoufes tout 

à J'entour du col pour eflargir le canal. Et quelquefois 4 

( dit Auicenne ) on y doît introduire vne canule faite Li-3- fe, 91 

d’or ou d'argent, & femblables pour aider à la refpira- pis 1T« 

tion, Et quelquetois fert à l’eflargiflement des voyes de 

la viande, & de Pair, & de preffer les efpaules auec 

force. ie 
Or quand les efquinances font plus vehementes, & que _. 

les medicaments n’y valent rien, & on croit que le mala- La mefmes 

de fe perdra ,Auicennedit,que ce dequoy on efpere qu'il © 

euadera seft l’ouuerture de La canne ou gargamelle:non 

pas de l’epiglotte(fupplées)enrre les deux anneaux, tel- Chap. x. à 

lement qu’il puiffe haleiner : le laiflant ouuert durant do 2.ch.3 

trois iours, & non plus( & pour caufe , qui fera ditte ey 178: 2: ch 

bas ) iufques à tant que la malice du mal foit pañlée, 43- 

Puis foit coufu & incarné. : U 

Ce que Albucafs preuue, par le tefmoignage d'vne 
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i70o TRAICTF: II. DOCET. IE: CHAP.:IIT: 

chambriere , qui d’vn coufteau s’eftoit coupé vne partie 
E5.r.tr.10. du “el dà ee 1. Et Auenzoar a efprouué ladite 
Chap. 14, operation fut vne chiévre, 


RS rte Mn, L RS D 


Du Goitre. 


Ce eft apoiteme , ou exiture , ou excroïflance au: 
col ; de matiere humotale conuertieen autre ma- 
tiére, 

Ses caufes & fi Eu ont , comme des autres apofñte.. 
mes exiturals fufdits uelques iugemens pro= 
pres. 

Tr.z.ch. Le goitre naturel , felon Albucafis , ne reçoit pas cu= 

44. ration. Aït goitre qui eft entrelacé de nerfs 5 & arteres Of 
n'opere pont feurement. Il faut laiffer le grand goitre, 
qui occupe les dei x En Hfaur craindre fuiuant Ar- 

U nauld,d’extirper le soitre omme que ce foit, par corro= 

Do. 2. «pb. fion, ee 

2.6.cx Bre- Le goitre eft eftimé maladie resionale,ou de pays, & 

men. li, 2. hereditaire À l’ endroit de plufeuts. 

La cure degoitre ,n ’eft pas diuerfe de la cure com- 
mune des autres boffes & glandes, ditte cy deflus, fi- 
non en ce que ( fi ne peut dre guery par lésrefolutifs; 
ou Le les maturatits, dit au lieu lallegué ,ne par def fc. 

catifs, & confom ptits appropriez ; defquels nous di- 

Ce As néCReue ) qu’on face, felon Rogier , auéc vn 
er chaud deux férors Pvn de long , & l’autre de trauers: 
que tous les iouts matin & foir; , on les tire en dehors, 
iufques'à tant que la chair , où matiere foit du tout con- 


lemeure qu Li chofe,foit deftruite auec 

' , ou femblable : & puis foittraité 
Conime _. antres p! ayes. 

, & non entrelacé de veines & atteres, 

, & foit defcharné,& tiré totale- 

chet , comme de fs aefté dit, & 

silte Cemble expedient,ainfi qu'il a efté 

S, foit fagement extirpé auec des cor 


appropt rez & ef prouuez par les mai4 
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{tres , font ceux-cy , Premierement pour le dedans, Ro- Lim. 2. 


gier ordonne vn tel eletuaire. 

PR. racine de couleuurée blanche , racine de courge 
fauuage , pain de pourceau, polypode, myrrhe fauuage, 
afperges , atiftolochie ronde, racine de concombre fau- 
uage, racine d’aron, racine deboüillon blanc, efponge 
marine,&balle marine , de chacune vne partie, Ayant 
bruflé l’efponge, & la balle, le refte foit:-mis en poudre, 
& foyent conâts en mode d’eleuaire, fupplées auec du 
miel, IL commande den mettre quelque peu fous 1a 
langue, quand on s’en va dormir : & qu'on luybaille au 
matin vn plein goblet du breuuage , fait du vin de la de- 
coction de la racine d'ariftolochie ronde , racine de 
boüiilon blanc , polypode , betoine , Branche vince: 
& il ordonne de continuër ainfi par dix , ou vnze 
1outs. | 

Il commande aufli d’adjoufter à ceux-là , du laié de 
truye allaictant fes premiers cochons. Cela eft empiri- 
que : pourtant il ne n'en chaud pas guiere : n’auili du 
fufdit remede, finon en tant qu’il eft diuretique : & que 
la purgation par vrines a efté cy deflus recommandée en 
telles difpoftions au chapitre des glandes. 

Des emplaftres à difloudre , ilenfeigne auec fes maï- 


ftres, de Les faire de racine de parelle, raifort , Concom- 
bre fauuage,& faxifrage ; cuits . & meflez auec quelque 
gralfle, 

Mais Cy deflus au chapitre des efcroüelles , nous auons 
mis plufieurs emplaîtres à meurir, & refoudre, parquoy 
on les prenne de la. 

Lanfranc dit à cecy vn autre brenuage , auec du vin 
de la decoction d’vne petite plante de noyer à tout fes 
racines , & du poivre. 

Mailtre Dyn fait vne poudre d’efponge bruflée , os de 
feiche, fel cemiie & fel commun , racine de chelidoine, 
fouchet, fuc de cyclamen, gimgembre,poivre, bedegar, 
noix de cypres, & balle marine. 

l'y adjoufte de la racine de {crophulaire & filipendule, 
& qu’il en vfe conime deflus. 

T'els medicaments ont beaucoup de promefles ; mais 
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x73z TRAICT, IT, DOCT, II. CHAP. IIT, 


Des apofienres du des 


Ârce qu’en Panatomie du col,a efté mife l’anatomie 
Pa dos, pourtant en nous depéchant nous difons que 
les apoftemes du dos en caufes, fignes , & cure conuien- 
nent aflez auec les communs:finon en ce qu’ils font plus 
dangereux à caufe que la Nuque eft prochaine, laquelle 
(comme il a efté dit en l’anatonrie } eft lieutenante du 
cerueau. 

Dontil ef dit au douziefme de l’vfage des parties que 
les accidents de la Nuque,font femblables à ceux du cer- 
ueau. Et pource nous les deuons repercuter & fort que 
les autres : Car 1l fuit du commencement y mettre des 
dlterans,& refrenatifs domeftiques;,tel que l’huile rofat, 
Et auecce , quand ilsfuppurert, ilne faut attendre la 
partaite maturité pour les ouurir , & en les ouurant, 
qu’on fuiue le profond & qu’on fe garde de l’origine des 
nerfs : car leur piqueure & incifion eft dangereufe. 

La sibbofite eft proprement paflion du dos:mais parce 
qu'elle n'eft proprement apofteme ( jaçoit que puifle 
eftre caufée d’apoiteme ) ains defnoïieure , il en fera die 
cy apres. | ï 


DSC amenant JEU CHNO 


QUATRIESME CHAPITRE. 


Des apofiemes de l’efpaule &> des bras. 
1. apoftemes de Pefpaule , & desbras , ne font pas 


ss differents de la cure commune, finon qu’à endroit 
dés jointures on anticipe Pouuerture , afin quelafanie 
de fonfejour ne ronge & difipeles nerfs & les Liens , & 
pat confequent entre auant dans la jointnre , & y face 
voe fiftule, principalement vers le coude , où il y a plus 
grandentrelaceure de liens & d’os. Et que l’onfe gar- 
de bien de faire ouuerture enuiron la fommité,ains aux 
coftez: car le mouuement,& la denudation de los em 
pefchent la confolidation. 
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CHR Rrsse nement PEN 


De l'apofleme apres lafaignée. 


æ 


pres la faignée : à quoy elt bon ce qu'Auicenne Con- Lj, r. fe.4: 
feille pour le commencement: fçauoir eft que de l'autre chap, 2e, 
bras il foit faigné,felon qu'il aura enduré,& qu’on met- | 
te Là deffus vn emplaftre de cerufe , & qu'on facetout à 
Pentour vn epitheme de refrigeratits. Touchant à moy « 
y mets l'emplaftre de boï armenien,& aulbin d’œuf.Et 
guant à ce que ditIamier, dela fomentation remollif- 
fante , & refoluente : de l’eftoupade, & ligature , cela y 
conuient puis apres à la procedure. 


] Laduient quelquesfoïs que les bras s’apoftement a- 


ne | 


nee om eee 
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De l'Anesrifme. 


"Emborifme , on Aneurifme eft vn apoñteme le- Fen.4.sr.2 

Ligier , plein de fang & de ventofré , felon Auicenne Chap. 16! 
au quatriéme de fon Canon,au chapitre du Aux de fang. Chap. 13 
Dequoy Galen au liure des tumeurs contre nature dit: YU 
L’artere eftant ouuerte ou deftruite , la pailion eft nom- 
mée Aneurifme. Il fe fait, l’artere cftant diuifée,;quand 
Îa peau qui luy eft au deuant,eft jà venuë à cicatrice. Ce 
qui aduient le plus fouuent ( comme dit Âuicenne ) és 
plys céme du col,& des aynes:& ce de foy-mefme d’yne La me/me 
cauie interne ,ou de fa phiebotomie. Et parce qu'il fe 

fait plus au bras;pourtät il eft mis au chapitre des bras. 
Telle pañion eft cogneué ; felon les fufdits perfonnages, 

de ce qu’elle poufle comme vn artere : &en preflant fe 

recule, & reuient commeeñla rompure. @O 

Sa curation eft doublement faite : l’vne des manieres 
eft, compreflion fait auec vneemplaftre aftringent, & la 
ligature à mode de rompure, 

L'autre, que des deux coftez l’artere foit defcouuerte, Tr.6.do.< 
& liée auec du fil:& ce qui fera entre deuxliens,foit trä- Chep. 6: 
ché:& puis foit traité comme les playes communes: Al- 2 
bucafs atfigne vne autre maniere,liant auec deux éguil- 
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PAC CIRE see 


PE someone, 


De la Chiragre. 

J f”WVelquefois aduient aux mains vne enfleure charnué: 
Ce een de plufieurs Chiragre. 
de laquelle les caufes, & fignes ont efté dits cy deflusés 
apoftemes phlegmatics. Or celle qui eft naturelle, 

. ancienne,& confirmée , ne reçoit point de guerifon ; & 

Ja cure dela gueriflablerie differe point de la commune 
cure des apoftemes phlegmatics , finon qu’elle à cer- 
tains propres remedes, &lacauterifation , dont elle 2 
befoing du long des os dubraffelet, auec vn cultelaire s à 
cc que le malne retourne. 

Les propres remedes font ceux-cy : premierement, 
celuy que failoit mon maiftre de Montpellier. 

PR. des choux rouges, cingmanipuls , hyebles, & 

cribule marin , de chacun deux manipuls. 

Soyent cuits en lexiué de cédres grauelées:& vn peu de 
vinaiore, & du {el : foyent pilez,& reduits en empläftre, 
Secondement ; felén mon maïiftre de Tholofe qu'on 
face vnh gant ou vne Bourfe debon cuir, & qu’on la 
remplifle de bonne lexiue de cendres de figuier & de fer 


mËt,& de feugeré,auec vn peu de fel & de vinaigte,qu'Ô 
y mette la main, & foit tellement fermée & lice, que 
D sien n’en forte, &qu’on la tefchauffe fouuent d’eau chau- 
de,dans vn autre vaifleau, & que l’on continuë cela tant 
que la main foit defenflée. 

Quelques-vns à baignent premierement en l'eau de 
la décottion defquinant ; ou d'autre chofe fubtiliante: 
puis y appliquent de la poix,& de la cire, qu'ils retirent 
violemment, & ainfi remolliffent la main. 

Confequemnient ils la parfument , & eftuuent , auec 
YU Ja fumée qui s’efleue du vinaigre, ietté fur la marcañte, 
Ou pierre de molin ardentes, 
Finalement ils l'émplaftrent auec du galban, & am- 
moniac, & femblables. : 
Fay plus efprouué les premiers moyens : toutesfois 
en tel cas Faccouftume plus les ef ponges trempéesen le- 
xiuc forte & chaude , en laquelle il y aït de l'alun du 
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foulphre , & du fel , en liant plus cRroirement ( comme 


je r CE à S £ E D 
:1 a efté dit aux apoftemes phlegmatics )qu’en aucun au- As chap: 
tre : & ilenfera dit encor plus parfditement au traitté dernier de 
de l'Elephantie. cette Dors 

En toutes ces difpofitions , la matiere foit deftournée 
à J'autre main > par friétions , & vn pois. 

Etenhin, qui veut #y peu cp roceder auec les cauteres 
fufdits, 

De L'apofieme fiffuleux des doigts, 
(D 


Qi apat à l’endroit des jointures des d doigts naï{- 


fent des apoftemes phlgematics, durs , de couleur 


brune , enuironnées de veines efleuées , dote. , & Li. r, cha; 
rongeans le s os,& leurs liens | ( comme dit Guillaume de 3r. 


Salicet ) courans , & fe chane geans aucunetois de mem- 
bre en membre,côme 1 
Leurs caufe sen 


croüclles efcailletifes : eñ. oi. wnant du commencement 


auethuile de fpie, & de lys; & mettant par D le dia- 
chylon. 
2 Le, PS À: >:1 HenL (© 
Et s’il aduient qu’ils vlcerent ; foyent mondifiez, 


Le 
auec l’onguent des Pre & la poudre des Afphode. 


Ets’il eft de befoin, auec larfenic , comme il a efté 
dit aux efcreiïelle: 


Mais: fi l'oseft corrompu, qu’il foit cauterifé , ‘& le 
corrompurejetté : car le cautere ofte toute corruption, 


L 
t ouis {oit traitré del: 
2t puis loit traitté de la cure des autres vlceres. 
TEE 


Dy pannarice. 


E Pannarice eft vn apofteme chaud,exitural,engen-- 


dré prés de la racine des ongles. 
On a fes caufes , & fignes , des chapitres des apo= 
ftemes chaudscy-deffus mis. 


nb ire, dit Ferinos d’Auicenne. Li. 4. fe: 3. 
ments, & cure font comme des ef- #r. 2, chapi 


TT, 


| 


ve FA 
PS one EU do 


x Ne Me 


Pa 
1 
ES 


s 


> 


cut EE 


£ as 


EAP PO ES 


176. TRAICT, II. DOCT. IX, CHAP. HIII. 
Mais il y a quelques iugemens propres : car (felon Auï 
cerine } il eft difficile, & de vehemente douleur:deforte 
Li4fer. qu’il donne quelquefois fieure ; refverie & fyncope , & 
fr. 4 eh.8. Par Confequent fait mourir. Quelquetois il deuiene 
«y Vlcere,& meine à corrofion, & corruption de la chaix 
des.os , & par confequent à Efthiomene , & perdition de 
tout le doigt: &iettele plusfouuent fanie fubtile , &: 
puante. à 
Sa cure ne differe point de la cure commune , finon 
qu’il faut plus refroidir & refrener au commencement, 
& appaifer plus la douleur. | 
Doncques ayant faigné, éuacué, diuerty,& inftitué ]à 
diette des matieres chaudes, foit au commencement re- 
frené auec du vinaigre pur ou meflé auec du muccilage 
de la femence de Pherbe aux pulces, ou auec des galles, 
& efcorces de $renades. 
Surquoy Halyabbas difoit ; que le fage Hippocras au 
fer. 4. ch. quatriefne des Epidemes,traittoit leD'ahafen auec gal« 
179 le: verte & vinaigre. 
£ a camphre autleft fort loüée d’Auicenne. 


Part. 3. 


En l’augment, &enleftat on y applique duvinaigré 
|Z5.4. fe.3. auec farine d’orge , ou du fon. Età la fin y conuent 
1 #r: 4.ch. 9. l'huile, auec l’encens , &la nielle, àrefoudre. 


S’il fait amas, qu’ôn l’aide à meurir auec muccillage 
| de pfyilion,meflé auec quelque graiffe,ou de cet empla< 
fre, qui eft de Guillaume. _ : ; 

PR. trois ou quatre moyeus d'œufs cuits , farine de 
fenugrec,& femence de lin,muccillage de guimaulue,de 
chacun vne once :beurre frais, demy quarteron. Tout 
foit incorporé, & reduit en emplaftre. Quand il efè 
meur , foit pergé , en faifant vn fubtil & petit trou pour 


vuider ce qui y eft : puis foit mondifié auec du miel ; & 
farine de lentilles,& de Iupins:l aloës eft des meilleures: 


chofes à incarner. | 

Si l’ongle pique la chair, foit retranchée.Et s’il y ad-: 
uient vlécre foit deffeichié auec trochifes d’Alphode- 
les , ou chalidicon , ou auec de F'arfenic . Et au cas que 
Vos fut corrompu , foit defcouuert : & l'os foit caute- 


tifé auec vn fer chaud: car le cauere eft de grand aide: ff: 
ën cecy ; comme dit Albucafis. Et s’ileftoit Eftlutomez- hi" 
. Et pont À 


. 
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“Mhnefoit fcarifié , & finalementtraité de la cure d'Efthio- 

fmene.Et fi la corruption marche vers le doist,tellement 
‘que lon ait peur deluy ,foit retranché & cauterifé. Et e 


coute difpoñition ; pour couper chemin à la matiere,foit Li.4.fen.7e 


faite onction tout à l’entour du doigt & de la main,auec #r. 4. ch.9. 
huile rofat , ou onguent de bol armenien.Auicenne ap- Lis, x ch. 
Apaife la douleur auec de Popion : & fi on adjouftoit du 37. 
Imuccilage de pfyllion,ce feroit vne chofe parfaite Guil- Part. 2, 
[laume fait pour cecy vntel onguent, auquel confent fer. 4. «h; 
1Halyabbas. 17° 
| PR. d'huile rofat vne once: opion, hyofcyame,de cha- 
“fcun vn fcrupule;femence de lache; demy fcrupule,vinai- 
:‘{gre deux drachmes ,foyent pilez & reduits en onguent. 
Tous les femedes foyent appliquez auec vn linge ® 
‘mollet, fans douleur ; car l'accident furmonte icy fa 
| caufe, 
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CiNQYVIESME CHAPITRE: 
Des apoftemes de La poirrire. 


À La region dela poitrine, ou thorax, de par dehort 
"1 A font engendrez plufieurs manieres d’apoftemes: 
fcomme bubons fous les aïffelles ; & apoftemés des mam- 
À melles , & des coftez. Il en faut dire par ordre, & pre- 
* f mierement des bubons.. 
| Surquoy il conuient feauoir , que bubon eft pris en 
"M trois manieres. 
| En la premiere proprement, pour le feul apofteme 3 
WA caché aux aïflelles , tout ainfi que l'animal dit hybou fe 
#fcache par les murailles. En la feconde largement, pour 
WA Papofteme engendré és trois emonétoires.fçauoir eft du 
Mcerueau fous les oreilles , & du cœur fous les aiflelles, & 
#AMdu foye aux aïnes.En la troifiefme plus largement ,pour 
WA les apoftemes engendrez és membres glanduleux : com- 
Mme és fufdits, & outre ceaux mammelles,&. aux tefticu- 
Ales : lefquels combien que foyent nobles & principaux, 
1 neantmoins ne font pas necefaires à l’eftre de Pindiui: 
J'9| du, ains l’efpece. 
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178. TRAICT. IT, DOCT. II. CHAP. v. 
Ét pourtant ils fouftiennent quelques repercuilifs , les 
autres non. 
Et ainf l’a entendu Auicenne en fon quatriefme. 
Toutestois bubon eft prins icy ,en la premiere & {el 
conde maniere , pour l’apofteme des emonétoires, prime | 


cipalement du cœur , co.nme du plus principal mem. : 


bre. 

De ces apoftemes il y en a de chauds & de fro 
de durs (qu’Auicenne nomtië Fugiliques)felon 
tieres defquelles ils font faits. Et hOnoTARe À que 
maniere de leur generation foit le plus fouuent par derïill] 
uation , & expulfion faite denature > comme deflus 
efté dit , nantmoins Les vlcetes., & apoîtemes des extres 
mitez les attirent. 

On a leurs caufes fpectales, & leurs f ignes ; pat la do 
étrine generale cy-deflus mife, 

Is ont quelques iugemens propres : & lvn eft, qu 
la féure les fuit volontiers. Touesfois ( felon Hippcol] 
cras au quatriefme des aphorifines ) les fiéures en {ornfl 
toufours mauuäifes , exCepté les ephemeres:& la cauf{fil 
eft, parce qu’elles fi fosifient que tels bubons font gerdl}, 
mes , & effets des apoñtemes : internes , comme dit Galecll 
au commentaire. Et les apoitemes ones mefmemei 
qui font prés de membres principaux, font dangereuw 
Ce que nous auvns maniteftement veu-en la grande , dl 
telle qu'on n’aouÿ parler de femblable mortalité : “14 
quelle apparut en Auignon , l'an de nofire Seigneuil 
1348. en la fixiefme année dé Pontificat de Clemeriil! 
VI. au feruice duquel ?'eftois pourlors, defagrace,. 
0y indigne. 

. Et ne vous déplaife fi ie La raéompte pote fà meruei 
le , & pour y pouruoir s’elle aduenoit derechef. 

ve adite mortalité commença à nous au mois de Ia: 
uier., & dura lefpace de {ept mois, 

Elle fuft de deux fôrtes : li pfemiere dura deux moi 
aucc féure continuë , & crichement defang ; & on «e 
mouroit dans trois ous. 

La fecoride fuit , tout le refte du temps , auffi auec fi 
re continué, &c apoñtemes, & carbôclesés parties exte 
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nes; principalentent aux aiflelles , & aînes : &onen 
. Hmouroit dans cingiours. Et fut de fi grande contagion 
. Mfpecialemét celle quieftoit auec crachement de fang) 


fque non fenlement enfejournant , ains auflien regar- 


; Mant,l’vn la prenoit de l’autre:eñtant que les gens mou- 
Woïent fans feruiteurs , & eftoient enfeuelis fans Pre- 
tres. 

1 Lepere ne vifitoit pas fon fils, ne le fils fon pere: 
| Lacharité eftoit morte, & l’efperance abbatuë. 
1 Le la nomme grâde, parce qu’elle occupa tout Le mon- 
ke , ou peu s’en fallut. co 
| Car elle commença en Orient, & ainfi jetrant fes fef- 
Thes contre le monde, pañla par noftre region vers Poc- 
fHident. . sh PRE 

1 Ecfuf f grande , qu’à peineelle Jaiffa la quatriefme 
partie des gens. 
| Etiedis qu’elle fuft telle,qu’on n’a jamais ouy parler 

Me femblable : car nous lifons de celle de la cité de Cra- 
non, & dé 11 Paleftine, & des autres au liure des Epidi- 
Imies , qui furent du temps d'Hippocras: & de celle qui 

2 aduint aux fujets des Romains , du temps de Galen , au 

Îliuré du bon fuc : & de celle de la cité de Rome au temps 
HeGrégoire, 

À: Ti n’yen a point detelles.Car celles-là n’occuperent 
fu'vne region:cette cy tout le monde : celles-1à eftorent 

‘ femediablesen quelqu’vn, cette-cy en nul, 

1 |  Parquoÿ elletut inutile , & honteufe pour les Mede- 

* {ins:d'autant qu’ils n’ofotent vifiter les malades,de peur 

"d’eftre infets : & quand ils les vifitoient , n'y faïfoient 

fluieres , & ne gaishoient tien :: car tous les malades 

“Mmouroient, excepté quelque peu fur la fin,qui en efcha- 
Iperént auec des bubons meurs. 


delai 


1 Plufieurs douterent de la caufe de cette grande mor- 
Jtalité. | 

1 En quelques parts on creuft que les luifs auoient em- 

’lboifonné leménde : & ainfi on les tuoit. 
| En quelques autres , que c’eftoient les pauures muti- 
Me : & on les chafoit. 

HN Ez autres , que c’eftoient les nobles : & ainfi ils érai- 
lgnoient d'aller par Je monde, 
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180 TRAICT. II. DOCT: II. CHAP. V. 

Finalement on en vint iufques là’, qu’on tenoit dei 
gardes aux villes & villages: & ne permettolent Pentréce 

QU à  perfonne, qui ne fuft bien cognu. Et s’ils trouuoient 4à 
quelqu’vn des poudres ou onguents ; Craignans que ceclf 
fuffent des poifons , il les leur faifoyent aualler. 

Mais quoy que die Le peuple, la verité eft,que la caufeelll 
decette mortalité fuft double : lvne agente vniuerfelle:, Mu 
l’autre patiente , particuliere. 

L’yniuerfelle agente fuft la difpoñtion de certainedi} 
conjonétion des plus grandes, de trois COrps fuperieurss ! 
Saturne > Jupiter, & Mars : laquelle auoit tprecede, Pants, 

QU 13: +5 le 24.iour du mois de Mzrs , au qüatorziefne de: 
gré du Verfeau. Carles plus grandes conjonétions (ain4{{st. 
que ay dit aû liure que ray fait d’Aftrologie) fienihenniiy, 
chofes merueilleufes , fortes & terribles : comme cham 
gements de reyries , adüenement de Prophetes,& gramme 
des mortalitez 

Etelles {ont à ifpofées felon la nature des fignes & lee 
afpedts de ceux aufquels elles fe font. Il nefe faut dom 
csbahir,f celle grande conjonction hyniha vne merueiilly 
leufe mortalité, & terrible:car elle ne fuit pas pan LRU 
des plus grandes, ains prefque des tres-srandes.Et parcdll; 
qu "elle fuit en figne humain, elle addrefla dommage full 
fa nature humäine: & d'autant que c’eftoit vn figne fix«dll 
if eur longue durée. l 

ar elle commença en l'Orient, vn peu apres la con 
ne & dura encor en Fan cinquañcieline en l’Occdill. 
dent. Elle i imprima telle forme en Pair, & és autres elldil 
O ments, que comme le diamant meut Le fer, ainfi elle.cell 

mouuoit, les humeurs gros aduftes & venimeux : & I 

affemblant au dedans ; y faifoit des apoftemes: defque 

s’enfuiuoient fiévres continuës, & crachas de fang gpo 

le commencement,tandis que ladite forme fut puiflan 

ëêc “eu nature. 

Puis quand elle futremife , nature n’eftoit fi troubl 

& ea comme elle pouuoit au dehots, principal 

ment aux aiflelles, & aux aines: & caufoit pb bubons: [M 

autres apoftemes , de forte que ces apoftemes exter1étul 

eftoient effe@s des apoftemes internes, | 


| “La caufe particuliere & patiente fuft La difpofition 


à des corps , comme la cacochymie , debilitation, & opi- ® 


4 Jation, & pource mouroitla populace, les laboureurs,& 
‘lceux qui viuoient mal. On fe trauailla fur la eure pre- 
Iferuatiue auant la cheute , & furiacuratiue en la cheu- 


te. 


Pour la preferuatiue il ny auoït rien meilleur,que de Le 


Nfuir Ja region auant que d’eftre infeét,& fe purger auec 
‘M pilules aloétiques:&diminuër le fang par phlebotomie, 
“M amander Pair par feu : & conforter Le cœur de theriaque 
‘1 & pommes, & chofes de bonne odeur : confoler les hu- 
‘lfmeurs de bol armenié,& refifter à la pourriture par cho- 

‘fes aigres. Pour la curatiue on faifoit des feignées &eua- 

icuations , des eleétuaires & fyrops cordials. Et les apo- 

‘ftemes exterieurs eftoient meuris auec des figues & oi- 
‘Yäggnons cuits,pilez,& meflez auec du leuain & du beurre, 

puis eftoient ouuerts , & traitez de la cure des vlce- 
qres. 

"Les carboncles’eftoient ventoufez, fcarifhiez,& caute- 
“rifez. Et moy pour euiterinfamie,n’ofay point nv abfen- 
lret:mais auec continuelle peur me preferuay tant que ie 
JA pûs moyennant les fufdirs remedes, 

1 Cenéantmoins vers la fin dela mortalité, ie tombay 

flen fiéure continuë , auec yn apofteme à l’haine: & mala- 

Ndiay prés de fix fepmaines, & fus en f grand danger que 
110 tous mes compagnons croyoient que ie mourufle : mais 
QU Fapoltenie eftant meury , & traité comme Fay dit,fen 
miMefchappay au vouloir de Dieu. En apres l'an foixante, 
idée Le huiiefme du Pontificat du Pape Innocent fixief- 
Hme,en retrogradant d’Allemagne,& des parties feptèn- 

detionales ,1a mortalité reuint à nous. Et commença vers 
y Tafefte de Saint Michel, auec bofles , fiéures,carboncles, 
fé Anthrax ;ens’ augmentant petit à petit:& quelquefois 

A fe remettant infques au milieu de Pan foixante & vnicf- 
Hi me, 

1 Puiselle duraf furieufe , iufques aux trois mois eh- 
ss fuiuans , qw’elle ne laiffa en plufieurs Heux La moitié des 
sl'gens. Elle differoit de La precedente, de ce qu’en ia pre- 
Nmiere moururent plus de Ïa populace : & en ceftety 
lplus des riches ; & nobles, & infinis enfans, & peu de 
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182  TRAICT. II. DOCT. XI. CHAP. V. 
femmes, Durant icelle ie colligeay & compofay van tee 
eleuaire theriacal , des propos de maïftre‘Arnaud dife 
Ville-neutue,& des docteurs tant de Montpellier que cdfltsr 
Paris. | es 
PR graine de geneure deux drachmes & demie : golfe 
tofes, macis, noix mufcade , singembre , Zedoarie, cdi 
chacun deux drachmes : des. deux ariftolochies , racirnlitur 
«y de gentiane,tormentille, racine de Pherbe tunix,di&:4lai 
e , racine d’enule campane , de chacun vne drachnml 
& demie: faulge,ruë,balfamite, mente, polemonie(qulitù 
eft poulliot ceruin,felon maïftre Arnaud : ou chelidæil 
ne,felon maiftre Mundin )de chacun vne drachme:bayydilim 
de laurier,doronic , faffran, femence d’ozeille,femenadit 
de citron,bafilic,mañflic,encens,bol armenien,terre féeellr 
lée, fpode, os du cœur de cerf, ratifleure d’yuoire, peclli it 
les, fragments de faphis & d’efmeraudes; corail rougo(lis 
bois d’aloës, fandal rouge,& mufcatelin,de chacun didhu 
my drachme : conferue de rofes , conferue de buglofifihs: 
conferue de nenuphar, theriaque efprouuée, de a 1h 
vie once: pain de {uccre , trois liures. Seit fait ell(i 
étuaire aucc eau de fcabieufe , & eau rofe vn peu can 
phrée. 
. F'en prenoïs comme de la theriaque:& ie fus prefervufih, 
Dieu aidant , duquel le nom foit benit aux fiecles dd 
fiecles. Amen. 
«y : La cure des bubons, felon Auicenne, eft differente : ds 
Li.4 fe 3: la cure des autres apoftemes , en euacuation & reperclh}. 
er, r. cha tion: d’autantqu'ils font par voye de crife,ou d’expullh, 
x9, : . fion d’vn membre principal ; lors 1l ne faut pas que:(lls, 
commences par euacuation , ainsque tu appliques foulll 
daïn les topiques : & non des repulfifs, ains de ceux fl 
attirent la matiere au lieu apoîteme ; de quelque attrr|l, 
étion que cefoit, & mefmes aucc des ventoufes, comunl 
il a efté dit au propos general. 
Etsils ne tiennent ladite voye , aïns prouiennent cd 
vlceres des extremitez.,ou d’autre caufe primitiue, & 
y a repletion ; ou fans icelle pour occafion de Ia dc 
leur ( comme cy deflus a efté allegué au troifiefme de 
hapi s. therapeutique ) adone l’éuacuation eft la racine {M 
leur curation atec La diminution, & fubtiliation des 1v 
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“fquer quelques alteratifs aucunement confortatits:com- (y 
me eft l'huile rofat auec celuy de camomille, & nonen 
i'Mautre cas, ains les remollitifs. (Nonobftant Henric,qui 
“lenfeigne de mettre indifferemment des repercuflifs au 
sicommencement , apres l’euacuation, Et non pas des re- 
itlmollicits quels qu’ils foyent, ains domeftiques : finon en 


“nl la neceflité ou & quand les domeftics ne fuffiroient pas. La mefines 


Car ainfi que dit Auicenne , comme des repellans on 
craint le retour de la matiere aux membres principaux, 
xd fembiablement des remollitifs on a crainte de fuperfiué 
leaf attraction : defquelles deux chofes en ce cas on ef aficu- 
tt ré par leuacuation. 

M Etceft ce que Galen difoit au troifiefme du Miamuir: 


md riere les oreilles ) foient du genre des phlegmons., tou- 
wi@tesfois nous n’vfons pas en elle de la premiere inten- ‘° 
ki cion dès parties atraintes de phlegmon , ains de la con- 
xd traire,vfans des medicamensattraétifs. Et s’ilsne pro- ‘6 
a ftent notablement,on y apporte la ventoufe. S'aduifant © 
| toutesfois que fi lafluxion eft vehemente ; & impetueu- 
vla fe,nous n’y faïifions rien : ains commettions le tout à na- 
| tuté , afin que fa douleur vehermentene faiffle l’homme, 
| à caufe de la vehemente attraétion:& que parce aduien- 
ul nentveilles , &fiéures , & que la force foit ditlipee. 
! Pour lors il conuient mitiguer d'auantage ; &.n'afs 
il der pas aux flux. & à Pimpetuofité des humeurs: en viant 
ll de tous cataplafmes mitigatifs, quiconques ( outre Ce 
il qu’ils ont commoderation d’humide chaleur de laquelle << 
xl 1ls peuuent mitiguer ) peuuent audi cuire ; fup- << 
pif Îl purer les humeurs qui defluent, . Et c'eft ce qui eft dir <c 
M au treiziefimede la therapeutique. Ji faut 
| humeiter modérement tout.le membre ExECINe ; & læ 
HN glande (c’eft à dire l’emonétoire) afin qu'ils foyent{ans # 
| douleur: en y appliquant le premier jour. sde la ! ne c& 
Ml trempée en huile chaud: non pas ( comme quelques 
Al vns foudain auec du fel ) duquelnous vferons par apres 
| (fupplées ,; meflé auec de Veau chaude ).en Fomen- 
il tant,& cataplafmant,afin de refoudre ce qui eft amañle, 
M 1j 


rs 
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Myires , comme dit Auicenne. Éten ce cas pour retrener le Liy.4'fe.z. 
4 cours des humeurs au commencement, on peut aPPli- #7, r,6h,19, 


im Combien que les parotides( c’eft à dire ,rapoftemes der- Cap, à: 


cfchauftér & Chap. S. 
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i$84g TIRAICT, II. DOCT. IF 'CHAP. :w. 
Ayant appaifé la douleur, fi.ce qui eft accumulé peut 
1 Eftre refolu, il le faut digerer & fuppurer auec des cataull 
- plafmes, fuppuratifs commeeftle triapharmare de farii Mu 
ne, eau ; & huile cuirs enfemble : ou quelqu'vn ‘des fuf{ht: 
dits au prôpos general: & puis procéder felon qu'il :: 
efté dit 1à mefme. | 


FERRER = RS CPP ECO UAN : 2 RESRSR  ARES 


De l’apofleme fagilic » G''endurcy és emonéfoires. 


Dot. 1. Es apoñtemes durs, que Galen appelle Schirres , & 
Chap. 2. A Auicenne fuoilicques ; font dificiles à guerir efditti] | 
Li.4. fe. 3. Heux:Galen auquatriefme de la Therapeutique,ordonnd| in 
er. 2.ch. 8. ne de Îles traiter de la cure des efcroüelles, 8 
Chap.1r. Mais Auicenne leur approprie: vn emplaftre de cemn:. 
dre de limaces,auec de Ja grañle.EtGalen les recômami] li 
Là mefmes deen ce cas auec du miel ; de l’authorité d’Archigene.. |! im 
- | Plufieurs coupent la durté, & arrachent les glandecil 
naturelles , ce que ie ne fais pas: car le lièu s’endureiitl à 
aprés en€icatrifant, contre l'intention de nature , qui 
ordonné molles ces parties à, pour çonceuoir les fuperril 
fluitez des membres principaux. 
Toutesfois , quoy qu'on face’, lesincifions aux aiïfellh ; 
| les & aines , doiuent eftre faites à demy trauers en forr| 
|| Ls. 4.fe. 3. me de lune, ainfi que monftre Albucafis: & derriere lee 
#r. 1. cha. oreilles, efwalement dit Auicenne. Fentens efgalementt 


Vie © 
29.  c’eft à dire du long. 


Éener aa g-ust : EE 


Des apoffemes des mammelles. 


Es apoftemes des mammelles, les vns font propresil! 
® Lies autres fimilitudinaires: comme le caillement did] 
lai&, & leur groffeur contre nature : defquels on dira « 
apres. | 
Les apoftemes chauds & froïds en cette partie , omill. 
yy.dde.z. les caufes & fignes des apoftemes communs fufditss}h ) 
Chap. 8. fauf que pour les engendrer ; aux femmes la retentioohi;, 
des menftrués fait beaucoup , & à leur guerifon la prooll. 
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if wocation des menftruës , & la faignée des faphenes. 


{ 
É de 


Ils ont aufli quelques fignes & iugements propres: 
carés apoftemes il y a toufiours quelque chaleur, & dou- 
leur & tumeur: & au caillement dulaié&t , il y a peu de 
cela ourien. Auflilelai& caillé s’efpand efgalement 
par la mammelle : & l’apofteme monftre fon eéminence 
en vne partie principalement quand il vient à l’aug- 
ment. Âuec ce , le lai& ne vient qu'aux fémumes grofles, 
ou apres l’enfantement : & l’apoñteme s’engendre en 
tout temps. 

Es apoftemes des mammelles il faut craindre la manie, 


fuyuant cette fentence du cinquiefme des aphorifmes. Æphor.«0. 


Aux femmes ; aufquelles le fang fe conuertit aux mam- ce 


melles fignifie manie.Et iaçoit que Paphorifme foit fuf- 
peét à Galen , neantmoins il le modifie & verifie,quand 
le fang repugne à {a conuetfion,à caufe de fa mordacité, 
& multitude , dequoy il offence le cerueau. 


En 


ç 


Toutesfois Lantranc tefmoigne de lauoir veu, quant r, 2. dé. 3 
à moy , ie ne Pay iamais veu, non plus que Galen, ainfi Chap. : 


qu’il tefmoigne au commentalre. 


Z. . L à Î . 2 4 
Auicenne veut bien , que Bilfen fe refoluë en apo- Li.3 fera. 


! u à ple fie is n 
mes des mammelles , ou à pleureuñe , maisnon pasau be. 


contraire, 

La cure de l’apofteme dés mammelles n’a rien de pro- 
pre ; finon qu'il faut que les repellans foyent domefti- 
ques ; parce qu’elles font prochaines du cœur. Caril 
fuit aux chauds (pour la plufpart) qu’ils foyét au com- 
mencemenit tels que Phuilerofat , auec vn peu de vinai- 
gre,ou l’eau auec duvinaigre:nÔ pas froids,mais chauds, 
Étquand ils auront pañlé le commencement, foit fait 
émiplaftre auec farine de febues , & fueilles de morelle, 
& melilot,pilez, & cuits auec de Poxymel,& huile fefa- 
minou d'amandes. 

S'il femble faire amas , foit meury auec les emplaftrss 
maturatifs, quifontdits & à dire , fpecialement auec 
cettuy-cy qu'Auicenne loûe. 

PR. de la moüelle de pain vn quarteron : farine de 
febues & racine de guimaulue,de chacun vn demy quat-- 
teron, farine de fenugrec, vne once:moyeux d'œufs cuits 
trois en nombre : y adjouftantyn peu de faffran,mytrhe, 
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«y & ache puante , foit faitemplaftre. Eftant meur foit owe< 


uert au lieu plus bas , en forme de Lune , ainfi que mon 
fire Albucaïis. Et qu’on n’y mette pas vne grande tente à 
caufe de la douleur : & foit mondifié comme les autres. 


. 


Mais fi l’apoftemeeftoit froid , foit oingt auec built 


| 1 le defpic , & de lys, commeles autres. Et s’il tend à 
[, Ls.3.fe. 12 durté, Auicenne y met vn emplaftre de rys , cuit auec dun 
#r. 3. ch.8, yin doux huile violat , & moyeus d'œufs. Sila durté {es 


% que de retrancher toute la mammelle : ce qui eft routes... 


| vautmieux en tel cas pallier , que de vouloir guerir & 
pi encourir infamie, 


( PRE CREER Pres Ares LES 


rever Ée 95 


Du caillement de laiéé. 


E caillement du lai& , quicommunernent aduient: | 


labs idee di atlsméfiiertonedes au oi 
Tr.3. do.3 de froid , eft diflolu par fes mefmes remedes qui onë: 


& éalament. Et Lanfrancloïe cet emplaftre. 


JD PR. motielle de pain pur & net , farine d’orge , fenu-. 
JM grec , & femence de lin , de chacun vne once : racine de 


| guimaulue , fueilles de roquette de chacun vn manjpul, 
L? e e ; e a re ° ; 

& Les deux derniers foient bien cuits & pilez , & enles 
incorpôrant auec vn peu d'huile’, foit fait emplaftre. 


CREER TAPER) . En PEER TERRE, nr. Pévspmanneene-pacre 


Des apofemes des parois dela poisrine, 


U | Es apoftemes qui font és parois de la poitrine 
n'ont rien de propre, finon qu’ils foient fagement 
reperçutez , pour la caufe dite : & qu’ils foient ouuerts 


felon que les coftes vont : & qu’on n’attende pas lon- 
güe maturation,de peur qué la fanie deriuant au dedans 
n'y engendre fiftule, Car il eft efcrit d'Hippocras au 
Chap. 13. premier des prognoftics , que ceux font mauuais qui ont 
Aph, 45. verfé dedans & dehors : & il eft commenté par Galen, 


éonuertift en chancre , il n’y a autre confeil à la guerir,, | 


fois ( comme deflus a efté dit ) fortà craindre. Car ill 


“efté dits en l’apofteme froid : & auec embrocation d’eau N 
chaude , de La deéottion de bette blanche , ache,mente,, | 
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ue nature n’y trouue lieu auquel elle s’appuye, comme 

D nent en terre,fur lequel elle éengendre,& contoli- 
dela chair. 

Parquoy elle enfante vne fiftule , de laquelle la cura- 
tion eft mauuaife,comme fera dit cy apres.Et comment 
on doit regir la fiftule , qui en ce cas penetre auant dans re de» 
Pefpace interieur , il eufera parlé quand on parlera ‘de Chap $ 
fiftule.Ceux qui par dedans font paruenus à fuppuration di 
foient brûlez ou incifez : & fi la fanie eft loüable , ils 4,y Va 
en peuuent échapper : fi elle eft mauuaife , ils meurent, + : LS 
au feptiéme des aphorifmes. On monftrera auf le lieu Chap. e ; 
auquel fe doit faire l’ouuerture , cy apres. 17. 


RES -S 


SI1XI1ESME CHAPITRE: 


Des apofiemes du ventre. 


+ apoftemes cémuns de la part. externe du ventre, 
n’ont rien de propre , finon ce qu’a efté dit de pro- @ 
pre en la poiérine : & ençor cecy , qu'à tous refolurifs, 
& maturatifs on mefle quelques aromatiques aftrin- 
gents,& confortatifs: parce qu’eftans prés des membres 
nutritifs , ils les pourroient debiliter & affoiblir leur 
ation neceflaire à tout le corps. 
uon mefle donc aueciceux de l’huilenardin, ou de Ch. 12. 

coings;du myrtin,m aftichin,d’aloïne,&de fpic:lefquels 
Galen approprie à conforter les entrailles , fpectale- 
ment le foye, au treiziefme liure de la therapeurique. 

Ainf aucommencement on appliquera d’huile rofar, 
auec huile de coings, ou de mytte : en l’augment, huile 
de camormille auec celuy d’aloïine , ou le nardin. Et fi Li.c3.the- 
Papofteme tend à fuppuratiô,qu’on ÿ applique de l'ar- rap.ch.ts. 
romel(c’eft à dire,pain auec micl)nan pas pur,comme 
y mettoit Attale difciple de Soran,ains meflé auec hui- 
le de maftic,ou d’aloine.Si l’apofteme de Peftomach de- Ch4p- 19. 
cline à durté , prens y garde fagement : car tels apolte- 
mes facilement s’endurcifflent , & eftars endurcis, font 
dificiles & dangereux d’induire hydropifie, comune dit 
Lanfranc, 


Tr. ç.dn £a 
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Eña.z. ch. Toutesfois Guillaume leur approprie le Diacylon, 

37. me ils font en l’orifice de l’eftomach : & 1 y mefle vin 
peu de poudre d’hierre picre , malazée auec huile d’ab— 
finte. 

Sur le foye il dite cetemplaïtre ; commun à toutee 
durté. 

PR. du galban, ferapin, & opopanax, de chacun vnee 
once:farine de fenugrec & femence de lin , de chacum 
deux onces,ter ebentine,de my liure:huile de camomille: ' 
quatre onces: farine de froment, tant qw'il en faut pourr|}" 
efpaïhr. 

Les sommestranchées menu , foient mifesen huiles 
de camomille, & fonduës au feu: & que puis on y adjou- 
fte la terebentine : foyent colez , & en apres incorporez: 
auec les farines, & reduits en emplaftre. Mais il{eroitx 
bien meilleur d y adjoûter de l’huile rofat,ou de coings. 
ou d’ oi ne pour conferuer la vertu du foye. 

Pour la dutté dela ratte. 

PR. de l’inmoniac, ferapin , bdellion,& opopanax, 
de chacun vne oncethuile le fpic , cinq ences : terebent- 
ne,deux Onces;: ‘Far! ine de fenugrec,& femence de lin , de 
chacun vne once:farine de lupins , tant qu’il en faudra à a 

< incorporer, foit fait emplaftre,comme du foye a efté dir. 

Es. 1. ch. : Albucafñs confeille pour ces Lieux( quand il y 2 froi- 

38. Ce, deur,& grand hunmdité,&que les autres cures n°y profi- 
tent ) des cauteres punétuels trois Où quatre > felon La: N? 

grandeur de l’apoiteme : & qu’ils ne paflent suieres ou 


© 
tre La peau. 


De l'Hvdrcpifie. 


H Ydropifie (felon Brun ) eft ditte de hydros., qui ef& 
Eau. & pifis pafion: c'eft à dire palion aigueufe; 
fpeciale: nent au vêtre. Car Phydropifie eft(en ce qw’ap- 
partient au Chirurgien) apofteme & enfleure du ventre 
de matiere aigueufe, & venteufe,dedans l’efpace du ven- 

EnaP- 6. tre engendré par la vertu digeftine du foye. 
Dont ileft dit au cinquielme des lieux affigez , que: 
1 telle pafonn’eftjamaisfaite, fans que le foye endure 
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Hfimal. Et le foye endure quelquesfois par proprieté, quel- 


kniquefois par alliance. 


se 


Ce qu'Hippocras fignifie au fecond des prognoftics, @ 
|difant que lhydropifie procede du foye & des flancs: Chap. re 


1 Telle pañion elt ditte erreur au foye , & refroidiflement. 4phor, re 


lou diminution de fa chaleur naturelle faite de froid par 2. e 3. 
{oy , & vniuoquement, ou du chaud par accidents, & 


tflequiuoquement , en refoluant lachaleur naturelle du- 


ditfoye. Et pourte difoit Gordon , que ce n’eft pas 
merueille , fi en lPhydropifie de caufe chaude , ily aen- Pars. 6 
femblement froid & chaud en vn mefme endroit du Chap. ÿ, 


M foye : lvn conune formé & conjoint , lPautre comme 


formant, &antecedent:Pvn naturel,& l’autre contre na- 
tute:l’vn materiel, Pautre formel: l’vn apparent:l’autre 
occulte. 

Or de ce refroidiflement ( au liure des tumeurs contre 
nature, & au fixiefme des maladies & fymptomes s’af- 
femble beaucoup de matiere aigucufe en l’afcite,de ven- Chap. 9. 
toufe en la tympanité,& de phlegriaticque en celle qw’o 
nomme Anafarque,& Leocophlegimatie.[ y a donc,fui- 
uant cela trois efpeces d’hydropifie. 

uant aux caufes d’hydropife, ilne faut pas quele 
Chirurgien les recherche autremét qu’elles ont efté dit. 
tes cy deflus és propos de apoftemes phlegmatics. IL 
doit receuoir des Medecinsleur perquifition exquife & 
parfaite. 
Les fignes communs des trois efpeces fontenfleure, ® 


& mauuaife couleur du vifage,& des extremitez &debi- 
le excretion des fuperfluitez. 

Les fignes propres de l’Afcite, font amaigriflement 
des parties fuperieures, & enfleure des inferieures : & fi 
le ventre eft agité , il fonne comme vne peau de bouc à 
demy plaine d’eau: &les fignes dits des apoftemes ai- 
QUCUX. 

Les fignes de Tympanité font de mefmes : finonque 
le ventre eftant frappé il fonne comme vne peau de bouc 
plaine de vent : &les fignes dits des apoftemes ven- 
teux. 

. Les fignes d’Anafarque font tumeur vniuerfelle de 
tout le corps : & fila chair eft preflée auec les doigts, 
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50 TRAICT: IT. DOCT. II, CHAP. VI 
elle retient apres vne eïfonceure ou cauité, & les autres: | 
fignes dits du pate : & le ventre n’eft pas ainfi enflé: 
commeés autres efpeces, 
Les fignes qu’on prend du poulx,& de lvrine,& de cé 
li que rend le ventre, & des autres excremens,font apprins 
il . des Medecins. : ii 
|| Chab.tr.  Delhydropife Hippocras iuge au fecond des progno 
LL Æphor. r. ftics , que toute hydropifie eft nrauuaifeen fiéure aiguë 
l Car celle qui fuit la féure continué ,n’eft iamais,ou dif. 
ficilement guerie. OR Ne 
L’hydropifie en complexion chaude & feiche eft mau 

… Uaife : parce qw’elle eft auec difconuenance des parties, 

%  L’hydropifie qui prouient du foye , eft pire que celle 
qui prouient de la ratte , ou des autres membres. Entre 
toutes les efpeces d’hydropifie, l’Afcite cit pire, l’hypo- 
faique plus gueriffable, & la tympanitetient le milieu. 
Mais quoy que ce foit l’hydropifie eft maladie difficile: 
& pourtant ne promets gueres d’elle. | 

-Ena feule Afcite l'operation manuelle à l'eu: les au- 
tres fotent laiflées aux Medeciris. Là cüre de Phydropi- 
fic,outre les chofes cômunes dites aux apoftemes phleo- 
matics ,en a quelques vnes des propres. 

I. Prenierement , quélaviefoit plus eftroite ; & deffi.. 
catiue : fecdndement, que le foye foit amandé , & con 
forté : tiercement , que les purgatifs par le ventre, & les 
euacuatifs par les vrines,foient plus frequents: quatrié- 
mement , que lon s’attende plus a éuaporer par dehors, 
& non pas à fuppurer. Et c’eftoit le commandement de 
Galen,qu’on allesuoit cy deflus des apoftemes aloueux; 
du fecond à Glaucon,& du feptiefme des iphorifmes au 
cômentaire, À quiconque le foye. Et pource , en l’Afci- 

Chap. 4. tefde laquelle particulieremét nous parlons)ia matiere 
4ph. $$. (oit ynidée auec pilules dé rheubarbe, qui font telles fe- 
Jon Rhañis. 
. TL PR, durhubarbe:fuc d’éupatoire,femence de fcariol- 
Lis. 9. 4l. Je, de chacuntrois drachmes: agaric,cinq drach. meze- 
az ch. 79 reon(c’elt a dire l’aureole)dix drachmes. Soient faites 
pilules , & qu'on en donne deux drachmes & de: 

mie. 

Que lon vuide auTiles humiditez parla vefcie aueë 
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if apozeme des racines , qui eft tel felon Rhafis. 

u} PR. efcorce dela racine de hache, & fenoüil,decha- 1j, 9: 4t- 
lun dix drachmes , femence d’ache , & fenoüil, amni, s5f. chap. 

,Mchenanth, de chacun cinq drachmes: rofes rouges fpic- 67. 

. Anard de chacun trois drachmes: foient cuits en vne liure 
d’eau , tant que reulenneautiers , & qu’on en donne à 
(boire. 

1t felon Galen autroifiefime des temperaments , le 
médicament des cantarides corrigées par aduftion , ou 
|admixtion de 12 gomme du cerifier , donné auec du vin, 
|à la quantité d’vn petit grain, aidefort les hyderiques, 

.. Ac’eft à dire hydropiques , parce qu’il fuide par Pvrine 
grande abondance d'humidité. 

."f Que le foye foit conforté par dedans , auec des tro-T YF, 

. fchifcs de berberis, quifonttels ; felon le mefme Rhafis. 74,6. 41. 

PR. fuc de berberis,dix drachmes : femence de fcario- chap. 
! le, femence de citroüille , femence de pourpier, de cha- 
{ cun trois drachmes : rofes, deux drachmes: rubarbe, vne 
| drachme : fpic-nard demy drachme : foient faits tro- 
| chifcs , du _poix d’vn efcu: qu’on en donne vn , auec du 
| 1yrop aceteux. 

Par dehors Le foye foit epithemé auec des fandals, 
| cannelle , & rofes deftrempées en vin afpre. 

Et entous les fufdits remedes , quand au foye y a cha- 
| leur contre nature,qu’on y adjoufte de Lendie ferrioles 

‘4 cichorée, & hepatique. Ét qu’on euapore la matiere,en 
| emplaftrant le ventre d’vn emplaftre fait de farine d’or- 
| ge,fiente de brebis , fouchet, foulphre, nitre, bol arme- IIIT, 

nien, terre éimolée , & des limaces pilées auec leurs co- 
| quilles , le tout incorporé auec de la lexiue,& vn peu de 

! {| vinaigre: Et que de cela il foit frotté au foleil , en con. 

1} tregardant la tefte , & le foye : car en cet affaire la cha- 
4 leur du Soleil eftadmirable. Et files fufdites chofes n’y 

| profitent , ou fi on ne les peut recouurer , le ius de la ra- «5 
cine de l’iris,beau au matin,à la quantité de deux cuille- 

MA rées, les purge extrémement par le haut & par lebas. 

‘| Auf l'eàu diftillée des efcorces du milieu des racines du Ÿ 
|| fureau , & de fes fleurs ,eft tres-bonne felon Gordon. Et p.60 9! 

# || fiauec ces remedes on mefloit de fon vrine propre ils 
aurolent plus d’effcace, 
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| Si Ja curation par ces remedes ne reüiflit, il faut (cor 
Ziw.1. ch. me dit Albucafis) que tu le cauterifes,auec plufeurs can 
33- teres clauals , qui ne profondent guieres outre 1a peaullt® 
fcauoir eft, quatre à l’entour du nombril,trois fur le foyylte 
y & la ratte, & Peftomach,& deux au dos entre Les vertedth® 
bres , auec vn cultelaire. 
Laiffe les long-temps ouuerts ; afin que l’eau fe puiffll 
vuider par la. 
Et fi on mettoit vn feton à la bourfe des tefticules.feell 
roit tres-bon. 
Mais fi tu ne peux faire autre chofe , & tuenés requifipe 
à grande inftance , ayant predit le danger , fi tu trouucellht 
que le patient foit fort & non debile, jeune, & non psalii! 
vieux,n’enfant, & qu’il n’ait point de toux,ne flux de véé à 
à tre,n'autre accidét quiempefche l'operation auec Le fer-\ 
x de lauthorité d’Albucafis,Halyabbas, & Auicenne, Faailiti 
rs? ch. 14. luy vneincifion par deuantà trois doigts fous le nonu! 
Fersen > f lhydropifie eft à Caufe des boyaux du cofté gauulifur 
Chap. +?* che ;# c'eft du foye : du dextre, feet delaratte, aflli 
Ei.5.fe. 14. qu’il fe puïfle coucher fur le cofté moins douloureuxilll 
Sr.4.ch.13. Lon pas fur Pincifion , à ce que l’eau ne verfe qu’à noftdll 
volonté. 

«y Etle moyeneft, que tu mettes le patient dreffé deelllh 
uanttoy ; ou aflis s’il ne peut demeurer debout : Qu'il «yat 
ait des feruiteurs derriere quile fouftiennent , & qui ras: 
rement l’eau auec leurs mains au lieu de l’incifion: puiidfiu: 
tire la peau du ventre en haut, par l’efpace d’vn doistellhn: 
& là auec vn rafoir ou fpatule,perce iufques au lieu vui 
de , tellement que l’eau en puiffe fortir. Et lots, auan 
qu'il en forte notable quantité d’eau, lafche la peau]: 
afin qW’elle bouche le trou du fiphac, & empefche qui 
Peau ne forte , iufques à tant qu'auec vne roftie de païi} 
trempée en vin , oufemblable chofe , le patient foit re 
creé. 

Puis tirela peau en haut, & y mets vne cannule d”a: 
Î rain , ou d'argent faite artificiellement , & permet 
Û qu'il en forte de l’eau , non pas beaucoup, aïns tant quad. 
| la vertu du malade lé pourra fupporter. Car il vau ré 
| 1 Lx mefmes Micux ( comme dit Auicenne ) fe tenir au deffous , &lle 
| parois, & de peu à peu vuider ;en conféruant la ver 


| 


| 


VAI 


alhemoratif ; qu 
ibinte. Quand tu en auras t1 


vriacanule , &laile abbaïl 


Nr: 
4 


ë) Qufques à l’autre iour, Et derec 


nmQuelques vns font la p 
rébhac:puis en efcorchant 


mettre des ventoufes. 
‘| En l’hypofarqueileft bon d’éuac 
A d'agaric, lefquelles fe font ainf. 


"A PR. del'agaric deux drachmes.fuc d’éeupatoire, rheu- 


iclyferesf 
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lim, que de vuider tout à vn coup, & exaétement , & con 


Muire le malade à fyncope,ou à la mort: eftant toufours 


ta playe du fiphac , 


>} toute éuacuation la foibleñle eft con- 
ré quelque portion. retire 
fer la peau,atinqu'ellebouche 
& bende le, Et qu’il ne foit penfé 
hef conforte le malade.le 


hourriflant de viandes , & breuuage d’eflite; {ubtils , de 
kionne bdeur,& confortatifs. L'autre jour opere de mef- 
Mmes , & le fuiuant aufli , iufques à ce que la plus grande 
bartie de l'eau foir fortie:puis confolide la playe.Et s'il y 
milrefte de l'eau, deffeiche-là auec les deflicatifs des fufdits, 


remiere incifion iufques au fi- 
defcendent vn peu,& la ils per- 


‘ent le fiphac : puis ils y procedent comme dit eft : mais 


wHFout reuient à vn : car ils font percez diagonalement, & 


les trous fe bouchent diagonalement en toutes les deux 


l 


“fraçons. | 
| En la tympanite,la matiere foit vuidée par le ventre, 


if par la vefcie,fuiuant ce qu'a efté dit de l’afcite.Et les 
uppofez d'huile de ruë, de cumin, & borax, y 


Montvtiles. Le foye foit aufli conforté, comme dit ef. 
sAiQu’on difipe la ventofité de par dedans , auec le diacu- 

min & l'elcétuaire des bayes de laurier:& de par dehors 
Allqu’on frotte fouuent auec des ails , & foit éuaporé auec 
: du millet,& fouphte. Et quelquetois 1l eft neceflaire d’y 


< 


uer auec des pilules 


! Mbarbe ,ariftolochie ronde ; de chacun deux drachmes. 
. A Qu'on en face des pilules auec l’oximel fquilhtic, & en 


A foit baillé deux drachmes. 

Le foye foit conforté de par dedans auec des trochifcs 
AA de lacca qui fe font ainfi. 

4 PR.lacque, & rheubarbe, de chacun trois drachmes: 
| 


\1 


| 


lochie , gentianne , fuc d’eupatoire , de chacun vne 
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drachme : & qu’on en donne auec Paporeme deracinee 

De par dehors foient faits epithemes fur Le foye, auudl 

le fpic-nard , maftic, fouchet,fquinanth, canelle, canu 
aromatique ; faffran, & myrrhe, deftrempez en vin a 
ftringent. Que le patient foit aufli enfeuely dans l’areiih 
chaude au foleil chaud, & foit eftuué au four ; duquel di 
aura retiré le pain:& qu’on face les autres chofes à edf: 
porer , & refoudre la matiere, que l’on verraeftre ex ppl 
éiente, 


SEPTIESME. CHAPITRE: 


Des âpofiemes des banches , & de 
lenrs parties. 
@ me apoftemes des parties des hanches , Les vns foi 
faitsés parties contenantes : & iceux n’ont rien di" 
propre en caules , fignes & cures, ains font traitez coi 
me les apoftemes communs des autres membres. 
_Lésautres font faits és parties contenuës,qui ne fon} 
Pas de cetteefcriture.: 
y. Les autres font faits és parties,qui fortent en deho: 

À comme és aines, tefticules, verge, vulue, & foridemer 
Chap, £. Dé ceux qui font faits és aines, 1l en aefté dit 
Ÿ deflus aux aiflelles. [Lnous faut icy dire des autres. 

Et premierement de l’hernie , & des apoftemes 
l’ofchée ou bourfe des tefticules , qui {ont appellez d” 
nom commun hernies ou ramices. 

Des hernies donc destefticules les vns font propt 
ment dits apoftemes, & les autres par fimilitude. TI y 
a Cinq qu’on nomme proprement apoftemes , & le for 
{çauoireft l’hernie humorale, l’aigueufe, la venteufe, 
charnuë & la variqueufe. Par fimilitude font herni 
(ains pluftoft eminences,;rompures ou greueures) la Zi 
bale,;& l’inteftinale.De celles qui font proprement apodf 
ftemés ;ilen fera dit icy : des autres cy apres au fixiénn] 
traite. 
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À De l'hernie humorale. 
Lan | | 

Mie ’Hernie humorale ; eft apofteme chaud ou froid; fa- 
M gnieux ou nonfanieux , d'humeurs ne declinans guie- 
“tes du naturel, engendré en la bourle des cefticules. Ses 

fraufes, fignes , & prefque la cure,font de melmes que des 

Rpoftemes des autres membres,excepté que d'autant que 
es membres-1à font fort fenfibles,& logez en Lieu bas, & 

Muaf emonétoires de nature , cachez & pourrifflables , & 

honteux à monftrer , font deplus difficile curation. Ex- 

epté auf qu'ils ont quelques remedes propres, comme, 
au purger de baïller des füuppoñtoires., felon Auicenne: 
Laren attirant la matiere au fondement ils profitent ma- 
Menifiquement, Et à repouffer, eft appropriée La Cimolée 
fauec du vinaigre ; nonobftant que les efticules foyent 
fmembres principaux : d'autant qu'ils ne font pas necel… 

Maires à Leftre de l’indiuidu ains de l’efpece,comme déflus 
‘a efté dit. À refoudreon approprie Ja farine des febues,& 
l'eau des choux : & pour appaifer la douleur, les tucilles 
d’hyofcyame obtiennent le premier rang. 

Cequeie disen matiere chaude. Car en matiere froi- 
de , on met du fenugrec, & du cumin ,auec la farine de 
febues. 

À S'ils tiennent la voye de maturation;foyent meuris, & 
l'ouuerts come Les autres:fanf que l’ouuerture pour crain- 
te d’vne fftule , foir cfloignée tant que fera poflble du 
À fondement , aupres duquel elle s engendre aifément. 

S'ils fe conuertiflent à durté , foyent remollis conme 
les autres:mais Auicenne à remollir la durté des telticu- 
les approprie le fon quifoit inéeflamment pilé &-criblé, 
& puis pañftry auec oxymel, auquelon ait deftrempé de 
l'ammoniac. Soit appliqué chaud fur le lieu, & fouuent 
renouuellé : car il eft conuenable à toute durté , comme 
il dit. Eten tousil faur que Les tefticules foyent foufte- 
{nus auecvne ligatute en coëffe ; jointe au brayer. 
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D nee nl rurremce memes SEVEN TSCRESERRS 


De l'hernie aigueufe € venteufe. 


Ernie aigueufe , eft apofteme aigueux en la bour#ll;;,| 
ep À des tefticules,tout ainf que la venteufe,véteux.E:ll ps 
le eft double , Pvne efpâduë par toute la bourfe, l’autrr Lu 
non efpanduë , ains enclofe dans vn fachet, côme fi c’eell, 
ftoit vn œuf, ainfi que dit Albucafis, laquelle peut eftrrll.i. 

© menée par le didyme iufques à l’aine,comme le tefticuulf. 
Ch. le, Et quelquetois elle entre par le trou du fiphac. Par b 

quoy l'en ay veu beaucoup de trompez , croyant que ccÎf. 
tuit vne rompure. : Le eu 

eg . La caufe de ces hernies eft,debilité de la vertu digoe 


Midmiat 


{tu e,principalement dutoye. Et a cela fait auflile maru bu 
Lais regime, come deflus a efté dit de lhydropifie, & déd} +. 
apoftemes venteux, & aigueux: aufquelsil faut recouttri(y | 
pour l’accompliflement deceux-cy. Les fignes de l’he: 


: | 


nie aigueufe font enfleure & pefanteur , auec mollefe 4... 
fplendeur luifante. Signes de la venteufe font, enfleurce ty 
& legiereté auecques refiftance, & claire fplendeur. Ch... 


ep Comme laïgueufe vient fuccefliuement,ainfi la venteuil F 
foudain, ainfi que dit Guillaunie de Salicet.Auili comnal,. 
Jes apoftemes communs rarement font trouuez fimplessi, 
ainf ceux-cy le plus fouuent font meflez , maisils foun 
nommez de Phumeur qui domine côme deéfius à efté diidh. 
En toute hernie apoftemale, il fe faut aduifer des teftHill 
cules : car le long fejour des chofes eftrangeres, auprecll. 
d’eux,les altere,& corrompt,comme difent les doteurs 
La cure topique({uppofé Pvniuerfelle ditte en Phydrooll, 


æ 


pile & és apoftemes aigueux & venteux) felonGalen aall 
quatorzie{me de la therap. eft euacuation de Paquofiul" 
laquelle fe fait par medicamés,ou panchirurgie. par meel 
€'hab. 13. dicamens elle eft accomplie en toutes deux ,auec les enn à 
plaftres de Phydropifie, & des apoftemes venteux & all 
gueux.Et à l’aigueufe,; Auicéne approprie cette éplaftrell. 
:: PR, du nitre dix drachmes, cire deux drachmes 448 
Es.3.fe.21 demie, huile deux onces,poivre, &:bayes de laurier, dif 
r.ch. 6. chacunvingt-tinà, foit faitemplaftre. Et à laventeuiillt} 
% on permet lecumin ,la ruë , le calament , & l'huile ecolll 
@ fin & nardin.Par la chirurgie qui proprement conuier 


Li,1.c jt. 
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mi aigueufe (car en la venteufe,Albucañis n’a veu aucun Li.2,ch.66, 


Quiait ofé entreprendre {a curation auec le fer : jaçoit Parc. 3. 
Îue Halyabbas dife,qu’il en opere comme d'vn aneuril- fer. 9. 
‘be } elle eft accomplie en plufieurs fortes. chap. 49° 
1 -Premierement Galen au quatorziefme de la thera- I. 
’\‘heutique, commande d'en extraire l'eau auec vnefyrin- Chap.r. 

tue ,ou auec vnfeton. Le feton eft fair ainf : auec des 

enaïlles plattes : percées au bout ; on prend la bourfe I I. 
‘fe defuoyant de fa coufture ) iufques au vuide : puis on 
‘aff par le trou des tenailles,vne aiguille lôgue arden- 

He, à la tefte de laquelle eft Le feton: puis en oftant les & 

fenailles & l'aiguille , on y laiffe Le feton. Sur lequelés TIT, 


lBremiers iours on applique de Phuile,auec blanc d'œufs Li.3.f. 22, 
‘til és enfuiuanswne fueille de choux. On Pagite & re- #7. 1, ch 64 
Hiué: & only laiffe iufques à tant que l'eau foit vuidée. Li,reh. 1, 
mais Auicenne (lequel Guillaume enfuit ) ayant hauñle Li,2,ch, 63 


‘les tefticules auec vn phlebotome large. il faitouuerture y 
Én La mefme part:infques au lieu de leau:&leaueftant TITII, 


ifuidée 11 ferme. Et a ce qu'elle ne reuienne,ilconunan- {3 mefmes, 


Me mettre vnemplaitre reftrinctif fur Paine, aueçquesle pors.a. fers 


tibrayer, Etf l'eau reutent (comme elle fait communé- 9,ch,4 2. 
siient dans fx mois,ainfi que dit Albucafis) il comman- 
Me reiteret lopetation: & ainfile malade pañfera faine- 
nent fes iours :| Albucafs & Halyabbas font ouuerture 
ttiu milieu de la. bourfe , iyfques, auprés de Paine , & en 
stiyant retiré l’eau, ils confolident tellement Le didynie, 
sue l’eau ne pent plus defcendre.Quant à moy.foblerue 
ia maniere qui s'enfuit, principalement en l’eau qui eff: 
nilènclofe dans vne vefcie: Le conduis l'œuf par le didyrme, 
Hriufques: à Fos du penil : de la part du ventre, afin qu'il 
wientre dedans , ie commande au feruireur de tenir fer- 
me. Et moy de la part dela bourfe, afin qu'il nedef- 
Mteénde, tiens auf ferme :, & adonc ie fat 
iMné lancette,&en retire Feau.Puis à confumer le fachec, 


 Péf= V. 


s | LES sé Ë RME QT, Ph AE 
Li y mets vn peu d’arfenic auec du cotto:&r apres que à 


sOUUEFCUrE AUCC. 


mbtharte eft tombée. ie confolide & cicatrize bien ferme. 


sQuelques-vns (comme maitre Pierre d'Orliac)ouurent 
(AE = . .! . Eee se 
salle Lieu ur Le penil,;auec vn cauftique, & corrofifs iufques te 


CT 


Mau: vuide du didymeé,-puis en perçant,côduilent laqueuë 
14e l'éfprouuette iufques au lieu de Peau & ils en:lor- 
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V I. tent,& l’éfcharre tombée, ils confolident & cicatrizl 
Les autres parfont ladite operation auec-vn cauidft 
attuel. Quelque façon que ce foit | 'pourueu feulennl 
que l’aquofité en foit retirée, & ne reuienne point.elll 
çpPonne. Mais fi le tefticule eftoit corrompu (ce qu'om|N 
prend par la puanteur, & mauuaife couleur ) fuiuarnlt 
ne confeil d’Albucañs,ke didyime foir lié au déflus,& retrilh 
Le Teener l'ayant forey | pour plus grande afféurance., , 
Li,2. €, 39.1 On cauterife ; comme dit Rosier ; & le lieu foit trrdl 
comime des autrés vléeres. "2%. 5h 


nes "RS Parme -<ahanadane AL Less en Ends PR. me 


De l'hevnie charnue éxvariqueufe, 


Chap. 18. T “Hernie charnuë, felon Galen , destumeurs com 
| nature , eft ditte fchirrofité des tefticules ou did 
Chair née aupres d’eux commé ditHallyabbas:tout af 
Par. v. fer, QUE la variqueufe (qui eft vn mot nouueau)eft ditte n14 
ro. ch.48. tance de veines contre nature en iceux, 
< Leurs caufes font, Pabondancé des gros humeurs: 
ep Courent au lieu & à la foibleffe de ta partie. 
Les fignes de la charnuë font ,-durté & enfleure ;à 
Jongue durée de temps, & petite;ounulle diminution 
«y Itand on ka touche, tout ce qui eft dans letefticuless/Îl 
meut, | 
Les fignes de Ia variqueufe, font repletion de veiifh 
entortillées en façon de vigne , & remolliflement des: M: 
fticules, 
Dis ui À jugements de ces deux hernies , felon Albucall"" 
_ font qu’elles font dificiles, & dangereufés 3 opeter. 
&) 04 Parquoy il luy femble qu’il vaut mieux les laiffer , 
les extirper : toutesfois il faut reciter l’operation que: 
premiers y ont fait. 
La curation locale ( fuppofée la dierte vniuerfel | 
«n doit eftre efprouuée premierement auec les mollif 
tits , & refolurifs, dits cy deflus és chapitres des glanodM 
& du fchirre, Mais fi cela ne profite, & tu es fort impo 
tuné de prieres, apres auoir prédit le danger fuiuant 
doërine d’Albucañs, incife la peau des téfticules.Et fi 


ù #) 
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tuibeux,fepare librement la chair du tefticule,coupe & Pen 
bite. Sinon , ou que Le tefticule mefme foit fchirré, ou 
Horrompu,lie au deflus le didyme,& coupe,& cauterHe, 
r1Rc en ofte tout:puis coulds Ja playe.Sielle eft variqueufe 
tale la en haut & en bas: & coupe toutnet ce qui fera au 
igmilieu,& le tire dehors , & coulds , puis guer1s la playe, 
comme dit eft. Ou fais l’operation auec vn cauftique , & 
corrofif.ainfi que failoit maiftre Pierre, comme il a efté 


sit cy deflus aux glandes. 


Re messe CREER LEE CREED PR GIE EEE 
1 Des apofiemes de la verge cr de l'amarry. 


LE: apoftemes de la verge , & aufh de l’amarry,s’ap- G 
: 1 prochent fort de la curation des apoftemes des te- 
fticules: toutesfois d'autant que ce font parties plus 
{ chaudes , & inflammables, que les tefticules , elles fup- 
| portent mieux au commencement les aftringents : non- 
‘4 obftant que-ce font quafi emonctoires, &membres prin- 
{| cipaux, quant à Pefpece , non pas quant à Pindiuidu, 
M Comme fouuent il a efté dit. Etenla procedure, ilsont 1j,3,@.20 
befoin de plus grand” fedation , à caufe de leur grand sr c.25. 
fentiment , & de plus grand’ tranfpiration , d'autant 


des, quant au commencement , Auicenne loüe les len- 


(y 


tilles , efcorce de grenades : rofes. cuites en eau, inCor- 
porées auec huile rofat : & le populeon , & la morelle y 


- 


moüelle de pai 
meflée auec moyeux 
pion,& de 
tran{piration &' mondifiçati 


d 
quent remuëment : & q ' 
ouuett, auec tentes de cire OÙ de Ë 
dages à fouftenir foyent Faits en forme de fachet, ahec 
f rayer, tellement qu'ils tiennent ,; & que 


“I “napporte aucunement douleur, 


a 


N°18 


} 
À 
y! Fe >_11 - ea ps 4 É 5 2 E s: L Ï 
| qu’elleste pourrident promptement; t parce és chau- 
| 


le. 
le bandag 


valent. Et àla mitigation de douleur on accorde fomen- 
tation de mauues,& d'hyofeyame: & l'epitemation auec 
huile violat , & aulbins d'œufs meflez enfemble. Er La 
blanc infufe , & trempée au laiét , bien 
œufs à demy cuits, & vn peu.d’e- 
(affran, incorporez auec huile de pauot. À Ïa 
| Écation aide beatcoup le fre- 
aue te trou de fa verge foit tenu 
: drapeau. Et les bai 
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Tr.6.de.3,  Del’extenfion venteufe , qu’on nomme Priapifme, osdtt 


Éhap. 7. en dira cy apres. 


Des apoliemes du fondement, 


Ï Es apoftemes du. fondement ont auff tres-grandidi f 


conformité auec les fufdits apoftemes : & outre ce: 
Ÿ ils ont de fpecial,qu’aux maturatifs, & fedatifs on y ad! 


les humeurs en foient retirées plus aifément, & ne s’af(ll® 


femblent au lieu , &:y Ficent des fiftules. 


Tr.4.de.2.  Commenton doit-curer les hemorroïdes, & les fiftul"" 


Chap.7, les du fondement , il fera dit cy apres. 


Dieter rencaseer 


EU A 


HViICTIESME CHAPITRE. 


Des apoffemes des cuifles des sambes, 
_o#trands pieds. 


Liafe4. 


p | 


(ls 


joufte du tafle barbar. Et éftant meurs,qu’on.ne permet! 
te pas que la fanie foit longuement au lieu.Les ouuertul' 
tes foyent faites rondes, quafi en forme de Lune,afin quudl” 


1° apoftemes des cuifles & des iambes, ne varienall 
point des apoftemes communs des autres mem. 
er.tch.z, PES; finon qu'il ne faut pas faire ouuertures profondeil ; 


(2 


nesese ten aoes |) Voir 


deuant fa roûelle du genoüil : d’autant qu'il s’en enfuiit] !. 


de mauuais accidens,defquels peu de gens font deliurez1\l 


comme dit Auicenne : & Henric le confirme de fon exal\° 


perience, se 
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De PElephantie des varices , & de 
la veine Meden. 


cr} Velquesfois aduiennent aux iambes des enfleureailll : 
& grofleurs contre nature , qu’on dit varices , ven-[M. 


ne Meden , & Elephantie. Varices font veines dilatées 
& cntortilléesen maniere de vigne, diuerfifiées,& rami- 


(4 


1 Kées , à la cuiffe & au pied Le plus fouuent : care 


a 
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Îles font ri, 4.fe.3: 


Luelquefois trouuées és autres parties. La veine Meden, ;y 2. chars 
Fainf ditte d’Auicenne,& crurale d'Albucañs,& fameu- 7; 2,ch.93 


Fe d’'Halyabbas)eft vne veine allong 


éé en façon de varice par. 1. fer. 


& devers, laquelle fe meut volontairement:& commen- g chap 18, 


Le d'inflammation,veñcation, & douleur.Elephantie eft 


«addition de chair és pieds:& jambes, outre mefure:com- 
me lon void és pieds des Elephans. 


1 
horus À 


ne fe-lequel defcend ces lieux-là , à caufe de fa multitude 


Les caufes de fes maladies font prefque toutes nes, 


fçauoir eft gros fang melancholie & phlegmatic & adu- 


: | ou des grandstrauaux. Et pourtant elles aduiennent à 
À ceux qui viuent melancholiquement, & qui portent far- Li.3.fe.s2. 
| deaux,& apres Les maladies aiguës,quand la mätiere eft #r. 1,eh.17. 


ss. 


ü 
… rome Run 


rejettéé en cet endroit. 

Les fignes font mamifeftes : car Ja chacune eft diftin- 
guée défa femblable,par la douleur & le regime prece- 
dent, comme dit Auicenne. 

On iuge qu'elles font dificiles, & qu’il faut craindre 
de les traiter, mefmes quand font vieilles,& confirmées. 
Parce que quand la matiere qui fouloit courir és lieux 
vils eft retenuë , & paruient aux fuperieurs , elle amei- 
ne pire difpofition , felon Auicenne, enfuiuant ke dou- 
ziefme aphorifme d'Hippocras au fixiefme, À celuy qui 
eft guery des vièilles hemorroïdes , ff on n’en referue 
vne , ily a danger que nefe face hydropife ou phthifie. 
Et pourtantil vaut mieux en tels ,ne les guerir pas : car 
en eftant gueris 1Îs meurent pluftoft , & fans en eftre 

ueris,ils viuent longuement. Jay ainfi veu aduenir en 

plufieurs:& Lanfranctefmoigne de mefmes, Dauantage 
ces paffionss’entrefuiuent, & le plus fouuent engendrent 
vlceres mauuais & de difficile guertfon. Outre ce, le re- 
tranchement de ces maux eft fufpe&t d’hemorrhagies, & 
decancrofitez. Or ces pailions font regionales , & quafñ 
hereditaires, fur tout la veine Meden, qui eft multipliée 
en cette region là:& par confequentés autres ainfi chau- 
des Albucañs met dehors la veine Meden ou crurale, 
auecvn poix de plomb, à la longueur de quinze ou vingt 
efpans. Jamais ie n’en vis,ne Galen aufli,comme tefmoi- 
ene Auiçenne, 


Li,3 fe.22 | 


tre L.Ch.174 


Tri3.do, $ 
Chap. 44. 
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Li La curation a trois intentions.  Lapremiere eft en [l 
di) | vie,ä ce que l'humeur gros & melancholique ne foit em! 


gendré, 
La feconde en la matiere antecedente , afin qu’eftam|! 
engendrée elle foit vuidée. 
fl Al | Q La fe fie pee à EX { = ‘ 2 il { ‘ Ce { Lg 
| |! Lin.9.e Al- C4 CE O1 ieime en à d conjointe 3 qu €i 6 Q1t con ume"® Lan] 
LI me .ch 9:. en la defleichant ou vuidant, 
| La premiere intention eft accomplie {elon sol 
} è V 


À 


qu qu'on s’abftienne de viandes grolleres & melancholii 
ques, comme font chairs devache & de venaifon > Cond) 4, 
fitures de mrel, lentilles , choux , & blé cuit : pain fanusll +; | 
leuain , vin gros , doux : % qu'on obferue toute Iall. 
ll 1 maniere de viure ditte y-deflus és apoftemes melana-l ii 
In .Sholiques.. Qu'il fe garde auf de cheminer trop xl sx 
Un LE d’eftre debout fur fes pieds. Soit content de vian-.l 
| | des fubtiles ; quinourriffent peu  & engendrent fangol ; 
( ep Ubtil: comme font chairs de poulets, pigeons ; & che--| 
pipi ureaux. F 
Les herbes fubtiles , les moyeux d'œufs mollets, & leell 
vin blanc fubtil , font bons, &le pain bien apprefté, 
La feconde intention eft accomplie; par la faignéeel 
& les pilules d’hermodadtes majeurs , & l’hiere de 
Roux ,epichyme, polipode, & pierre d'azur ,.& par le 
{1 vomir vne fois la fepmaine , & en vfant de la tryphere 
| mineur. 


. La troifiefme eft accomplie en mettant des adftrin_M 
XD Î 


gents , delhicatits, & fort refolutifs , fur le pied & las 
1ambe. 


it des apoftemes phleomatics , & de: : 
ki Chiragre : où.il fant recourir pour cet affaire. A ce-- || 
Wa font ordonnez trois ou quatre formes de reme- 


Et qu’auec ce. ilyfe de ligature debasen haut, com- 
6] : 
€ | 


Le premier eft , le lauement de la communauté, | 
h 0 U auec l’eau des marefchaux , & terre Cimolée , & vinai- | 
ll Afzrs.9. 41 Gre 
Regfch.93. Le fecond'eft , l'Epithemede Rhafs , auec eau de: | 
| ji cendres. & la decoétion dela femence de choux , ftæ- || 


lil chas Arabic ,lupins, fenugrec,nitre, & crotte de chie- 
vre. 
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rhe,aloës, acacie, hypocy 

| gré. L 
be quatriefme eft de Theodore , propre à la matiere 


A 


Letroifefme eft du mefme Autheur, auec dela myr- Là memes 


fe, & alun, diffouls en vinai- 


. Hqui eft plus phlegmatique ; & veuteufe.. Il fe fait Li.g.c a. 
"4 ain. LÉPRNes 


PR. racine d’afphodeles ,d’hiebles & feuchere : fueil- 


j 
: 


VU 
le 


vin , & eau de mer. 


Ils feront meilleurs pi 
vin. Et fi de cecy on faifoit vne € 
pas moins. Ors'ily a inf 
douleur ( commeiladuie 


ne commande l’empl 


ammation ;, 


Uf Jés de fureau , paritoire , & choux rouges, cuits auec du 


lez & incorporez auec lie de 

ftuue , il ne vaudroit Li. 4.fe.g 
& vefication auec #r, 2.c.22 
nten la veine Meden ) Auicen- 

aftrer auec les fucs froids cognus,& 


des deux fandauls, pfyllion, aloës,mytrhe, & camphre. W 
Er s'ils ne valent rien, &tu ès inftamment requis , incife 
la chair prés du ply du genoüil , là où eft apparent le 
tronc , & la racine de-toutes varices : Ou fans incifion, 
la veine foit prinfe auec des crochets , en deux parts di- 
ftantes de deux ou trois doigts: & lie fort auec bon fil 
defoye: puis hauffe en defcharnant , & tranche ce qui 
eftentre deux. Puis deffais la ligature faite vers Ja par- 


tie bafle de la varice; 
auec les mains , mets | 


& en ramenant lefang en haut 
e dehorstant qu’il fera poffible: 


& confequemment cauterife le chef de La veine fupe- 
rieure , & coute la playe , auecvn fer chaud , ou auec de 
Parfenic : & ayant mondifié , confolide fermement. Et «y 
s’il y réfte quelque portion de ce fang-là , confomme-le, 
& deffeiche tant que tu pourras auec les medicaments 


fufdits, 


Li, 2,0,91 
e Æ 


Quelques-vns ,; comme Albucañs , ordonnent telle 
operation auec le fer ,en deux manicres : Pvpeeft, queen T, 
incifant , le fang noiren Loit retiré : l’autre qu'on arra- 


che le fang auec la veine. 
L’iñncifion eft ainf fait 


e: Ayant lié la cuifle tufques 


au genoüil, d’vnbon tiflu,la veine foit raillée,& oùuet= (;j 
te en deux ou trois lieux,puis en preffant le {ang iufques 
aux lieux ouuerts,tant qu'iliera poflible,foit mis dehors 


/ 


puistel regime foit ordonné au malade, qu’il n’en foit 


offencé à l’aduenir. 
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104 TRAICT.'II. DOCT. TE CHAP, VII. 
IT, On enleue & arrache toute la veine , en incifant IL 
peau vis à vis dés varices , en tant de lieux &tels qudié\ 
@h. dernier l'on prenne la veine auec des crochets, fans qu’elle s’oM\f 
ure : & qu'on latire tantqw’ellé foitarrachée.d’enhawullé 
&y & d'en bas. Puis la playe foit traitée auec laine trempé:d| 
<c en huile & vin,iufques à fa guerifon. Lapremiere ma. 
«e niere me femble lus afleurée : & Gaien commande did 
Chap. 49. la faire aux tempes , pour le rheume chaud des yeux au! 
treiziefme dela cherapeutique , où il adjoufte |; Nouss|l 
traitons ainffles varices , mettans premierement va liern|| 
auxtempes comme deflus , &coupansl’entre deux. Ertll 
Halyabbasau neufefmie Sermen de la feconde partie del! 
la difpofition Royale, l'approuue , & la met, 


De la podagre er de la douleur des iointures ; skll 
es (era ditaw Jixiefine traité auquel ferons mifes Les 
paféions, qui ne [inf proprement apoffemesne playes) 


4 


he pafions desosa 


QUE» 
— 2 


ICY COMMENCE LE 


TROISIESME TRAITE QVI 
eft des playes,contenant deux doëtrines. La 
premiere. doctrine eft des playes ; entant 
welles font en membres fimples. La feconde 
doétrine eft des playes en fpecial , entant 
qu’elles fonten membres compofez. La pre- 
micredotrine à cinq chapitres. 


PREMIER. . CHAPITRE. 


Propos general des playes & folusiens 
de continuité, 


» La vE eft refolution de continuité re- 


cente , fanglante , fans pourriture, faite 
en parties molles. Solution de continui- 
té eft mifela pour genre , au premier 
maladies & {ymptomes : laquelle eft ma- 

 Jadie comune aux pârties fimples,& com- 

pofées;toutesfois elle aduient plus proprement aux fim- 

ples,qu’aux côpofées, felon Auerrhoïs au fecond & troi- 
fiéme colliget:veu qu’en icelles eft fauuée vne plus vraye 
raifon de continuité.Le furplus eft mispour difference: 
fcäuoir eft recénte,fanglante,& fans pourriture, à diffe- 

rence d’vlcere,quieftauec pourriture.En parties molles 
eft mis à la difference des fra@ures,lefquelles aduiénent 
aux membres durs. Ati fuiuant cette generale diuifion 
des parties , Ioannicedifoit que la chirurgie eft double: 
ou en la chair,ou en los: car il à entendu par chair , les 
mufcles,nerfs, & veines lefquelles le nouueau commen: 
tateur fur le troifiefme-de l’art medicinal ; comprenoif 
fous parties molles & moyennes, 
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Chap. 14» 
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208 TRAICT, III. DOCT, Ï, CHAP. à, 
Solution de continuité à plufeurs efpeces , felon Ab 
wicenne au fecond Fen du premier canon : playes ; viceelh 


sr tes, euuerture , picqueure , incifion , arrachement , fr-al 


étures &femblables: defanelles nous dirons Les deferri 
ptions & différences en leurs lieux. Et ne fe fautfour 
cier de a diuerfité des mots | pourueu feulement que lee 
chofes foyent entendués. Auïi ie trouuebien fonuers: 
Pyn mis pour l’autre: car playe & vicere en la traduit 
Éion grecque c'eft tout vn : mais en l’Arabique ils diffes at 


CE} rent. 


Chaÿ. 


Les 


Ë 
ë. © 


Pars.i c.3. 


Et certainementia tranflation precque a mieux ditt{ls 


car des playes ou viceres felon Galen au quatriefme did}: 


la Therapeutique , iln’y a que deux tres-grandes diffe:l 
rènces : fçauoir eft , fans caufe prefente ; & affociie 
de la caufe efficiente. Hallyabbas au ffxiefme Sermomlii 
dela Royale difpofition , eftime tout vn ; vléere , & 
playe. 


à 


Les efpeces de folution de’ continuité + prennennellliit: 


leur differences principales de trois chüfes : premiere 
ment de la nature des parties où elles font faites : & 


Fhap. 88, ainfi nous difons du troifiefme Techni ,; que les vnes 


font faites en parties fimilaires ; &fimples , les autres! 
Enotganiques. Et de celles qui fonten parties fimilai- 
res , les vnes font en parties molles, les autres en dures, 
& les autres en moyennes : Et decelles quifont és mol. 
les , aucunes font en la chair , & quelques-vnes en Ia: 
graifle, 8 

De celles qui font en parties dues , les vnes font en la 
fubitance de Pos, & les autres en la jointure. | 

De celles qui font en moyennes ; Les vnes font é& nerfwilll 
& ligaments ,lés autres és arteres & veines. 

Mais de celles qui font en parties inftrumentales , les 
vnés font és principales , comme au cœur., au foye , au 
cerueau : les autres en celles qui feruent aux principales; 
comme en la trachée artere, en POefophage, vefcie,&c; 
& les autres en celles qui ne leur feruéent pas , comme en 
Poreille en l'œil, &c, 


Albucañs dit, queles playes font diftin@es felon tes Nr. 
lieux : cat aucunes font faites en la tefte ; les atitress [Mi 
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hu col , en la poitrine , auventre, &c 
5h Auïfi felon les chofes dé qui font faites, commefera 
li Hilit incontinent. IL, 
if La feconde difference eft prinfe de Peflence de folu- 
tion , autroifiefme de {a therapeutique : e’elt que l’vne 
talft fmple , & l'autre compofée : fimple, en laquelle 11 
‘my a aucune difpofition compliquée : compofée , en la- 
rkhuelle y a complication de deux ou de plufieurs difpo- 
lifitions. | 
Difpoñitions (dis-je ) qui n'ont pas raifon comme Chaÿ, re: 
rie caufes principalement faifantes playe , mais comme 
tMans lefquelles la guerifon n’eft obtenuë, au quatriefme 
ik de 1à therapeutique , & comme nous dirons au chapi- III. 
biere fuiuant , & encor plus cy deffous en traitant des vl- Chap, der, 
muiceres. 
| La troifiefme difference eft prife des propres diffe- 
|sences de la folution mefme, autroifiefme dudit liure: 
comme de la grandeur, & petitefle , de lefgalité , & in- 
réefgallité,de la profondeur & fuperficialité, de la totali- 
mit, & enpartie, de la reétitude, & obliquité, & leurs 
À femblables. Car de telles differences font prins les iuge- 
sf ments ,-& les intentions curatiues , & les remedes, &la 
4 maniere de les accomplir. 
Dont Galen difoit au troifiefme de latherapeutique, Chap. te 
qu'outre les indications premieres ( qui ne font dignes 
| d’eftre eftimées parties de Part, veu qu’elles font co- 
gneués des ignorans ) il faut contempler ( fupplées) les 
À indications particulieres , de la fubftance , & action de 
| chafque particule, dePvtilité, & fituation : defquelles 
:! procedant, le Medecin cognoiftra celuy qui-ne pourra 
{| gucrir , & pour celuy qui peut receuoir guerifon,il pen 
«Ai fera d’inuenter les remedes, 


=. 


| maladies , & fymptomes , les caufes de toute folution 
| de continuité en general font , que les vnes procedent 
UN du dehors , les auttes du corps mefme: neantmoins les 
ll -caufes des playes recentes , entant que playes , {ont 
il LL chofes qui peuuent exterieurement perçer , Où 
Jll Cafer. 


Des caufes , jaçoit que felon Galen , au fecond des Chap. 1ES 
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208 TRAICT. III. DOCT. I. CHAP. FE. 
Part, 2,  Halyabbas les a fignifiées au quatriefme fermon de 1 
Chap.19. difpofñition Royale , quand il dit que telles caufes fol 
€ faites ou de corps fans ame,comme d’efpée,dard,pierrrhlit 
<e & femblables : qui ont ame, comme dela picqueure didin® 
«€ beftes venimeules, & morfure des Sauuagines. Dequocollai 
 eft prife autre difference des playes , que les vnes fomlit! 
taillades , les autres concufions, & les autres morfuresdlai 
de laquelle auffi eft prife indication curatiue , par accrillen 
dent toutesfois : comme il eft prouué au quatriefme cdlhun 
Chep, 3. latherapentique , que de la difpofition ef prife indiczalli 
[M4 &4 tion: mais de la caufeprimitiue{commedece qui n'efft hi 

ï & du temps eft prife fignification. 

Les fignes des playes , font demonftrées au fens, ii 
par la prefence de chacune. Quand au jugement. déclin: 
playes, & autres folutions de continuité. ileft comprirnfine 

D de labognoiflance, de la fubftance, & a@ion, & vfagphit 
Chap: 6. des parties, & l’eflence des difpofitions | comme il. Auris 
din cité cy-deflus àllegué, Et pource Galen iuge au quaallüv 
h, triefme de la therapeutique , que la playe ; & autres fcolli: 
Jutions de continuité grandes & fortes , n'ont peu diffin: 
danger. Et qw’elles font faites fortes en trois manieelllu 
rés: ou pourla principauté de la partie affigée,ou pouufilin 
leurs-mauuaifes conditions ; où pour la grandeur ddflur: 
la difpoñition. Parquoy tous les coups prins en la tefteeh 
dans la poiétrine & au ventre ; apportent grand dami 
w ger;,& principalement, lors que quelque partie interieuu 
re cit auflifrappée. Et prefque tous fçauent , que touili 
cles coups és jointures deuiennent bien toit de mauull, 
uaife condition. Car où il y atendons & nerfs, & em 
droits oflus defnuez. de chair ; il y a danger .de doux: 
leur, veilles , Conuulfions, & refverie. Outre ce; touteelll.. 
D playes qui font fi grandes qu'ont befoin de couftureellh 
| éTphor.18. comme (füpplées ) celles qui fe font tout au trauers dée (7 
mufcles principaux : & celles qui concurent les grandeellhf, 
veines,atteres, nerfs, & motelles, apportent tres-granadihn 
| danger. Le premier eft de l’aduis de Galen,en ce fixiémmilkt 
\ des aphorifmes: Si la vefcie eft taillée de part en par: Ait 
la Aph. 65. jou leccrueau , owle cœur ou le diaphragme , ou que:lllll 
Sr 66. qu'vn des inteftins grailes , ou le foye , ‘ou le ventre] 
| playe eft mortelle, Le fecond eft des aphorifmes a 
cin 


{ 
{ 
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“hiféinquiefme, À quiconques és vlceres apparoifilent Oede 
“liimes(c’eft à dire tumeurs)ils ne tôbent pas en conuulfon, 
“Et fen playes malignes & fortes n’apparoiffent Oede- 
lines c’eft vn grand mal, I} appelloit playes malignes(cü- 
time Galen mefme expofe au commentaire)les playes fai. 
nites és teftes,ou queués des mufcles,& principalement de 
Hisiceux qui font nerueux. Suiuant ce, il faut eitre aduerty, ç 
“que par le danger on entend [a mort de tout le corps, ou 
w@d’vn membre particulier qui eft priuation de vie, ou ma- 
dlefce , ou bien impuifflance perpetuelle , & incorrigible 
litidu membre : qui eft priuation de mouuement & fenti- 
iment, & de leur propre a&tion: apres laquelle le membre 
a,@n'eft dit membre,ne partie du corps proprement, ains de 
rifnom feulement & par equiuoque, tout ainfi qu’vn œil de Chap: 
mrpierre ou d’airain, au fecond de l'ame, & au quatriefme 
lfdes Meteores.Cecy eft fort neceffaire au Chirurgien fai. 
mfant depoftion en la cure des bleflez:fçauoir eft,d’enten- 
rubdre quelles playes font mortelles, & quelles font malef- 
whques.A raifon dequoy il faut fçauoir,felon l'intention de 
“fGalen au fixiefme des aphorifmes , au commentaire, Si 
la vefcie eft taillée de part en part: que des playesles 
amvnes font grandement & neceflairement mortelles, & les 
x autres non neceffairement , ains pour la plufpart. Et au 
#contraire , les vnes font du tout gueriffables , les autres 
\fpour la plufpart. | : 
wa. Les playes necellairement mortelles font celles dela 
«ffubftance du cœur , qui font mourir incontinent, Car 
1par le commandement de nature , tout le fang eft man 
sdé au cœur : dont il fe fait hemorrhagie refolutiue , ou 
-iapofteme & opilation , qui empefche que la vie néfoit 
mideleguée à tout le corps. Et le cœur ne peut long-temps, w 
“#ouffrir folution de continuité , ne apoftemes chauds 


sdurant la vie, aïnfi que met Auicenne, Outrece , playes 


£ 


 T 


<Aph. 18. 


Mimeceffairement mortelles font , les grandes & qui pene- 
ftrent la fubftance du cerueau, & du foye, diaphragme, 
“atkftomach, les boyaux graifles , les rognons : la trachæe 
#artere l'Ocfophage,le poulmon,la ratte,la vefcie du fiel, 
ASC de tous aurres membres principaux, & des feruants Li.r.fe. à, 
aux membres princi paux,de fcruice neceflaire à lavie.La off. rc, do 
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aduient qu’on en meurt : & f font bien traitées , on el. 
guerit : ainfi que Pay veu la partie pofterieure du cer Fe 
ueau , de laquelle fortit vn peu dela {ubftance du cer) | 
ln ueau , ce que tuft recogneu par l'offence de ia mernoireel] 
laquelle il recouura apres la curation, Ie nedis pas touul 
Ml Lis 2 c 2. testois qu’on vefquit, s’il en fortoit. toute vne felluldel;, 
| M ae /ph. 18, comime L'heodore raconte d'vn Sellier.. Auili Galen rl} 
on Lis. 6. . dit pas, des deux blefez qu'il vit guerir en Smyrne du wi” 
LL QU) uant de fon maïftre Polops, qu'il en tuft {orty de la fulbli:. 
ftance du cerueau., ain, feulement que le cerueau auooil 
É le celuy qu’il vift query en Smyrne(com}. 
| meilt auitiefme de Pvfage) die qu'ilen fortit cdi, 
l Chap. 10. la fubftance du cerueau, ains qu’il fuft bleffé en l’vn d: 
| ventricules gemeaux. Et auec ce on penfoit.qu’il full: 
1 guery par le vouloir de Dieu, Car fitous deux eufle:dl? 
efté bleflez, il n’euft oueres duré,comme 1] dit: & de ce 


3 


k 

d Pvtilité de la duplication de quelques inftrn 

ments, ainfi qu'a efté dit cy-deflusen Panatomie. Ettaa 
| da Le TE À k J SR 3 dir 

ttuy-cy , que de ceux-là ; la ouerifon rare eft. fooll 


k - 


fatemenr faite , comime il eft dit au commentaire defiil}. 


SR à me 
: alicou Le É 
| F: Tr .e 42 A+raao + 
| A; h, 15, A raiiof parquoy is play es du RERIeAN s &. de 114 
Lin.. 6, taves font mortelles en ladite maniere , eit parce quan, 


la lefion ducerueau , s'enfuit lefion de la poitrine 
des membres refpiratits : dont la bonne temperature 


cœur cit corrompu ; de laquelle s'enfuit neceflaireme. s 
D | que tout l’aniimal perle ; comme dit Galen au cl] 
| €bap. 1. Quiefme des lieux affigez. Du foyeaufliray veu gui}, 
, se des playes petites , qui eftoient és penons: mais | 
} pas profondes ne auec depercition d'aucune portion dd]fl. | 
M) celuy comme le mefme Galen tefmoigne, dequoy il reel” 
join a Aph. 18: ja raïon au cinquiefme des Lieux affigez : c’eft pour all * 
[LAN din. 6 Lane que Janutrition deflaïllante , le cœur eft mortiif" 
1, fhaf. 4 & l'animal perit : ronteslois cela aduient en plus lo 1 


font faites aux endroits nerueux , font incurablés : d’au- 
tant qu'ils Ont faute de fans , & auec ce ont mouuement 
| continuel. Car les playes ne gueriflent pas qu’elles ne 
ffoyent én repos, & que leurs léures ne s’adjouftenc: 


‘néantmoins és endroits charnus elles font bien fouuent 


fconfolidécs , felon Galén mefme au cinquiéfme de la 
| cherapeurique, 

J Les playes du poulmon, parceque bien-toft s’apoite- 
| ment, font aufli incurables lé plus fouuent, d'autant que 
Ales propres remedes desplayes ne peuuent attoucher 
[lvlcere,& d'autant qu'il{e meut par la refpiration, & eft 
{agite par la toux.Auffilés playes de la trachée artere qui 
‘font grandes , principalement en la part cartilagineufe, 


Es . 41 A Le © a 
{ont peu fouuent gueries : parce qu'elle eft dûre, & def- 


“‘pourueué de fang , & la refpiration fe fait continuelle: 
ment par la playe, Auililes playes de FPœfophage, s’ils 


1de & du breuuage empefche la confolidation, Auili les 


1 


| ÿ Bac LL ire i Us | + æ 
| font grades ne gueriflent point, car le pailage de la vian- 


"Agrandes playes deskeines organiques ne font œueries que 
‘1 peu fouuent : car à raifon de leur grand Aux de fang,l’ef 


[Is 


prit Le perd , & la vie : & auffi d'autant que pour crainte 
de fuffocation,elles ne peuuent fouffrir la Hgature necef- 


| 
D CC Te te o ne 
{faire à reftraindre le Aux ‘de fang. Les playes de l’efto- 


mach font mortelles , en ladite maniere : & des inteftins 
4 grailes principalement du ieuñeur, & de la matrice, dés 
Arognons & dela vefcie vrinaire du fiel : parce que font 
Aparties nerueufes, & exangues , & c’eft le licu & paflage 


“des malins humeurs : & leur feruice ef? continuellément 


pl 


#neceffaire à la vie, & auecce les medicaments n'y peu- 


Auent cftre éonuenablerent appliquez. 
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temps. Lesplayes du diaphragme , principalement qui 


Chap, 6, 


#1} Les playes de la ratte-aufli ; veu qu'elle a office ne- 
#Mceffaire à tour le corps | Comine eftant vn autre foye 
‘À Cainfi que plufeuts ont dit) font dangeteufes mais non 
pas fi dañgereufes que des autres membres. Auf les 
Mplayes qui penetrent au dedans des membres,font iugées «yà 
(9! 


LL 
" 


} 


|: 


Entre par'icelles fans eftre alteré , offenceles parties in- 


(Fernes : & aufli d’autant que par icelles expire,ouexhäle 


1 
| 
| mortelles pout Le plus fouuent : pour autant quelair qui 
| O 
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l 21% TRAICT. III, DOCT, I CHAP. FI. 
pi Pefprit dont la vertu eft offencée & debilitée , & ane 
mL ce , elles ne peuuent eftre bien mondifiées, Parquoy #0; 
nalement engendrent fiftules ;, & empyemes, dequoyils |, 
[| 120%. 2. meurent. Quant aux fignes que ces parties font blefces;, |, 
I. s & 6. & plufieurs autres chofes qui font icy cbmifes à caufæ ll... 
ii de briefueté , feront dittes-cy apres en leurslieux, Da-|.…. 
LA uantage , les playes , &les piqueures faites és chefs deg 
ji mufcles ou les nerfs font aflez défnuez , & lestendons &+ 1. 
| ligaments à trois doigts prés de la jointure,& éstempes.. 
Di font mortelles le plus fouuent,au troifiefme de Part me— 
ll decinal. 
NH) hap. 92.  Touchant la picqueure du nerf, & du tendon,elle eftt 
ni. prefte à faire venir la conuulfion,à eaufe du grand fenti-- 
up ment qu’ils apportent au ceruean, & par confequent [æ 
ll mort. Et la nuifance qui vient du cerueau aux membressll 
il de [a refpiration, en eft caufe ; 2infi que deflus a efté dit. |! 
NW MiL4ph6. 2, Et pour ce,difoit Hippocras au cinquiefme des Aphori{||_ 
AE) mes, En la playe furuenant conuulfion, eft mortelle:nomll. 
ll pas neceflairement, ains le plus fouuent , dit Galen auuM 
commentaire, | 
Les membres particuliers font jugez mortels, quandill\! 
les principales veines, & artetes ; & les os ; par lefquelés| 
foient viuifiez , nourris & {ouftenus , font du tout cou:-| 
pez & deftruits , & qu’ils commencent à noircir,s amol4.ll 
pi lir,& detientr cadaureux en maniere d’Efthiomene, com: 
me en lincifion des bras , & des iambes. Auffi les mem!" 
bres font iugez maleficiez, & impotens à iamais, quand], “ 


Ci 


| » (eo, ° Q o° e LUE 
| les nerfs ,tendons , & ligaments qui les regifloient fonndl * 


retranchez & du tout deftruits , & qu’ils perdent incon:- 

tihent leur operation,commencans à fe tranfir, & defle. 

cher : Mais du tout gueriffables font les playes qui fon 
| encores de bonfuc , & en lieux charneux : oùil y 4 peru 
qu de nerfs , & de veines non gueres amples, ny profondes 
Et la raïfon eft qu’à icelles ne s’en doit enfuiure fiéure nus 
fl mauuais accidents , pourueu feulement que foyeut biern 
gouuernées. Et pour ceil eftbon , qu’en ls depeñtion dit 
telles playes, tu dies cela:& aufli pourueu feulement quudh} * 
autre cas ne furuienne,qui n’appert de prefent,&n’ares 
gulicrement accouftumé de venir. 
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ct Les playes pour la plufpart gueriflables ( lefquelles 

.auec certaine difference font dittes mortelles | pour la 
4. plufpart : & pource indifferentes , & moyennes , & 

en la troifiefme fignification neutres ) font les playesés Æph.r lis, 
.n {chefs des mufcles ; & du Crane, & de la poitrine , & du 1. 
.fventre, La taifon cit, pource que fi elles font bien arti- 

1, 1 ficiellement traittées , & qu’on y mette bonne diligen- 
| ce, & que le malade foit obeyflant , & ait les chofes qui 
| font neçeffaires exterieurement , peuuent suerir : finon 

| faire mourir.Et pour ce en la depoñtion de telles playes 

{| 11 faut fagement faire mention de cela. Mais en ta depo. 

1 fition fois attétif quetu ayes cômandement de la Cour, 

1 de voir lebleñé , & les playes , & quetu nommes les 

A playes, & les lieux des playes , & que tu rendes raifon 

À de ta depoñtion. Etiete prie ,qu'à iuger , & depofer 

‘Atu he fois haftif , & foudain , aîns bien deliberé & 
!  preuoyant. Car left efcrit de noftre pere Hippocras, le 

: { fugement eft difficile, Etcombien que ( ainfi que fera Do 2.e.x, 
Ni dit cy apres de la playe delatefte ) le dernier terme des és juge 

| playes éft de quarante iouts , le premier dans fept, mens. 

‘| & le moyen à quatorze , felon la forme des maladies 
MT aiguës : neantmoïhs és playes fufpedes, il faut attendre 
“4 le feptiefme iour à depofer , & en juger ; d'autant 
1} que communément danstel temps ont accouftumé d’a- 
"4 paroiftré les accidents, & bons, & mauuais, auec fiéure, 
A defaillément de cœur , refverie , conuulfion , & fembla- 
M bles. Et cependant il faut confiderer les a@ïons des ver 

| tus par lé pouls, par Pvriné,par le vomiflement,& autres 
N°4 rejettions. [1 faut auf confiderer l'appetit, &-le fupport L; 
M & lafpe& du bleffé, & femblables, Et felon que tu trou- J 
LM ueras., fuiuant la do@rine d’Hippocras,& de Galen aux 27% 74 

; > 
(Ml brognoftics , compare la force dela vertu , & de la ma- 
Will Fadie : & de cé fotme toy vn chef , & vne clef de toute 
M Ja prognoftication , & iugement de la mort,& dela fan- 
| té, auec quoy tu iugeras , & depoferas fagement. Etne 
MM vaut rien f où difoit , qu’il ne fuft pas mort auec tour 
ni Te mauuais fégime du monde , s’il n’euft efté bleilé : car 
We} Auffine fuft-1l pas mort , s’il euft voulu , & euft fait ce 

N-qu'eftoit de raifon. Car il faut non feulement s’ex- 

|| hibér foy-mefme ; ains auffi le patient, Et de fait, jacok 
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Lhap. 97. texte. Car Les feuls humides, font vnis de premiere vnion 


2x4 TRAIÎICF: JE DOCT.:T: /CHAP:E 
que des chofes qui ai duiennent fortuirement., iln’ yat 
ap. 58. arts preferuatifs., coutesfois il ya art curatit au troifié: 
YU mme de Parc medecinal. Natute humaine doit ee con: 
en aus erfe 28 MANIETES ainfi qu elle eft de foy fub 
à diuers perils , comme il eft dit en autre faculté: Mais 
auf oi felon Auicenne au quatriefme dddii 
Fhap. ro. l’arrachement des fleches , que nonob/tant que les playe: 
ous mortelles, ain e Faut pour ‘tant obmettre qu’on nadiu! 
f: epar raifon ce e ni eft à faire, pourueu feulement quudi 
le Chirurgien en foit bien requis. Mais foit premife ynuc 
bonne prognoftication ; pour les paroles des lourdautss: 
ear bien fouuent quelques-vns gueriflent miraculeufe- 
ment contre toute efperance. Et fi nous les abandon:- 
ions » la mort s'en enfuiuroit , & nous ferions comparezz 
à ceux aut ont peu de mifer ricorde & pitié. En ARTE, fai 
chez que Ï Pvnion en part tes organiques eft1 HApo IE ible:, 


L au troifiefme de l’art petit. Et la raifon eft, parce quel 


he 


ft 


ee 


noient fa no Lit LE ; ma vie & le fentiment au mem: 

re organique (fe Fes nouueau commentateur {ur l’arrdil, 
petit (foudain expirent les efprits, &-les vertu s, pour I: 
grande fubtilité qu’ils ont ( ce fe n'a ’adufent pas aux ani 
Maux imparfaits, & aux : ant es) non pas à çaufe de Ila 
repugnance des medicamens,ainfi que difoic Halyabba 
au commentaire. D’auantage l’vnion eft poflible en I4a 
Chair, felon la premiere intention : &.en los felon:lafe: 
conde intention. On appelle la premiere intention 
quand les chofes diuifées. fant rejointes fans moyern 
eftranger, ans par la roufée alimentaire : laquelle pa 
petité conuerfion deuient chair de tout (emblen te ; 
conforme à la premiere, 

La feconde intention eft appellée, quand les chofe 
diuifées font rejointes par vn moyen eftranger , tout 
ainfi que celuy qui befongne de cuiure le confolide d. 
plomb , Comme dit. le fufdir commentateur, Ce moy een} 
eft nommé Porefarcoïde , &eft fait de l'humeur ptux 
gros que pour la chair , & Hoips gros que pour l'os. E 
là caufe pourquoy los n’eft confolidé felon la pre 

nuere intention , eft fa durté , comme Galen met au 
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18% la foibleflz de la vertu nutritiue alteratiue | ; veu 1 qu'il 


“it partie froide x comme dit le nouueau commenta- 
freur deffufdit : & non pas faute de matiere fpermati- 
que , ainf que diloic Haly. Car les os ont toufours 
“hourriture fpermati ique : fupplé ées parconuetfion & af. 
* milac ion. Des nerts & des veines , À: icenne dit de 
Mauthorité de Galen au nt 1iefme rite herapeutique, 
‘Mquwils font entre deux , felon qu’ils font moyens en. dur- 
té & mollefle. Dont ils incarnent ae d Le taileft peti 
hé le corpshumide : & ne s’incarnent pas , quand il ef 

üiautrement. Pour ce Galen difoit au lieu deffus allecué: 
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# 
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? 
“Ifemble que Fexperience cefmoign eà laraïfon. Car Chap. 


‘ay veu confolider Partere és enfans, & és femmes,pour 
ihumidicé & mollefle 
; À Lça e qui Pauoit peu diuifée. Cela mefme eft confit- 
fmé parlauchorité d'Hippocras, au fixiefme des apho- 
Aéfinies : Quand vnos eft tr enché,ou vncartilage, ou vn 
nerf > ou le pl us mince dela ioüe , ou le prepuce ; ine 
dcr GR ne 8 app line Et} al nee ne vaut rien de l’os 
ide ? enfant q' ie l’on peut confolider , ainfi que met Ga-. 
Allen au troifiefme " Techni , car ika molefle & force de 
uivereu ; parce qu’ 1] eft et ncor prés de fa naïflance. Ne des 
‘dents , qui foncengendrées non feulement en 
alins aux. autres aAges.: Car ilsne font pas en: 
matiere ordonnée , ains de fuperfluité : non par deu vertu 
iipremiere informatiue, ains par la nutritiue, lag quelle in, 
Hduicr aéte deseneratiue ; comme difoic Albert de Boo 


alone en-la leçon des Aphoril mes. F Harciien at iu ge Hip- 
‘l ne as au fe xie{me e es né ro ii mes > Que le 8 vlc -eres ati 


, ne gueriflent factie= 


Dos it À Le anedit h a on ution de € 


minent. at ité, 
IMôcPvlcerat 10n, ds eurs femblables , qua! xd el lies s font er ” 
Mimembre de bonne co: mplexion , gu eriflent | bien-taft : & 


®) 


llquand elles fonten me node mn au 

1refifte ent long-temps:& d’: autant pl lus qu and elles ad uien- 
sent és corps-de ceux qui fouffrent hydrepifie ; & mai 
[luaife conftr: action, & ladrerie. Datanrages an CINquI 
rame des 2phorifmes , le fraid eft cuifant aux v 
ilendurcit la pe ati 3 Ca saute di puieur in fuppur: 4x ta. 3 & 10 
sl duit liuidi éureufes conuulfo ms, TETAREE, 


uaife' compl x ia n, 


té,riqueu rs, Ré 
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ll Chap. 99. 


lt Premiere 
\Antention. 
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$16 TRAICT. ITE DOCT, f, CHAP. I. 
On'iuge que les grandes folutionsmal gueries | mef{llu 
imement enuiron la jointure , induifent maïgreur en 1140 
partie qui eft au deflous : & c’eft à caufe de lo pilation Yi: 
foiblefle de la vertu , commeil à efté & fera dit, IT comtuit 
uient obferuer plufeurs autres lugements és chapitrehit 
particuliers, & au traité des vlceres , en ce que les vice] \ 
res & lès playes ont de commun, ainfñ qu'ilfera dit cyyl4 
apres, Dieu aydanr. 
L'intention commune en toute {olution de continu: Muta 
té, cft vnion , comme il eft dit aû troificfme du Techniili le 
Et c’eit Pindication premiere cognué d’vn chacun, prif 4 d'au 
de l’eflence du mal , quicommande rejetter le contrairrdlsur 
par fon contraire. Laquelle intention generale & presdlhvi 
miere , eft accomplie par deux : parnature . comme di} Lit 
principal ouurier , qui opere auec fes vertus ji cul (9 
nable nourriture : & pa ie Medecin , comme feruiteuadlacke 
Opesant auec cinq intentions , qui font l’vne à l’autrrdiur: 
{übalternes. Huet | 
La premicre , commande ofter les chofes eftran geressilwh|: 
s’il y en aentreles parties diuifées. 
La feconde, ramener les parties diftantes l’yne à l'a 
tre. ti 
Latroifiefme, decontregarder les parties remifes erdl à: 
Jeur forme , & ramenéesenfemble en vn. 
La quatriefime, dé conferuer & preferuer la fubftanccdlih: 
du membre. Ne | 
La cinquiefme,enfeigne de corriger les accidents, L:alla 


md 


premiere eft accomplie, que fila playe n’eft aflez ouuer: laut 
te,& qu'entre les parties ait quelque chofe eftrigere, coli. 
me efcaille d'os feparée poignante, ou quelque chofe af 
fichée comme fleche , ou autre chofe eftrangere , commuall;.. 
vne efpine,qu’elle foit ouuerte. Ets’elle eft fufifammen dl 
ouuerte , qu'on les retire & foyent arrachez legeremennif |}. 
& fans douleur,auecles doigts ou pincettes,ou tenailless De 
ou quelque autre engin inuenté par toy mefme. | 
Or 'on arrache les chofes fichées par linuention des 


de tirer Les Cngins. Et le moyen de les inuenter , ft prins de la con: 


| Vfes fehées, Defquelles deux e& tiré le troificfme , fçauoir eft Je M 
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‘üdmoyen deles arracher , & l’inuention des inftruments, 
alt combien que la diuerfité des affichez foit infinie & ne 
; + 2 eftre certainement defcrite par lettres, & qu’à rat- 


‘luifon de ce, on ait pour confeil d’examiner les formes des Li. 4. fe.4. 
ineraits de l'ennemy : ce neantmoins Auicenne tafche à les #7.2.6h.10e 


scomprendre fous vne diuifion o&tuple , defquels (pour 
ilneftre plus brief)ie prends Les plus communs.Des affichez 
Îles vns font de fer , les autres efpineux , les autres oflus, 
tou d'autre nature. - 
kil Item,quelques-vns font plains, & les autres barbelez 
uyfD’auantage , aucunsont le fer , dans lequel entre Le fuft, 
unidles autres vn clou quientre dans le fuft. Outrece, les vns 
font venimeux , les autres non. 
axé La diuerfité des membres eft apprife par l'anatomie, 
imdeeft ; que les vns font principaux , les autres non : & 
(ind quelques-vns charnus efquels les affichez ne tiennent 
lmfgueres , les autres oflus , efquels l’afiché adhere ferme. 
|ment. D’auantage, il y en a qui font au defcouuert, ef- 
sal quels Pafiché n’a gueres penetré , les autres qui font au 
| profond , efquels fe plonge l’affiché , voire quelques- 
si! fois à tant profondé , qu’il eft paruenu à Ja part oppofi- 
1 te. 
d Les inftruments qu’oninuente par moyen de ces con- 
| fiderations , nonobftant que foyent plufieurs , toutestois 
nd d'en ay huit chez moy des plus communs, 
Le premier , font les tenailles d’Auicenne : qui font 
… H en demie june dentelées. 
«ml Le fecond, tenailles d’Albucafis:& font à mode de bec 
nm d’oifeau dentelées, 
LH Letroificfme eft , tenailles canulées, pour les fleches 
«M barbelées, 
mm Le quatriefme, taricre renuerfée à prendre la deüille 
mil de fer. 
L Le cinguiefme tariere droite à dilater les os. 
Le fixfefme , font impulfoires caues, & impulfoires 
A\ fourds. 
Le feptiefme, font cifeaux à dilater la chair, afin que 
MH des aichez foyent plus aifément arracher. 
1] * Le huitiefme ,eft l’arbalefte. | 
P Le moyen d’ouurer , qui prouiçnt defdites chofes, 
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tt) sun 


ne au premier rencontre , il doit eftre delaiflé ;lu(ques :à 
tant que la chair fe fletrife , &.pourrifle , & lors en dl! 
ontournant & remüantçà & là,il fera plus leseremendlii 


1 Mie 4. fes. de, qu'ils foyent arrachez tout incontinent. : Can 
Mlar.2.ch.ro, ainfi le veulent Auicenne ; Albucañs , & Brun. Puiidiit 
A Lé.nch.rs.1l faut auoit {oin de la playe , comme des autres 


| Lo) le bois eft forty de la deüille , elle foit arrachée auec 


| j 4 Le 4 
}| Albucafñs raconte de pl! 
IN demeuré lon 1éinmenc cachées, qu ont vetcu long-temps 
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eft tel : que fi l’afiché ne peut fainement eftre arrachnd 


retiré , nonobitant le dire de Henric qui Commani: 


excepté qu’on doit exprimer le fans alteré de Paff 
fiche , à ce que La playe foit affleurée de putretaétion : &k 


y. faut verfer d'huile chaud , mefmement f on f: douteelfi 


\ de douleur, Etsil eft enuenimé foittrairé comme less 


« 


tariére renuerfée , mile dans la deüille, Et file bois eft 


auec la deïille , foit arrachée auec tariere droite: Et fi Ii 


arement ne peuuent eftre arrachées , foit eflargy le 
ertuis (s’il eît pofible) de la chair auec vn rafoir ; & 
de Pos auec des tarieres droites | où auec trepans , & 
qu'on les arrache comme diteft, Æt fi cela n'y vaue 
rien ; Parbalefte foit liée auectenailles : &. le pätient 
eftant bien afermy , latbalefte foit deflerrée , & 
on l'arrachera, Mais. fi.la fagette eft enfoncée , & 
ne peut eftre retirée pat l'endroit par où elle eft enttée,, 


e n°7 e ee. \ 
1oit pouflée auec impulloires câues ; où fourds , ài 


è ) RE # RP 
la parc oppofice , & fi fe peutifaire commodément sfoit 


ce, & fifepe 
arrachée par ce cofté I:& s’il n’eft po ible qu'on.la laif. 


Î 


fe iufques à tant que Nature l’en forte, oula defcouure, 
tselquels les fagerctes ont 


ep) 
= 
w 


paie, 


| auec elles {ans dommase : &'à quel 
j 


ques-vns aucunes 


Te) 


qu nt cité manifeftées deNature , & rejettées | & font 
\ gueris, Die ces enchantements & conjurations de Ni: 


fur 
! morfures venineufes, Mais f on ne le peut auoir aifé-.|i 
ment par le fuldit moyen, le patient eftant defarmé, &xll 
ce qu’il faut apprefter eftant prelt, & en ayant progno--ffi 
il fuiqué s’il eft de befoin., felon le formulaire donné , foittlht 
| prins auec tenailles communes en tournoyant & foit arf 
il raché, Ets’elles n'y valent rien, qu’on en prenne d’au | 
ji tres plus fortes, Et files feches fonc barbelées ,; que fes |! 
barbes foient apnrehendées auectenailles caanulées, Si 
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Lx , que met Theodore & Giïlbert,ilnem’en chaud. 
“Pes medicaments qui retirent le les affichées , ren 
ar ouuré en efpines, arreftes,plerres, verres,pieces à 05, 

ak y ay trouué vn medicament propre, qui eit prins d A 
‘nbicenne. 
4 PR. du leuaïn , du miel ,ou der ordure des ruches , de 
iacun demie -hure,guy dé chefne, vn quarteron, amino- 

ifiac, demy quarteron : huile ,vn quarteron,foit fait em- 
iflatre,& applique- =le deflus.Rogier affirme "eftre cfprou- 

ntfé, que la racine de la canne pilée ,; appliquée auec du 
wBuek, fur afiché, le retire fans douleur. Plufeuts autre 
«femedes {ont mis en l’antidotaire, Et ainfi eft ED 
ia premiere intention. 

‘i La feconde eft accomplie,en tirant des mains » &joi- 


Li. 1 c.223. 


nant les parties feparées, & remettant le membreen he 


de cy apres fera dit en particulier. 
| La troifiefme eft accomplie , par bonne & decen te 
Migature , & deuë fituation , & coufture fi befoin eft, 


jQuant aubandage, il faut fçauoir , que {utuant linten- : 


ion d'Auicenne au quatriefme , il y a pire ature: 
Encarnatiue , expulfiue , & retentiue. La bg 
| farnatiue conuient aux vlceres recents , & aux fradure 
& eft faite auec bande phée des deux chefs iu qu ues au 
FR leu, commençant de la partie oppofñte au Ho he fé, 
lex Ru dniant vn des chefs vers la partie fupericure du 


Je 1 


Pa fnembre, & l’autre vers la partie interieure, prenant t des 
pr voifines , autant qu'il femblera eftre xpedie hits 
en n aignant pl 1 fur Le lieu bleffé , qu’és parties adja- 
cent Foutesfois il fe faut gar der de trop grande 
La Sn, PRE don grande lafcheté , le terme foit , la 

| RU te Re du malade. Les chefs dela rte 


G pren coufus.. Et s’il eft befoin de plu Gel eurs bandes, 
hqu'elles y foyent mifes, & par mefme moyen entortillée. 
fPar cette maniere pe ligat ure yn bord eft conjoint à 
Mautre, & l’apoftemation en eft empefchée , comme il 
Neft prouué au fixiefme de Îa Therapeuti tique. 
ques-vns accommodent vn drap en, double , & en 


Mreftraignant le coufent fur.le lieu de la {olu- 
N tion, 


Quel- 


Jhtentio! 
fa forme, auec Ja moindre douleur que faire fe peut,com- 
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La ligature expulfiue conuient aux vléeres , & caue 
nes, à repoufler la matiere du fond, & à defendre qu auul 
tre matiere ne vienne au lieu. Et eft faite auec vne bind 
plie deuersvn chef, commençant dela part inferieur 
du membre , eneftraïgnant là plus fort , puis eñ toutr 
noyant on va iufqués à {a part fuperieure, Je dis ta pair 
f: uperieure,conme Galen au cinquiefme de la ther2peu 
tique, celle qui eft deuers lacœur ; ou Le foye , defquell 


naiflent tous les membres. Quant à moy aux membreell 


inefpaux, corume font les jambes ladaptevne tellebarm 


2 


de en La defconpant d’vn cofté de palm en palm , & 14! 


coufant ,enla proflant roidement dela Part courbée 44 


defcoupée , & lafchement deuers le dos & la part non 
defcoupée. Eten liant ie tiens le cofté latge du dos, dec 
Uers le gros du membre : & la part courbée defcoupéce 


vêrs la partie plus graifle : Dieu fçaitéombien de profifi, 


nv'a fait cette ligature aux vlcerés , varices ; & enflteurce 
de jambes. | 

E2 ligature retenant les medicam -+s » Conuient au 
membres efquels on ne peut eftraindre , ne faire autre li: 
Bature : comme au col, & au ventre, & en tous apoftemes! 


& difpofitions douloureux. Eteft faite auec bande d’vrll 


chef où de plufieurs chefs ou bras , en commencant an 
Lieu bleflé , & liant à fon oppofñte. 

Le moyen du desbander foit fuefue ,; & fans douleur+ 
Ët fi les bandes tiennent trop , foyent moüillées de vim 
tant qu’elles fe feparent. Outre ce ; Galen veut que le: 
bandes foyent faites de linge net, larges & longues fe: 
lon la nature des parties: comme celles qui bandent l’efl 
paule , doiuent auoir de laroeur fix doigts en trauers : 8 
pour la cuiffe cinq : pout la jambe, quatre: pour le bras: 
trois: pour le doist, vn. 

La longueurfoit , felon qu’il faut d’entortillement: 


car en cela fait beaucoup l’engin du Médecin (qui aide :àll\ 


Part, & à nature ouurante,comme die Damafcene) & 1: 
fcience de la conformation des membres. Et c'eft ce que 


difoit Galen au quatriefme de la therapeutique : qu'iiflu 


païties. 


n’aduient à perfonne debienbander vne partie vlcerée, |‘ 
fans ce qu’il prenne indication de la conformation des 


«7 
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tm Touchant la maniere & qualité de coudre, il faut By moyen 
“dfauoir qu'il y a triple coufture : l’incarnatiue, la reten- qualite 
he du fans , & la conferuatine des bords onléures à de cour, 
: mps. f 
« A La couftute incarnatiue conuient à toutes playes qui 
ht les bords efloignez , fi on les peut approcher , & 
4..fquels ne fuit le feul bandage , qui n’ont aucunes cho- 
 s eftrangeres entre les léures , & font recentes , ou 
!'Heilles renouuellées par fcarification & ablation de la 
| fau , comme dirt Halyabbas, Elle eft faite en cinq for- 
ÈS: 
ve 1 La premiere auec du fil fort efgal,& plain commede ;. 
. bye , és playes communes : mettant le premier poinét 
* Mu milieu de la playe, & vn autre au milieu de Pefpacé 
fui refte de chaque cofté : & ainfi procedant aux efpaces 
‘ntre deux points y faïfant Vn point , iufques à ce que 
! bit conuenablement coufu : comme il fera , quand 
“ntre deux points reftera l’efpace d’vn trauers de 
Joigt. 
‘4 Les aiguilles foyentlongues , plaines & lizes,de poin- 
Æ triangulaire , & cauées à la queuë , pour loger le fil 
‘jui n’empefche le paffage. Qu'on aye vne canule fene- 
d | WA par laquelle foit appuyé l’autre cofté de la léure, 
fin qu’elle ne duague quand l’aiguille pañle: & que par 
la feneftre on puifle voir quand l'aiguille aura pañé, 
Lors foit tiree aiguille & le fl,en appuyätla léure prés 
‘Mu fil aucc Pefprouuette ,afn qu’éntirant le fil 1a léure 
le fuiue, Et foit lié premierement auec deux tours : fe- 
Hondemeht auec vn, puis le fil foit tranché vn peu loin 
Au nœud. 
5 La feconde maniere de la coufture inearnatiue eft ; 
MMuec aiguilles ; ou auec hafti de plume mife au dedans 
Ruec aiguille ; pour les playes grandes & profondes, 
”Hefquelles les léures font fortfeparées. On y met des 
‘higuilles enfilées ,tant qu'il eft de befoin , & les met 
bn auec leur fl, en lestournoyant , aïinfi que font les 
“Femmes pour les garder enfilées deflus leurs manches: 
"ff demeurent 1à iufques à confolidation de Ja 
‘playe. |: 
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des cheuilles efgales | faites d’eftoupes bien torfre 
grefles comme vne paile , lonoues comme vn o» 
gle de doigt , ou d’vn tuyau de plume : laquelil\ 


ALU 
. 


+ » 2 \ 
Conurent €s lieux ; où nous voulons que la coufturil 


lure long-temps.Et eft faite,en mettant vne aiguille era} 
Fe 


hlée à trauers des deux léures , puis retournant Paiguii 
le par le mefmé trou, tufques À tant qu'il y demeuré yrs 
anle : dans laquelle on met vn des chefs de la cheuillle 
cela fait ;on eftraintla queue des deux filets qu’on li 
deflus l’autre tefte de la cheuille ; & là font tranchez lie 
chefs des filets , & la cheuille y demeure iufques à pas: 
faite confolidation, La Quatriefme maniere de fair1 
Coufture imcarnatiue , eft felon Galen , auccques dée 
crochets , qui doiuent eftre petits felon le membre ; 4 
courbez de chaque cofté: & en fichant vn envne des léé] 
ures ; foit amenée icelle léure à l’autre:en laquelle il foiil 
au{l tiché | comme font les tondeurs des draps. La cim 
quiefme façon de la coufture incarnatine ; €ft auec dl 
drapeau, Elle conuient és lieux où nous voulons que lées 
cicatrices n'apparoïflent point , comme à 14 face. E: 
eit ainfi faite : On prend deux pieces taillées en triam 
gle,grandes felon la grandeur du membre: & font On? 
&es d’vn liniment yluant , fait de la poudre de fans 
dragon , encens, maftic, farcocolle, poix, farine folle did 
moulin,;incorporez auec blanc d'œuf : appliquez chaff 
que piece , de chafque cofté de la playe en diftanc 
d'vn poulce : & quand elles feront deffeichées ; es pie: 
ces foyentcoufués fubtilement, & les léures s’attouche: 
fonc. 

La Coufture reftrinéiue de fang , eft faite auec ai 
guille & filet ; enentrant & retournant ; CoMime 0! 
could des peaux. Et ce quand , les autres :couftures 
me peuuent eftre faites ; pour la grande impetuofité di 
fang , és playes des veines. Elle ‘eft auf vtile à coudtt 
les boyaux & membranes ; & lieux defnuez de chair 
toutesfois elle eftfufpe&e : car vn point eftant rompu 
les autres lafchent. 


La coufture conferuatiue , CÎt faite comime les au 


L: 
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#\fes , finon qu'elle n’eft pas fieftroite : parce que n’eft 
Rite finon à maintenir les léures iufqu à tant que la 

 laye foit raffermie, 

wi} Etconuient aux playes defchirées , & efquelles il y a 

| | deperdué ; pour approcher les pieces , afin qu’elles 

wLdpyent pluftoit confolidées : & defquelles il faut à Pad- 

‘iRenir enretirer quelque chofe. 

A Le temps d'ofter la coufture eft, quand elle a accom- 
-1blyfa fin. Le moyen de Pofter eft , qu'on mette vne ef. 
| frouucrre deflous le point , & que le fil foit coupé fur 
| Fefprouuette : & en mettant lefprouuette fur la léure 

bar laquelle le fil eft retiré : de peur qu’enle retirantelle 
le foit defchirée, 
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|Hontorter la chaleur naturelle du membre def-vni , & des plasma 
(# rr 00) n e 0 | 
four empecher la pefanteur des bandes : pource il en ceawx. 


4: Maisil faut fçauoir, qu'ilsontreceutel nom, de ce 

fu'anciennement on les faifoit de plume (coufuë en- 
fre deux Linges. Maïs d'autant qu’il y auoit de Pennuy 
Buand il les tailoit renouueller , on a inuenté de les faire 
H'eftoupes de chanure , principalement bien peignées & 
Rettcs. 


AL 


11. Quelquefois on les fait de laine ou de cotton. Et 
\tblufieursen leur lieu appliquent des drapeaux mollets, 
: Boubles ou triples , ou vne efponge accommodée. On y 
“.fuét deux , ou trois , & d’auantage ainf qu’on voit eftre 
,fxpedient. | 

{ Ét quelquefois on les applique fecs , quelquefois 

fpotillez & trempez en aulbin d'œuf , ouen vin, ou en 
 JPxycia:,& quelquefoisen huile, felon que la difpoftioni 
1 1: requiert. Ifs jont de trois figures. 

A] Les triangulaires font loüez d’Auicenne-à incar- 
fer :vnà coité de chafque bord , qui fe joignent deflus 
Aa playe. Il y en a aufh de ronds, qu’on met fecs par 
“Mcflus les autres, pour conferuer 12chaleur naturelle, 
fc, pour esboire les immondices. I] y en a aufh de quar- 


JieZ > qui font mis pour empcfcher que le bandage ns 
‘’MHefle, | 


Li. 9: fe. 4 
tr, 2, ch.ÿa 
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ID 1 Du‘ moyen . Dela maniere & qualité des tentes & mechés 


Au Tiercement , aux playes alterées de l'air, qu’il fau 


| ment qui foit vieux. 


LL fontlaiflées à Pefprit del’operateur: car ie ferois à re 
LE) prendre, fie t'enfeignoïs ce qu’eft à toy, dir Galen 22 
premier à GJjaucon, Ët ainf eft parfaite la troifiefme ii 
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à 


ji @ qualiré fant entendre , que nous les mettons en huiét cas feulldhbs 


des tentes RIENT. 4 
|| &r meches.  Premuerement,aux playes que nous voulons eflargiidfur: 
nettoyer où en retirer quelque chofe du fond : commnltui 


il font playes profondes , qui ont befoin de conr’ouuertrlti 


re , à caufe de la liqueur , ou liquide excrement qui s’;'dfou 

mafle au fond , & en fes efpaces, 
Secondement aux playes caues, efquelles nous denopriin: 

engendrer chair. 


| mondifier, Quatriefmement , aux playes contufes, 
Cinquiefmement , aux apoftemeufes. | 
Sixiefmement abx morfures. Septiefmement , ayulm 

playes efquelles il faut operer fur les os, . 
| . Huitiémement , aux playes vlcerées, En tôutes autrre 
| ... blayes nous entendons à côfolider fans tentes & niechesdfir, 

Lis. 7.44. prenant leurs defferences de la fin pour laquelle fon 

Max ch. 3. faîtes , car aucunes font faites À mondifier les playes +; hs 
telles font faites de charpie d’vn drapeau doux, mefmi Paru 


Les autres font faites à tenir les bords ouuerts:& tellidlhi. 
font faites d’eftoupe bien nette,& des pieces du drapesalfs.. 
fufdit,ou de cotton,comme faifoit Rhafis: ou d’vne car, 

| nule d’arain où d’argent pertuifée, comme aux nariller En. 

à caufe de l'air, & aux playes profondes, afin que l’ordiill, 

re en forte d’elle mefme ; & ne foit enclofe. Aucunodh.. 

font faîtes pour amplifier orifice de la playe : & tellidh.. 

font faites d’efpongebientorfe, oude laracinede get 

tiane, 

La forme des meches doit eftreefgale : & des tentedll, 

| inefgaleen façon de cheuilles. Et quelquefois elles font. : 

ll äppliquées feiches , autresfois oingtes de quelque om 
guent ; felon qu’on void eftre expedient. : 

Les autres chofes concernantes les fufdites operation 


tention, 
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{| Laquatriefmeintention { qui eft,de contregarder 12 
‘Mlubftance du membre, & empefcher la douleu 
Mination & autres accidents )eft accomplie en emplaftran t 
“kg oignant le membre auec aulbins d œufs ; & chofes 
‘tmffroides ( comme dit-Rhañs ) és prenuersiours, Puis 


tion, 


: e e > : Lin.=, #]. 

lyauec du vin gros aftrin geant : & par ouuertures ; & con- FES 
| ae à bI cs f. RE WA%. ch. $e 

"hfrouuertures , & figure conuenable en elgnant & pur 


&eant quand il fera de befoin,& auéc bonne & artificiel. 
üänlle maniere de viure, Nonobitant ce que plufieurs di. 
fent,que la playe (entant que playe) wa befoin de telles 
lumchofes : ce qu’il faut confefler de Petites occañons , & 
Es corpsde bonne complexion : mais où ils font > 


Dieu Chap, 2; 
e - , 
Île fçait quand aux grandes occafions , & és COf ps Caco- 


“afhymes, pour les preferuer d'accidents > ‘il eft necef- + 
faire d’ordonner cenuenablement les! fufdites chofes “ 
nur’ eft ce que difoit Galen au fixiefme de Îæ Therapeuti- he 
“sque. Suppofonsquelqu’vn qui vienne à nous eftant pi. 
dnqué, & (fupplées)bleffé, & def-vni. Cet homme-là, si] ft 
he bonne vlcere ( c’eft à dire , bien complexionné ) il fe 
Mibaflera de medicament, & n’endurera aucun mal. Maie 
F'ileft de mauuais vlcere ( c’eft à dire cacochyme ) pre. 
trmierement il fentira douleur, & apres en la partie ÿ aura 
lbattement & inflammation. Caren toute partie char. 
pue y a des nerfs & veines qui preparent à tels acces. 
ients mauuais, Pource difoit Hippocras au premier Aph. à. 
iles prognoftics que des meilleures chofes eft | vfer de De la phle: 
lmreuoyance, Quant à la Phlebotomie les fages,Rhafs 


4e 


; # A» . n > a 2 boromie, 
le Albucafs confcillent , que fi de la playe n°eft forty du 
Lang à fufifance , 


qu'elle foit faite du cofté Opp 
par reuulfon à fort pleu à H 
swfras , dit Galen au quatriefnie dela Therapeuti 
kifentre s’il eft conitipé, qu’on face des fu 
wilyfteres : ou qu'on luy baille quelque lenitif de 12 nerairei, 
lafle fiftule,ou de manne. Touchant les breuuages qu’on 
jfonne couftumierement aux bleflez , ie dis que ie n’ay 
Hkcouftumé donner aucun breuuage en playes recen- 
KS , d'autant qu’ils font chauds & aperitifs ,efmeuuent 
“fans , & difpofent la playe à apofteme, & à flux. Mais 
Ihviceres vieux , fftuleux > & achancris , comme ay# 
hand le fang eftcongelé au dedans 3 & pour laÆihie 


P 


ofite, Chap. 6. 
ippo- Ds vensre: 
que, Du Des po. 
Ppolitoires ou sions val- 


Vila | < 
Lar la purgation 


Quatrief: 


ï; apoite- me inten: 
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affemblée dans la poitrine , &’pour les glandes internes; 
& greueures ; ie Les ay permis quelquetois ; cemme il, 
fera dit en leurs chapitres. Toutestois les antiens(com=. 
me Rosier ; & les quatre maitres ) ordonnoiïent indifs: || 
fercmmenten toutes playes, & rompures, des breuua.. | 
ges compofez de garence en plus grande quantité, & des: 
confouldes, de plantain, tanefie,chanvre,choux rouges, 
herbe Robert, pied colombin , herbe benoûte ; langue: | 
de chien , pimpenelle, pilofelle, & femblables.Ils en ti- 


es 


roient le fue ou les cuifoient en eau , vin, & miel : & er 


donnoient chafque matin vn demy quarteron , & met-- 
täc par deflus vne fueille de choux rouge à l’enuers , ma-- 
tin & foirbandoïent la playe,Et affirment tels empiries,, | 
que fi on vomit le breuuage ; &’eft mauuais figne : mais fi 


on leretientieft bon,mefmement s’il fort par la playe tell kr 
j 3 ) 


qu’on Pa ptis : ainfi Dieu leur aide, 11 eft bien pis deell 


Thcodore & de Henric, quicommandent donner deel 


tres-fort cleré, fur tout à ceux qui font fraichemene bieff 
{er enla tefte,& en la poitrine.Le ne fçay d’où vient cet} à 
te folie Fe fçay bien que Galen ne le commande pas. Lial { 
maniere de viure de tousbleflez ; & def-vnis, depuis 1 


1 Pre 


commeñcement iufques à fept iours(dans lefquels com « 
munément ils font afleurez de fiéures & apofteme ) doiilf »; 
ettre fubtile froide & feiche : mefmement ff le patiemnl {1 


eft replet,& ieune,& Pairchaud. Qu'on luy ofte donc}, 
ques le vin,principalement pur + & les chairs grofliere: sh 
gros poiffons,pain fans leuain, & mal cuitile fromage, 8] 
les fruits, ails,oignons, mouftarde,& toutes efpices foshl 
tes ,toutes chofes falées , & aigres. Qwil vfe de pouletrs 
perdrix , & petits oyfeaux aflaifonriez auec eau rof 
Qu'il vfe auf d’auenat, orge mondé, amande; amydoi 

éfpinars, bourraches,lai@uës;plantain,boïillon fimpl 
ou compolé auec des œufs. Son boire foit d’eau bou: 

lie,en laquelle ait trempé du gros pain:ou d’eau d’orgnt 
ou d’eau auec vn peu de vin gros , & aftringeant. Qui 
ne foupe gueres , & fe repole : que fur tout il fe gare 
des femmes. Quand il fera affeuré de l’apofteme, qu 

engrofiffe fa maniere de viure , & qu’il retourne de podfl 
à peu à fa couftume. à en 
Qui vfe donc pour Lots de bon vin ; bonnes chaïrs id 


a 
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geline ; chappon , & mouton , & de tout ce qui 
engendre bon fang & repare nature. Or que telle 

facon de viure {oit vtile aux bleffez ,-1l 6ft ainf 
approuué, Aux bleflez eft vrile la façon de  viure, 
quimaintient-la vertu, & n’efmeut féures ne apoitemes, 

& n'excite flux de fang , & qui prepare noùrriffement 
conuetable au temps conuenable. Telle eft cette-cy. Raf. lins.y 
Doncques elle éft vtile, Et pour ce la recommande Gaz almaxe ç. 
len , Khafis, Halyabbas, & Auicenne, Brun, Guillaume r.@ 3 
& Lanfrane. Mais non pas Theodore , qui commandoit Br.lis.r. 
vne diette vineufe & tres-chaude désle commencement, Chap. 3, 
Le fuis plus esbahy de Henric,qui fuit nourry à Paris en- Lanfitr. x 
tre Philofophes, de lauoirfuiuy en cela. De PAnglois,ie Do.3. c.10 
ñnem'en esbahÿ pas:car il ne dit rien que ce qu’il a eu de Th. li. 1.6 


Henric. Et leur raifon ne vaut rien, quand ils difent 17, @ 25 


que le debile foit conforté.Car Galen dit le contraire au eA#p.4 li 1} 


commencement des aphorifmes : À ceux qui font ma- 5 
lades ; nous ne nous haftons pas d'augmenter la force, 
ains nous la diminuons moderément, ou nousla con- ; 
feruons telle qu'elle eft , au moins és maladies lon-, 
gues. Sinon qu'il y euft fi grande foiblefle qu’elle mit ,, 
én arriere toutes autres indications ; CE quen’eft pasés.,, 
playés communes. Et auec ée quand les indications Chap. 6, 
fe contredifent, il ne faut pasen defrant l’vn extteme- ,, 

nent oublier du tout Pautre , ainsles mefler, au feptief_ 

me de la Therapeutique, Dont au hui@iefme > €nuiton ,, 

fa fin il dit : le Medecin doit eftre exercé ; & dénature,, 
bien aduifé afin que pefant fubtilement la force de FA 
chafque indication & les comparant toutes les vnes a1x ., 
autres, 1] accumule vn fommaire ou chef, des plus sro- 
pres manieres de viure du malade. Ce qui its a 
abufez., a efté la tradudion de PArabic ; #l qua- 
triefme de la Therapeutique , chapitre pemiltiefme, 
qui dit : Item , il te faut, abftenir du vin, juand Pa- 
pofteme eft chaud : mais en autre tempenon. Car 
il deuoit dire , tant qu'il y peut auoirapofteme. Ce 
qu'appert de la traduction du Grec ; qil dit : I] eft no- 
toire | qu’il faut s’abftenir de l’vfage du vin ,attemps ., 
des phlegmons, autrement rien n’empefche den dons 
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il on-ne donne point de vin : maisce terme paf, qu'il D. 


lMlinquief La cinquiefme intention, qui eft de corriger les acciz : 


lion, cidents. Or les accidents qui ont accouftumé de furuenir- 


De la Quant à La douleur, parce qu’elle eft caufe d’attra-l 
fu mm © Q ss OR” et 
1 douleur tion de matiere au lieu bleffé, & d’engendrer apofteme:# 
nn 


el ment eftappaifée ; en fomentant la partie auec US 


ii de patot ; & fi befoin eft ; qu’on y adjoufte va peu d’ecll" 
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ner. Et ainfi on accorde , que du commencement iuf- 
ques à fept iours ( quieft letemps de l'inflammation} 


ne foit deffendu, Et ainfi eft accomplie la quatriefme |f}: 


intention quieltoit de conferuer la fubftance du menr-. 
bre. 


Le inten- dents introduits, eft accomplie felon la diuerfité des ac. | 


és folutions de continuité , font douleur, apofteme, dyf-- |! 
crafñe, fiéure,demangement, conuulfon, paralyfie, eua-- |}, 
notiiflement, & refuerie, Et faut fçauoir, que la playe- 
n’eft jamais gucrie iufques tant que lefdits accidentss|};: 
foyent corrigez. Car les accidents qui furmontent leurr ||’ 
caufe , peruertiflent l’ordre de la curation , au commen. 
cement du liute à Glaucon. 


il faut fur toutes chofes l’éuiter. La douleur communé-:4{f 


chaud : & filhuîle rofat, ilferoic plus vtile , & fon} 

adjouftoic aulbin d'œuf, ou le moyeu,quand il n’y a pag, 

grand chaleur,il ne maculeroit pas tant la playe. Ets: l | 
l eft neceflaire d’aflopir aucunement La partie, l'huile oif{” 


pion , ou de mandragore, ainfi que confeille Guillaume} 
Éhap. 29, Les quatre maïftres loïient à éecy la racine de morelliff 
incorporée oucé oing de pourceau. Theodore recom. 
Mande fort lemplaitre des fueilles de petites mauluesd} 
Cüres & pilées , & meflées auec cribleure defon. Et:h° 
on Yadjouftoit vn peu d'huile rofac , H feroit meilleuf " 
Auf la motüelle du pain de froment trempée («} 
eau boïf{jante., yeft trés-bonne ; comme €y deflus à eff} 
dit, Maïss’i] y a forte douleur , il fignife que le neell 
ei bDIcffé : & pour lors qu’on ait recours à 12 pläye dif} ‘n 
nerfs. en | 
De l'apo-  Apoñteme &t engendrée , cognuë , & guerie, feLIdt : 
fteme. qu'a efté dit aufecond traité, qui eft des apoftem a 0 
Li. 4. fe Neantmoins Auitenne louë & approprie à tout meMll\ 
ar, 2. 6h, 6e be , déuis la cefte iufques aux pieds , Pemplaftre f (: 
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fe grenade douce, cuite en vin adftringeant, pilée & ap- 
:vfblquée, S'il ne peut eftre repouffé ne difipé , il Le faur 
+ fuppurer auec emplaftres dits à fuppurer apoftemes. Er 
.R ce Rogier ordonne vne embrocation de maulues,aloy- 
ne, armoyle & farine de froment, cuits en vin, & vn peu 
ile miel , & aflez d’oing. Si la fanie ne s’efcoule par la 
iplaye, il faudra faire ouuerture au lieu plus propre, 


De la difcrafie. 


Difcrafie , fielleeft chaude ( ce qui eft cognu par la Li #.5her 
| rougeur,& vefication ) refroïdis le lieu, non pas auec Chr. 8. 


Hhyofcyame , où andragore , comme dit Galen : car ils 
Retroidiflent trop : maïs auec des rofes, du plantain & de 
Fonguent blanc , lefquels en defeichant refroidiflenr 
Jmoderément. Si elleeft froide ( ceatie tu cognaïftras 


EL 


‘ fpar la mollefle & priuation de couleur) efchaufte le lieu 
‘non pas auccrefine, poix, & bitume, ains auec du vin, & 
fonguent noir ( {çauoir eft longuent fufc, & le baflicon. 
: AMaïs quand ces accidents conuertifient les playes en 
 Mvlceres,qu’on ait recours à la doétrine des vlceres. Sila 
l'Adifcrafe eft feiche ou humide , foit corrigée par fes con- 
traires : & ainfi des compofez , commeloredre-e 
‘,fapres. R:hlio »)C 
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i De la fiéure. | 
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14 


De la conuy!fion, 


e pr 
LA 


des membres , ou telle roideur qu’on neles peut flef 
fchir ny eftendre : car en icelle Poperation n’eft pas 
abokie ; comme en la paralyfie, ains eft changée d’autant 
que la conuulfion { au cinquiefme des maladies , & fyin.. 
‘ptomes ) eft vnmouuemént vicieux, & aduenant à la 
"MVertu motrice volontaire d’vne difpoñtion de mala- 
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UN Chap. 33. 
14 ZLé.3/fe.2. toutcsfois ©eft vne nuifance qui contrifte Le cerueauu 
êr. 1, Ch, $. à raïon de laquelle les nérfs refuyent, & fe ramafñlernllii 
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Ehap. 5. 


Li.s,des tion. Le chef ou fource de ce mal ( felon Gale 
|| caufes des au mefme lieu cft double, ainf que la indiqué Hyps- 
(M ympt. c.2. pocras , repletion & euacuation : fçauoir eft, és difpofi-lut 
Ne Aph, 39. tions phlegmoneufes , repletion és féures tres-ardena- 
| tan il d; ë 
14.6 


eAphis, des: aphorifmes : & des chaleurs demefurées, & dde 


eA#hh; 66. noëiflent : en fin au cinquiefme des aphorifmes, A to: 


Apho. 17. ture de nerts & de tendons, & à caufe de la mordicatic 
à + e C7, e 
Chap. 2. faite du mauuais humeur, & qualité venimeufe, :2 


#ph. x. {ont vniuerfelles, qui font faites quand la nuïfannl 


230 TRAICT: IIE, DOCT, FE. :CHAP. F, 

die. Et pourtant c’elt vne maladie de nerfs ( au troii 
fiefme canon ) en laquelle les mufcles fe meuuent verss 
leurs principes ; & font defobeifants à [a dilataidlu 


tes, & tres-{eiches euacuations. Or qu’il aduienne , quue 
ce qui eft remply, ou qui eft vuide , en tous corps nerr-li 
ueux foit plus tendu,les cordes tenduës aux inftrument+ 
de mufñque le demonftrent. Car elles fe rompent, f£ on 
les repole tenduës en maifon humide ou feiche.Et pourr. 
ce les joiieurs les lafchent , auant que les pofer. Et fuiifse 
uant cela le mefme eft demonftré par les corroyes preelltm 
fentées au feu, ou expofées à Fair humide , au troifiet{fiinx 
me colliget, Auicenne y adjoufte vn troïfiefme chetfllhiun 
lequekcombien qu’il ne {oit proportionné à la matieree 


pour rejetter la caufe qui lesempefche. Doncques ill fn 
atrois moyens de fpafme, d’inanition , de repletiomll in 
de compañion du cerueau, Le premier eft caufé pri) 
cipalement à raifon des grands flux , au cinquiefrrnl 


pourritutes qui liquifient , au fecond defdits aphoriil 
mes vingt fixiefme. La féure furuenir à la conuulfos 


De 


Le fecond eft fait des apoftemes & tumeurs qui s’efu:. 


ceux qui ont des Oedemes. Et des froids exceflifs ; qu 
rempliflent & efpaiflifient les nerfs, au mefime cinquueel 
me : Le froid caufe conuulfons. Le troifiefme eft fait 
caufe de la douleur, autroifiefme du Techni. En poii 


commentaire fur Jecinquiefme. La conuulfon cauff 
de Fhellebore. Or des fufdites conuulfons , Les vn 


partient iufqu’au cerueau : lequel s’eflayant de «lil, 
poufer linjute , retire les nerfs, & parties nerneuf{ll, 


DES PLAYES EN GENERAËE., 23x 
tk les rend conuulfes. Les autres font particulieres quäd 
uffanuifance ne paruient au cerueau , ains s’arrefte au 
ilimembre le rendantcourbe. Et cela mefme tefmoigne 
: ner. 
Auenzoar.le dis la conuulfion eftre vniuerfelle , quand Lim.2.1#.#, 
tiMelletient la plus grande partie des membres : à la diffe- Chap. 2 je 
tihrence de Pepilepfe,qui les tient tous:& pour tant elle eft 
“Mappellée conuuffion de tout Le corps , fçauoir eft hum. 
‘de, toutesfois elle eft intermittente , & non continuelle, 
auec nuifance de l’'entendement & des fens, ainfi qu’il 
nest declaré au troifiefme des lieux affigez : ce que n’eft Chap. £. 
8 pas és conuulfions , defquelles eft icy faite mention. 
lu D'enquerir exquifément les differences de conuulfion, 
ti fes caufes, & commentelle fe fait eft d’vn autre con- 
wi templation : & pourtant ie le quitte, [fuit au Chirur- 
‘4 gien de fçauoir cequ’en aefté dit , & leurs fignes, & 
L corrections s’il yen 2. Les fignes communs. font, 
xt} difficile mouuement des membres , tenfon du col, 
“af contraction de levres , comme s’il vouloit rire, eftroit- 
af tele des mafchoires ,.dents, & gofier : eftorfement des 
«if yeux , & de tout le vifage : Les fignes peculiers de la 
x Sonuulfon faite par inanition, font qu’elle aduient de 
in peu 2 peu, & apres, maladies qui confument. De celle 
# qui eft par repletion , qu’elle aduient foudain , & apres 
ju} apoftemes , & repletions , & froideurs efpailiffantes, 
ii Les fignes de la conuulfion compalliue , font aw’elle 
ul aduent de caufes.externes, & eft auec douleur , & mor. 
x dication,& contriftation. Si la’ nuifance de conuulfon 
Au paruient aux membres de la refpiration , le patiét meurt 
1 foudain. Laconuulfion confirmée ne querit pas , ef- 
wi mement celle qui eft d’inanition : car la feichereffe 
etant du tout accomplie , demeure incurable , au. fep- 
ii tiefme de la Therapeutique. Mais celle qui n’eft con. Chap. $e 
1h Grmée, reçoit quelque correction , fpecialement quand 
1 elle eft de repletion : ce que fignifioit Hippocras au fe- 
af Cond des aphorifmes, difant. Îl vaut mieux que la 8é- 
sure furuienne à la conuulfion , que la conuulfon à L: 


na f 18 


sf féure. La curation & precaution de la conuulfñon {ei- 
che eft mauuaife , comme dit Auicenne : toutesfois la 
ff plus conuenable curation eft le baimg ; & apres lebaïng Li.3.fe 2. 
}Yüe onétion d'huile humide : & que cela foit fouuent sr.r.e7à 
| P' 11 


À eAph. 26, 


| £ ” > "Ra 4 
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nl less argarifmes & nafals fternutatoires auec chofes pile 


Dont lys ,du coft, de fpic,de faurin,& de pouliot, fortifiez aue: 
Î 


ut cepté. 
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reitgré. Et s’ileftoit poilible que le baingfuft de lai& , gli 
Jesnafals ; & gargarifmes , & clyfieres , & finalement le-dli#! 
potages,il feroittres-bon , pourueu feulement qu’il n°3 ya 
euft point de fiéure , car pour lors lefdites chofes foyenteltii 


Le faites auec eaux & huyles, efquels ayent cuit fueillezsiti# 


de faule, orge rompu,violettes & nenufar:dequoy il faurdui: 
appliquer lur les jointures , & à Porigine des mufclessJiltl 
Leurs viandes foyent botiflons gras , & legers , ne de 
d'amandes; orge , & son fuccre, & eau de chair 
| TL prife dela chair d’aigneau, & de cheurean, Et f aueediti 
j lefdites chofes on melloït vn peu de bon vin pour les far 

re penetrer, ne feroit pas s’efloigner du droit chemimilui 

Quand Ia conuulfion eft humide , 1112 faut traïter auceditn 

fortes euacuations des gros humeuts . comme pat la hie-pi 
j re & les pilules d'agaric. Les clyfteres piquans y font 


1 1 


La tres-bons,comnie auf la phiebotomie quelquefois. Itennar: 


©; 


quantes , y font expedients : &lesonétions parle coll]! à 


7 


fous les aiflèlles, & aux aynes , auec huiles chauds, did 


caftorée , & euphorbe, y fontbonnes : & de mettre paaai, 


deflus grande quantité de laine bien molle. A telle comlk 
uulfion Rogier dicte vn tel onguent , & Theodore l’a accloy. 


Li € ch. PR: huile mufcellin vne once : petrehuile, demye om. 
derner, ‘ CC: huile commun , & beurre, de chacun quatre oncessls 
Li,r ce 24. Cire, vneonce:ftyrax calamite,& ftyrax rouge,de chacunlé.. 

deux drachmes & demie : maftic & encens , de chacun. : 


tre 
f 


Jun | 
HT 

AVR ' 
l'a Î 
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| 
feux. Theodore en vn autre lieu, femble adjouftér {| 


f {cu 
ces rouges : & l’appelle Alabaftre. Ileft fort propre à Iks 
| contraction des nerfs. S’il y furuenoit féure, pourueclki, * 
que ne fuft que d’vn iour , il feroit ben: Les eftuues, él. 
! parfums fees, & tout ce qui prouoque la fucur , fomil,. 
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‘profitable à cette conuulfon. Quand à celle qui eft'fai- 
“te par compailion, s’elle eft de douleur, eft curée par me- 
‘imdicaments de parties fubtiles, & auec autres qui appai- 

iffent la douleur : ainfi qu’il fera dit au traité des playes 
mades nerfs, Ecf c’eft de piqueure de befte fauuage , foit 
itraitée auec de la theriaque,& ventoufes fur le lieu, Et 
if c’eft vne mordication d’eftomach ; oit prouoqué le 
imfvomiflement, & leftomach foit conforté : Et en tous 
‘tufpafmes Le cerueau foit confolé, & en oignant la tefte. le 
iludeol , le des , les aiffelles , & les aînes , auec huile de lys: 


III, 


kilequel eft propre medicament au fpafme humide , ainfi Li, r. tr, 
miique dit Auenzoar. Et qu’vn bafton foit tenu entre les 10. 


sudents , afin qu’elles ne fe ferment du tout. Ecf 


on n'y Chap. 9. 


helpeut faire autre chofe, le nerf qui mande la nuifance foit Lis. 7à al 


mtotalement retranché , comme Rhafs le confeille : car 1] max, ch.s. 


ifvaut mieux perdre Paétion d’vn membre , que de tout le 
iicorps. 


{  Paralyfie auf enfuit les playes, & les contufons, De la pa- 
il mefmement de latefte , & de tout le dos : ainf qu’il eft ralyfe, 
mideclaré par plufieurs exemples autroifiefme des lieux Chap. 10, 


“aigez, Mais feauoir mon selle enfuit Les playes du 
coité mefme , où de Poppoñite , il en fera fait mention 
xfcy apresés playes delateite. Or Paralyfe eft remollif- 
Hément desnetfs , auec priuation du fentiment , & du 
smounement , pour la plufpart : tout ainfi que fpaf- 


“ne eftoit endurciflement , auec mouuement mauuais Do& 2. ex 


A «à changé , comme il eft dit au troifiefme colliget. 1. 
Dont au troifiefme des lieux affligez il eft efcrit 


Porn 
es INge ®| 


g > QUE gemens, 
À 


“iomme Apoplexie eft molleffe de tout le corps, &ainfi 
Het Paralyfie d’yne moitié, quelquefois de la dextre; au- 
Hétrefois de la feneftre , & quelquefois d’vne partie, com- 
Lane du pied , ou delamain. Et pourtant reçoit en Para- 
‘#yfe la dinifion du fpafme, que lvne foit vniuerfelle , & 
autre particuliere:lvniuerfelle , de tout vncofté, parti- 
liculiere d’yn membre. Les caufes de Paralyfie,& detelle 
ablation de mouuement & fentiment font doubles : fça- 

Mnoïr cft extrinfeques & intrinfeques. Extrinfeques,côme 
‘Mirheute , percufion , incifion, dilations , froideur , apo- 
memes, & autres telles chofes qui par dehors feparent & 
aboychent les paffages des efprits. Les intrinfeques , font 
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| fire la partie de laquelle procede la nuifance : ce qu''ifin 


| par le iugement du patient, On peut auf iuger, que .{l 
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humeurs gros & vifqueux ; qui opilenr les nerts an 
cérueau & en Îa nuque , qui eft ditte le Lieutenant did 
cerucau. D’enquerir comment cela fe fait, & commu 
ment quelquefois le mouuement eft perdu, & refteLl 
fentiment , au! les differences, & toutes les caufes exxf{ mit 
quifement,c’eft d’vne autre fpeculation, Car il fuffit ana 
Chirurgien d’en fçauoir ce qu'a efté dit, & de cognonilap 


fçaura par l'Anatomie,Car fi la nuifance eft vniuerfellde 

parce que les nerfs qui regiflent tout le corps, viénent difler: 

cerueau , tu {çais que la nuifance prouient du cerueamller: 

Si elle eft particuliere & és membres fuperieurs , tie 

fçais qu'elle prouient du col, fi aux inferieurs , del 
vertebres:f à ceux dumilieu, des moyennes : commnl ok 

hap. ç. on lit ces chofes au premier. & troifiefme des lieuuflér 

| Chapie. Afligez. Tu cognois l'humeur qui peche , spar les fignidléx. 
ni des humeurs. Les caufes extrinfèques , tu le fcaur:altu 


Paralyfe , & toutes maladies des nerfs font diflciless 

curer, d'autant qu'ils ant peu de nature chaude, laquelille 
eltouuriere de la cure. Et pourtantil eft dit, que Par: 

lyfe aux vieillards eft difficilement guerie. D’auantago 

onluge , que tremblement & les fiéures fignifient bigell hi: 4: 

enla Paralyfie. Outre ce Paralyfe qui eft faite de couullis., 

Chap 10. quine froile grandement les nerfs , quelquesfois cells 
guerie comme il appert de ce que dit Galen de Paufamiln. 
autroifiefme liure des lieux atfigez, Mais s’ils font deel} |}. 

mefurément froïffez., 11 n°y a point d'efpoir de guerifon| 

parce que les playes des nerfs ne confolident parfaitr 
ment, ainfiqu'ilaefté dit. Et Auenzoar efcrit , que 

l'offence eft aux nerts de la refpiration,le patient mou 

ta en bret fufoqué. Si le membre n’amoindrit paall 

& fa couleur ne change point , il y a quelque efpads, 
rance decuerifon. Mais s’il amoindrit, & la coule 

change , C'eft mauuais figne , comme dit Gordon.Il 


cure de paralyfe faite des caufes internes > appartierdii, 
à mefheurs les Medecins : laquelle Heben Mefue aa IC 
complit par double regime commun & propre. Le connl{, 
mun regime touche +0ores la part de la maladie ; oresullh, 
proprieté , & aucunesfois-la diette. La premiere cho: {he 
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“Met accomplie , en employant tout fon eftude à la partie 
1 pofterieure de la tefte,& à la nuque : parce que leplus 
“lfouuent le dommage naïft de ces lieux-là. Ce qui eft 
‘commun à cinq infirmitez : fçauoir eft à Paralyfie fpaf- 
‘me,tremblement , ftupeur , & torfement, La féconde eft 
“accomplie par adminiftration de medicaments . qui de 
‘Hfleur proprieté & vertu confortent les nerfs : comme la 
tufflambe baftarde, yue , & caltorée, La troifiefme eft 2c- 
‘complie auec le peu manger & boire, & par regime 
Hifexiccatif dit au chapitre de phlegme, Quant au te- 
x gime propre , il comprend quatre chofes : a premiere 
15,4 eft,egalifation de la matiere : la feconde,fon retranche- 

4] ment : la troïfiefme , contournement du refidu à la part 
md oppofte & contraire : la quatriefme corrige les acci- 
sf dents. Or comment ces chofes font accomplies ,le do- 
if éteur allegué le vous dira , Auicenne parfait la cura- 


if 


Hfoit defcenduë au lieu , par phlebotomie , & medi- 
“if caments chauds & euaporatifs: comme font onguents 
1 & emplaftres fur le lieu frappé, & quelquesfois on ÿ met 
si des ventoufes, De ma part l'ay accouftumé vn liniment 
4 loïié de Heben Mefue aux pailions du cœur : duquel on 
’ ” oinpt le col, le dos , & les parties bleflées & eft fort 

:bon.Les paroles du Doûteur Euagelique font telles Pro- ., 
Ml pos de l’inon@ion de Pefpine : Le Croy que les experts ,, 
xl Medecins, & experts, Philofophes ont caché la tra. 
wi} dition , memoire , & loüange d’vn fi grand beneficede ,, 
Ai nature : veu que fa marque éft retranc 


il fubftance de la vie. Tu as fçeu que le commencement ,, 
4 des os & des nerfs, eft la nuque laquelle puliule du ,, 

mcerucau:& que l’efpine ef la place publique des arteres, », 
Minerfs ,efprits , & vertus : & le lit des membres fpiri- ;, 
11 J tuels: & qu’elle contient vne moüelle de vraye humidité, 
A inf tu aflémbleras beaucoup de bonnes intentions. 
1d Car tu conforteras la fubftance qui couure, & la fub- 
“iitance des elprits : & lesnerfs, & tous les os, en fubue.. 
Anral: Paralyfe , & à toutes maladies des nerfs "au 
fl battement de cœur, & autremblement , H fubuient ma- 


la tion, de celle qui eft de caufes externes > Comme de coup 1j, 3 fe 
;w ou de cheute , s’il y furuient apofteme , & He MALE 7. 1. ch, 4 


| ée de leurstrai- 
wtez. C’eft vn des plus gentils remedes preferuants la 


LL tee PORN | “RER munis) 


6 MS 


AB. ». à 


2 


PRES, Qt NT 


é 
|: À 
ds. à 


L 


RE 


| {ll 


ni Chap. JE 


236 TRAICT. III. DOCT, 1. CHAP. HE. 


nifeftement à la laïlitude & eft le medicament des mes, 


dicaments le plus foudain à conforter. La maniere del 
faire eft. 


Ja mis en poudre foit meflé auec la therebentine ,& mettdl.. 
tout en vn alembic , & le diftile ingenieufement : | 
rèçoy Peau diftilée en vn vaifleau de verre qui foit fortt 
Carelle approche du'baume. F y adjouftois quelquefois 
Île eftoit plus precieufe. | 
pe, felon Galen au douziefine de la Therapeuwdts.. 
oudain & fort abbattement de la vertill. 

mé fuiure les euacuations demefuréessll 


voire eft appe nr € de 
& curatton eft 


& les douleurs. 
lant ; & par la couleur p. afle 
palement de 


PR. myrrhe eflite,aloës hepatic,fpic-nard,fang draa 
gon, encens,inumie, opopanax,bdellion, carpobalfames | 
faftr an, maftic, gomme arabique, she ax liquide, ftyrazdl. 
rouge, de chacun deux drachmes & demie, mule ,; demry 
drachme, therebentine, au poix de tout le refte: tout ce: 


leshe nbes.é de La paralyfe,& e 
L'De la fyn- Syncot 
gopé. tique , ft vnf 

qui à accouftu 


s: 


j. 


s paulpier < 


LE Mens 


chaci 
da Ne 


Son rcoim 


peut que [y ncope n’aduienne en confolant le malad 
: & chaflant ! la multitude des perfonnes , afinque n°’e 
> & n'eltonnent Le malade, H y a 


Send autant qu elle vienne , 


Aia2. the. Yln ,auecvn peu d’eau rofe: 
“ep. ch. 4. vin à. 


aauffentla chambre 


qu’ OR. donne au patiet 


vne petite rouftie de pain bi ane , trempée en tres-bo 


@ 


roidee 
La fyncope ne doit eftr 
car c'eft xn chensin à la mort: 
n petit he 
l’obuier tant qu on! 


& qw’il boiue va pen de«c 
Car ( comme sa Galen au lieu deffus allesueé 


il faut donner à ceux qui fynco pifent quelque vin de na: 
ture chaud, & prompt à eftre diftribué. Qu'il foit aim! 
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& qu'on lettre 
fe , ou d’eau froide , 


n’ade Peau tr: 


qu'an fratte les extremitez : qu’on lyytire le poil, 
nez , les oreilles , & qu’on l'appelle haut par fon no 


urs les Médecins. 


: qu'on luy donne des foutflets | & autres chof 
oyent faites , ainf que commandent en ce cas Mer 


roidement en fon:vif( 
f 


Fu la cognoiïftras par Le. poulx defailll 
, & le mouueme 
s, & des extremiteu) dificile, ;c& 
me s’1l ne les pouuoichaufler , & par la fueur £ 
mefinement à le entou£ du cal 
aucunement mefprice 


at ( princrill 


DES PLAYÉS EN GENERAL. 237 


Refueries ( felon Galen au cinquiefme des maladies Delaref. 


ABC fyrnptomes , font tons defauts del’aétion princefle, 
P'eft à dire de fa veftu regente : lefquels Auicenne au 
Eroifiefme Canon;appelle allienations.Etcombien qu'il 
y ait de telsaccidents , les vns propres , & les autres par 
| fcommunication ; toutesfois icy ne s’en traite finon en 
#ant qu'ils font accidents venants par communicatioh 
Kt liaifon , lefquels furuiennent aux playes & aux coups 
‘esjointutes , comme il eft dit au quatriefme de la The- 
‘Fapeutique: Or la gentration de tels {ymptomes eft 
Hemblable (au troifielme des lieux aftligez à ceux qui ont 
Buffufions: c’eft dire, qui par vne difpoftion d’efto- 
Amach , crdurentés yeux des imaginations, Car com- 
me à ceux-cy l’occafion eft enuoyée d’ailleurs , fembla- 
#45lement les refueries aduiennent plus promptement des 
‘parties nerueufes malades , que des auttes : quelquesfois 
“pour la feule chaleur ; qui monte à la refte par la con- 
“ffinuité : & quelquefois pour l’efprit vapoureux ou fu- 
‘'Ameux, Ettelles chofes font finalement de celles , qui 
Mdefleichent , comme dit Auicenne. Dont auili Galen au 
‘‘ftreizicfme de la Therapeutique dit: Corame nous auons 
j. Fdemonitré és liures de tecy : du froid il aduient parefle, 
& dela chaleur , mouuement demefuré: & dela malice 
des humeurs, folie., Leur turation ou regime, entanc 
fqu’il concerne au Chirurgien { car mellieurs les docteurs 
“ dotuent incontinent eftre appellez } eft de dinertir de 
‘a tefte par friions & ligatures des extremitez ; le 


d / < a © é 0 
lMmautaïfes fumées. Et à ce casles clyfteres plaifent à 
“M Auicenne. Et que la partie bleffée foit du tout appaifée, 


TI eff auifi neceffaire,{elon le mefine autheur de foufflet. 
‘Mter le patient , afin de luy faire reuenir {a raifon. Galen 
kMau treiziefme de la Therapeutique, recommande pour Je 
‘commencement , Poxyrrhodin : c’eft à dire l’huile rofat, 
x} auec vn peu de vinaigre. Car il faut repouflèr de late 
1e l'humeur & la vapeur. Et les arroufemens fomnife.: 
res , qu’on fait de femence de pauot , font tres-bons. 
"M! Aulli nous prefenterons au nez ehofe odorante & oing.. 
M drons les aifles du nez , & le front de femblables mods. 


iéaments, Des chofes qui y profitent ; felon Auicenné 
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nu 238  TRAICT. III, DOCT. I. CHAPA IT f 
HN 23.3. fer, eft qu'on verfe au deflus de leur tefte : vne deco&ioh déill k: 
| 8.4.6. ro. pieds &teftes. Et Le plus fouuent alfefur (qui eft racineel 
| @ de bryonie)les guerit,quand ils en boïiuent, ou en mana gui 
fe . gent durant certains iours,auec quelque viande qui couaél #5 
|! ure fa fueur. 
on Du demangement ; il fera dit au cinquiefme & fixief{i by 
me, 
De la durté ; & de l'impuiffance du moutement, quil 
fuit les mauuaifes {olutions de continuité , il enfera diit| hi 
cy deffous au fixiefme és pailions des jointures , & l’añaël à 
| US tidotaïre en {en lieu. 
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SECOND CHAPITRE. 


Gap st” CRETE SEAT) Lori 


De playe faite en La chair, 


LM 
D Chap. T}Laye charnuë proprement eft ditte,au troifiefme dell ».| 
FRA . la Therapeutique,diuifion faite en membre charnua,l wi, 
aucc fang fans putrefaétion , comme cy deffus a efté dix 4h, 
l'A au chapitre commun: Et felon le mefme Autheur ; ellddl tx 
n'eltexempte de ces differences , que l’vne foït fimplez:} ki 
fans deperdition de fubftäce:& l’autre auec deperditionnl » 
dun d'icelle, Et celle qui eft fimple , n’eft pas exempte de fessl (a, 
EUX propres differences, qu’elle ne foit fuperficielle ou prod {y 
Lu el fonde : & tant l’vne que Pautre,ne foit grande ou petitee} j1. 
Au laplaye auec deperdition defubftance,n eft exema 
pte de n'auoit perdu la peau,& quelquefois La chair& 1/4}. 
peau. Et les plages ayans telles differences ne font poinuë] 4. 
éxemptes qu'il n'y en ait de pures fans accidens,& d'au] (4, 
tres quiayent aucuns accidens, lefquels n’ont pas raifosal | 
dl de cauf. 


e(car lors elles cherroiët fous la raifon des vlcesil 
ol Chap z. res difficiles à guerir,defquels il fera dit cy bas au traitcél … 
| desvlceres) ains ont raifon fans quoy non,ainfi qu'a eftid] 
| cy deflus allsgué du quatriefme de [4 Therapeutiques|l 
comme font difcrafie , douleur, apeftemes, demangerW 
mens, defquels à eft£ dit auparauant. Il ne m’en chaut; {fl 
| telles differences fonc dittes differences ,ou difpoñtionss{| 
| car nonoftant que Galen au troifiefme de la Therall 

NW ®hap.dern. peutique , en ait Fait grande determination , toutesfotidi},.. *! 
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DES PLAYES EN GENERAL. 239 
tela ne profite oueres à la cure, Et il eft dit au commen 
cement de la Therapcutique, que des appellations on ne 
guerit pas bien les maladies, ains de la droite opinion 
des chofes. Des caufes des playes, entant que playes, ila 
efté dit cy deflus , que ce font toutes chofes qui peuuene 
de par dehors perçer, cafler ou mordre, Defquelles dif- 
pofñtions delaïfiées defdites caufes, font prifes les inteni- 
tions curatiues. Et les fignifications prifes de eftre de 
la difpoftion,& de la nature des membres , & de la di- 
uerfité des accidents qui fe rencontrent inuentent les re- 
medes & la maniere d’ouurer,comme cy deflus a efté die, 
Les fignes & jugements ont efté dits au chapitre general, 
La curation des playes charnuës recentes, outre les cinq 
intentions communes ià dittes, à vne fpeciale intention L; 4 
qui eft de retenir le flux de fang , toutesfois cela eft mo- 4e 
difié par Auicenne , S'il eft fuperflu , car peut eftre que FU 
la quantité profite , entant qu’elle empefche Papoîte- 

me; loppillation, & la fiéure,qui empechent extréme- 

ment la guerifon des playes.Et ce fut le commandement 
d'Hippocras,felon Galen au quatriefne delaTherapeu- 

tique. Car par l’effluxion du fang la playe deuient plus Chap. 5, 
feiche , & par confequent plus faîne : veu que le fec ap- 

proche plus du fain, & l’humide de ce qui n’eft pasfain, 

Si le flux de fang immoderé n’eft reftraint, par les cho 

fes qu'appartiennent aux playes, foit reftraint par ce qui 

feradit au chapitre des playes des veines. Or combien CPab.3. de 
qu'il ait efté dit en general comment on accomplit les fééte Doëf, 
intentions de toutes playes , toutesfois le moyen fpe- 

cial comment on les‘accomplit en la chair , eft inuenté 

un les differences ià dittes, enla maniere qui s’enx 

iuit. 
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De l'incifion dr playefimple, pesite [ans deper- 
dition de fubflance. 


LE ÂAlen en telle playe ne commande , au troificfme Chap. 4 
de la Therapeutique ; que d’approcher les léures ,, 
parieuleligature, Dont il dit : Si tu amenes diligeme ,, 
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ment envn les chofes feparées , fans autre quelconète lu, 


‘oS 5 2 ; : se 
Liu.s, AI artificeexterieur, elles s’agplutinent: Rhafis dit le mef{f, 


me.Ce neantmoins le commun cours a receu &Lanfrancc:: 
le met , vn blanc d’œuf batu , auec legere eftoupade , &xhhii: 
bien car ( felon Galen 2 Ponziefme des fimples medica..…f;{i; 
” ments ) ilreftraint le fang, & cede la douleur , altere &&lhs 


. prohibe l’apofteme , non feulement des yeux , ains auffilh 


e tous lieux vlcerez. Sur tout garde toy de la douleur.;; lys» 
car ce quieft endolenti,prouoque la fuxion & Papoñte.l},, 
me, comme fouuent a efté dir. Comment on appaife Ial}u 
douleur , ilaeftéjà dit cy deffus. Et nefoit remué iuf.- 
qu’au troifiefme iour. Car ( felon Galen au troifiefme}) 
elles font fi petites , que s’elles {ont afflemblées,n’ont be-- 
foing que d'vn iour , ou deux au plus | pour fe reünir, 
Mais fi n’eftoit confolidée , foit depuis penfée , ainf quel 
fera dit incontinent. 4} 
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LE 1 (I PI 


D'incif£on € playe grande >Jwperficielle, & non profonde. | 1 


E N icelle , d’autant que la feule ligature n’y fufiroiitl}}. 
Aopas , Galen commandelacoufture , & illaqueationr.N4., 
Mais le comiun viage a accouftumé d’y mettre apres, 
la coufture ; poudre rouge incarnatiue & conferuatiue SU E 
laquelle on tait de deux parts d’encens , & d’vne duel. 
fang dragon. Albucañs ÿ adjoufte les trois parts did, 
, Chaux viue ; & Lanfranc y confent, Quant à mov. 
l'y adjoufte du bol armenien ,-en lieu de la chaux. Hal, 
lyabbas y met.des fandals. La poudre feule y eft applilk 
quée , en contregardant qu’elle n’entre dans la playe 
ne poil aufi , n’huile : car chacune de ces chofe:i 
empefche la confolidation. Ouelle peut eftre incorporl 
rée auec blancs d'œufs. Et par deffus vne ou deux eftowh, * 
pades deftrempées és fufdits aulbins d'œufs : fur la plaie 
immediatement il met vn drapeau delié,moüillé de me#illh, 
me , afin qu’en releuant, Les eftoupades ne defchirer ‘] 
les points. Et fi on oignoit d'huile rofat les entoum 
pour deftendre de la douleur & apoftemation, il feroiilfh 
#on, Quand à laligature.& coufture, & cftoupadid}}, 
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DES PLAYESEN LA CHAIR. 34 
| Qui y conuiennent , & comment font faites, a efté dit 
‘Ru propos commun, Et ne foit reueué lufques au qua- 
‘riefme jour , finon que la douleur ; OU autre accident 
#UMmoleftaft. Apres le quatriefme iour , fitune la trouues 
“#fonfolidée , foit lanée de vin adftringeant chaud : & y 
IE yant trempé des eftoupades, & exprimées, foient appli- 
Muées , & bendées, & qu'on les remué de jour enIour: 
“far en peu de temps elle fera confolidée ; tefmoin Ga- Chap, 4 
FEn-au quatriefine contre Theffale , qui prolongeoic la 
Hikluiration des playes à vn mois , qu’1] pouuoit Parfaireen 
ax ou fépt jours au plus. On loüe le premier appareil 
tuec blanc d'œuf, & ladite poudre, d’autanc qu'il re. 
#fene, & defend, & arreftele fang, la douleur , & Pa- 
tibbfteme, Et le fecond auccques du vin: parce que le 
nitEn ( felon Galen au treïliefme) eft tres-bon medica_ 
fent detoutes playes , entant que four playes, c’eft à 
&re , qu'elles n’ont impliquée aucune difpofition ; qui 
—*bntredife, Ce qui eft ainfi prouué, La playe entant que 
faye , requiert d’eftre feichée , & reftrainre ; mefme- 
!”jent celle qui eft grande. Or je vin fait ces deux cho- Le mefésd 
fs: Doncques. La majeure eft ainf protuée, Car, felon 
ialen en ce temps ya befoin de medicament qui def. 
sbche la partie , afin que s’il ÿ refte encore quelque fe. 
sf fité,il la confume : & qu'ilempefche celle qui deuoit 
wicouler aux efpaces vuides: Ft pour ce le confolida. 
x #fFou agglutinatif(c’eit tout vn, au troifiéme de la The: 
“ilpcutique ) doiteftre plus defleichant , que lincarnai 
nf} : fçauoir eftjiufques au fecond degré. La mineure : Fee 
Hi ainfi deduite, Le vin nouueau ( au huiétiefme des PAP. fe 


mlhples Medicaments ) eft chaud au premi 
hfftroifiefme, le m 


oyen au fecond : & 
M Chaleurs font fes feichereffes, Et | 
mile rfes natures, il deffeiche & confolide > non pas hu- Chap. $% 
iféte ne refroidit, ainf que difoit Theodore, Et c’eft., 

que dit Galen de l’authorité d’'Hippocras , au qua- »s 
“Ame de la Therapeutique:Il ne faut moüiller (c'eità 55 
sale ; lauer ) aucuns vlceres , finon auec du vin. I] rend 

saufe,difant: Tout fec,eft plus prés du fain: & Phumi- 
Mu non fain. Et pource difoit maïftre Arnaud , que 
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242 TRAICT, III DOCT, I. CHAP, If. 
toft l'effet de suerifon:car elle eft fort deffeichäte.Que | ne 


dot 
HT 


Ques-vns, aprés le premier appareil y mettét emplaftrraf! 

& onguents qu ils onr propres à cela : & par deflus vrf" 
Li.4.fen.4 eftoupade.Galen en cecy recommande fort emplaftuf”"' 
£r. 2. 89. 9, NOÏT: Auicenne l’onguent de lin, Et ray accouftumé v£fo" 
Do.1.ch.6. d'vn onguét fait de poudre : rouge , incorporée fauec cHhif® 
des medic, rithne lauée : defquels les formes, enfemble de pllif” 
itarn, … fieurs autres pour cécy, feront dites en lantidotaire:. fe 


> 
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rs 


De la playe profonde & occulte. 


NÉS RE TIRSRERE 


ES playe profonde & occulte bien fouuent eft guet 

ar coufture , & conuenable ligature. Et fi cela} he 
Chap. 90: fe tait, Galen commande au troificfme du Techni, f: 
Jes curer autemps aduenir par éffuxions ; & contiil, 

._ ouuerture & fisure côuenable.Auicenne entend la figr dl, 
Liw.4.fe. «4. eftre ont enable , que l’orifice dé la playe foit toufo Lie " 
44 23e énbas & le fond en haut, afin que laferofité en puille |” 
brement {ortir. De laqu “ie figure il dit de lauthor} 
du age,au fecod à Glaucon,qu'i i1a guery vne playe P1 qd. 
fonde en la cuiffe,qui auoit le fonds vers le genotit 
Porifice vers la cuiffe en accomodant la fivure fans co" 
tr'ouuerture. Car il luy fit tenir le genotil éleué , & 1 la \ 
Porifice fut plus bas.On pourroit faire de mefme au ba." 
Mais fionne pounoit prepärer figure conuenable, & k. 
ha! playe ne s'expurgeaft bien par letrou , foit faitc ( 

Ehap. der -tro’uuerture fuiuät le confeil de Galen. Dont il difco 
fier. : fin du troifiefme de la Therapeutique, Si la play 
3 cauité profonde & occulte , il faut confiderer fi less 

Fe mire peuuent eftre contienablemét expurgées, ou sn 
, Sielles-peuuét,la curation eft de mefme les autres. S$ 
. peuuent, il eftbon d’inuenter vne efflu@tion auec ccl''4r 
nt bonne ligature comprefliue,qui commence 
io É ond,& £nifle enuiron l’orifice. Maïs s’il ne fe peut fra 
 ilfauti inuéter autres effluxiôs. Or il y a double inuer 

.! quelquefois en tranchant toute la concauité , quelldf 

,, fois ne faifant que contr'ouurir au profond Étccis 
faut faire chacune de ces chofes, la nature des lievul 
ni sage de Fvlcere, Pindiqueront, Car fi les! 

,,ont lincifion fufpecte , & lvleere eft grand, il 
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DES PLAYES EN LA CHAIR: 
Rieux controuurir. Si au contraire, il vaut mieux tren- 
mhiher,& lier comme dit eft. Brun auec telle controuner 


lipure ; met des tentes de chaque cofté; Mais ry pale vi 


lylifetoñ, car il nettoye mieux & baffle par tout, &fair niôins Lit L6.5. 


#43 


intfe douleur, Et ie ly mets aucc vn inrromifloire , fait à 
wlnode d’aiguille. Ou bien ie mets dedans vne cfprou- 
hette de bois,& fairs plus feurement Fincifion là deflus, 
rc par deffus ie mets quelque mondificatif, & vne éftou2 
bade , & la penfe deux fois le jour. 
, 


nee PASS 


Dela?liyr case, auec perse decha 


le 


N 14 curation de cette playe ( felon G:len ‘du troi- CES. sa 
fiefme du Techni) il faut auoir donbie intention, en 
ar auik la difpofition eft double ? fcauoir eft fofucion 
rs continuité , qui eft vlcere , ou plave : & dep 


peérdition 
He fubftance, qui eft Cauiré l’yne confiite à tetinit, L’au 
«Etre à engendrer la fubftance perdué. Il faut premiere 
nent guerir la Cauité, puis entreprendre lvnion,parce 

* Huela nature de telles chofes indique la playé ne pou 
"Her eftre guerie , que la Cauité ne foit premierément 
’Hemplie. Car toute Cauité contre nature , indique re- 
/ pletion : parquoy auili celle quiéften partie charnuë, 
“Dr cette repletion,eft Le terme de linuention de la gue- 
 Fifon,& eft indication cognué detousidiots, Mais com. 
ment on inuentera les chofes qui rempliront,c’eft à l’ou- 
‘brier : & à ce faîre auons befoin de grand faifon , & dé 
lufieurs parriculieres indications , & de methode cer- 
“’Mätnement rationnelle. Doncques les particulieres indi.. 


JMotiôs par lefquelles on trouue ce quire 


| mplira Ïa cauité 


Ée la playe,font quatre.La premiere eft prife de l’eflence 
‘He la playe: la feconde,de la nature du corps, & des par 

| ie la troifiefine, des chofes conjointes : la quatriefrne 
Mc la contratieté des indications. Car tel fuft l'ordre de Ch,8,é 9, 
e Balen au troifiefme de la Therapeutique.L’éflence dela 
“blaye importe quant & foy les indications des propres 
l’Mifferences ; defquelles fera traité à la fn. La pren 
‘’Antention où indication eft trouuée ; de cé qu’en la ge- 
heration de chair { qui eft faite de fang coagulé, quant 
“Ahla matieré: & de nature quaiid à l’ouurier ) toiffiours 
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III. La troifiefme intention eft trouuée des chofes annexe: 
23.3. ther. comme premierement,, de la complexion non nature: 


Chap.s. 


244 TRAICT, IIL DOCT. I. CHAP. IT. 
»» {e prefente deux fuperfluitez : l’vne groffe, & l’autre 


>» fubtile. Si nous es voulons extirper , comme cho 
es contre nature, par contrarieté, il n'y aura temps 


55 auquel nous n’ayons befoin de tous ces deux me: 
,, dicaments : fçauoir eft, de celuy qui deffeiche l’'humidii 


> té, &.celuy quinettoye la falcté : non pas fimplementr., 


> ins moderément au premier degré ( car fi on y appli 
» Quoitvn plus fort, il confumeroit,& ne caïlleroït la ma: 
» tiere de ]a chair)comme font l’encens,& farines d'orge 
, de febues , & d’ers, iris, ariftolachie,cadmie, panax, & 
(y terre féellée, Or tous ces medicaméts different entreuxx 


.» felon plus ou moins. Cat l’ariftolochie.& Le panax def. 
32 à É 4 5 

>> feichent plus que les autres , & font plus chauds de nadl. 
» ture, Les farines d'orge & de febues deffeichent beau. 
22 ER) 


>, Coup moins, & participent en moindre chaleur. L’erm 


; Cens eft moyennement chaud ; maïs il defleiche moimi 


,; que les autres, La farine d’ers, & l'iris. font entre ceux 


[. cy, & Pariftolochie , & panax. La feconde intention el... 
es“ 1 f S L- 
> Inuentée , de ce que des corps , & des parties , les vneellie 


+, font plus froides, les autres plus chaudes , Les aucunee 
>; Plus feiches , & les autres plus humides, & il Les fai 


;, l'éjétter ce qui eft contre nature. Si doncques le fenm 
3; blble contregarde fon femblable , comme le contrais 


:; deftruit fon contraire ; les parties naturellement plul 


;, Chaudes, ont befoin de remedes plus chauds ; & les pli 
>, froides des plus froids, &c. Car il faut que la chair fux 
>, nourrie, foit femblable à celle qui eftoit auparauan 
»» Doncques fi la precedente chair eftoit plus feiche : 
;; €n faut engendrer de nouuelle qui foit plus {eiche : pai 
+; quoy. il la conuient plus defleicher. En l’humide, :a 
5; contraire. Et pource l’encens és natures humides deffe 
35 che & engendre chair : és feiches il humee & fuppur: 


le. Car fi (dit Galen) ou par quelque rencontre, ou «d 
ss temps de l’vlceration,la chair bleffée deuient plus cha 


; Conférueren leur naturel , tout ainfi, qu’il, conuiernl 
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» de qu’il ne conuient , ou plus froide, elle aura befoin dla: 


»s medicament , qui non feulement deffleiche.medioer 
sa ment ; ais aufh qui cfchauffe ; ou refroidife à tel dé 


DES PLAYES EN LA CHAÏTR. 24$ 
té que la chair fubjette eft efloignée de fa nature,com- FA 
he cy deflus a efté die, Sicela eît ainf , nous faudra .. 
‘Anfemble : & confequemment regarder la temperature 
‘fe l'air, Caril faut que le medicament foit oppofé à ces ., 
stExcez, Et pource Hyppocras vfe de ceux qui ont vertu 59 
“Elus froide, en faifons chaudes , & des chaudes en froi- m 
"les : toufiours conferuans mature, " 
‘Ÿ La quatriefme intention eft prife des contraïres in- IIIT. 
“Hications, non pas de celles qui {e font felon diuers téps Lis 3.thbe- 
1 defquelles à efté dit en quelque notable des indica- rap.ch,9. 
ons , cy deffus au chapitre executif du premier traité) 
‘MiEns de celles quife font felon yn mefme temps : com 
‘he quand la complexion du patient eft plus humide 
Mail ne conuient > & la partie plus feiche » & la playe 
‘us humide , & les annexes plus fecs, tu iugeras que 
VE medicament doit feicher au fecond & troifiéfne de- 
‘ré. Et fi c’eft au contraire, qu’il defleiche feulement au ® 
MMemiér degré. Et c’éft pour autant qu’en la premiere, 
M maladie eft fort cfloïgnée de ‘la difpofition du mem- 
re  & en la fecondepeu, comme dit Auicenne. Tou- 
* s ces chofés ( dit Galen au troifiefme 
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pue) font comprifes par conjecture , & eft notoire, 
‘he celuy pourra tres-bien conjecturer des medica- Chap, 9. 
Ments, qui fera exercé en ces difcours » S'entend des 
lMimplexions & medicaments, Tu vois donc manifefte- 
ie, LP imibien d fiderati beloin l’hoôm: ?? 

pa ae Comoien de conlidefations a befoin l’hom- 
MAÉ qui doit. guerir vn vlcere par droite methode, ” 
“ar puis qu'il a efté trouué, qu'en l’affedion Y<LME 

02 pr 7 ft ° « . 8: 
didité, le medicament exiccatif en 2 efté demonftré. ? 
PA (| 4 de £ J'ai: ? d’i II Î ee def! e Ï ce 29 

" JHis pource que d'iceux les vns deffelthent plus, 

14 s 4 =. 29 
YA autres moins, &,queles vns efchauffent . les autres 
“Éroidifent , cé qui eft profitable eft prins de 14 di£. ? 
sénce des vlceres, & de la natüre du patient, & de 
irs annexes. Theffale ne faifoir pas ainf 
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MAT ny a-qu'vne cure dé tous hommes : à la mode 
Ms mauuais Cordenniers ; qui ( fuiuant le prouerbe) 
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1MRüflent tous. fur vne forme de foulier » au neufef. | 
{P de la Therapeutique éhapitre fxiefme, & au cine ® | 
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ele de garder la fanté , chapitre vnziefme, Là | 
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des med, 


Chap. 92. ’Icelle Galen dit au troifiefime du Techni, qu: 
quand ce quieftoir caue eft remply , & l’vlcere cel} #* 


efgal, il y furuient vne autre intention. Car la nouuelll} #* 
ti 
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commune pratique en telles playes eft , que le famadl 1, 


eftant arrelté , & le lien affeuré d’apofteme & de dowl!.. 
Jeur,onlaue la playe de vin chaud:puis Payant efluyéeel},. 


on y mette poudre ou onguent reveneratif de chair , € 


en apres mefches , ou plumaceaux de charpie, & quelli mn 
Doëf, r. *, que emplaitre ou onguent regencratif de chair:defquell#}., 


il fera dit amplement en Fantidotaire. Par deflous oof.,| 
met ettoupes fciches.,. ou trempées en vin : & on bandi(} 


du bandage qui retient les medicaments: & on La reel 4 


muë deux fois le iour en Efté , & vne en Hyer. 


en 


De la playe auic perte de cuir, 


Î 


chair eftant au milieu entre les bords de l’vicere , il 1e 
impolible qu'ils syniflent. Dont 1l faut trouuer vu! 


autre intention curatiue.: & ée feroit couurir de peaall 1%: 


s’il eftoit-pollible. Veu donc que la generation de 


Lui 


peau eft impoihible, à caufe defa durté, il conuient Fall 


te quelque chofe femblable à la peau : fçauoir eft , deel} f 


chair calleufe. Telle fera la chair deffeichée. Parquidl, 


il y aura befoïn de medicaments exciccatifs & aftrrikl 
gents fans motdication pour la cicatrifation ; non jp} 
implement, aiës excefliuement iufques au troifiefii} 
degré. Doncques à la playe font neceflaires trois degni|} | 
de dificatifs : fçauoir eft de ceux qui rengendrentt|| | 
chair ,defquels la feichereffe (comme dit eft)attaintt 
premier degré ; de ceux qui incarnent où agglutineci} 
defquels la feichereffe (comine aufli a efté dit) attaintt|i 
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l 
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Ali] 
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he 
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fecond & troifiefme : le tiers des cicatrifans:, qui excrtir, 


e , y 1% : ° : e L 
tous : de cequ’il n’a pas feulement à feicher l’humicdli hi}, 


accidentale qui defluë , ains auffi la naturelle , afinu dl 
hn 


1a chair deuienne calleufe à mode de cuir. Et cela, , 


fait par {oy des aftringents, qui le plus fouuent {{{fi, 
froids &fecs ,comme galle verde , efcorce de grenaalki, 
ln 


fruit de Pefpine Ægyptienne, & femblables qui fer} 
| (4 


dits cy apres. Ou par accident, des chauds conf 


1 
Aa, 
| 
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k : 9 
ptifs, comme font calcytis , alun, cuiure bruflé, efcume Tr.7.de.r. 
de cuiure,vitriol, & femblables: non pas en quelque for- chap 6.des 
te que ce foit ,ains bruflez & lauez & bien puluerifez, en medi. cica. 
petite & non grande quantité. 

Les cicatrices laides font reparées , comme dit Rha- Ziw. s. al- 
fis,les minces auec diachylon , ou auec litharge nourry: maf. €. 23. 
les crofles & vieilles , auec huile debaume ou bien que 
tout le fuperflu foit retranché auée vn rafoir , ou foit 
ofté auee vn cautere, puis foit curée auec graïfle de 
geline , ou de canard , & du maftic. 


Delaplayeenlaquele y a chair fuperfine. 

E cette-cy Galen dit autroifiefme dela Therapeu- Chap. 8, 

tique,que fa grandeur contre nature indique abia- 
tion de la furabondance. Cela eft fait par medicaments 
feulement & non par nature : au contraire de l’aggluti- 
nation & regeneration de chair. Car fes operations font 
de nature, & desmedicaments: & cét autre eft des feuls 
medic aments fortexciccatifs, comme {onttous senres 
d'encre, coupperofe , vitriol , éfponge, racine d’Afpho- 
del , & d’hermodaéte, eftoupes taillées menu,alun, on- 
guent verd, &c. 


Rem Sp D 


Ponetee: nas mme mue 
De la playecontuled alterée de l’air, doulss- 


reyfe dr apoflemenfe. 


N tout cecy nous fuppofons Le regime commun ; de. 
la phiebotomie , purgation, & maniere de viure,car 
toutes [efdites. chofes attirent matiere au lieu ( bien 
que tout le corps.nefuft replet } & le difpofent à vlceres 
malings. La eüurationlocaleeft , d’éuiter les confolida- 
tifs & exciccatits:& d’appliquer.tout à l’entour(non pas 
{ur Le lieu ) ceux qui prohibent Pinfluxion , compofez 
d'huile rofat ou demyrtils, ou auec onguent fait de bol, 
huile, & vinaigre, Mais furle lieu, faient appliquez 


huiles linitifs , mollifcatifs & maturatifs. Car felon. Is, 4. he 


Galen ,ça efté le commandement d’Hippocras : Si és rap.c. 8, 
playcs quelque chair eft caflée &! taillée du trait, il la 
faut traiter de forte , que fort promptement vienne 
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| HIFI %5 à fuppuration. Car elle fera moins preflée d’'inflanma. Mis 
., tion, & il eft neceffaire que les chairs caflées & couppées:s #1 


+ Pourriflent & fe fondent en fuppuration , & que parr ji 
»3 apres naïfle nouuelle chair. Defquelles chofes nous auëss Mer 
J: deux intentions en telles playes.La premiere eft accom- Walt 
| plie auec maturatifs chauds & humides : comme fon Mon 
Hot mauues cuittes,& racines de guimaulue, & le tetraphar— {tu 
a Macon,pain de froment,& autres chofes dittes cy defluss Maur 
fin és apoftemes, & qui font à dire cy deflous en l’Antido.…… Wei 
(Et tatre:& auec mondificatifs de farine eau huile, & miel:: Won 
Ou auec mondificatif de ache , ou autres qui feront dits; Mi 
Do,1.ch.$. en l'Antidotaire. £ten tous ceux-cy eft permife vne ten Mate 
DAV desmatn. te,& foit trépée en miel tofat,ouen Ponguent des Apo-. 


D racifs. ftres:& par deflus l’onguent où emplaftre mondificatif,, Mk 
LAS < : 7e & . me S: se ° ï d pa 
D Le mefmes loient miles eftouppes feiches, & foit faite Hgaturé ài Mu 


| des mondif retenir Les medicaments iuiques à parfaite mondifica=: Mu: 
po II, tion. Apres vient la feconde intention , que la chair foit+ | 
DRAM : engédrée,en amoïindriffant & delaiffant la tente,de for - Mi: 
te que foit incarnée & confolidée. Si la chair eftoit fort- Loue 
defchirée,& que la coufture y tufytile, foit coufuë de: Mi 
1 Jafche coufture à retenir les léures. Et f la playe eftoit ré 
ji alterée(pourueu qu’il n’y ait autre difpofition repugnä- . Mu: 
qi te,fes bords)foient retranchez d’vne lancette,& renou-. Mi: 
) jo uellez & coufus. li 
ji) Or d'autant que contufion enla chair , fans playe: ll 
1H De la con- exterieure notable (que Galen au quatriefme de la The 
(ufon.  rapeutique, appelle Ecchymofe , & Auicenne au pre-. 
Chap.dern, mier canon, Fen quatriefine, Alfac } eft quelque efpece : fl. 
chap. 28. de playe & folution de continuité > Pourtant à raifon de. |}. 
leur conjonétion il fera dit quelque chofe d'elle, âuec y. 
| la fufdite playe. Contufon eft {eparation & defchire: M. 
| ment fait profondement en la chair mufculeufe ; de | 
1h chofe qui cafle: à laquelle fouuent enfuit douleur > & || 
ne s’efpand beaucoup de fang , pourquoy :l s’apoftume ln. 
| 


quelquefois ( combien que le plus fouuent fe refoult) 
| & engendre marques & liuiditez , & quelquefois ex- 
ii coriations. On iuge que la grand contufon eft dan- 
LE gereufe , & fufpecte de corruption du membre , & par 
|A confequent du corps: On iuge auf , que la peau fepa- 
LU réc & pendante eft tard reprinfe : de forte qu'il vaué. 


re Me mt 


DES PLAYES DE LA CHAIR 249 

“af mieux de la couper & deffeicher par medicaments, & la Li.4 fen.4. 

Mflaiffer fans ligature:car l'air aide à Ja reparer , Côme dit tr. 2, c. 9. 
“JH Auicéne. Pour fa curation il y à maintes intentions, ainfi Liw.a.ther, 

\ ilque met Galen ou que deflus, Car(comme il dit}en plu- ch, dern. 
“iMfralité de difpofitions , il y a toufiours pareil nombre de 
‘iMpremieres intentions curatiues. La premiere intention I. 
“seit , que la matiere qui defluë foit deftournée en l’eua- 

“afcuant. Dont Auicenne dit qu’il n’y apoint d’excufe de Lin.a.fe.a. 
Hhne faigner,ains que Les maiftres en l’art fe hâtent à cela se dé 
“lifnonobftant que le corps foit net La feconde , que la dou- II.'A 
‘Meur foit appaifée,& le lieu deffendu auec refrigeratifs & Larf.s .do- 
‘fadftrigents domeftiques. À Jaquelle intention Rhafis & 3e cs fe. 
imfLanfranc acceptent onétion d’huile rofat, & par deflus 
ifafperfon de poudre de myrtils, auec mediocre ligature, 

2419 Toutesfois le commun vfage met au commencement, 
efaulbins d'œufs auec huile rofat. La troifiefme eft , qui. TITI. 
ïltfpres le commencement on refolue , s’il eft poffibleccom- | 
jene quand la matiere eft fubtile , ou fuperficielle } auec 
quelque refolutif, de ceux qui feront dits cy-apres. Ou, 

s'il n’eft poffible, foit retirée parfcarification.Et fi enco- 

{res n'eftoit poilible , foit regy du regime dit aux abfcés, 

wifLe premier des refolutifs familiers eft fait de vin ; miel, 

mu & fel. Le fecôd.de farine d'orge du calamét,& du vin.Le 

Itroifiefme,de cire & du cumin. Le quatricfme , de fleurs 

hrÿde camémille, melilot, &ftœchas, & de cumin boüillis: Tr.6.do.r. 

:flen vin. Le cinquiéme,de maulues, fon,abfinte,& cumin, Chap. «. 

+ feu anet,boüillis en eau,ou en vin. Le fixiefme de farine Co2.part. Lo 

es d'orge, fenugrec & faffran,auec vn peu d’orpimét,boüil- 4» fang 

nt lis en eau de calament, & fel. Et à ce font les breuuages mors. 
‘fui aident par dedäs à difcuter & refoudre le fang mort 

#fcôme font bdellion, coft, centaurée , auec fyrop aceteux 

f& autres qui feront dits cy-apres en cheute & coup: au- 

#fiquel chapitre faut recourir pour. cecy. Comment font 

fgueries les liuiditez,& autres accidents qui s’enen{uy- 

fuent , fera dit en leurs lieux, 
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CSS 


PERRIER 


se : De la playe faite par morfure , dr dela venimeufe. 
D telles playes ie m’en paffe legerement, parce quea 


rarement aduiennent : & quand elles aduiennent*, 


lt Zi.4.fe. 6. entendre exquifément cette matiere , foyent leus Auii.} 


ar 3.4. $ cenne,Rhafs, Rabby,Moyfes,& Henric qui ont traitté :1l. 
Liu. 3ç.ds plain de tout venin. Car cela eft plus du Re de deu} ; 


côtimens & chirurgien , finôn entant que font playes. La morfure &x 


MU coin, 8.als, pointure eft double : l’vne non venimeule, l’autre veniill ) 


meufe, Non venimeufe ; ou prefque, eft Ia morfurre 
[RE d'homme,de chien,de pourceau,de cheual , de puces, did 


î 
Î 


moufches & femblables. Venimeufe eft , comme celle dll 


ha chofes, & different en autres. Elles conutennent en ceell 
1 j 5 é z PE , 7 e 
qu’elles ne doiuent eftre deffeichées ne repouflées , aimn4 


different en ce,que és nôn venimeufes fufifent les fai! 
| liers,attractits , & maturatifs : comme font les oignons 
Ju ails fauuages,& domeftics, cuits & pilez : & incorpore: 4 


qu auec du leuain, huile, & fel. Mais f la morfure & piquew 


l re sôt venimeufes ( ce que tu cognoiftras par la douleur] 
& mordication,& changement de couleur-en fa playe, ed 
pat la detreffe, ardeur, & engourdiffément qu’il fent au 
corps , tu peux juger qu’elles font dangereufés, d’autamil 


{cr la douleur : vuider & extrairele venin, & alterer et 


UE le populaire fans appeller chirurgien y fait fes medecxi-l| , 
Nu cines d’ails,d’oignons,& d'huile. Neantmoins fi tu veuxx| 


attitées,remolliées, & môdifiées, & puis incarnées. Elleedl 


Quand il aduient que douleur eft faite de befte fauuaxl 


le VER CRÉES) % Et 1, 


po chien enragé,du lézard ferpét,fcorpi6,moufchesà miel} 
&t lemblables, Leurs curations conuiennent en quelquees] |: 


|| ge piquante ou mordante, il y a double fcope d’appaïidhl 
} | a a: 
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qui fait la douleur, L’euacuation eft faite par toutes 
chofes quiefchauftent, & par celles qui fans efchaufter 
attirent fort , comme les ventoufes & cornets , defquels . 
vient quelques-vns. Il y en à aufli qui attirent le Venin 
de leur propre bouche. Le cautere eft du fufdit fcope,& 
tous medicaments qui font croufte,tout ainf que le cau- 
tere. Or toutes ces chofes euacuënt toute La fubftance 
de ce que faitie mal: On trouue vn autre genre de re- 
medesalterans la qualité par contraires. Dequoy nous 
auons deux intentions : de retirer le venin , & de guerir 
la partie, Pour la premiere eft loïé cet emplaftre. 

PR. galban, ferapin, opopanax , afle fetide , mirrhe, 
poivre, fouphte,de chacun demy once , calament, men- 
taître, dechacun vne once : fente de colomb & canard, 
de chacun deux onces. Les gommes foient deftrem- 
pées auec du vin , & le tout foit incorporé auec miel & 
huile vieux , & foit fait emplaftre. Quelques-vns pour 
fuccer , plument le cul d’vne geline , ou d’autre oifeau, 
& l'y appliquent, & s’ils meurent , ont pour figne que 
le venin eft retiré. Pour la feconde , cecy eft loïié en 
toutes deux. 

PR. de la cire,de la poix noire,de la refine, graifle de 
mouton, & huile vieux , de chacun vn quarteron : de 
galban , vne once : foit fair onguent : & eft de M. Din. 
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de 


Dela plave ; & flux de [ang des veines ér arieres. 


or £s,.que nous auons à plain traité des playes qui ch.2.& ; 
fon faites en parties charnués, il eft jà temps de. | 
pañler à celles qui font en veine & arteres, fuiuant la, 
doétrine de Galen , au cinquiefme de là Therapeutique. 
Si à quelqu’vn ( dit-il) vne grande artere ou veine eft | 
bleflée, foudain il en aduient vn grief flux de fang. Dont 
1] faut dire de chacun à part, & premierement du flux in. 
defang (car il eft plus fafcheux,& requiert la premiere | , 
curation.) cn fecond Leu , de la playe qu'il faut ouerir | s" 

| , $ Ë 
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= 


>> Confequemment. Le fans eft verfé ( felon Le mefme: 


dinifée ; ou quand lefdits vaifleaux font ouuerts 
55 IkCE DU quand 161GICS Variieaux iont ouücerts OU . 


il en fort à mode de fueur. Mais pource que 
! deux derniers Meilieurs les Medecins font 
appellez iCy , {era parle du premier qui prouient de 

1 


quelquefois de la veine : quelquefois d’Vne , quel- 


LE = re /, € v =. u 
quefois de plufieurs': & aucunesfois des groëes , au-" 


tretois de petires. Dauantage , quelquefois" il eft 
aucc playe , enlaqueile il n'y a deperdition de fubitan= 
Ce : autresfois auec celle qui a fubitance deperduë, Ou- 
tre ce, quelquefois il eft auec corrofon, & quelquefois 
fans elle: quelquefois 11 eft fait, quelquefois il eft à fai- 
re: aucunefois fa caufe eft apparente , COMME Corro- 
fon, ou la flefche prefente & non rerirée de la playe.Ce 
font les principales differences , defquelles font prifes 
les intentions curatiues. Les caufes du flux de fang, font 
Îles caufes qui font playe,.& qui preflent,& auili les cor 
rofiues. Celles qui font playe ; font chofes Poignantes 
& taillantes, côme flefche où coufteau, Les compriman- 
tes ou caflantes , font chofes dures & pefantes , conime 
pierres , & mafluës, Les corrofiues {ont ,; humeurs pi- 
quants, comme cholere,& melancholie bruflez. Dont il 
2Ppert , que la veine ne peut eftre bleflée , que la chair & 
Î2 peau ne foyent bleffez.Parquoy ayant retenu le fang, 
dl faut prendre d’icelles parties indication.en incarnant, 
ainfi qu’il fera dit.Le figne de la veine & artere bleffées, 
eft flux de fang , mais quand il fort en fautant, auec im- 
Petuofité & pulfation ; & ét fubtil & rouge , il fisnifie 
qu'il vient de l’artere. P&sil fort pofément, & eft grof- 
er, declinant à quelquetnotréeur rougeaitre , fionifie. 
qu'il proufent de la veine: fl eft iugé de tous, quetoute 
hæmorrhacie eft dangéteufe ; Car fi elle n'eft reftrainte, 
conduit à la mort: parce que Le fang eft le thréfor de 1a 
fe 4. vie. Dauantage 4 fyncope;conuulfon, refverie, hoquet, 
216,16 & Aux de fans font mauuäis ; comme dit Auicenne. 


Maiftre Arnauld dit merueilles, que Ja feétion de Pare 


sam 2 tue 


em a a rer mp 
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tete € | 

Pouuertare en lono. En la ration de F1 th: : 
louuerture en long. En la curation de l'hæmorrha- reg. uni, 
gie ,;Galen commande deux intentions, & Auicenne y chap.rs. 
adjoufte vne troif 


iefme ; tellement que de toutes foit Aphor, €. 
faite vne diuifion à trois membres : ©’eft que des caufes Li, ç. sber. 
retenantes le fang,les aucnnes font diuerfiues,les autres Ç. 
refrenantes , & ds autres locales. On les fubdiuife: Li,4.fe.4s 
car des diuerfiues { qui font plus appropriées au flux des Wri2.6 17 
veines, que des arteres } Les vnes font{ans cuacuation, 

comme celles qu’on fair par ventoufes fciches auec feu: 

& celles qu'on fait par fritions & livatures, en com 

mençant dés 13 partie plus prochaine à l’eflongnée, 

Les autres font auec euacuation , comme celles qu’on 

fait auec eftroire phlebotomie , de la partie oppoñite, 

en lieu lointain , felon la droite ligne d’vn diamettre: 

comme de la main dextre à la feneftre , & au contraire: 


4 


& du cofté droit de la tefte, au pied droit ,non pas au 


(sie) 


had 


gauche : & du cofté feneftre au pied feneftre. Car Li.sither. 


\ 


Ce 
(dit Galen) ce font les inuentions d’Hyÿppocras, com- 
s à toute euacuation defmefurée. Doncaues on 
deriue és lieux prochains, on fait reuulfion és oppoñites, 
Des cau'es refrenantes : 1 : 


groflifian tes 


Chap, 3e 


les vnes font, tefrenantes en- 

> comme lentilles ; rys ,iiubes, coings, & 

tous fruits adftringents ;, qu'on à de couftume ordonner 
contreles fluxions : les autres font ftupefaétiues , com- 
ne Peau froide beuë &iettée à l’enuiron d’où vient la 
deflaxion : non pas fur le lieu , ainfi qu’il eft dit au cin- Li.4, fe.a 
quiéme des aphorifmies : & toutes chofes exceflinement er. 2. cb:6 
froides : & la venuë d’vnfyncope, auquel à caufe dela 1 
retraction du fans,tout le corps eft refroidy , & le fang 

retenu. Des cauies locales , nonobftant qu’Auicenne 

mette huié&t moyens locals d’eftancher le flux de fans, 

ie me les reduits, pour mai tenant, à cinq : defquels Le 

premier eft par coufture : le fecond , par mefches : la 
troifiefme,par la totale incifion de la veine: le quatrie{_ 

me,'par ligature de la veine: le cinquiéme,pat aduftion. 

Le premier moyen quieft Fait par coufture, conuenant Ÿ, 

aux playes efquelles il n’y a pas deperdition de fubftanz 

ce ; eft accomply , que la playe eftant biën nettoyée des 

grumeaux de fang', s’il y en a, les léures de Ja playe 
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24 TRAICT. III, DOCT, I. CHAP. III. 


& refrigerante , & eftoupes baignées au medicament: 


fait d’aulbin d'œuf, & de la poudre reftrainétiue, de: | 


Jaquelle fera parle cy apres. Puis foit bandé & fitué: 


e ce que par iceluy font aflemblées en vn les léures di. 


Fe.4.tr.2. Cenne au quatriefme dit , qué bien fouuent il eft necef.. 


Chap. 17. faire que tu coufes la fente de la chair, & colliges fes: 


«y leures & les couure de bändelettes. Car maintesfois: 


Ja collection des léures fufñt, & Papplication des plu. | 
maceaux les contregarde ,en ramaïflant leurs veines., | 
Theodore & Henric y confentent : nonobftant que plu. | 
ieurs difent ,que Galen ñe commande pas de coudre: À : 


Jes veines, ne les inteftins : d'autant que cornme parties: 


dures , &ayant faute defang ; ne pourroient eftre con |... 
folidées. Certes(fauue leur reuerence) Galen ne Papas]. 


deffendu : aïns s’il Pa teu, il l’a affirmé , voire mefme le: 


» texte femble vouloir cela. Car (dit-il) nous ne pouuons: N &;, 
>> coudre la playe de Partere,ou de la veine,comme dirone: | 

| > ceux-là qui difent, n’y auoir aucune indication de lai | 
6 » e 1 . * \ 

LE >> fubftance & nature des parties bleflées. Mais toutefois: À 


1 _… (fupplées : par la reigle des oppofites)nous qui prenons: 
fndication de telles chofes, les coudrons. Et fi nousrie 
les coufons feparément , ce fera enfemble auec la chair, 
à la mode du peritoyne. Et fi ne font confolidées felon 
a premiere intention, feront confolidées felon La fe- 
conde comme il a efté dit cy deffus au propos commun. 

TT. Le fecond moyen , qui eft fait par, mefches,conuenable 
aux playes où il y a deperdition de fubftance , eft ac- 
comply : que le lieu foit poudré de poudre reftrinétiue, 
& deuëment remply de mefches , & eftoupes baigñées 
en medicament . & foit bandé & fitué comme diteft. 

Que ce moyen foit vtile ,Galen le tefmoigne au lieu 


preallegué , difant. Le trou fera bouché du grumeau 


(| s 4 « ‘ c ex ar [a A ex $ sd FR Dr à 
de fang', & des chofes qu’on applique exterieurement,, | 


si ftantes, & le lieu eft refroidy & reftraint : comme vou. ||] 
Chap. 3. loit Galen au cinquiefme de la Therapeutique. Et Aui- | 


foientramenées enfemble par les mains , & coufuës dé: || ps 
coufture commune, ou des peletiers , quand le flux efft N ju: 
impetueux. Ét en coufant-qu’on prenne aflez auant de: M 4 
Ja chair. Puis foit mife par deflus poudre reftraintiue: ! 4x 


comme il faut, Or que ce moyen foit vtile ,il en appert,, li 


DES PLAYES EZ VEIN. ET ART.  25s 
temruc font LUCE hes & tous les medicaments em- 
plaftiques. Le troifiefme moy en , quicft par retranche- 
ment de la veine, eft plus conuensble aux veines qui 
font profondes en la La air: & eftaccomply felon Galen 
en retranchant toute > la eine. Car ainf les deux pieces Li. S.thev. 
de la veine fe retirent d’vne part & d’ Sante & la playe Chap. 3. 
éftcachée & couuerte = del la chair, & de la peau furja- 
cente, Par deflus on mettra poudres , & on y era des 
eftoupes auec les medicamens : & la partie ne fituée. 

Le quart moyen , qui eft fait par ligature ; eft plus con- LIT 
Uenable aux autres qui it au profond, IF eft taitfelon : s 
Auicenne,que l’on efcorce Fartere , & {oit tirée auec Li. 4.fe. 4. 
Vn crochet , & entournée d’vn fildefoye , & foit fore 73€: 74 
liée : puis On y applique medicament incarnatif : foit 
bandé & fitué.. Sur ce Galen difoit: Le plus feur eft , de 
mettté vn cordeau à l’entour dela racine du \aiflean. 
1! appelle la racine du vaïfleau , la premiere partie qui 
s’allie au foye , ou au cœur. Ce que au col eften bas C5 
mains & aux Aie en haut, Cela fait , il conuienc 
promptement incarner la play e,auant Que Le lien tombe 
duvaifleau. Car fi &hair {ur- nourrie, n’antic ipe de 
boucher le lieu qui eft entour lartere couppée, il s’y 
fait AneuryfméiLe cinquiefme moyen , qui eft fait par Y. 
brufleure eft plus conuenable aux veines ouuertes par 


JIL 


Li. S$. her. 
Chap. 3. 


_érofon , & cft accomply auec fer chaud , ou auee medi- 


cament bruflant qui auec chaleur ait affrin@ion : : CONI- 
me la coupperofe, & vitriol , bruflez ; & non bruflez, 
hon pas auec chaux, parce qu elle» a point d’aftriction: 
Hônt les crouites chéent pluftoft : maïs celles quifont 
faites des aftringents, adherént plus é és corps,& demeus 
rent comme vncouuercle iufqu'àtant que la veine foit 
incarnée. Car il ne faut pas hafterla cheute de la crou- 
fte :veu que fouuent pour la cheute des crouftes s’en | 
eft enfuiuy hæmorrhagie , qu’à peine on pouuoit arre- Li, 4, fe. 4 
fter. Et pource dit Auicenne, que l’on à commandé cau- #r, x. 6. 17 
terifer fort auant,de fer bien chaud , afin qu’il face des 
grofles & profondes crouftes , qui ne chéent facile- 
ment. À ces fins Theodore loué ( & bien) entre les me- 
decines bruflantes , l’arfenic fublimé : car il reftraint 


äncontinent tout fnx, & fait croufte profonde , & 


liChap. 3. eftdeGalenauci nquicfme de la T'herapeutique, qu'en 


#56 TRAICT. IN, DOCT. I. CHAP. IL 
de durée. Il y à autre moyen particulier de reftraïndreell\s 
le flux , lequel bien qué nefoit de fait, & preft à faire ii 
quand on arrache la chofe fichée , qui eft 1à aulieu. Eli: 
eft que l’on apprefte des plumaceaux ou eftoupadess hi 
rondes, trois ou quatre percées au milieu trempées auft Mali 
medicament : & faifantentrer le fuft de la flefche par: ii 
le troup des eftoupades , elles foyent prefiées par le fer= dl 
uiteur fur la playe à Pentour du fuft de la flefche. Et que: lys 
lors laflefche foit arrachée par le maïftre, & qu’icelle: 44; 

retirée , les plumaceaux foient vnis, & comprimez fur: {i: 

laplaye,& d’autres non perçez y foient appliquez. Ce: { 
font les moyens de retenir le ang des veines & artereé: || 
bleffées, lefquels 4£n qu’ils foyent artificiellement em2 . 
1. ployez ,requierenr quelques enfeighemens. Le premiet 


tout flux on applique fouéainement le doigt au trou 


de fa veine quieft bleffée , la fermaüt tout bellement & 
Ja preffant fans douleur. Car par mefme Mioyenture- My 
tiendras le fang , & cailleras le grumeau par deflus. Or: #4 

le fang figé & caillé en la playe, cft de ceux qui reftrai=. 4... 
TT. gent comme nous auons dit, Le fecond eft > qu’en tout : hi. 
flux, apres aw’on y amis de la poudre reftrindiue, y. 
oient appliquées trois Ou quatre eftoupades mobillées he. 

p'emierement en vinaigre &eäu , & exprimées : puis À 
III oingtes de medicament, & bandées par deflus. Letroi: 4 


IL. s.ther. ficfme eft du'mefme Autheur ; touchant le bandage. 


Chap. à. Qu'il foit bandé, dit-il, d’vn bandage de linge: & que 
| ,, nous faïfions les quatre ou cinq premiers tours, en 
,, Meflant & eftraignant fur le vaiffeau qui verfe le fang: 
,, PUIS aux circonferences, lafchant'de peu à peu. Et ainfi 
eftrepouflée la matiere , &la veine reftrainte ) comme 

IT1Ï, dit Auicenne, Le quatriefme ; que le membre foit 

15. 4.fela. deuément fitué, Dont Galen dit : Outre tous les 
r2ce.17. fufdits refnedes du flux de fang , eft la conuenable f- 
Li, gisher, gure dela partie bleflée. Et elle eft conuenable , ayant 
lhap. 3. Ces deux intentions , qu'elle foit fans douleur , & que 
regarde en haut, Car's’elle regarde en bas , eft dou= 
Joureufe, &quand il n'y auroit flux de fang , elle l’exci- 

tera, & augmentera l’inflammation. Le cinquiefme eft 

au de Galen, que de trois ou quatre jours on ne remue 
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ou qu’il demeure en lieu oblcur , afin qu’: ne puifle 
[voir fon fang ne voir chofes rouges : mefniement qu'on 
tan Ês e = ,< Sn | 51 RE 
rh ‘Huy dife touñouts, qu’il ne flue plus 5 QU SIL lue > QUE 


NW) 


1 \ me. ® éd x: Li b22 5 ù £ 
“c’eft 2 fon profit, & ainfi 1 t relle eft confor- F 
vi : 3 5 >  £ He re > le . 2 
“Mtée par contraire imagination. Pource difoir Auicenne, :° fe. 
\ L ; = .. TS A LS $ - ; ; ÿs 5 . Fe) 2 Û 
“Aque le plus grief des accidents de l'ame qui meuuent #2 €+ I4e 
æ, 1 : F3 


1: { 1+ 
la fuite de 
‘vis keluy qui y eft preparé, quand quelqu va CÎt fort atten… 


LC PR LES + Eynale: st] _ 
Li à contempler chofes rouges. Finalement il nous faut 
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LE 
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11° L BI - A Ë PSE fe TO 
ter Imagination ,eit ié mouuement du lang : 


L2 1 À 
1Wuklire de medicaments reftrinéifs. di 


AE SERA FER VE RE à Sc 2 
quels le premier eft 


lherapeutioue . tel 
inerapeutique , tel que 


#} PR d’encens, vne partie : aloës, demy partie : foient Chap. 4è 
“meflées & puluerifées , qu’on les incorpore auec telle 
lisquantité de blanc d’œufs,qu’il y ait confiftence de miel: 
sipuis cela foit receu auec des poils de liéure tres molets, 
is &S en Loit applique fur le vaiffeau ou veine , & {ur l’ylce- 

Mie. Ets’enfuit : l’vfe de ce medicament en maintes fau 

Mons : quelquefois comme dit eft , meflant à l’aloës le 
uhHouble d’encens pour les corps mols: & quelquefois les 
imHeux meflez également, pour les durs. Le fecond medi- 
istfament eit prins de ceux qu'Auicenne a dénné , & de 

aouteé la communauté. 

34 PR, du bol armenien, fang dragon, encens, aloës fuc- Li. 4. fe, 4. 
aiEotrin ; de chacun égalles parts : foit faite poudre, & sr.2 c. 17, 
mBpphquée comme dit eft. Le tierseft de Brun >» M'Ülagre. 
‘brins du liure des diuifions de Rhafs , & d’Albucafis, Li, r.cr2. 
Muant à [à chaux : laquelle feule reftraine le fano “Li 

de j a ha quelle feule reftraint le {ang Com- Lj,r, 6.39 
jt PR. de la chaux viue , fans dragon, plaftre,aloës , en 
jéfens ; & vitriol , de chacun égales parts, foient mis en 
foudre,& auec blancs d'œufs, & toille d’araigne foient 
“Ahcorporez , & appliquez deflus,Halyabbas recomman- 
:tie fort la galle bruflée, iettée en vin, ou vinaigre,pilée, 
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258 TRAICT, IIT.-DOCT. 1. CHAP. INT. 
Ki.t.c,10. & appliquée fur l’artere. Rogier à ces poudres adjouf! 
de la confoulde. | 
Curation Apres que le fang eft reftraint, 1] vaut venir à la cur:4ls 
de la tion dela playe,comme deflus a efté dit.Et combien quub, 
playe des felon Galen, Partere eft plus difficile à guerirquela vec "+ 
veines & ne,& (fupplées)la veine que la chair, toutesfois Pvfasehuh 
atteres. des medicaments n’eft pas debeaucoup diuers pour crdf,y 
Li. s.ther. deux vaifleaux,ains eft de mefme en efpece,differät feru,,. 1, 
Chap. 7. lement du plus & du moins. Car l’artere a befoin de md, 
dicaments qui deffeichent plus, de tant qu’elle eft natal, 
” rellement de complexion plus feiche que la veine: | 
”” (fupplées ) la veine que La chair. Si donc il n'y à aucumfys. 
* déperdition de fubftance , il faut effayer de confolidid},.. 
 c:la pat medicaments deus aux playes fanglantes , «dl. 
© 


? { comme on les appelle confolidatifs. ) Maïs s’ily a did. 
É perdition de fubftance, faite par la bleflure ;, ou apres; Le 
. cheute de la croufte és cauteres, ou quand on a enlaçé ES 
? vaifleau,nous vferons totalement des medicaments qi 
à méthode nous a enfeigné d’vfer és viceres caues. £: 


2 SOLE ('OEN 


QUATRIESME CHAPITRE. : te 


7 ronerneememmmeme 97 


Desplayes des nerfs, cordes» liens. 
5 g< 4 = s se < » qlt 

% Es playes des parties nerueules (felon Auicenne dis, 
quatriefme ) font aucunesfois piqueures, autrefcl, 

sr.4 fciflures & autrefois brifement ou caflures. Et des j 


dl 


Q 
6 
chap, x. aqueutes, les vnes font cachées , les autres defcouuert: 
5 Et desfciflures,les vnes font enlong , les autres de t+ 
uets. Éttant des vnsque des auttes ; Les vnes font faall, 
deperdition de fubftance charnuë les autres auec depes [, \ 

dition , telle quele nerf fe monftre dénué. Et de touut, 
en aucunes il y a douleur , & apofteme , & occafioml | 

{pafme : és autresnon , ains à pañlé. De ces differencol 
font prifes les indications curatiues. 
Les caufes detoutcecy, font Les chofes qui peuue 
percer, tailler , & cafler , comme 11 a efté dit au profphl 
commun. Dequoy il appert. que le nerf ne peut ‘ef | 
bieflé que la chair & la peau nefoient bleflées , & qui | 
quefois les veines dont il en aduient hemorragie , 
complication de difpofitions. | 


#4. DES PLAYES DES NERFS, CORD. 
Lg 

be la lefion d ement., & dufentimenr. 

PeFUCUX ; La léñon du mouuement, & du fentiment; 

1 Jef iugé par Galen autroifiefime du Techni,que les 

iblayes des nerfs, & des tendons,font 


| Meufes { à caufe du fentiment dela partie, & de la conti 
Buation auec le cerueau } & par confequent 2Poftemeu- 
Nes, & fufpeétes de conuulfion, & refverie,côme dit Aui- 
‘“fenne, Es playes des nerfs s'il y apparoit tumeur, & puis 


e 
fl 


foot 


1é se “ Ë e PF LA 
lle s’efuanoüit,c’eft figne de conuulfion, & refycrie, Et Li. 4.fe, 4. 


es ; & les cruës mauuaifes, #r-4. c.r. 
‘fu cinquiefme des aphorifmes. Outre ce, Galen dit au e#ph. 67, 


‘pource les lafches font bonn 


1 yiefme de la Therapeütique, que l’incifion du nerfen 
À pic nontotale; eft plus dangereufe que la totale, 
‘parce qu’en celle qui n°’eft du tout, les nerfs non toupez 

‘Ppportent nuifance au cerueau; & non pas Ceux qui font 
| AOupez ; combien qu’en la totale incifon, peur le plus 

‘buuent , la partie perde fon aétion: comme il aefté dit 
My deflus de la coniulfion.Dauantage on ramentoit que 

E froid eft plus piquant aux playes des Parties nerueu- 

. Æs que des charnuës. Or veu que les ligaments ou colli- 
fations font de mefmes efpeces que les nerfs & tendons 
lon Galen au fixief 
Fiennent vne mefme cutation : neantmoins differente 
pur de plus ou moins, Car le lien a befoin de plus 
‘cs & plus forts medicaments (mefmement celuy qui 
MRift de l’os}que le nerf & le tendon. Mais celuy qui pre 
iifent des mufcles,de tant qu’il eft moins dangereux que 
“# tendon , & le nerf, il eft d'autant plus decenable que 

His autres liens , s’il n°eft bien traité, 

‘7 Doncques la cure de toùtes ces playes à mefmes in- 

fntions , & eft accemplie prefque de mefme forte , que 

diffs playes des membres charnus , finon que l'accident 
qui eft douleur } furmonte de forte les intentions com- 
lunes , & generales qu’il fautterif vn moyen és chofes 

“ar lefqueiles on les accomplit durant la douleur, qu’on 

Mbuienne tellement à la douleur , que l’on n’oublie 
LS fufdites indications communes » &. generalës: 
Mi'eftoient , fçauoir eft , la premiere , ofter Les chofes 

#ikrangeres : la feconde ramener les léures en vn: la tro. 

lbfme, les contregarder vies , & la quatriefme confer.: 
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Lefigne du nerf blefé eft douleur,& à ce aide lelieu 


grandes,&. doulou-- Chap.s Ze 


Chap. . 


me de la Therapeurique, ils fou- : 
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pue. $éo TRAICT, III DOCT. I. CHAP. IIIE. 
ie uer la fubftance de la partie, le moyen par lequel ce«il 

il chofes font accomplies , eft moyenné felon les differennis 
ni ces deflus dittes , commençant à la plus fimple, quietfl | 
la piqueure, 


ee ET D 


ui De le piquenrse des nerfs. | 
+ Acuration de la piqueure n’a befoin d'vnion, me cdi 
( À He les vnis : ains de retirer s’il y a quelquuf 
[HUE chofe de fché , & d'entretenir la fubftance de la partiid{éin 

du Comment on retire ce qui eft affiché,a efté ja dit cy deell 
fs fus, L'entretien de la fubftance outre ce qu’il faut remndl{hi 
dier à la douleur, & empefcher l’apofteme, qui peuuesiwiis: 
UE eftre caufe de conuulfon , comme deflus eft dit à treolg 

ji ou quatre intentions. | 
a La premiere eft,ordonnet la maniere de viure: la1{lli, 
Hi lu onde, fouftraire la matiere antecedente, afin qu'à rrdlii; 


{on de la douleur elle nacceure au lieu, La trorfiqiys, 


qu mecft , munir le corps contre la nuifance de la conu Mac: 

A ji] fon. | 

ail J. Or ces trois indications font communes à tou, 
Lo playes de nerfs. Mais la quatriefme,propre à la piquudl D. 
EN re eft d'extraire la matiere ærugineufe du profondi}( 
HU Li.4fen.4. la piqueure; en fedant la deuleur. Dela premiere ,, fl, 
WU sr. 4.ch.2, Auicenne, qu'il faut que le regime de celuy quii My, 
| blefié és nerfs , foit fubtil en toute extremité, felomy.. 
forme dite ey deffus au propos commun des playesi.h,. 
outre ce, il faut que fa couche foit humide , & moll | 
ne qu’il demeure en tranquilité , & repos ; comme dit ‘( 

| len. le 
Len | TI. De laféconde dit Galen au fixiefme,qu'il faut gai 
DU Yi cher. tout le corps de fuperfluitez ; En ouurant la veine cd } 

Chap. 3.  paït oppofñite,combien que le corps ne foit replet(à: di 

D Chap. 2. fe de la douleur,aïinfi qu’auparauant à efté fouuent : af. 
ii gué) & par medecines , fi le corps eft cacochyme.. |}, 
II,  Dela troifiefme,il aefté dit ey deflus en traitant (dMf, 
conuulñon, que quand élle furuient aux playes, Jatrflh 
| Îe col, & tout le dos {oient corrfortées auec hutle «dll 
ou huile commun chaud , comme enfeigne: Gale, 
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' DES PLAYES DES NERFS, CORDES, 26r 
“fixiefme. Halyabbas, & Auicenne aufli approprie aux Chap. 3. 
‘NA apoitemes vn emplaftre de mineraux,auec du vinaigre: Awicenne, 

{mon pas des boüiilies pourriffantes, ne de l’eau chaude, Lè mefmes 

4 qui à accouftumé de profiter aux autres phlegmons: Chap.r. 
{parce que telles chofes pourriflent , & gaftent les nerfs, 
| Ii l’allegue dutroifiefme de la compoñition des medi- Chap. 9. 
[eaments sk les genres:mais il n’eft pas en noîftre fom- 

“fmaire. Sa forme cf telle. (SE 2 

MM PR. du chalcuris, vne drachme, & quart, vitriel huit 

Au drachmes & demie:efcorce d’encens,vne once & demie: 

iMbezard (c’eft à dire galban) ne once,cire huit onces,& 


Sn 


5 d'huile autant : vinaigre fort deux liures, & quarc. Le: 


iMmedicaments fecs foient pilez auec du vinaigre durant 
ii quatre iours : & ce qui peut fondre foit fondu. Eftant 

[tout refroidy, foit meflé dans vn pot deterre ,enle re 
mfmüant d’'vntres-exquis remuëment , iufques à tantoue 
ndtout foit évalifé. Ie n’ay pas accouftuiné d’en vfer : ain 
Way cfprouué que celuy de Galen, & d'Auicenne eft bon, Cal. lin.é. 
qui fe fait des farines d'orge , de febues, & d’ers,cuites thay ç. 4. 
feneau de cendres, Auicenne mét la deco&tion , miel, & 
ifvinaigre, 


ml. De la quatriefme (qui eft plus propre à la piqueure) Auic ki: 4 
saGalen confeille au fixiefme plufeurs medicamens , eut 


- 1 < > GUX Fe, 
font appliquez à la playe , pour ouurir le paflage aux che, 
ruféerofitez. l'outestois le plus afleuré eft d’ouurir la peau 


44 


4 


inauéc vn rafoir , ou auec vn cautere, qui cftle meilleur, Jr 


[I 
micomme dit Henric : & puis defleicher ( comme a dit Chap, 92, 
nGalen au troifiefme du Techni ) par medicament de cbr à 


lifubtiles parties ; qui puifle penetrer iufques au profond 

du nerfpertuifé, Tel eft ( comme il choifir au fxiéme) «Aph, 19 
“lhuile fabin ( son pas le rofat ne le mirthin , comme ps 
mplufieurs font : car ils bouchent, & ne refoluentpas ) Ei 
#iichaud , & non pas froid. Car fujuant ce qui eft dir au .. 
wicinquicfme des aphorifines , le froid eft ennemy des 


44/8, 4 
4e CN,3e 
Encrfs. À cette in tention auifi eft choifie ,par le mefme 
“MGalen ou que deflus , &eft confirmée par Auicenne. la 
aifine , therebenthine {eule aux enfans , & femmes : & 
autres qui ont la chair molle : & awecEuphorbe.à ceux 
Miquiont la chair dure. 
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Chap. 2. 

Lis. ch. 9, 
Tr. 1,d0.3, 


,, Ja crafle du miel) feu], & auec de l’euphorbe, & ferapiiiu 


261 JTRAICT. III, DOCT,. I, CHAP. Il. 
Et s'enfuit : nous auons jà compofé vn onguent à cettidhw 
intention de cire;refine,therebentine,poix,& euphorbe:ly 
Nous y mettons de cire vne partie:de la therebentine, &l 
poix,de chacun la moitié:d’euphorbe 1a douziefme parr-]lui: 
tie de la cire,& quelquefois d’auantage, fi tu le veux fai 


re plus fort, Semblablement l'ay vfé du propolis (qui eff 


es 


& epopanax és corps plus durs, en les remolliffant aue-dlmi: 
de l'huile & therebensine. Et auons efperé que le foul{4}inii 
phre qui n’a fenty Le feu, & qui n’eft pierreux, re] wi 
roit aux nerfs bleflez ; à raifon de la fubtilité ; eftamll@n 
meflé auec quelque huile de fubtiles parties tant qu'il} 
foit fait gluant.Car cela a efté efprouué par experienceel ii: 
Auenzoar dit l’auoir aufli efprouué, De la chaux lauéer Ju: 
pource qu'elle eft plus propre aux nerfs defnüez , il esdlél 
fera dit cy bas.Par deflus les medicaments il faut mettrrll br: 
vne eltoupade de laine douce , auec ligature, 


PR = — 


De l'incifon des nerfi, 


’Incifion des nerfs, outre les trois fufdites interall hits, 
tions ; a befoin de trois autres , ou de quatre internh tn! 
tionsparticulieres. La premiere , que fielle eft {ans dédlis. 

perdition de fubftance, foit coufuë auec la chair : la lt 

conde , qu’on mette doucement quelque tente au licellu,, 

qui eft plus en pendant: la troifieéfme , qu'on y metttidn, 

par deflus quelque medicament fedatif & incarnatäill.. 
x 

| 


PET lan 


propre aux nerfs : la quatriefme , qu’on la bande mec 
diocrement auec. vne eftoupade de laine molle par dec 
fus. Or que telle coufture foit vtile, il eft prouué , 1 
ce que par telle coufture les levres cfloignées font r’all\ 

femblées , & conferuées en vn , outre ce , par la conilli.. 
uerture de la peau & de la chair, Le nerf eft contregaal} 
dé du froïd qui le diflipe. Et ainf le veut Auicenmls 
quand il dit au quatriefme: Si le nerf eft rompu en: 
largeur , adonc il eft neceflaire de le coudre 5 & fans cell 


Gblites 


her 


Ja 1ln’eft pas agglutiné. Guillaume de Salicet & La | | 
franc tefmoignent de mefme, nonobftant que plufier 


difent que Galen ne conmande pas de Les coudre, d’a; 


Dir. 


fa 
| 
1h 
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tant qu'ils ne pourroient eftre fi URSS , & quela 


Wipiqueure de l'aiguille eft Prose de conuulfon. 


Wii 


. ul 


«an coupé il n’y a plus aucun dang 


A 


“A 


ir @Certesc fauf leur reuerence } Galen ne Pa pas deffendu: 


mais s’ils’eneft teu.il l’a affirmé. Qui plus eft , il fem- 
‘M ble bien y HAN SERA au fixiefme ae la Therapéutique, 
di chapitre troifiefme , quand il dit : Le nerf eftant du tout 
er, mais la partie en fera 
fl mutilée, Et la curation fera . autres vlceres:fupplées, 


hf femblable. Orileft certain que les autres vlceres fonc 


ri coufus , afin qu’on entretienne les parties approchées, 
du Cela Rare 2-1l Sgnité,quand au troifiefme du rene 
ut il ne fait aucune difference de la curation des playes 


rtf és nerfs, d’auec les autres , finon de la piqueure 


eule- 
1] ment : Ne au fxiefme de la Therapeutique , finon d’i- 
| celle, & des playes du nert defcouuert, & de l'accident 
#4 de celuy feulement qui eft taillé dutout , & non du tour, 
} & de leur attrition.Et à ce fait, que felon ledit autheur, 

à par telle couftureles parties nerueufes du ventre font 
! agglutinées. Et ne vaut ce qu’ilsdifent , dela piqueure 


è 
} du nerfpar l’aiguile : car le nerf eft percé du tout , non 


} bouché d’vn cofté , veu que la piqueure penetre toute 


à Ja fubftance. Ne ce qu ’ils objectent , que lesnerfs ne fe 
wi confolident pas : car s’ils ne fe confolident felon la pre- 


+ JA 
114 


x eft coupé (veu qu’il n 
4 de intention ; qui eft faice par fubftance cftrangere ) il 
perd la continuité de 
4 efprits n’y font portez : & ainf ef À perdu le 
| de la partie. Le dis qu’il profite à deux chofes 
4}| tement aux enfans , aufquels ils font conf. re prefa 
il vrayement 
À 4% toute. Et aux ieunes ,auih , quand les parties du 


4 
( fa nc 


{ cela ne profite de rien : HEar aufli bien ; depuis que le nerf 
eft confolidé que felon la fecon- 
ces. pores. ; de forte que les 

mouuement 
, prem 


| 
1 
= 


, &fife perd vne partie de Paëtion, elle 
Le 
{tr angere 


Le & outrece ,le membre en eft 
veu , & OUÿdire > que en plufieurs les nerts 


11e 
ue 


ene1e 


riere intention , au moins ils fe confolident felon la 
f feconde , comme deflus a efté dit. Et fon replique que 


Sifon plus approchées , il carreuiene moins de fub- 
& par ainf quelque efpri cy ie 
lus Ke dec O1 ré, l'ay 


&. tendons 


couppez ONt-fé fibien reltaurez par couture & autres 


remedes 5: 4 depuis où ne pouuoir croi 
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| Chap, 39. 


>> nerfs fera aduenu playe , ilne faudra pas fairé venir Isall® 
à Chair par deffus (c’eft à dire, incarner du tout) iufques 32 
>> tant que plufieurs fours pañlez , on foit afleuré d’apoîte--|! 
»» Mme & de conuulfon. Mais Rhafs n’a entendu cela ; Quee 


| Lanfr.tr.s 
Le. (CT I. 


| de, 3.6, 3. 


122 


Chap. 18, 


8.2, C,162 


re. Halyabbas a entendu cela, où il eft dit - Où d 
s> Pré. Halya0bas a entendu cela, ou 11 eft dit: Quan AHXX 


364 TRAICT. HI, DOCT. I. CHAPB. IHÉ 
euflent eftécouppez, Et qu'il y faïlle mettre vne tenteelliw 
fouëfue il en appert , de ce qt’autrement 1a pourritureel} 
s'y pourroit enclorre defflus & prés du nerf, &le corrom--|! 


= : = 


” 4 


f 


de la playe eftroirte. Orvn medicament conuenable à 


Dlumaz c, 3. telles plaves.eft lPonguent des vers ainf defcrit, | 

| YU PK. dela centaurée mineur ; langue de chien | petitellis: 
1 plantain,pilofelle,confoultde maieur & mineur, de chair 
[ Cun vne poignée : de vers deterre, demy liure:huile vneellini 


_— 


Hure : du vinblanc,vneliure & demie. Qu'on pile tous! 
€nfemble, & foient ainfi nourris durant fept iouts : puiisllàs 
apres qu'on pile auec cela vne liure de fuif de belier:poissit), 
noire, & refine,de chacun van quarteron: ammoniac, galli:\ 
ban,&opopanax deftrem pez ef vinaigre,de chacun cinoqll hr) 
drachmes : foient va peu botiillis >» luiqtes à tant quelcel is 
vin & le vinaigre foient confümez ,; qu'on lescoule, 8». 
quand ils feront prefque refroidis,qu’on y adioufte de Lidl y. 
therebentine demy quarteron:de lencens,mañtic, & far:h, 
<cocolle, de chacun trois drachmes : fafftan deux drachall.. 
mes, & eh renitant auec l’efpatule, Loic fait onguent qu 
eit précieux. Rogieren met vn femblable (y adjouftanttl}y.,, 
de la mille fueille)& Lanfrane auf, mais il commandie 
que la coufture eftant faite, on fomente deux iours des}. 
uat la playe coufuë,auechuile rofat,auquel ayent boüil 
Ty des vers de terre : & que par deffus on refpande dell: 
poudre conferuatiue des couftures, l’adioufte auectelll 
poudre autant defdits vers deffeichez & puluerifez.Defl 
quels Galen efcrit ainf à l’vnziéme des fimples medicaa. 
ments. Les boyaux de la terre ou lumbrics, fubtilient:&@ 
appliquez aux nerfs couppez , y profirent merueilleufe: 
ment, De la Centaurée il eft dit au feptiefme,qw’el'e age 
glutine & guerit les grädes playes & de difficile-onfoi. 
dation. Qui pluseft, Auicenne témoigne au fecnd,qu’on | 
dit que fi on.cuit la cétaurée auec de la chairüachée, elle. 
la fait reprendre. Les Alléemans en Pragu fouftenoiene ji 
tout le membre auec vn gloffocome ) axiqu’ilfera die 
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(falans 


i { DES PLAYŸES DES NERFS, ET CORD.&c. 26ÿ 
“M incontinent des os, afin que la confolidation ne Fuft em- 
ul pefchée à caufe du mouuement. 


V9 emmmmccmnett SR ARE S 


pe VE EEE es 
Du nerf defnné. 


el IC R fi le nerf apparoit defnué il ne luy faut pas pre. 


fenter aucun des deffufdits medicaments, qui font : 


“M faitsen forme i emplaftre auec euphorbe , ou autres 
‘ ainfi acres. Car eftant defnué , il ne fupporteroïit pas 
ki ainfi leur force comme illa fupporteroit par le moyen 

1 de là peau. Doncques pour lors il efttres-bon vfer de la 
xp Éhaux lauée , & deftrempée auec force huile, Auil eft 


sl tres-bon le medicament fait de pompholix ( c’eft à dire : 


M tutie) lauée & fonduë en huile rofat. Ces chofes foient 
mtf fauées fouuent de bonne eau en temps d’efté. Car tous 
turk medicaments faits de metaux , doiuent eftre lauées, s’ils 
1 ont à defléicherfans mordication. Le miel aufli eft bon 
kif meflé anec tres-bon huile rofat, therebentine, raifine & 
A cire : qu’il faut femblablement lauer, Car de tout me- 
dicament que tu laues , la cerofité acre & mordicante 
En eft emportée & raclée. Mais fi le bleñfé eft robufte, 
4 & la playe auec grande pourriture, & sucer, le corps eft 
wi fans fupe rfluitez , On peut ef ane R vfer de quelques 
“if medicaments plus forts, comme 1e fis quelquefois de- 


Mi ftrempant des trofchics de Polyide en fyrée (eq uel en : 


st Afie eft nommée Hepfema , & des neoftres vin cuit ) le 
A) rendant tiede dans l'eauchaude : auque 1 Pay pe qué, 


DA en tremo ant le ss mefches: Il faut auili lauer la playe de: 


A] fes ferofitez auec de la laine trempéeen vin cuit chauds 


%\ non pas en eau necnhuile, car leau pourrie les neï 


(Ai & l'huile les maenle, d’a Htant ER ce n'eft pas tour vn s 
u par Ja pea iu inter » 


Hé dé prefenter l’huile au nerf defnué, 
Hi pofée. S'il eft befoïn de mondifer “RER fie plaifam- 
mi ment par l’onguent fair de vers, o! i auec quelque : autre 
kN Mondificatif > au uel y ait du miél , dé la therebentine, 
ll Farine d'orge & de febues : ou auec Sete nt de refine,ou 


quelqu’vn de ceux qui feront dits en l'antidotaire, Ro- 
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266 TRAICT. II. DOCT. ï. CHAP. V. 
Lis.2.c.1, landauec Rogier atteftent que fi on touche d'yn fer ar. 
Lr.2.c.2. dant les bouts des nerfs retranchez , fans toucher à1za 


és annos. chaïrilsfe confolident tres-bién. Et ainf font les Chi: 


@ rurgiens de noftre pays. 


CERTES RE) 


CE 


Du foulemins & concuffion des nerfs. 


I À concuflion des nerfs ( felon Galen au fixiefme:ll 
quand 1E y à vlceration auec la peau cafe elle re: 
Li, 6.sher. quiert medicaméts quiayent intention de feicher aue:dlli! 


| Chap.3. quelque adftri@ion : comme {eroit pour le commence: 


, Ment, huile rofat auec aulbin d’œut:& apres que la dou: 


»; leur eft appaifée, vin gros aftringéc. Mais s’il y a concuff. 
, fion fans playe en la peau, qu'il foit fomenté fouuennt 

auéc de Phuile chaud qui aît vertu de refoudte, Dauäta: 
3 »{ 


»; 8e Galentefmoigne,apprins de l’experiéce des Athletessll: 

>, ue aux deux cas fufdits vaut le caraplafme fait d’oxyylla 

Le mefines Mel & de farine de febues. Or fi quelque douleur eft auerdluii 
la concuiion, il faudra mefler de la poix liquide , & tou 

eftant bien boüilly fera appliqué chaud: comme fait Li 


_ 


franc en la contufon des pieds & eftorfe des mains. l'es: 


fais de mefme, & quand tu voudras faire le medicamernliii: 


Tr.r.do, 3 plus deificatif, il y faut mefler dela farine d’ers. Et fitn 
C, $. le veux encor plus deffeicher , de Piris. illirique. Quarn 
au penfement du corps par La maniere de viure & la put 


un ER ER R Écmmnesenenmans-us 


|, 


CINQYIESME CHAPITRE. 
De la playe des os €r cartilagess 


ds (oe que felon Galen au fixiefme de la Ther:2 
STAPS: speutique ,toute folution de continuité en Pos foi! 
appelée Catagme felon la langue grecque, toutesfoni 
la couftume des Latins., eft d'appeller Frature,la fol 

tion de los qui. eft faite fans incifion , de laquelle fer 
dit cybas : & incifon , celle qui eft faite en taillant ,d 

laquelle on parle icy. Or playe en los, eft incifion faitel 
en l'os auec efpée, où quelque autre taillant ; on perfara 


€ 


gation, il eît commun à toutes ces playes ainf qu’il dit] 


LR eP —d 


OR one dede reed mme mrants ne ere 


DES PLAYES DES OS ET CART. 


4 laquelle aucunefoiseft totale , autrefois partiale. De- 
‘if quoy 1] appert que Pos ne peut eftre playé,, ne taillé que 
‘Ja chair ne foit retranchée, & les particules furjacentes: 


{parquoy fouuent en aduiennent accidents de flux de 


…fang & de douleur , qui donnentindication. 


Les fignes font apparents. Galen iuge au troifiefme 
| du Techai, & au fixiefme de la Therapeutique , que la 


if fracture ou incifion de los n’eft pas reftaurée felon 1a 
‘tel premiere intention : mais felon la feconde , il eft confo- 
tu Lidé & lié d’vn pore farcoide qui lie les parties de l'os 
nul diuifé, Toutesfois il en excepte l’os de lentant , qui 
‘4 peut eftre confolidé felon la premiere intention. La 
im caufe en a efté renduë au propos commun. Outre ce, 
‘ma Hyppoctas iuge au feptiefme des aphotifmes , que l'os 


yA pipe 


1e 


cl montre sait éorramcl 
frpuile moutir ,eftant retranchées 


eftant defnüé,l Eryfipele eft mauuais,combien que cela 
aduienne peu fouuent,felon Galen au commentaire, En 
outre fouuienne toy que le froid nuit extrêmement aux 
os defcouuerts. Dauantage, felon Rogier & Lanfranc, 


Pincifion totale dé grands os , comme de lauant-bras, Li, 3. c 18. 
de la cuifle,& des deux focils enfemble, tellement quela Do.3.tr.r. 


moelle en forte eft dangereufe, & le plus fouuent mor- 


“ tifie le membre. Et la caufe eft parce qu’en telle grande 


incifion font tranchées les veines,arteres & grands nerfs 


a qui apportoient la vie au membre. Nonobftant Guil- 


laume de Salicet, qui a nié cela pour auoir mal entendu 
Auicenne au quatriéme,qui dit. Et ce qu’on dit de Pinciz 
fion de la moüelle , qu’elle fait mourir, eft yne intention 
en laquelle n’y a point de profit, Car la moüelle eft Len 
te & vifqueufe , & ne fe taille pas, Auicenne à entendu 
cela de fracture fans playe : par laquelle ie croy que la 
moïiclle n’eft coupée , combien que puifle eftre alon- 
gce à raifon de fa vifcofité, Mais qu’eilene puiffe eftre 
coupée en la totale incifion de Pos , qui en doute > Ex 


Parauanture il a encendu,qu’il ne meurt pas pour la de- 
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Le ?, t.S8. 


cañs le tefn 


à f s Î % da pe Le 4 + … 
imoigne de ce ieune home de trente ans. 
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Le 1 
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la vie … cela eft conformé ice qu aefté dirau pro Opcoll 
; | 


commun. Carl ‘ina fon femble eftre UE Cie où : 


Y à pi lufieurs parure s fimil laires retranchées : dequo: y} 


Lédinen im pbitible: , au troifiefme du Fechni. Or 4 
faut {ur tout dr donner de gai arde >; Qu'aucune portion 


Fos bleffé ne foit tirée p 1: F -Viotén de ou foudain, Car Wa P 
+ eft . RS n'eft exe pur de airex enr Éne: à Pa 
PE 


& dan iger < ec tohAuh on c 


ue temps ce qui eft attir 
. comme deflus 


ud ain alle V toie ce, | 


ss ) ? * ? Ed 
En la curation des playes de Pos,o on Fe our 


tre intentions communes. La premie 


e 


€ 
AA 4 é » a. ; 
tiré les chofes eftrangeres af fchécs. & le piecettes,s a x! 


Een He entembl & les piec Es feparées, & q 


el 
playe e de la cl chair fôit coufue Es Pa .L. dl‘ 


feconde eft, d’eflire € par quels remédes elle feratrai 

£a tierce eft , debañder teliet 

eftre penfée quand 1l fera debefoin, Et A detaire re Ila 

bendage & appuy. La quarteeft, qu'apres qu’il fer: 

afleuré de P apofte me, on luy face tel reginie que le por: ; 

en . engendré. Comment eft à accomplie lapr étien 

1 a efté dit au propos commun de la coufture. Or que E | 

écouté ure de la playe faite en la chair foit vrile en al 

efl propofé , on le prouue ainf. Ce que f ‘fait à | Pappro 
hement de côte defiointes , & 2 la conferuatio de 


le a ce quieft propolé: comme il appert au : fx xiefnu 
1 


la Therapeutique , & féra encor plus declaré cy bas:au 
traité des fratures. Mais telle c coufture eft de mefme 


nine a uitio on de la fubftance de la partie, ef VELAN dt 
€ 


did 


me dit Âuicenne au set Ti vaut hs are k 
- é, & sider à naturrdl! 


aue £ 
efté dir, de l'excraétion pr flefches) quede les arraché: 
fo 


lle ment , que la playe ul ÿ 


1 


L, 


c 1 


che ei & eft en lieu de bendages, &d'aftelles : & date 0 


4 | 
çar la chairqui y eft aflemblée, ttent tes parties appron]! 
: 
‘ 
lé 


que Pair n’altere Pos: enquoy 1} faut bien sduifer, Donc: 
ques , &c. Et Galen femblaiteftre de mefme aduis ; and 
lieu nie delta quand il dit qu "Hippocr as he 


de ; que leurs medicaments foient fanguinelents ou telidihr 


qu'ils conuiennent aux playes fanglantes. Or le meïl. 
leur medicament des playes fanglantes eft la coufture 8% 


DES PLAYES DES OS, ET CART, «69 


ébendage. Auicenne,Halyabbas  & Albucafis Pont defà Li, 4.fe 4. 
il) ecrans par tout,es frattures auec playes. Aufli Guil- sr, 1, ch. 3. 


flaume de Salicet, Theodore,& Henric,veulét de mefme: Liw.r.e. 3° 
Hnonobftant Lanfrane , qui conftitue vne reigle gtnerale & 4, 


fqui eft és playes efquelles les os font blefler ‘le chair ne Tr.z.d0.s. 
nid doit tamis eftre confolidée fur l'os par le Medecin,que ir dé 
‘À | Pos ne foit pren 


PER OT SP Rond 


erement reparé à plein. Et comment , 
1 fera Pos repare , finos par la chair entreuenante ? Je ne 
À fcay. La nou ste dont eft fair le calle ou pore, ne 
vient elle pas de la chair ? fe croy de rien ne nourrit de 
vrayenutrition, qui une vienne de l’eftomach aufoye, & 
es femées par la chair & de là aux os : par tout 
letr: ré es  faculcez naturelles. Car il fa ut laifler re eme 
chair la pl aye ; & icelle endurcir P arexciccat if, 
afin qu’il en foit fait vn Dore: & par deflus , la chair 
éalleufe , non autre: car la cauité demeure incurable, 
somme il eft dit auroiffefme de la Therapeutique,cha- 
pitrel fecond. La fecondeeft accomplie,qw: ’ayantfait la 
coufture, on mette vne tente au Heu qui eft pl 1s en pen 
dan afin ques il y efto it refté quel re chofe eftrangere, 
ou des piecetes ,ou de fante ( selle s’y engendre ) puife 
is expurgéc par ce lieu-là. Qw on mette par deflus de 
Ja poudre conferuatiue des couftures, & aulbin d'œuf és 
Sbhliors jours : Et en apres l’incarnatif conimun de la- 
dite p SBué renom enfemble auec la Er 
puis y foit appli ié des autres felon que fera veueftre 
expedient Me titetente foit moi uillée nitro, 
au quel) ait de la poudre incarnatiue auecque myrthe, 
qui i felon 4 1icenne couure les os defnuez.Et fi los efteit 
defcouuert, foit couuert de telle poudre auec mefches de 
bonne charpie: & qu'on applique vn emplaftre par def. 
fus, enfemble d’eftoupades trempées en vin chaud. La 
troificfme eft accomplie que fi os eft totalement coupé 
apres auoir fait la coufture de tout le membre  CXCEPtÉ 
la playe , foit enueloppé ( ainfi que Rhañs commande) 
d’yn drapeau en double: qui és premie ers 1ours foit tre 
pé en aulbin d° œuf ,. & puisen vin chaud aftringent, & 
foit bandé d’vne Bande longue & large felon le mem. 
bre : & qu "elle, commence vers la fin du membre , & en 


toutnoyant iufques prés de la playe, on la fafe pager à à 
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Corps en renuerfant Labande & tournoyant reulenne en: 
bas,iufques à tant qu’on foit prés de la playe. Etlorsill 


à 


12 faut pañler par la partie oppoñite deflus l’autre, afin \ 


| Se vienne au lieu d’où elle à commencé : & li; 
foit coufuë auec fon commencement , ainfi demeurera; 
la playe defcouuerte. Cela fait, qu'on mette deux ou: 
trois attelles bien polies , & aduenantes au membre, 


couuertes & garnies de bon drapeau,lefquelles fouftien… | 


nent le membre tellement;qu’elles ne couurent point la: 
playe : foient liées auec vne bandelette.Cela ne foit dé... 
tait iufques à tant qu’il foit guery:finon qu’on fuft pref... 
{é de 1a douleur ou demangement,ou de l’apofteme, auf. 


la partie oppoñte de la playe : puis montant vers Le: | 


æ 1 


quels comment on doit fecourir,, il a efté dit au pro. | 
pos commun. Quant à la playe,qu’elle foit bandée par: | 
dehors auec eftoupades & bandelettes , & foit penfée: | 


chafque iour,nettoyée, defleichée, & traitée comme les 


autres playes. Quelques-vns ( ainf qu’aefté dit aupa. | 


rauant desnerfs ) en ce cas, & és playes des nerfs, 
appliquent leGloflocome(c’eft vn inftrument artificiel 


lement fait de deux ais, & vn bois rond à la.clofture de: NL 


la main,& vn autre plat à la fole du pied)en le liant par. 
deflus : & ainfi pourfuiuent la curation comme deuant: 
La quatriefme, comment fera accomplie ; onle dira cy 
apres , quand on traitera de la fraêture, Dieu aydant. 

De la durté, qui enfuit les folutions & les fractures, 

il fera dit au fixiefme traité des gouttes, & 
paflions des jointures, & en 
l'Antidotaire. 


HA Q 
1F 


R>Y 


REF NSS 


entant qu'elles font ésmembres 
4 A Es / ‘ rs : 
inffrumentals compo/ez. 


PREMIER CHAPITRE. 


Oinbien que Galen & Auicenne n’ayent 
exquilement determiné de la diuerfité en 
Ja curation des membres inftrumentals 
externes, finon de la tefte & duventre, 
& neantmoins d'autant qu'il y a quelque 
” diuerfité és autres parties felon la diui- 
fion donnée cy deflus,au moins quant à la ligature,cou- 
[fture, fituation,inftruments propres, &c la maniere de les 
appliquer ,& l’inuentiondes medicaments : Car ( felon 
{Galen au cinquiéme dela Therapeutique)telles indica- 
ftions font des parties inftrumentales tout aïnfi que l’in- 
Adication de feicher eft de la fubftance des fimilaires. Car 
Hly a quatreindications qui font prifes de la nature des 
parties ( comme 1l a efté dit enla feconde doctrine du 
Itraité des apoftemes.) Pourtant en faueur des ieunes 
pour lefquels eft cette efcriture, nous traiterons des 
iplayes felon les parties organiques, puis que nous en 
Ruonstraité en laprecedente doctrine felon les fimilai- 
fes & femblables , commençans à la tefte. 
| II aduient aucunesfois que la tefte eft bleffée auec in- 
lrifion,& aucunesfois auec contufion. Et l’vn & l’autre 
fquelquesfois eft fans playe & fracture du crane: autres, 
is auec fracture d’iceluy. Et des playes qui font auec 
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#2 TRAICT, III. DOCT. II. CHAP, I. 
fracture, Pvne eft penetrante, & l’autre non : & les deuidl.' 
Pvne eft petite : l'autre grande , & auec ce, les vnes foi 
putes & fimples , les autres compofées ou compliquées 
auec accidens de douleurs apofteme, & lefon des tayessli\ 
Ce font les diuifions communes aux playes de la teftecl}" 
Quant aux particulieres , elles font telles. Des played” 
auec tncifion qui penetrent le crane , les vnes font famdl®" 
deperdition de fubftance, les autres auecques deperdii]{#! 
tion:& tant de l’vne que de Pautre fortes : les vnes fomti! 
plaines & efgales. les autres afpres & fquilleufes. Et didi 
toutes ces deux ,1l y en a aucunes au fommet de la teftee)} 
d’autres aux coftez. Etoutre, des playes auec contuxfi 
fon, & fraëture de crane penetrantes : les vnes font pes4f# 
tites , de forte qu’elles ne font compreflion ne compun:4f: 
tion deflus le cerueau : les autres font f grandes , quudfll!) 
elles font comprelion & le picquent. Ces difference: 
font propres aux playes delatefte, defquelles font pridpl 
fes les indications curatiues , comprifes des paroles didfii 
Paul Æginete en fon fixiefme liure , de la fraéture dif 
crane. Galen n’a fait mention que de celles, efquelles fa, 
ÿ auoit plus grand diuerfité : {çauoir eft, de la fimplld| 
fraéture srande, faite au fommet de la tefte, & à fessll 
coftez , penetrante & non penetrante. Et ne s’eft paaghié 
foucié des petites fractures , comme n’eftans que formmdlüné 
& fiege des chofes qui ont frappé. Et auec ce, il a deterrdflin: 
ininé des srandes contufons , ainfi qw’on verra Cy-def für 
fous, Albucafñs outre celles-là en adioufte vne , en lai: 
quelle il fait que La lame de l'os, entre au dedans, & Ha 
fe fait vne enfonfure, comme il aduient aux chauderemdh, 
de Cuiure , quand ils font heurtez : ce qui eft plus comm, 
mun aux teftes des enfans. Aucuns veulent dire , dif, 
propos d'Auicenne au quatriefme , qu’il y en a vn autreelfii,|, 
qui n’eft fraûture en l'endroit qui eft frappé , ains:4lsi. 
loppoñite: laquelle diuifion eft reprouuée au fixiefmdgh, 
de la chirurgie de Paul. Auiceñnne femble n’auoir eau, 
foing que des plaves dé la chair auecincifion & contuulhi,. 
fon : &auihi dela fraéture auec incifion & contufomlhit, 
auec playe en la chair, & (ans playe: mais par les din, 
fions des communes fra@ures 2 il à entendu lefdites diii À 


{] 


ter ences | 
1 


| DES PLAVES ENILA FESTE : »,, 
si}. Les caufes des playes de la tefte font de mefme que des 
lufautres playes, deduites cy-deflus au propos commun, 
“y. Quant auxfignes , & iugemenis des fra@ures de la 

tefte ; il faut entendre , que les vns fignifient trature du 

lfcrane, les autres incifons du cerueau, & de ces tayes,les 
imautres apoftemation , les autres lefion caufée de la ma- 
tmiftiere qui defcend,& aggraue le cerueau, & fes tayes.Les 

ifignes de la fraéture du crane font prinfes de plufieurs 
xigchofes. 


À 


hf ÆEtpremieroment:, font prinfes de la confideration de 7. 
“fa caufe qui rompt : comme dece qu’il eft tombé d’en- 
iyhaut,où qu'il a efté frappé de chofe forte, Secondement Jf. 
me la confideration de la grandeur de la bicflure,entant 
:#u'il y a grande contufon , ou grande playe, 

xs. Tiercement,de la qualité du lieu: de ce qu’il y a dou- 111. 
mileur,& il prefente fouuent la main en ce lieu:& auec les 
rhtoigts & cfprouuettes on apperçoit minceté en la peau, 
4x feparation de los : & quand il fouffle ,ou retient fon 
“lhaleine , on void de l'humidité pulluler par la fente. 


hi Quatriefmement , des accidents qui furuiennent à III, 


44Ë" heure, comme apoplexie, esbloïifflement,perte de pa- 

fole, vomiflement , &c. Cinquiefmement, de la confide- Fr. 

im ation du fon : car quand on frappe fa tefte d’vne verge, 
“le fonne caz ou enroïé, Sixiefmenient, de la confide- #1: 
Hfation dn grincement ou criffement des dents. Car elles 
HEriflent , quand on frappe le filet qu’ils tiennent aux 
iHents : & quand ils effayent de rompre vn nœuf de pail- 
£e ; ou autre chofe dure, ils en font offencez.Septie{me- pr}, 
‘nent, en confiderant l’encre  & l’onguent liquide fur la w 
fente : car la noirceur demeure en la tente ,; & l’onguent 
AJ fec fur le lieu de la fente : & ce figne eft certain. 

à Les fignes de Pincifion des tayes font prins auf de 

mblufeurs chofes., Premierement de la déuleur , &dece 
: ue foudain dés le commencement s'enfuit esbloüifle- 

ment, tourment de tefte , & femblables. Secondement, 

| nÎle la couleur du vifage , & des yeux 

ndkendure puftules : les yeux rougifient,deutennent gros, 
iMktenebreux ,&c. Tiercement,des chofes qui fortent:caÿ 

{IE fang fort des narilles , des oreilles , & du palais. 
fl Quatriefmement, de La efion des vertus: car ilsfe 
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temuë dificilement,fon parler eft trouble, il a angorffec] 
eft tour abbatu ; & eftonné : ila féure , & rigue ùr >, mt 

dort pas bien, n’a aucun appetit yila défdai in, & voinitt 


ne va pas bien à La felle , & n’vrine pas bien. Les fonc 


de l'incifion du cerueau font prins de plufieurs chofts. 
Premierement , de cequi en forc : comme v'il'en etfi 


forty vne fub Mfance oro'uerc amaflée ouronde,& : moüellli 


a memoire , fi aux polterieuress|! 


ents y a eftonnemien nt de fens , ll 
plus orande re'verie. Le s fignes : gui apoñ terme chaud jf 


Jeu ë banfabicute: Seconde ent, dela lefion des verr 
tus: Caron perd la raïfon,fila playeeft aux parties am 
té ire Ja tefte, 
Et auec les fufdits ac 


& | 
ci: 


Li 
À 
es 


étt'uruenu, font prins auñ i de pluñeurs chofcs 
Premierement de la rumeur : car Les membranes s’erm 


Ÿ 

Me tans & detrauers. Tiercement de la chaleur : cea] 

ils On: fléure & inquietude Quatriefmement des verril 

tus : car ik refvent, fonten conuulfion, & en phrenéfid], 
Les fignes que la ma . e qui de! cod en bas , offencell 

& greue Lestayes,& le cerueau, font les fufdics fignesc | 

l'incifion _ tayes ie peu à peu apres le com 


mencement, 

Quant s aux jugements , la fraure da crane , fela 
tous,eft dangereufe. D’aua ntage , Pincifion du cetueai 
& la a corruption, & lefion de fes sue eft mortelle fele 

RE us finon qu elle foit petite e xpofe Galen, ain 


u'{l aefté dit cy-deflus au iugcmentdes playes. Etpou, 


a SP mauuais aecide pts ; comine féure ai gt 1e, RES 
biement, conuulfon , re{v rérie , éuano’ Haietee parool 


erdué, (orties des yeux ; bb cac fflcment , rougeur 
10 | Mine font fignes à à craîndre,& mortels principalll 
} 


Ferro 
Kg 


eE 


y 
LES 
ræ] 


nettt s’ils perfeuer rent: & ne fere mettent poire. Plus à 
Auicenne au troifiefime traïtant dé |: apliye, & inciffid 


« 


dela tefte : Et aux playes qui paruieni 1ent aies a 
/ 4 4 
ave du cerueau,il aduient lafcheté du cofté de Îa play 
conuulfon à Î oppoñte. Et pource veut din Gurtlla 
1 ÇC:1 


Ÿ 
me de Salicet , que quand la p'aye eft faite en la part 
tr 


nt, & font emihentes hors de la playe ,rougiffent , 68 
t=Scéoi AEme nt des yeux: car ils fornll 
ouges & x entlez, & femblent fortir hors de la tefte , fornli, 
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moyen d’icelles eft conuenablement nettoyée , & def 
chée, Mais quelques-vns , comme Theodore, Henric,, |! 


Läfr.tv.2. Lanfranc (qui entre autres dit le mieux ) s'efforcent: l, 
cb. x. li.2. tenir vn chemin moyen , differemment toutefois. CC}, 
ch, 3.6. Theodore incarne les playes recentes auec breuuaçol.;. 
vin, & eftoupes. Et Henricauec fon emplaftre fans brel} }, 
uage. Et tous deux trepanent , & eileuent (comme ffai 


fotent les anciens } les fra@tures vieilles, quand elles « 
« e 2 e D 2 
pañlé quatre ou cinq iours. Lanfranc procede en toutt 


en incarnant auec mefches teintes en deux parts d’hul;;, 


le rofat,& vne de miel : & par deflus il met vn mondiil}, 
catif de farine d'orge, & de miel, ou de cire, & derefflt 


auec poudre capitale:excepté en deux 


cas,efquels il p | 


cede en ruginant, faifant ouuerture , trepanant, & erll 
1d Pos prefle : le-fl. 
dil pique & fe fonde fur les fondements: ||. 
ue à l’operation des inftrumeef} 


vant les os, Le premier caseft, qu 


deux voyes:adjouftant 
peuuent enfuiure plufeurs dangers, à caufe de Palteell.” 
Pair , & la douleur que fait operation: fi; 


Papofteme que l’vn & l’autre ameinent. Quant à md|, 
À 


ce difcord mis entre les maïîtres, eftant ieune»{l! 


nde perplexité.Mais depuis Pay conf 
é les œuutes, Les accufations,& les nouuelles experrilf 


TouuOIS EN LA 


ces. Ceux que ray trouué difcordans, ie les ay eus ppf: 
fufpes. Or que pour le dire de deux ou de trois,on qu. 
te du tout la fentence des bons, c’eft malfait. Carulf " 


*” efcrit au premier des aliments, qu’il eft injufte de cri 
” àvn plus qu'aux autres, fans demonftration. Et Hal, 

” bas au fecond fermon de la feconde partie de la difppl 
”” tion Royale : El eft plus feur (dit-il) vfer de ce qui eff 
uenté,que d’vier de nouuelles experiéces.Car en efpar 
 uant les medicamentsés corps des hommes, il y à inm 
bar. €. ent danger des ames:& és dangers, il faut tenir le: 
min plus commun , & plus approuué. Et pource , : 
Payde de l’autheur de toutes chofes,ie ne laïfleray pp(f 


le chemin de Galen : car ç’a efté celuy du diuin Hy] (à 
cras , comme il tefmoigne au fixiefme de la Theraagf y, 
tique, difant que des fratures en la cefte , Hippocraalfi; 


a efcrit tout vn liure , enfeignant toutes chofes 


faut faire en icelles, & quand nous aurons fnis fin à 


4 DES PEATVES EN'EN' TESTÉ." 259 


sHfongne;nous le cômenterons. Le ne quitteray pas auf 
4 voye d’ Halyabbas, de Paul, & d’Auicenne: ains en les 
nterpretant , l'accorderay de tout mon pouuoir leurs 
Fopos, auec ce qui appert euidemment. Car telles doi- 
nt eftre les démonftrations des Medecins : comme il 
lefté allegué cy-def flus au chapitre executif, Ie cognoy 
LA Îen qu’ on eftimera que ie prolonge mes paroles : maïs 
| eft neceffaire , qué là où fe prefente plus de danger, 
en traite plus fagement & longuement, Et afin qu’il 
to fafcheux de repeter les chofes communes en la 
ration de chaque efpece ou difference , ie mets en 
Hant neuf enfeignements fort neceflaires à cette cura- 
de | on. Defquels le premier par voye, eft notable, que 


playe de fa tefte ( mefniement auec fraéture d’os) 


va: 


aintes particularitez, & differences des playes des au- ments qu il 


es Popeur tant pour raifon de la prochaineté, & no- 


Ace de la motelle du cerueau, que auili de ce que pour #7 €” le 
| Sgureronde, elle ne peut eftre vnie ne conferuée par (#ration 
Rndage ainf que Jes autres Hérhbiés, Le fecond eft que des playes 

4 playes de la tefte, principalement és notables , il faut Re la 2 ro 


Pfcruer les intentions communes fufdites au propos 
Pramun touchant Îa fatgnée,la 2 purgation, & le ventre, 
{. au moins vne fois le iour il aille à la felle de foy 
efme , ou par v. appes itoire, OU clyftere, ou quelque 
; nitif, De Ja maniere de viure , qu elle foit plus fubtile, 
Ac l'extraétion des afñiches, la moins fafcheufe, Du Aux 
| és qu’il foit reftraint.Et dela correction, & antici- 

Le on des accidents côime il a efté & fera dit. Le troifief- 
| La eft, que aux playes de la tefte,auant toutes chofes on 
de à, d’huile,comme dit Guillaume,en contregardant bien 
‘he le poil,ne eau,ne huile entrent dans la playe: carils 

fret fcheroient ‘12 confolidation , ainfi que delfus a efté 
‘Ar. Et que dés le commencement ie refrenée l3 matie- 
| l & la douleur, en mettant aulbin d'œuf deffus. & def 

usa playe. Pr apres le commencement foient fai Fa 
JF autres chofes, comme fera dités propres lieux, àhe 
Ayer, & incarner, Et aux entours foit toufours oingt 


" Jpnguent, de bol, ou d’huile rofat , à ce  : douleut 


1] Lintemperz ature foient appaifles , & Fapoftemation 
S e 


A En/ei ñne- 


Re les cheue ux,&la tefte foit tale en ta motillär dés Li 
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empefchéc. Le quatriefme, ,qu'on fe garde du froid : ca 
comme tu as fouuént CHE Hippocras,le froid eft ennhdféx 
My des neris , & des os & des moñelles : & auec ce lan 


ciEace &.aitere les membres ps ‘incipaux. Pource Guïiill 


Jaume confe illoit qu'en ny ruer quand on les penfe ; co 
rucite aupres d'eux de Ja braite, & que les féneftres fe: 
mées on ait lumiere de c SR 5 que apres le bandidl 
,oniuy couüre 1a tefte d'vne coëlfe de peau de inoutt 
AT Tee ,.quefi fanie y cit faite, ils foientpen: 
1e foi le hs enhyeer,& deux en efté:& quelerr 

changement & nettoyément foit fait auec cotton,chaai 
pie & drapeaux moliets doucement & fans douleur. 

Le fixicfme , que defius les mefches on mette vne pied 
d’etponge fouérue afin # ie par icelle la fanie foit fucc: , ; 
;. 


& recoue ,quene Le nde au cerueau. 


Le fepricfime , que bandage conuenable y foit accornf=— 
modé comme quai ie ous voulons incarner , foit fai Ms 
vne bande à deux chets,laqueile pour Re. demi 
. carnatiue, Et eft faite : inf: Qu'on ait vne bandelos ar 
gue plus d’vnebrafle , & large de quatre doigts : &c {coh 
toute roullée,exce epté deux efpans, « defquels foit come Me. 
cé au es da front, tirant vers l'oreille qui eft à lopppy, 
fire de la playe: & l'autre partie roullée vers oreille : dy... 
cofté de “u playe € (ne couurant/toutesfois les oreilles) M 
meñant iuiques à Pautre chef de la bande : & 1à présidi. 
oreille  foit cotournée en eftraignant, & le chef des «dy 
pans foit menéen bas, le chef roulé foit mené en ha La. 
vers latefte en le ramenant par le cofté derriere deell 
telte , vers le chef des efpans,& derechef comme deus 
12 contournant aucc Pa autre, & fa retournant fur la tefi 
Et cela foit fait tant de fois , que tout foit couuertt 
bien bandé. Cela fait les Bolognois lient les deux chod 
defous le menton, & les Pärifiens les coufent au milii 
FE front.Mais a nous voulions fetieRient a le nn, 


{ 
PA 
el 


qu 
à 

Lane de lincer long ue datrois Poe me de PA 
Soit taillée de c haie e cofté du large de trois doigalil, 


1! N 
: 
L 
que n’y demeure qu’vn efpan au milieu.A de À 
chefs à lié auec l’autre par derrieres, il 
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“'feftraignanc à l'encour de latefte. Et Paacre eftant patfé 
“‘Hauccl'aucre par le col, foit lié par deuant fous le menton, 
. Ec huictiefine enfeisnemenc et, qu'à toute aduenture VIII. 
fi quelque fquille d'os eftoir demeurée en la playe, luy Ea anrid. 
“MHoichacdinentbaillé aec da vin ( s'il ny afiéure ) la à 2.cha. 
‘poudre capitale de pimpinelle,betoyne,;gariophyllatte, (e 
“iyalerianc,& ofmonde, de chacune égales parties: à au- 
tant de pilofelle, que de toures les autres. 
 Leneufefme,quele blefié foit pofé & couché au com- [x 
“Mmenceinent far la partie en Laquelle il fera moins pren 
Q& en apres, fi taic fanie , fur le lieu bleffé,af£a que «la fa- 
Inie fe puiffe mieux efcouler. Or ayant mis en auant fes 
“communs preceptes, 1l faut venir à la cure felon les dit- 
iltéferences. 


| 


In if De 
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La playe de le tefie faste par incifon fans fraéfure du crane. 


ut Kick eft fimple fans deperdition de fubftance , foir 
D soufué & bandée, & penfee comme les autres playes, 
an & incarnée. Maïs ff elle eft auec deperdition de fubftan- 
ice, foir engendrée la chair, & la peau cicatrifée , auce 
“iffes mefches,poudres,vnguent & emplaftre à ce propres, 
HÈ& ‘oit craitée comme les autres playes, Que ha confture 
mifoit profitable non feulement en toutes fimples. playcs 

fde latefte , ains au li en plufeurs autres ç non petites, | 
ilentendez , maisgrandes ) ileftainf prouué, cela cftyti- Chap. où, 
ile à plufieurs playes de la tefte, qui fair demeurer les 


fl 
k 


4 


ltparties dftantes approchées en va : & auec égempefci 
ïMPalteration de l'air, laquelle eft fort nuifante-=@ÿt |: 
itfcoufture eft telle au troifiefime du Techni & par toute la 
14 Therapeutique. Parquoy; &c. Et ce fur l'intention d’A- Fen.s, #r. 
1uicenne au quatriefme, difant: Es fffures, efquelles il 3 
‘n'y à que fiflure , fi elle eft grande foit coufuë, Et que » 
iBplus fort eft, il parle quand ily a frature du crane , ainft » 
“Mqu'ilappert par la procedure du chapitre. Et notam- 
ment il dit. fi cela eft neceffaire : car fitelle fente eftoit 
fau fommer dela refte, elle ne feroit pas coufué : mais 
faux coftez feroit bien coufuë , comme on dira cy-apres. Li 2.1h.2, 
ABt telle coufture permettent Guillaume de Salicet,er. sd. 
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huïle-rofat.Car Auicenne & Paul l’ont fouuent permife: 


rofat, pour appaifer la douleur,quäd les plaÿes paruien-- 
nent iufques à [a peau nerueufe qui couure le crane : &xr 
pour remollir les os adherans , afin qu’ils foient plus le 
gérementarrachez:& pour reprimer la pointe du miel 
quand nous en voulons môdifier les membranes interieu— 


Ur. r.ce,2z. Lanfranc & Henric.Et Henric l’apermife , entantqu'illi}hts 
Hbler.2.c.1. luy fuft aduis que Theodore Pauoit permife:lequel à du 
| tout niée{& mal)céntre Auicenne, enfemble d'y mettre: M hi 


pr 


& commandent moüïiller la playe de La tefte auec huile hi: 


ans (| 


st 


res. Et leur raïfon ne vaut rien, quant à la coufture:car Leell ie 


bandage incarnatifeft fort defedtueux enlatefte , comeæl}m 
il fera dit, Ne quant à Phuilerofat: car nonobftant que|{tit 
x rend fales les playes fimples, toutesfois il ra—fisen 


15, Le 
J vneétueu 


couftre & emende celles qui font compofées auec dou-ltr 
q 


leur, & autres difpofitiôs requerantes l'huile, Or Galen 


commande , que toufiours on tienne le milieu & indica--f—- 


tions contraires. 


men nan 02 


Leman EE ee — 


De la playe de latefie faite parincifion anec fraëfure 
ds crane non penesrante. 


+ playe,ou eft grande,ou petite, S’elle eft petiteell 11. 
À «que plufieurs ont appellé Rimule,ou petite fentezill 4}. 


elleeft penfée de mefme aue la precedente fans fraûture 


à 


du crane : car en telle playe s’ensendre peu de fanie , 8... 


à caufe de fon efpefleur ne peut defcendre par telle petiid}|(, 


te fente. Mais f elleeft grande, ouelle eft aux coftez deal}, 


elle eft traitée aufli de mefme cure que Ja premiere fim:- 


L 
q nn ° . . à Î C 
Ja tefte,ou en la partie fuperieure, Sielle eft aux coftezu}l,. 
| 
| 


ple:fauf qu’en la partie inferieureon metvnetente , afrall!, 
que fi aucune matiere eftoit retenuë en la fentejelle peuuill;, 


eftre purgée par le trou de latente, Sien lapartie fupes4l 
rieure, elle ne fera pas coufué, aïns là fera faite la cura:4 
tion de Galen au fixiefme de la Therapeutique , -qui dite 
>> Les fraétures fimples qui paruienñent iufques au Diplocé 


5» befoin des rugines eftroittes maintenant dites. Or il fauill, 


> qu'ily en ait plufieurs quant aunombre, mais inésaumll, 


>> En grandeur,à ce qu'on n’ait faute du plusseceffaire à ka 


| 
| 
{ 
1 
>> ( qui eft le ruilieu d’entreles deux tables du crane } onndi. 
| 
| 
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“WA béfongne.Puis ayant defnüé l’os malade,comme il eft de 


“A4} couftume vfer pour le premier du plus large , & pour le. 


jf fecond du plus eftroit apres celuy-1à,& ainf confequem- 
if ment des autres, iufques au plus eftroit de tous:& de ce- 


“if luy-1à il conuient vfer au diploë mefme. Puis( fi la dou- | 


‘kkf leur ne requiert autre chofe ) il fautcurer par medica- 
{f ments fecs ; dés incontinent & iufques à la fin ,lefquels 


#{ font nommez Cephaliques, ( defquels à la fin du chapi- , 


if tre fera parlé)auéc leurs mefches & exiccatoires , & au- 
“sf tres remedes opportuns.Maïs pourquoy cette playe n’eft 
‘#1 coufué? Pource qu’eftant au milieu de latefte,ne fe peur 
‘if expurger d’elle-mefme,& fi la fanie n’eftoit inhibée, & 
uté} deffeichée par mefches & autres remedes , quelque ma- 

le tiere pourroit eftre entretenuëé au milieu des tables, & 1à 
Hf fe pourrit , & engendre pourriture aux os: 


FE 


1.4 


nn À CS ÈS | 


a Deer RER 4 
De la playe par incifion , auec fraffure du crane fans 
deperdition de fuhffance, penetrante infques 
a la fuperficie interne. 


Elle plie a fquilles , ou non,aïns eft pleine & égale. 
14 S’elle a fquilles , qui puiffent piquer la dure mere, 


mi eftant les fquiiles & afperitez applanies & égalifées auec 
ed vn lenticulaïre, & autres inftruments,eft guerie de mef- 
I} me forte qu’a efté dit immediatement. Et ceft ce que 
x} Galen difoit confequemment : De celles qui penetrent 


lil tufqu’à la taye,s’1l y afeule fra@ture,c’eft à dire fente, & Li. 6 éher. 
if non pas caflure, il taut vfer des fufdites rugines. Et cechidernier. 


«iM} quant à celles qui font au bregme , c’eft à dire en la par- 
ill tie fuperieure. Car en celles qui font à cofté, il ne s’eft 
Lx) gueres foucié des inftruments, maïs qu’elles fuffent cou- 


4 God = = / 2 ," a 
| fuës & mondiñées auce tentes.Ce qu’il a monftré à la fin 


À | Éniiie : d 3 S RES TE PP nt Pa CU 

#| du chapitre en deux exemples : T'ay veu autresfois los ; 
Ml parietal fracañlé,& celuy qui vient apres , nômé du tem ; 
ji ple(auquelfe rencontre Faflemblage efcalleux ) auoir, 


H 
M, Vne tres-orade fciflure iufques bien auant, taquelle nous 


ll ne touchimes aucunement, ains ayant coupé feulement ,; 
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Ml de los parietal,guerifmes l’homme de forte qu'il viten- 


AM gores depuisbeaucoup d'années, Mais fi nous euflions de- 
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28 TRAIC T. HI DOCT.: 1. CHAP:L 
55 Jai Vos parietal , par ce hoyen la caye qui eit deffous,: 
fut pourrie ré toft que la fi Le ire n'euft eu fon pore: 
5 Là Là l 
> OÙ alle. AA D fon : ve & l'ancre cararion,, 


39 ‘hou Ex (ar fi des par tic S biefées nË de couloir au dedans: 


3, aucune Hqueur , ce feroit chofe fuperflie de couper Pos. 


pi 
> Mai itenant do IC, parce que auc > ( ce eit à coité}] 
1€ defcendoir hquear des parties bic LR & s 11 defcen- 
ÿ a il, eftoic en Lew conuenable à se re get A cettes 


., caufe il n’eftoit pasneccflaire d’y faire inc ‘Hon par 1 |! 


9 À 
. nents. .M ais à Fos parut tal,d’autan: que la pl aye NE 


cris a lieu conuenable "A EXD Eg ie s lique us (ai ns plu. 
ftoit à les rerenic } pourtan: ilrac neceflaire de l’a: npli 


à 


| 


>) 
cher la liqueur, & celle qui citoit engen( rée la retirer &z 
tre exe: Rite de ne fme lorte. Car ill 
5: Cratgnit d’esbranler fore le rieau, à caufe de la durrés 
uporal,é oo failois vn trou, le cerucawm 
ssne fartit par li : outre ce que : par les coutes fortent 


Da 


&ylufeurs nerfs d'importance. 


æs 


Eee roma es 


La | 


De laplaye au ccon ulion P: site fra- 
ur e de l'os. 


1 telle fraéture eft aucc fquilles poignantes , foient 
. planies d’vn lenticulaire & aurres inftruments. 
Duis apres (luppo féle premier apoareil cy-deuant diré 
enfeignement  Remile par deflus vne piece de SArepe au 
delic at, ou se Me mpée en miel & huile ro- 
fat,la pouffantauec claque de Pefpro:u: ie : aucune- 
mententre l'os & la dure mere, à ce q'il defende que 


les tavesne foientof Foncées da leur moiluenent contre 
Vos. Et par deflus mefches delicates trempées( AU moine: 


nm 


pour la premiere fois) en la mefme mixture. Er fur icele 

les &P os me fme , vne piece de drapeau au fi trempée: 
afin gwelle eruve! FR la fanie de conleten bas. Mais les 
anciens ÿ1 mettoient vne piece de tañle, & c'eftoit ve 
tromperie car les a Kiftans qui n’eftoient au fecond appa= 
reil » crayoyent qu *elle demeuraft 14 en lieu de Pos per 
du, Et par defius en la playe de Ja chair foient mis aus 
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X-par mefchss Ses autres rernedes SPROTERR empel— 
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DES PLAYES EN LA TESTE, 28 
tres plumaceaux fecs,ou vne piece d’ efpôge,qui esbo HA 
Ja fanie : & per defflus vn emplaftre capital , qu’il {oit 
perçé, afin qu’il n’enterme la fanie, & finalemenc eftou- 
pades bagnées en vin chaud, & efpraintes, >& vne q qui ne 
foi: trempée. Etfoitbandé fi bu ment, quel cb an 
dage retienne & ne comprime point. Or quand la playe 
fera bien mondifice qu’on oîte le premic ss drapeau , & 
qu'on y mette de la poudre capitale: & que lon conti. 
nuë à incarner, Finalement quand elle fera incarnée, 
doit clofe & confolidée par poudre cicatrizatiue, En 
cette operation ie loïe afez Henric. 


LÉLELLT 


mn. 


ET 


De la playe auec coniufion , fans fraËfion du crane. 


E confeil d’Auicenne eft , que la matiere foit refre- 

née dés le commencement ; auec le commun appa- 
reil d’aulbin d'œuf, Etfitu . veux adjoufter huile ro- 
fat(parce qu’il eft mitigatit ) ferab bon Pa or Ma 
tiere {oit refoluë par vin Al & miel: ou par quelque 
medicament de ceux qu’on à dit au chapitre d de contit- 
fion au propos commun. Et fifanie s$ Y engendre, foir 
meurie , & ouuerte comme les autres exit res: 


Penn 


tee mm. 


DORE SRE 


De la playe auec contufion dr petite fraëfure, 


E confen de Galeneft , que fi la fraêture ef petite, 
{foittrai itée come ee contufon.Car Galen ne 
RARanE D menti lon de cette difference (laquelle ia non- 

née feulement fiere ou marque des s chofes qui ont frap- 
PP cn 


C:) ue jtau his curation , il a voulu a, Hirmer qu elle 


/ 

roit traitée comme l’autre. Toute clre cur ation confifte 
n ce qw'elle foit tellement Hole , qu'elle ne face de 
la fanie ,au moins qui foit notable. Quant à Auicenne. 
1} dit au troi fnie Canon traictant du mal de tefte ad- 
, & du regime de celuy à à qui eft aduc- 
nu commotion de cerueau, que toute ton 1 

cftre en ce cas ,que tu appaifes la dot leur tant que 
poutias li lé 


UCAnai 1t d y COt! P 
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la matiere du lieu blefk 
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s» ÉFaire par faignée & clyfter ic 
Au {oit em iplaftré l e lieu dés le c 
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cu 
in 


ommencement auec 
3 Chofes confortatiues : comme font les OP res qu'on 


, fait de Peau ou fuc de re dant , Vêrge à berger: 


G 


5; Ou d'huiles my: tin,de lys, & rofati& de la poudre de ro- 


oo sde 


Fe ° ‘ 
ce 2 7 P, 10% a fr A EIC 
, e,de fleur de grenadier,de cypres; rof 
1: 


EAU à romatique, 


en,alu , mytthe, 


1 
tonne à boire du fe 


Le 


Caraueccetails fonr 

fon du coup, il fort 

Je U CErTLUEC il f 2 DE-UEe { ] abreuues le patient € 

, Cerue re de geline: Jauec eau de grenades,T'heo- 

,, dore fait pour “it a vne emplaftre de bäves, de lautier, 

cumin, an is, fel, ma DIE encens, & cribleure de fon,cuits. 

en vin , qui me pla la fn. Et en cette fraûure 

peuuent hab) eftre ordonnées Îles portions: 

car Comme petites e les peut reparer , où de foy, 
ou aidée auéc peu di US 


(lb. dern. 


D'bap. d 


e.Susr.3. au quatriefime par tro 


tJlafraure el orande * faut neceffairement vente 
à l’operation manuel lle, & à la dilatation des fraûu- 
res, Ce que Galen à approuué au fixiefme, & Auicenne 
ef is raifons. ee par ouuer- 
turc , ce que ne peut eftre fait par ligature. Or pat la Hi- 
cature on ne peut preferuer: la tefte d’ apoitematio on , & 
decoulement de matiere fquieft la principale 1 intention 
eu toute s fractures concaflées ) a autant que fa f figure 
te. comme il eft defduit méfme. Doncques 
KE. Duras e > ii + qui femble raoins eitre eit, & ce 
que pluseft, Or ilf 


L 
à 
uerture Au bras & at 


r les liqueurs, 


qu'à la tefte : & neant | Left Rue necefai- 
re. Doncaues il eft latte en latefte, à raïfon 
du cerueau. ftem. Ë qi te 1e soétit la-pouuoit excufer, 


"e ATOUT medicaments. Mais ne peuuent : rien ans 
4 Lil +) ee) Ji 
Qandäpe , comme dl dit ,; & c’eft va mot notable: 


à | 
nect . de faire ou . 


ci 


TE TR 
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Parquoy il eft neccilaire és grandes contufons de def. 
couuurir & eflargir He portion de la frature, afin 
que nous | puifso Ons nette 


er & lauer la dés e de fes li- 


queurs. Doncques ne foient pas ét uys les propos des 
feétateurs de Theodore , & de Portes , qui fe vantent 
de guerir toute fracture de telte aucc leurs puments 
ou clerez & brenuages {ans operation manuelle & ele- 


uation des os. Car bien qu’il foit pollble des petites, 
comme 1'ay dit,toutefoisie ne Pay ia xmais veu des gran- 
des. Et la raifon du Conciliateur ne vaut rien , que les 
medicaments forts puiflent releuer du profond &mettre 


1 f” { 


dehors, L5 tels 


font fufpe&s : d'autant que pour leur 
trop grande force! cuuent-il iteme , princi- 
palement à ceux qui font difpo me font le plus 
fonuent nos corps, ainf qu fcrit fur le quatrief- 
me d'A uicenne, Ne celle ic , qu'ils puiffent 
guerir toutes playe s fans notable {anie. Car il eff force 
qu aux grandes ai uienne notable fanié, au 


Lori 


quat Le delaT herapeutique. Ne ce qu’iis allesuent 
> +4 1 4 

de Nature FAANnEES Car ndu de peu de 

inatietre : Mais quand elle el faut contr’ou- 


urir , comme en l’empyeme fous la quatrieime cofte 
ainfi que fera ditcy-apres, Etie fuis plusesbahy, quand 
ils difei nt que leur S le qua- 
enpe jour. is qu’elle v au droit mieux apres, 
d'autant que SE ‘e de fluxion dotés : 
& a oi a NE < ils 3 que C’eft qu 1] faudroit 
faire , fi leur breuuage ny! toi C. _ Croy qu'ils fe- 


breuuage ne vaut rien Re 
x 


Le) À 
« Lg ) comme 1 il ft dit at ci! de iefme de la ro 
autonnier. leque er fa noncha alance 


bail Le % 


5 {1 e a 
$ ] ais à chacun des 
fauue par is 


* peut, Il eft donc 


Héchaice d° d’en venir mx Chirurg 1e À es fractures du cra- 
ne , laquelle a ilen- iñet ainfi au fixiefme de la Therà- 


2 

Fo 2 fous certain baie. à elle eft auec quelque 
caf Ross grande ) il faut ; 

; tbe rruifant en ce rcle pr 
res, puis vfant ainfi des cyfeaux : ou auec rugines 
ues Fe “on nomme Gouges) foudain dés le commen 


retrancher ce quiet , 
emicrement auec des , 


cement, Maïs d'autant que les briefs difcours neuf. , 
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her. ques à [à fn : car {elon Galen, il fuit ofter tant de Pos, 
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Fit, los qu'il faut extraire refilte à {on cex 
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:3+ Auicenne au quatriéme. Cô ment (dit-il) cette cutatio: 
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Hfent pas és pratiques,en commentant Pepilogue de Ga: 
Îen , ie feray deux chofes : Premierement.ie méttraÿ Cr 
auant huiét enfeignements fort vtiles à cetre operation. 
Puis ie mettray l’operation accordée par Galen, Ha- 
T._ lyabbas,Paul & Auicenne.Le premier enfeignement eft, 
que Poperation ne foit exercée en celuy duquel la vertu 
et debile, Car (felon Galen au fecond des Aphorifmes) 
où il y aindigence, ne faut pas trauailler. Le fecond, 
qu'auant toutes ces chofes on mette en auant & protefte 
du danger ; afin que l’on éuite Le propos des lourdauts, 
r. auquatriefme Canon d'Auicenne. Le troifiefme , qu’eti 
l'operation il s'éloigne des cômiflures tant quil pourra, 
Car il y auroit à craindre de l2 cheute & lefion de 14 
dure mere , comme il a efté diten Panätomie. Le qua- 
tric{me , qu’il fe garde dela Lune pleine, car dutanr 
icelle le cerueau s’augmiente & s’Approche du crane, au 
troïfic{ine des tours critiques, Le cin quiefme, que la di- 
fatation foit faite ati lieu plus declin. Car tel eft plus 
propre à Pexpurgation au treiztefine de la Therapeuti- 
que. Le fixiéme,qu'en dilatant,onne {uiuc les fentes iuf: 


ILL Oo OL 


Li 
1e free RD ai ENST 7 ES PERS ÉTs 
que fa 1anie pue eftre CXpurTee. 4 Es feptiefme , que 1f 


à 
trattion.foit trem- 
pé d'huile rofat, à ée qu'il foit tellement amolly ; quon 
Parrache fans douleur.Le huictiefme, que Le pluftoft que 
tu pourras te depefches de loperation | méfmement 
quand Les tayes font preffées où piquées : car àtels maux 
s'cnfuiuenñt promptement apoltemes, & mauuais acci- 
dents. Et quand la matiere defcend d’enhaut , n’attene 
pas en Efté le feptiémie tour,n’en Hyuer le quatorziéme: 
cat aptes on foupçonne telle impre Ton eftre faite aux 
tayes , que l’operation n'y vaudroit rien, 


Confequemment ie troiue operation accordée par 


a 


pi 


o 

cit faite,nous en dirons ce que es premiefs ont dit.Jls d 

7 4 Q 4" CI ” 111 ©, k 

niCAt,qu'ilfaut en premier lieu raire la tefte du bleff: , & 
: © AS ) 


5» go y face deux fentes, s entrecoupantes en forme de 
croix (o1de la firure du chiffre 7.com ne dit Lanfranc) 


Us Le Rae 1 FPS : è DS | 1 : a CRE Le) DR 
2.1, Saut quelvne des deux foit letail du coup, Puis 1] fauc 
QE ue sf; a A "te : € ee / ( ALE 4e AS 12 4 y 2" 
Ÿ cicorchorles coins, & que oit defcouuert tour! os'Caile, 


mi" 
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HMuquel doit aftre faite Pexcauation. Et fi de là furu ent 


Hux de a: dE , Lots ii faut remplir! +. de drapeaux ,, 
Imoüillez en eau & vinaiore,ou auec aulbin d'œuf Et sil 5 
fn yaduient fux, foit remplie de " apeau fec delié. Puis .. 
Imets par d: fus vn plumaceau trempé en du & huile, & s, 
My foit employé le bandage qui conuient eu Sie : telle À 
Îment que quand on viendra au matin, s’il ff furüenu 
aucun des mauuais accidents , lors commience À cauer 
(Pos o$ rompu. LÉ: c c'eft qu’il faut que tu fac-safleoir Le ma- oi 
fade comme il appartient, puis boucher fes oreilles anec à 
Haine ou coton , à ce qu'il nefoit offencé du bruit des s 
coups,& de Fais Le bandage dela playe , ofte 1 drape du Ë 
d’icelle,& la necroye. En qe commande à deux fer- ,, 
fuiceurs qu'ils tiennent auec di apeaux déliez les coins ef_ LE 

[corchez où filon les perce : auec du fl, vnfeuliler pourfa ss 
lfaire. ) Et adonc fi l'os cit fotble, & ne nt oueres , fe- 

pare-le äncc + Hs ix,ou rugines& Le nticulaire: ÆEtsileft 

fneccffaire d de frapper aucc le ae au, qué ce ui douce- ., 
Piment, Mais û koi eft fort, il le faudra 1 perçer aucc desta- 

frictes, y faifant a UFS Cros es prés dé Pautre du 
[large d d'vneefprouuette , felon que tù voudras rejetter de he 
il os. Puis auec : incifoires, fepare d’vn trou à laut re, fu 


ste Ne / ïe 
RQUCS : à tant que Pos (OI icpare : Eta donc releue- le d” Vi} 
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léleuatoite e hots auccles do ts Ou auec de 
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rapplaniras du lenticuiaire, 
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pre 

| fa, nvrt AL < E Pot far rs 7 AN de und , 7 
qauec le marteau, toutes les fquilles & afperitez : & la 
RS lalalae So FRERE baie 
iplaye de la chair, & de l'os foit trairtée | ainf quil à 
FE TOME EE 1 DT due Jp Æ 
lcité dit de la fraéture auéc de perdition d'os, 


De la coïrcétion des aïcidents 


1duenoït apofteme ( qui le plus fouuent àduient 
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RDpa r]a compreHon, à pique re de F OS, des tentes 1 6 
Mu bandage , ou à caufe du oïd > Où pourle rauuais 
regime) lors hefte- toy d’et a et & feparet les cauf: s,& 
Mdefrobe la matiere par fa 1gn des & autres éuacuationse 

1 Ï ro{at che üd : où 2uec eau 
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., de mauues eft fort loiié en cela. Si és tayes aduientnoirall 
. ceur, de la nature des medicaments qui la peuuent rennil 
,, dre telle,nous la curerons en meflant le triple du miel 4! 
,, l'huile rofat,&l appliquant auèc charpie.Mais fi la noir 
, ceuteft aduenuëé d’elle-mefme, & eft paruenué iufques A 
l'œil , auec autres mauuais fignes,lors il ne faut efperes! 
, dela fanté du malade , car telle noirceur denote la dell 
| fttuétion de la chaleur naturelle , ainfi que dit Paul. DX| 
Esi6.cha.s La chair fuperflue , & des autres accidents , ila efté dit 
au propos commun. 


Six PAS z F 4 


Des medicaments capitaux. 


T Ës medicaments de la playe de la tefte , depuis Id!” 
commencement iufques à ce qu’on foit afleuré did} 
Papofteme , doiuent eftre mitigatifs , comme eft la mix! 
| & tion detroïs parties d'huile rofat , & vne de miel. Cidl” 
| ch.dern. neantmoins le vieillard du fixiéme de la Therapeutiquud 
| y appliauoit del’oxymel.Et fi la douleur n’eft fafcheufeel} "1" 
our mieux nettoyer il y doit auoir au contraire , troiif * 
parties de miel, & vne d'huile rofat. Apres qu’il fera af ff" 
feuré de Papofteme , le medicament doit eftre exiccatiill} 
fans mordication, comme eft la poudre capitale , quiefff? 
faite felon Galen, de iris illirique , farine d’ets , mannadf: 
(| ri & ther. (c'eft l’encens menu)ariftolochie & efcorce de la racinif" 
1 ch dernier, du panax. Brun y adioufte de la myrrhe , farcocolle él: 
D ru .c.27 fang dragon : & Lanfranc auec Guillaume,des grains dif 
M Tr ach.r. mytte, & noix de cypres. L’empläftre capital de Beto: 
Vl £i1.ch a. ne, qu’on met par deflus, eft ainfi fait felon Henric, 

PR. jus de betoyne, plantin, & ache, qui foient couidfi! 
lez,de chacun vne liure: refine & cire neufue, de chacual ni 
vn quarteron: therebentine vne liure : Le tout foit cuiiffis | 
iufques à la confomption des fus : finalement y {oit ad}ii 
jouftée la cherebentine , &en foit fait emplaftre, L’enmhl 
plaftre de Centaurée , duquel ’vfe volontiers és playe 
de la tefte, eftainf fait. | 

PR. de la petite centaurée , fix poignées, foient tremn fer 

péesen vin blanc durantvne nuit , puis foient cuittee Nue 


tufques à la confomption de la moitié, puis foit coulée L | 
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Des inflrnments ane Lefe quels ef f aitel’ eperation. 


7 LAEPAN E CESR ja ix 5 J L EE 5 UE 
Es inftruments capit: iux font fix , & de chaque for. 
- a} te y en doit au Dir tro S3-plus gran d, Poe petit, & 


moyen. Premierement y y a destre! > quifont a faire I. 


trepans 
Jes trous pour efleuer les os, 8 
res, Galen les fait à mode rs tarlere, auec Vn ceft 
Æntour où chaperon , vn peu éminent fur l aiguë pointe 
fe la tariere, afin qu’en pertuifant il ne chée fur la dure 
here. Les Parifiens pour éuiter la multitude de fortes, 
à Jui doiuent eftr © fie on P efpeffeur de Fos ,en lieu de 1a- 


Æice étinence, font des tarieres pe rcées fur lapointe, 4 & 


duec vne chet si à qu’ils ch 1angent GpAr4ES trous , les ac 
fommod ent 4 toute efpefleur d'os. Ceux de Boulon 10ne 
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Va font à mode de lance 


; Car là re aiguë y peut en 
Fer , & celle qui eft lar ge P €EmMp efche de choir dedans 
nt re la volon té. Secondemenc il ya 
deparer d d’vn pertuis à à Pa 


ut 
Aa pre emiere eft Francçoife. La 
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ME eft des Bol lognois, 
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Émenc il y à des éleuato fes , pour efleuer les os trepa- 


ÆZ ;  leparez. Q: jatric{ [mement font les rugines, à dis IV, 
ter les fentes : & font de la forme des rugince des me 


| ou ment 1] y a des 
‘Minftrument fort loïié de Gal cn, d'a 
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| Hepare les afpretés qui doi: ME paré & ce aucc 


éurance, à ra ifon d’yne éminence en forme de lentil: 


ML qu'il pour tefte , & eft en forme de tran cheplumie, 
hec vne lenti Ile 


mi ficulites C’eft V. 


Ru 2fr: ipper le lenticulaire par derriere. {1 doit eftre 


Ap lomb , afin qu’en petite quantité il pe: e dauai ntage, 
ju il f ie plus fourd, 
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Des playes du vilage , er de fes parties. 
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Une x Esplayes du vifage, quanta à la totalité outre les tr 
DR À_tentions communes, n’ont rien dé propre , finon qu 
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ie  playes Es Are 
Lo ont fangla ne te récentée 
vu raloir, 
au ventre:1 se d’ 
pant aucunement auec la tefte 
oule, à defaut de telle ligatu 
1a relafche il eft force de la fan 
l’incarnatiue le mieux qt 
Dé Cap de tous operateurs 
iu vifage ;ayenten la teftey 
e,forte,bien & fermement | 
toutes les bandes foient coufu 
ant que la face eft de plufñe 
en lieu des eftoupades, quelqu 
drapeaux EL: & triples je 
ippliquez , & aïfément oftez. Qu 
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lle à de provre ce aquis’enfuit. 
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xsôt à craindre à raïlon dela ve 
fins du cerueau.l’ay 


| elle soient fi facement traitée > que les vnions & ciczall 
at tés ne s’y faflent laides.Et pource elaoùilf fera poil bi 
ur de les couldre auec pieces de drapeau , comme dit effif 
| : polible, & ue Ja paint 


d'autant que c’elt vn Don bre de beauté & d honneur; 


e , foit coufuë Cul 
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Mon ation. 
k mpto: nes , 
où fortit incontinent | 


humeur 


hofes qui rarément aduiennent , & p 
T° nature (nonobflant que Rabbi Moyfe, commeenfe % 
hoquant de Galen, dit que Ca efté de fes merueill s)car Parr 34; 
eh € S partics fpermat iques és enfans iournellément foñt Aph 38. 


ll engendrées. ainfi q ue VOLS VOYEZ. 


1 Sa curatien eft f ges Tefuis, d’empe fch 
l'œil. Et fi n’en eft fort ÿ du fa ;qu'ôn y ap- w 
ï ne collyre de tu the sauec vn pe dec camphre, Êt mi 
ib eft forty du es loir t traité anec de la pierre fangi 


ile : car elle a grand 
‘blbin d° œuf, & foit | 
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€ vertu à cela, & mets deflus l’œil 
lé ferme d’yne Mere 


LELÉRe 
s#Bien-venu en ce cas louë extrêmenh ent les vermesdes 
Hésbattus , & broyez au mortier en fe Or 7 d viguents 
% appelle cette me -decine, vertu donnée de Dieu, 
) A cn cé iuius à RE 
‘À De ce qu'eflentré dans l'eil. 


° 


lil CA V4 1 L L2 4 F 1 De 
IT quelque chofe eft entré dans l'œil, qui le blefle , & 
D: [ac € douleur & | ’offence 9 {oit Co! nie S Lun 16e l 
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re , pierrette , paille , ou arefte,, fefus commu 
ps 
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dE 2: ; ee | 
Ere diftiller fo ouuent en Pæil du lai de femine , ou de 


LI 


ifau donc. Car cela le mondifie., & en retire tout ce 
MI y e y eftcheu, Etsiln'en fort,renuerfe les paupieres:Et 
Ju # vois CARTER ne efprouuette , ou ton doigt 
ù ÉL linge d de delicat : &ne roye cela, 8 &siltientt trop, foit : 
Hé auec des pincettes : F& diftille en l'œil du lai de 
Mime qui alaide vae fille, 
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Al Du tarfe qui ef} [ang venant dans l'œil. 4 caufe 
des playes cowps. 

AEfus y louë l’inftillation du lai@ de fille.& ,& d’vn aul-:e19 

{pin d'œuf, & du fang de colomb prins deflous l’aifle, Tr,2.6.36, 
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HUE Et eft tres-bon d’emplaftrer l'œil auec motelle de pas (; 
none trempée en vin. Et s’il ne fe deffait ou refould , diftiilh 
| dans l'œil eau d’ammi, & de fel semme:tomentant Pod, 
auec eau dela decottion d’orge, & d’hyfope fec, Et ssh 
| | ñe s’en va , pren eau claire, en laquelle aït repofé ({4 
ue Parfenic rouge puiuerifé,& mets en l'œil. Et des choni 
jus qui profitent au tarfe,eft ce collyre. | 
pi par PR, pierre fanguine lauée,trois drachmes: atain bsrff 


+ LE e e { 
chacun deux drachmes & demie: poivre ; trente del, 


|| Le) - | 
dragon , ambre jaune. de chacun demy drachime. Qu 
: à à ji 


auec du lait de fille. 


mme 


Des playes des pauhieres. 


jun à Le En RE | 


À les courbes. Et fi on y faifoit coufture auec des «|. 
uilles , à caufe du mouuement des paupieres elle fer 


ji B 4 L eft commandé qu'elles foient coufuës auec aile 
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plus afleurée, fpecialement quand l'aire des poilss|} 
Li coupée, Car elle eft tant cartilagineufe que dico, : 
nu ment fe reünit. Et puis elle foit artificiellement, &eh 
ie genieufement bandée, auec poudres & drapeaux qu Le 
he fouftiennent bien. À 


ES 


rm em n #h 


“à Des playes du nex. 


E nez quelquefois eft playé, quelquefois rompuu, fu: 
trefois brifé', & cafié. On traitera icy particuli 
| LA ment des playés & taillades : d'autant qu'elles adu | Ne 
|. nent plus fouuent que les autres ; toutefois pouuil 


jet communion il fera auïli traité des autres ; Comme dl 
ft tefte a efté dit. l 
1 Du nez Le nez quelquefois eft couppé du tout : ai 


R 
gouppé. fois non dutout , ains adhere, & fetient aueclac in 
des léures. Si le nez eft cheu du tout, il ne peuttflur. 
| £hap. so. eftrereüny,car la retünion eft impolñible és partieso | (lin 

| piques,au troifiefme du Techni (& la eaufe a cftéidlir. 
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Qux ugements vniuerfels ) quoy ie dient les jafeurs, 
Mais n’eftant du tout couppé , fi la playe eft fanglante 

ou que foit renouuelée en fcarifiant } foit coufuë” fage- | 

hent & conuenablement , à la maniere qu’a efté ditte | 
W-deflus de La coufture quec le fl , en faifant tant de 
‘Joints que feront neceflaires. Et f les aiguilles droites 
le fe peuuent bien accommoder à la coufture , foient 
fourbées en les chauffant au feu. Et qu’on mette ésna 
les deuxtentes rondes d’ eftoupe , où des canons : 
flumes d oye, afin que Pair & la fanie puiffent auoir 

fur foufpiraïil. Ft puis qu’on y mette de la poudre, 8 
‘uw on y LA des plumaceaux de linge faies conue- 
Ublemenr ;vn de chaque cofté,& vu autre par deflus qui 
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ho. nnenñt tout :baignez pour le premier appareil er 1 Lx 

pibind d'œuf + & depuis pour les autres en vin blanc RE 
Maud. Et qu ah d il fera de bef. oin ; foit penfé auec em. 3. Î 

Hañt tre ou vnguent incarnatif , & confolidatif. & {oit ; 


jet fément. ‘ 
1 se ge de cette ae, plufieurs ont debatus Des ban. à 
Er d'in Es , &  Auicent ne femblent le le ces Fu dages di 


Eh & cet (comme Henric fe le fait accroire ; 
bmmar ndent lier de deux ligatures: ue Éastet , eAduioili.as 
our fouftenir : Pautre {ur Le nez > pour tenir Les ie e Fe | 
“ments, Rogier, & Guillaume lient dy a: 
Ée au m ilieu » par où le nez puifle 
re 
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Heueft: e. Hénricqui reprouue tour cela 
APitmieuxManslisature: car f elle eft ä 
Dr ie,  Oall 0. à *; 
prucra lenez , fi elle.eft trop lafch 
Es. & tant l’vn a laut: )DOUFrTA nn > 
> XX Lo TE 1 V EQUEe Li autre pot rl a IUIIC 


2 15 À 
k La. comp reflion au contourn he & mou 
neantmoins il 1 ‘a permet, au Cas 
Pre dctous + & non def lus, Quant à | mc ay 18 me 


qe peu e cétte alterc ation : par LE ÿ comme 239 


la face ne 
Igature dn ad 
A 11 pourra trouuer mieux 
ci 2] » fo! vVN 
Îmen en dt qu en latefte foit vi 
P,a laquelle on coule les À band 
y mettant aflez d’eftoupes , & ‘conuer 
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Due commode énlameillenre maniere qw'ilfera poifble ,, 
Hu ce qu'on tienne les parties approches, & les medic:: 
net ments ap] me ;ilfuffit. 51 le nez.eftoit refroidy , 
il alteré ; Henfic oies, qu’il foit efchauffé de la vert: 


nétiaisHétes po Rd flo és à tant qu’il foitracouftrr 
Rte Ecs ilne péut eftre rabillé , foit ofté : mais le plus tar 


fe nacion du peuple,pun 
it rgue ry &ciéatrizé. Que le premier apparee 


roisou quatre iouts : les autres foient rrdl 


jo UT 8 
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refpere que. los du nez foit reftauré dans dix-hutilf! 


} De ir lafra@ute on Re ue le néz foit {ox 
no {tenu par l’intromiiionc des doigts ou de quelque baftc 
1 > 


1 
JR au dedans, & que pat dehors il foit. efgalifé de Paut: 
pi main. Puis qu'on y ebbdu ls déni tentes “conuenables: 
auprés. & àaù defluson mette des plumaceaux , premi 
pa à 1 node crempez enaulbin d’'œuf,en apres oi penfé 
fl diachylon, auquel o on ait malaxé amer aile rofat , faar 
netoll € &po oudre Le rouge, Qu il foit accortement fou 


ant auecques fraure , il y a attrition, foit euu 
unez.s core re les au itres hÉont 
S'il y à feparation de cartilage qw’elle foit agolutin 
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des oreilles & des léwres, 


l SSTies: de propre. on coufuës & band 
Er à la meïl re façoi n qu il fera poil tible 3 trait à 
les autres nemb crbuin nus, | 
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| di Des playes du cot & du dos, dr delewrs parties, 


r : les autres és os des vertebres : les ynesés 
O'a+meEnts des coftez : : les autres és veines ofganiqui 
Ces 
les autres és pañlages de la viande & de Phaleine, P 
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DES PLAYES DV COL ET DV DOS. 29$ 
iuoy outre Te. “ae intentions , elles ont ligature 
propre, & que Iques prognoftics | pr opres , & peu de 
ŒFuratiis. La ligature incarnatiue du col fe fait d’vne 
bande longue à deux chefs , en mettant le milieu dela 
Hande à la partie oppofite de la playe , enuironnant le 
Æol, & les menant en Croix deffus la playe : : puis les fai- 
ant pañler par fous Les aïflelles , on les retourne au col, 
fe en les tournoyant on Les could 
Paine en teft que  Pon y coufe labande, afin que la cap- é‘æddi- 
be Iline la maintienne & em pefche de defcendre. Rogier tions. 
fFomman de Êe Ja ligature r etentiue des me ic 


jEomme s'enfuit : Que 121 bande foit couppée des deux co- 
dtez,, & les deux bras ou chefs d’enhaut pañlant fur les 
dpreilles, foient liez au front : les autres deux d’en bas, 
fpafants fous les ailelles , foient liez à la poitrine, & 


‘Les autres deux du milieu L foient liez par le milieu du 
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Mon de quel # e veine fpermatique, c’eft vne mocquerie, 
fainf que cy-deflus a efté allegué en Panatomie, Où 
Ce, le playes des grefes arteres, font peril- 
heufes, d'autant que n oie, | 
Drit & la vie ét ke ane Da iantagc., 1la efté 
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lt arteres , foient coufués , & CAPE rées de là poudre deel 
(Gal x D iéure, aubin d'œuf. Et fi cela ne vauttlu) 
! , foient efcorchez , & foient lie: Pa 
{T édit en flux de fañg. à lant aux paf: 
Li fages d : la viande foient coufus &'traittez par 
pl dehors auec de la poudre & autres remedes: & qu'on li 
ju baïlle par dédans 4 licher aux _. les , du Diatragait 


€ | ta la nuque , qu’o! 1 
arroufe la plas h : & qu'on mette paai 
deflus au cotmencement moyeu d'œuf, infques à tamie 
que ladouleut foit appaifée, Quand il aura fait fanieel 
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Guil Jaume & de Ï añfra 
1 PR. miel rofat ou quatre onces : farine d'orge, demi 


| Mr;.2. ch. $. once: tHerchentine, trois drach.cire &re fine,de chacural} 

LL EE | dr 2 do,1, deux drachmes:encens & maltic, de chacun vne drachhly 
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Chap. 3. imyrrhe, farcocolle, mumie . chan n demy drachmeel|. 


au huile de maftic,trois drachmes , foit fait emplaftre. 
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È Es playes dé ces membres n’ont rien de propre, qu | 
<la prognoftication , la ligature & fituation. Elle} 
qu -lqu iefois Faites en la chair ; quelqt uetois és os. 
Mi On: iuge que les playes des efpaules , à caufe des neri 
LL qui defcendent aux bras, font fufpeëtes de douleur, & 4 
ph p perte def fentiment & mouuement aux bras.D’auantaor 
Li les playes du ply du coulde font à craindre ; paur raifool 
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a | | des groifes véines qui font grande hæn morrhacie, Out itr 


ce B tes  playes du coulde & de “OHESORERES R font fufpe- 
t| | &es de douleur , & apoftemation , & endurci biere à o! 


| particuliere conuulfon à caufe de linfiltration desos!& & 


Hogan énts : & pour la ton du lieu, d’° autant qu’ elle 


| ét bafle. Car élles ne peuuent eftre mondifée és pa ‘faite- 

y} ment & ainñ la matiere eft enclofe, reténuë & endurcie, 

& le mouuement dela; jointure fe perd. De la playe qui 
1 éft à deux ou trois doigts prés de la ; jointure, il a efté 


! cy-deuant i luvé, 


Quant à eur cure, elle différe peu de Ja commune cu Ban | 


{ ration fufdite : BtSe que la coufture des playes de Pef- de 
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| paule a befoin d’éftre forte, & {pecialement auec des paul 

4 cheuilles, à caufe dela gran deur & péfanteur du bras.I La © 
à à ligature incarnatiue eft icy faite , d’vne bande à à deux 

12 chefs ; & qu'en mettant vne pelotte d° eftoupes fous Paï- 


si 


1 à felle on commence 1à mefme par le milieu dela ! bande, 
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1 & en mettant la bande fur | } as 13 tournoyant en 
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a croix deflus la playe’, foït liée : ou foit coufuë fous l au- 
‘he tre atflelle , & foit aifétant de pi reuoluë , qu’il foit 


HÙ aflez. car qui eft es retenir les A fe faie 


| ên façon d’vne mänche, la liaut re -c deux rubans ou 
ln ryflas à Pautre aïffe lle, Etésplayes des ne , 1] faut que 


né le bras foic tenu contre la poitrine auec vne fetuierte, 


4 use du col: fauf en la pla ye du coulde.Car en pes 


4cy 1l faut que le bras ait fituation droite , afin que 
lp: ayenefe rompe. Les livatures & fouftenements pre es 
| dois & dé tout € la main , foient faites à la volonté in 
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haleine fort par la phye, mefmement quand on ferme 

la bouche & les narilles du m alade ( ce qu’eft montré 
par vne chandelle ali umée,ou par laine,ou cotton cha te 
Py. mis auprés de la play e, car la preuue auec vnintro- 
mifloire , ou fonde , n'eit pas tant afleurée. Les fign 16S 

du cœur blefé ; {ont la noirceur du ! qui roi 
deur des extre tite, fueur copieufe , & “pnsope 
he: & le lieu fous Ja mamm elle gauch 
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du poulmon bleffé ; font que le f. fan « a hu Lin. à. de 
efcumeux : le malad de s'efchauffe ,toufit,& pañlit Lieux aïfe 
lieu eft enuiron les coftez. Ce que dit : Galen,qu'il niort (Hap. 9. 


f . 
beaucoup de fans, &f{ans douleur , , s'entend par la bou 
cheenla rx upt Dre d vnev eine, Les s fignes du diaphr fa 


me bleflé , font 1a refpiration frequente & grande, toux 
relonnante & douloureüfe, refverie ,crachar li uide,fc oi 

defdain ge viande auec rottement >tigueur poigna 
©. hi Le u 4 
& le lieu prés des faufles co oftes. ac fignes qi ue le fane 
eft des u au dedans 


eo } le] 


>; qu'il fe corrompt & fuppure the 


(jouxte le dir . Galen aux aphorifmes, é; le fans 

fé au ventre contre nature €; il eft force qu’ ll pourrii 
font Sue & pefanteur des coftez iouxte les faufés 
coftes & le crachat pourry , aue € beaucoup d de toux . êc 
que le eee commence 
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DES PLAYES DE LA POITRINE. or 
poñtion de la tente. > proced: -roient les nuifances que di- 
lent les autres (quant a la: debilit ation & à Palteration 
de Pair) lefquelles. Auenzoar à reputé g: randes en l’ef- 


qui in: 6e. quand on conne > Fvulue.,au RS iefme traité, 


Touchant aux pla yes qu penetrent , elq quelles font Diner! 
bleflées les past les internes; s'iln’yeft defcendu aucu- 
ne matiere, elles foient traitées de mefmes par dehors, 
comme 1 


diteft. Mais var dedans , il leur faut donner | 
à lecher medicaments vifaueux & gluants, Et c "eft ce . 

” 
qui eft dit au Il faut Cap: 9. 
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share ar de feicher 
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Cia LE herapeutiqu 


er par tous moyens de Poe di ap- >) 
pliquez au dehors & par ceux qu’on. boit a auec de l’eau >ù 
& du vin aus e ceux-cy les plu s conuenables font, 52 
les nommez AR naton, & celuy qui nous eft cou- > 


{tu mier , LONs 1ou 
de Ia nr . ; qui eft de cafe. P: 
il fembl le au’ Au > by CO >d 
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\, où plat res defliccatifs: »» 


Diapapauer ) ou le Diatragacanth 


“ par ar la ca PEN EEE D 1met par de 
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É É 


FE Pains nn (CPR pa 
Lens ; &r l'ermplaftre qui eft fait de calcytis, A à 39 
4] à di 


| 
| à dit.au premier catayeni , c’eft à dire de la compof- » 
croy que ce foit le Diapalma. 27 
ceres Internes au quatrik iefme de > 

herapeutique.chapitre P enultiefme ,il dit. La com- 

indicati outes parties internes eft , d’eflire 
ts & les medic ÉAUICUES tres-vltez à P animal: 
fuir cr éuite er les Eo: ntraires : : comme le verd de gris, la Chap. 6. 
cadmie & e:pern: pholix (qui eft tutie) Htharge, ccrufe, 35 
&Aemblab les, Car left dit a au troifie{me das temper de 
ments ; & des fmples medicaments > QUE CCUX-CY, COM »» 
bien qu'ils confolident les me es externes, neant- » 
moins irritent , & eut les internes. IL faut spi > 
choifir les vi RER fi nous voulons cicatriver OÙ 29-52 
glutiner , qui foient aufteres & vi! (queufes 
dication. Comme font hypocifte, balauft 


€Oofc 


Li1men 


, & fans mor- 


e, galles, ef-., 
e de grenades , terre Celle Lusach. bled de &z is. ds 


cie, Et il les faut bailler auec quelque decofion d’a- ; 
Énngents, comme de coings, ou d’extremitez de ronce, 22 
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or, TRAICT. III. DOCT. II. CHAP. V. 


ou de vigne , ou de myrrhe, ou de quelque vin auftete, 


, Pourueu fe ulement que ce ne foit le temps du phleg. 


,, Mon , meflant encor du tragacanthe, & de la gomme: 


me 1e Arabique. Mais fi nous voulons e expur- 
nnerons des mediocres abfterfifs : à quoy le 
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1 mi 
; 1 
geér ,nous do 


? ») A 

É meilleur … tous, eft le miel cuit. Et veneralement auet 
. toustels medicaments,il Faut méler au miel.Car le miel 
. Fe infttument de leur diftribution , & eft comme vn 
. véhicule ,ou chariot q ui porte vifte : auec ce qu’il ne 
F MERS pas aux vléeres. De par dehors onne peut appli- 


p 
CT bonnement autre chofe, que di U Vi in , à la confor= 


tion des membres interne s. Nonobftant Roland & 


£,2< } 5 
ci7. lire: prenant Roland ) parce qu :] 
Lefy par ue  AueEC poudre rouge, 
mon trenchée , affirme auoir veu cela 
és playes Pete ,tu cogt nois par les fi 
‘aucune matiere foit defcenduëe au de 
] ï (comme Guïil2 
c.I2 foit à dilater 14 
engendrée au dedans; 
nent fortir par la playe: 
hors, à ce qu’elle 
n que fi elle tom. 
b. en huile chaud, 
Dir os pu 4e Rogier comman atient foit tour. 

né fur vn lieu plat, rar çà & l1,&l1 
retirant par la playe. Ouf L que par trois ou 
Q J à 


quatre ioûts on face injeétion dans la poitrin 1e ,auecvn 
< Lyf ftere ou fyringue , de certaine quant cité de vin, où 
de melicrac: &en roulant le corps deçà & dela :a3 li 
aqueur en {oit retirée,con N fiderant fa quantité & qualité: 
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uand tu y en ttougderas moins quetu n'y en a$ MIS, 


nee fortira nette & claire ainfñ qu’ elle y cftentrée, 
fobide:tenant toufiou: à u‘totton vieux (com 
me dit mibdu )en l’or'fice de la playe, an qi 1 fuc= 
niiditéez qui en fortent. E t fais que le malade 

dorme furla ste Pois faire courir ce qui sy aflem- 
ble. Has ñ Me mefme Albucafñs) fi la playe a paflé 
vil ne foit aduenu fpafme au malade ;n€ 
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nfaite, qu on y procede , en | 
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:04 TRAICT. TEL. DOËCT. IT. CHAP, 
le rofat chaud , & à ce iufques à tant qu’il commencé 1: 
rendre fanie. Et fois aduifé d’eftre fage & court à l’heur:dk 
du penf fer, afinque Pair n° y entre, & que l’expirationdit 
7 Rance debilite les membres interieurs. Et quana 

a fanie commence à paroïftre , le lieu i interne foit mom 
d difé rs nouuelle pla ca ; auec du vin de la Ar 


es 


Jupins, encens & at en moindre : miel rofat , tant 
À qu'il en faudra. Soient cuits audit vin , & que dela co 
0 l ature , onenjetteau dedans vne liure auec fyringuee 
Qu'on Lo e & retourne le malade, & foit coucheéfuul 
la playe de forte que lidie lopoion en forte. Pis’ 
foit mife Vne tente rainte ed miel rofat , & par deflus 1! 
AURQE mondificati. Et dés cette heure-li , qu’on lift 
M Chap. 8. fermer & ouerir la vie lle play, Or que cette cure fon: 
À! Hu 1} eft prouué par G ASE au cinquiefme di 
Lherape -utique ; qui Pa fcaRomeen quelque rheu 
sleq el je vn apolemns empy ique dans la poil 
auqt LAN EE pete faire de l’ouurir , & retrancheel 
ela cofte pourry. Nous auons doncques accouftuill 
5 mé ( dit-1l ) en cette fase , de ictter au dedans de l’eas 
mie lée par La Pr eur commandant quelquefois ddil 
fouuent toullir, eux ii Acli inez {ur a partie malade , bice 
Li >) Re de . mouuoir pai ifiblemenit : & quelquesfo Î 
| :: En retirant ce que rcite du melicrat au dedans , auec v: 
51 * pyulque, c’eft à dire inftrument à tirerle pus, Cela Faai 
> apres que nous affeurons _que tout le pus , & les liqueu 
1. » de l'vlcere font lauées, incontinent nous y iettons d 
>> medicaments.Etadonc nt es, quan il fera conu 
> nablement mondifié ) nous cefletets , & Ie clorrons. CM. 

prouue cela mefmepar Auicenne au no cano 

Fe.ro.tr.f. difant ainfi de l'Empyeme. Quand tu eftimeras qu’en 
Cap. $.  pleurefie y a beaucoup de matiere , & qu elle n’eft mon 
difiée en quarante iouts, n’en moins , ains fait cho 
LE inaldeen phthife , lorsil eftneceffaire de faire can 

> terization, nuet vn te menu , duquel la poitri 

5 foit percée à P endroit dela fanie : afin, que la matie 
s foit de fleichée , &foitde peu. à peu retirée, & lanée.au 

nn 5) EAU MI llée, & foit aidée à l’extration en dehors * 
51 Quand elle fera mondifiée , paruiendra à confolidatico 
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oi quelque autre membre en fort. Signe que la coëffe fco 
ne dehors, & alterée , eft qu’on void Ta fubitance graifleri}ls, 
RARE fe, & remplie de Fe , & qu’on void liuide , & noirrftu, 

: US Signe que les boyaux font bleflez, eft que la fer te dl 
jee fort. Le figne , quece font les frais ou les gros , cells 
jte prins du lieu : car fur le nombril font les grailes : Ja dec 
4, ne foi us , les gros . Signe que l eitomach {oit bicflé 3 eit qui 4 

Ji en fort du | chyle, & que le lieu eût de par deuant. Sig» 

pu que le foye ie blé, eft l'ifluë du fang , &le coÿ! 
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droit. Signe que c’ eft la ratte » Ji ué de lye”, '& le coti}.. 


ga rauche . Signe des roignons sy lue du fang g aigueux, , 
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ir les boyaux plus aifément que les autres. On mit 

atie & bien: t66 4h n'ya fecouirs à les duire, Il. 
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ux s’enflent, & t nt de vent pour la froide. 
air, & puis ils fe nt dificilement reduits. re ( 
juge gs Hal uant Hippocras au fixiefme des den 
lion ne preuoic | bic n toit à la coëffe qui fort , e & 
a ‘romptincontinent ,.&à cette çau | 
5 re i coupent ce qui cft defnué , & alreré. Par 
CHA. 4 n'éft pas a toufiours ‘ait is le pli is fout ent, felon CG 
fi Îen au commentaire. Il eft auili jugé par le mefme Gailli 
| au fixtel me de la Therapeutique, que les gros boysa 
font : dé facile guerifon À les graile s de difficile : & qu 
eun au vuide eft totalement incurable > pour La mul 
rude & grandeur de fes vaiflecaux,auecla mincete, & n 
fi ne té de fes tuniques : & encor de ce que ledit! bo; 


oit toute la cholere pure ; & plus prés du f foye que 


j ! ; 
AIT ÉEC 
ja AULTES. 


1 o 
RSS RÉSPPAEES 
1] PETITE 


Le re 


IE: 


y o 


jt D’ nage on peut “He e de guerir lesp 
ties bafles de leftomach, d'autant t qu ele font ch 

nuës , & parce que le medicament peut arrefter au li 
mas ëh la bouche de leftomac h , le medicament 
JU rouche que en pañlant les parties maladès : & auec 


fon grand fentiment repugne à la curation. Les 
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Mestiugements, & leurs cauies ont re dittes cy deflus 
( S 2 J 


Ts propos commun. 
1 Quant à la curation,les playes d du ventre qui 


à pe He 

‘‘fenc dedans ; Monc rien de propre finon la Ru itu re er. 
Às ditteenia poitrine, Car étieb fon traitées comme 
‘Jayes charnués : auec coufture s’ellesen ont befoin, & 
tres remedes incarnatits. Celles qui penetrent , pat 
quelles il ne fort rien d'aucun membre, & n'y en 2 au- 
“en de bleflé;fo ont penfées de mefme f fine: 


à 


‘ht vnecoufture propre , 
Dent ordonnée. 


Q: Driques -vns {comme Galen ) commandent 


cles 
4: idre b say ns + 11e oh Ap ç 7 FL A ag + C= 
1 L re CLILCINCNC Es que LDC $ vniiie AUEE mn itAC : a 
LA J L 
2 foy, fans chair: eftant exangue,& ne dt ne pêut 
Le Va à 
etienne 1 ir os 
h À suenablemene eitre coniolidé , qui plus eft . il s’en 
L À J 
RER AREAS TENTE PRE ES RATES À FA DER 2 ! ET 
Muyuroit rupture , pour ia jaicheté de la chaïir du 
Le < 2 > 
Mrac. 
ta ER PR PURE PERTE PE : 
4 La coufture eft ainfi faite : Que an premier point; 


LS 


ne couche pas au fiphac: 


par dei Eu ‘autre léure, qu'il] Je perce 
Lec tout le mirac, & foit fait vn nœud fur la playe. Au 
Ant enfuiuant aiguille entrant par vne léure, perce 
ut le mirac & le fiphac, & rentrant par l’autre Iéure, 
Wie le fiphac. é x pérce le mirac, & foit roïé Fe 
ment. Q io or nne pe ‘ede af ar les autres points 


nt que tot jt {o it fuffamn 


à 


ne 
MGalen afhigne vne autre facon, & Albucafs la recoit, 
Mett La communc 


Te 


- 


G PE | À 
> façon & la plus legere , mais non bas 
d plus feure. On fait ainf : tous dr es quatr e b ords des 


lux léures foient coufus enfembl 
leu d : & qu or ÿ fac ce tant de po 


à ue 


$, 


ints que {feront necef- 
PA 


4 Hilircaf ne à fa hôic int alec dé 
MN PLIDUCAi: etia troife! fe [acon. pois nant auec. des 
fruilles S, Conme dit eft, & y laiffant les aivuilles, TC 
dan tie fil par deflus, ainfi que font les femmes en 
Jai PP PEER Pa NS NOUS DR PURE 2 AS ET 7 , 
Atrs nches : iutMant ce qu'à elté dit auparauant de 
i 1 RE le + 7 
ture au propos commun , auquel il faut recourir 


rie Mme faço 


[ 1 eft 
tée, é: > ft 


,; que Pr &ch 


e ai iQ ruille auec 


V 3 


vne 


Dur La memes 


afranc , & Hénrniclar, 2 da» 
CUS] Chap. 7, | 


Li.6 ther, 
"3 
b FAN 4e 


dns + 


À 


M 


my. 


JII. 


IV. | 


Rog live. 3, 
Chap. : Z 9 


#%o8 ‘TFRAICT. IIL DOCT, ZI. CHAP. ŸVT. 


de 


3 vne léure de par dehors, & qu’on perçe tout L. mir&s 


& fiphac. Puis de par dedans en l’autre léure, tirant : 48 
dehors, foient aufli perçez le fiphac, & mirac. En aprre 
laiffant efpace d’vn petit doigt depuis le premier posm 
feras le fècond point dela mefme aiguille, auec le’meelfnt 
me fil,non couppéne 
qui a efté dernierement pet ce, 
dehors au dedans: puis en autre léure foit fchée 
nant toufiourts les fiphac: 
iguille tu trouueras Le bcobi 


deda 


ans 


noiié 


au dehors, compre 


mirac. Et adonc prés die 


du fil , que 


lez enfemble les de 
points vn feul nœud à coîté. Et 
mais fur les léures de la playe, ains ea feulemaelilk 


Cu as SA en 


s En cette: 1 for D Re 
Paï touille foit fichée: 


5 


laiflé dehors. L 
1X che efs du fil, faifant en den: 
fe fl ne pañlera. ill 


at ls 


aifnil 


és coftez, La coufture eftant faite qu’on y applique: 


A autres 


rone 
LVL 


des, & foit ban 


La ligature de la poitrine 
raifon {oit p 


Enla 
ties.1 is nes font bleflées , & ne 
fuMifante, (ou fi n’eft fui ante,qu' ell F foit sal 
qui 


e 
I 
ie 
O1C 


couture , & qu eli 


playec 


playe 


C2 
De à auec 1 


at attirées dehors fagement, 


"1 
Lil 
A 


rife de la. 
e du ventre 


inftrument pt 


5? li 
L 


ftomach : & aux gros boyau 


& Theodore ) 


1 , 


dé: 


OPre ; 


penetrante , 


fort 
1 


2: 


1 


AT 


ent poin 


ifera dit cy apr 


Et fi elles ont nf oiT 
eleurf comme au fo nd de 
x , foient coufuës de lac 
fture des peletiers , & nonpasa 
quelle ont dit quelques experin ment 
Ei2 .c.97. gne Albucafis.Car elle eft fafcheufe 
appert de fait. Quelques-vns ( comme R 
mettent dans le | 


+1 à DENE 27 ne 
ec teite dE formis k 


eurs, comme tefrn 


€ miucti ile ainfi € 
12 

ogief, lan 
DOyau vne cannt 1] 


Tber. Li, 2, fureau pour garder que le tente ne pourtifle la cou 


Chap. 9. 


Es. 2 


he © 


re. 


Les autres , ainfi que 


(3 


IUT 


quime{ femble sable. 


pulfon des chofes eftrangeres, rejette € 
13 de la coufture : & ainfñ perit la fin pour le 


Î 


2 À 


lame a recité, y met 
y Vne por -tion de boyau & de quelque beite 5 OU VD£ pot 
15: de trachæearte re, COMME d'fent les IUatre m 


Carhatur 


e $ ttentiue a 
& ofte ces ch 
quelle t 


applique. Ileft meilleur(à mon iugemen at)que le bi 


eftant coufu,comme dit eft,& 1 nettoy é de 


: d fes ordut 


arftree 


En la léun 


Lors foieelll 


Rhhmeeit Sére 
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@ette par dehors fur la coufture dela poudre conferua.. 
Quedes couftures : & que la partie foit reduite dansle 
entre à la maniere quifera ditte, 
:} Si 12 coëtFe eft fortie,& elle eft noircie, & & corrompuë, 13.6 ther. 
‘rues parties noircies (comme dit Galen)foient comprifes .4, ap. 4. 
Afvn Jien, & foit retranchée La portion qui eft apresle 
en au fin bout de la coufture du ventre : en laïffant de- 
dors les chiefs du lien , & du fil de la fufdite coufture 
ules boyaux , afin qu’ils puiflent {ortir , la playe ayant 
wppuré. 
4 La coufture,ou la ligature eftant faite en la coëffe. foie 
“üibduite dans Res ventre commeil fera dit. 
ka Et incontinent la playe Méeeofoie t(comme dit eft) 
libufué, & ne { Réie aucunement tenué ouuerte iufques à la 
lerifon de s me embres internes , ainfi que commandent 
Bmier &Ï Rogier : & en ce Lanfranc les a ns Ea Rog in. 
hifon eft , pa ce que rien n’offence plus les membres Chap 2 


14pP à De 
pus & Ja chal eur nn que F zrcoucheme ent ie € Läfr. ty.2. 


Mrnicieux AealHoné de dotleur,& des ré soyaux, : 
equoy les malades peuuent tomber en conuulfion , & 
far confequent mourir. 
la playe ouuerte { laquelle neceffairement 
pour | operation ) dHpofes ou inuite les 
tir continuelleme nt : ce qui eft tres-nui- 
jangereux. Telles chofes doiuent eftre ordon- 
XFS à 
fPar dedans qu'on Îuy donne de la ruë, dit Auicenne, 15 4. fe 4, 
tue centaurée , $c terreféellée , & les chofes dittesés..; ch 


Le tennent UE à “ e 
| Et la mac Dot QE 


5 


alen au fixicfme des ch, z S. 


1 î 
t récomim és de duel- 


dles-vns,atn 
] Aix ls viialtes ait iede (priñcinale 

AEt les chfteres de vin afpre Faye , tiede { La ñcipal 
Te pee it € 

Ment s'ils font du tout crie 


dla The era) eutique. 
MLa dierte Ou maniere de ns 
Npt iqurs) mince, & telle 


| li .- SE RUE 3 
ts $og TRAICT.:' III. DOCT. IT. CHAP. VI. 
Dit Le” uitez putretact iues , ains de nie ne. Et.241 


Dee Les Men mailtres re en Cette Mme caeR Ce 


ns eau chaudé ; & s elle citoit “ol Frs rh mer, 
pus foit Feonlel 5 & Es W on uY mette de L se} do 1, 


con ee & E poils ni liée ire. Qu’ on'en donne tous Lu D 
Ours trois OU quatre fois. Si A vertu eft debile , on lil.+ 
JE peut Hide du broïüet de poules cu uites à fe mettre : 
(pi pos pieces.Et fi on si met oit du tragacanthi & gomme arrdk, 
one ue: qui n'itritent SR iaueur era tres-bani 
jt Guillaume loe grandement en ce cas, l’eau de la dl 
Et cottion d'encens & de mac 4, 
HU A 2.6. ther. :Enla playe du ventre penetrante,de laquelle tombe}. 
Ho Chap, 4 les boyaux ou autres part Rs non ble fes ou bleiiceu 
HHNNN La fe.4. (maiscoufuës-ou li ées,come dit SE G 
Di Sr3.ch,7. ont quatre intentions. La premiere € "te remettre 
por 2 fon prop é lieu ce qui tombe: la fecode, poulie Le play. 
Mes a troifiefme >appliqi uer le medicament : & confequert 
UE ment la quatriefme ; de pouruoir que aucune partie: 
[HU I. terne ne fouffre tumeur ne douleur, La premiere ef: 
| complie,fi la playe eft aflez grande qu’on introduile: 
Et boyaux en pre flant doucement -auec les mains ; Ou! 
tot fecoïi iant le malade le haufant pat les bras & par. 
Eee Pieds, & ainfi (comme dit Rogier). on les reduira RE 
ER cette maniere ne peuuent rentrer , C'eft d'autant qui 
M Ze mefimes font enflez ou que la playe cft pe tite. N'eft-il pas adco} 
(pis (dit Galén }neceffaire e en cecy l’vn des deux,ou vuiderr 
| »» ventofité , ou faire plus o range la playe > Lepremier 
smeilleur , comme ie pet nle ,s’ileft poilible d’eneftre fid{, 
> tuné. Et commentenfera quelqu vn furtuné? Aneanit 
| 5 {ant la caufe de la ventofité, Et qui eft-elle? La froid 
RU 5 de J'air qui nous contient. Parquoy la guerifon giif 
de 5 l'efchauftement. Il faut donc tremper en eau chan 
no >> vne cfponge molle , & en efchauffe x les boyaux, &1£ 
cependant on appr ne du vin afpre chaud:car il cc | 


(e 


| Fu 3.0 ç-29: fe plus que l’eau, & donne force aux inteftins Qui, 
Li:2c.rs,. ques- vns , comme Rogier & Thcodore, fendent des 
Le 


j'a chons ou autres beftes par le milieu, & le’ plus cha 
Fe qu’ils peuuent , Les appliquent fur les boyaux : & le il 
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Bant defois , que les boyaux foient M & de 
Enflez , & qu'ils puiflent r’en trer. Halyabbas ordonn 
Aue l'on pende le patient par les extremitez dans vn 
Paing , & qu il foit à coux : où que les boyaux foient 

Éngraiflez d'huile violat( ou d’oing deporc chaud com- 
ne dit famier ) & din rentreront Jes boyaux. Orfi 
Mfant de tout cela , encor lel boyau demeure enflé, Ga- 
‘Len & trous commandent , detailler autant de la playe 


8 
= 
E 


Jen 


J 


‘du ventre , que ce quien {ort p ile eftre remis. À telles 
Go one idoines , felon Galen, les inftruments ap- 
pcllez fyringotomes ( (c'efta dire, incifeurs dés fiftules) 
“$ deux reftes : fupplees , qui foient courbes , & rebou- 
fhes tant du dos quede la pointe, & non aigusoutran- 
khans ae fque Is Albucañis defcricla forme. La foure 
ou fituation conuenable du patient , fi da playe tire 
Das , foit haute : & fi en haut, foit bafle : & en toutes 
fit Éééte intention , que lei boyau qui fort ne foit gre 
Mes autres. La essdeil intention eit accomplie , que 
 doine ou habile feruiteur , pouffant par desriètes auec 
Îles mains, comprenne toute la Pere & en defcouur ant 
Mucceiliuement , toute la playe {oit affeurément coul 
fpar le Medecin. Quel fera ie moyen de la EN du 
Hlventre, cy- deffus zefté dit, La troifiefime intention eft 
‘Mo ccon sn felon Galen, auec medicarments c 
Ame fanglants , Étaude nous auons demon 
Mprecede nés, confolider auf les playes és autres Se 
silcomme ( upp lées) font La poudre conferuati 
Hures , & leseftoupades auec du vin, & em 
nfMlautres remedes incarnatits. Et outre ce, ligatt 
i#dchors eft icy plus neceffaire : laquelle nous 2 
ldeuoir eftre hp de la p 
itiide la cure, er pas peu de la cure des autres: 
Mear il faut prunes ment tremper de la faine molle en 
thuile chaud , & compre ra tout à l’entour ce qui eft 
entre les aynes & les aïffelles. El feroit encor meilleur 
ide faire injedtion dans les bovaux de quelque chofe 
1 femblable par vnclyftere. Auicenne au troifiefme ca on 
en la curé de l hydropifie afcite faite par incifion dit: E 


laftres & 
ire de par 
auons dit 


! @ 


M par fortune à sp fuccedent douleur & ponétion, 
:l Le 


faut qu'on adminiftre es d'huile 


y | parquoy 
V ui 


w on noïM- { « mefmes! 


poitrine. La quatrielime partie IV. 


ne. 
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ur le lieu de Pincifion-des emplaftres faits de lénupyrecx 


« de guimauue & femblables, Quelauess 


nn 1 


; poureftacer telles tranchées perfos- 


4 


ent du ion tant qu’1} deutenne ef 


fut oyeei fpet 
LV 
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Eat ns fat 
: LE) + 
L: 
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5 
Sro 
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» CS 


eChangent 4 vnautre demefme , faifant cela tant di 

Fi. ro 

e tranchées foient apparlées. D 
LS 


Si nie es eat mie tree M 
IeFe:, h aucune en reitoi dans k ÉiPpace du ventre 


ti 
en CM Ne Pr + A ; > à. 
Île ne peutfortir à caufe de la coufture ,ilne s’érs 
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Yes 
& 
cs 
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leleguera aux aif! 


) e) 

e SO. Î ET | SES LS a 4m HP D IIRn AR A15$ 20 ", La =. 640 
nes, & là ioittraittée, ainfi que les autres apoftemes fomaifr 
couftumieremient traittez en ce Heu. 


Les playes | 
me façon qu'il a eftédit des vertebres , & de La nuque, C:W 
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ie de 
adeéfius au CO 


os See . RS re “| 
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Des playes des hanches, &» deleuys pariles, 


>> playes des hanches , les vnes font faites és pat 
ftucs contenantes , les autres és contenuës, & les au 
tres en celles qui fortent dehors. Celles qui fontés par! 
ties contenantes , ont La mefme forte de curation quud{, 
celles du ventre fuperieur. Celles qui font és contenuéëi 
{ ce font la vefcie & Pamarry ) n’ont rien de propre , quul 
ne foit de la playe des contenus au ventre ; exceptez. lee 
figues, car les iugements ont efté dits cy-deflus au propoo 
commun. 

Il ef fignifié que la vefcie eft couppée par l’yfluëd 
lvrine, & par lelieu defigné au penil. Signe de Pamar 


l°Yx 


y bleflée, eft noté du lieu fous le nombril , & de l'yfluë 
de matiere fanglante. 


s ; font boëüillir du fel auec du vimil 


a 


gt mms 
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Leur curation eft comme des autres, par la coufture 
Mprincipalement à à l'endroit de leurs cols: d’auta: 

Hont plus charnus , & pourtant font plus confoli. 

Eten t telles pla; veson peut faire injections Wes cl 

! 4 efté ordonnées pour licher és parties dela poi itrine 


F 


| Lesplayes de la verge, des teficules & des fefles , font 

1 fer a LL” comme les autres des parties charnuës. 
4 pe 4 } É: 
‘fi Les p yes de s hanches font Mn nal | liées de ligature in- 7 A0 2% 


{carnatiue mais bien de celles qui tient les me dicarients, Ch. divniet 
dainf qu il fera dit és Le s cy-apres- 
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LD  Gémeenssmnene SEVRES 


PRESSE RER seu tscL 


HvicTiIESME CHAPITRE. 


Désplayes descuiffes, iambes & pieds. . 


IL, Esplayes de ces membres ne different gueres des 
| play es desbras ,ne des playes communes, finon en la 
À prognoftication, laq de. aefté ditte pour la plufpart ai 
M propos commun. Toutefois kes playes des genoiils & 
! des cheuilles, parce “à il y a plus grade infiltration d'os, 
{de ligaments , cordes & nerfs, & parce qu’elles font en 
A liea plus b er a quel les humeurs defcendent plusprom-;:,#, à 
| prément , font plus DRE eee . Dont Auicenne dit,les Ron 


El à ets la rouel Ile, fontmau- 


> e À mn 4Aat À: 33 Ao+t A _ ra ( 
uaifes,& font {uiuies quels de mauuaïs accidents, 
EC 1 KA à: 1 RDS 
} defaue l Mais ell e maniere 
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| tt aa P att apps fi 
A la:playe. Ces plaves ont auf vne maniere: de fituation 
pates : pour verifiér le 
Mdire des Lombards. La man al petto pi dé diese 
Muous foit en aide, Amen. 


Ks ee HORS 


Cr AE MO LE QYATRIE ES° 


js deux Phi Le premiere doffrine eff del 

je elcére SERA € au ils font en parties j: mpless 
nie Ji La feconse T d'iceux en particulic Comm" 
 FERAe ils for és micmbres compoféz : La premierit 
die | dite 4 a Chapitres. 


PREMIER CHAPITRE. 


ane à Des vlceres en general. 


D chap r. LoErE ris Pintention de Galen aa: 
quatriefme dela Therapeutique ) eft fo 
| y À lution de continuité en Ja chair, enlas 
ri fe. « quelle conffte vne ou plufeurs di ifpofif 
i D Do.r c.4. #2 tions , qui empefchent la confolidatior | 
FE d Lise def fquelles } ainfi qu'adjoufte Auicenn eh: 
D ler.3. ch. r, eft caufée fanie ou pourriture. Carce que Henric ad ljou | 
|: 


fte à la definition ,n’y eft pasneceffaire  fçauoir eft qu” 
nie rende ordure plus longuement que de ! fept 1ours, ca 
le tempsne fait rien au ‘rhomb : ains en quelque temp 
lu que fe trouuela prefcrite difpofition en la ch air , quan 
| Robe ce feroit bien au premier jour , c’eft vn vlcere. Et Gale 
| | parlant defdits fept 10! urs contre Theffale , n’a poin 
li “de dit qu’i iceux paflez ce foit vicere. Aufi ne vaut riene 
| que di re , que les anciens difoient , que tout 4 
far ua céreapres qu'il à pañlé quarante iours , il pañle , ven 
qu’ils ne difent pas en vlcere , mais enfiftule. Car Pa 
pofte me & Pexiture peuuent pafler en vlcere, dés aufl 
toft qu’ils fontouunerts. Mais en fiftule il fant qu'entre 
| tu uiennent p lufeurs i joufs., auant que la callofité G qui ei 


{F4 QT] 


fa difference effentielle > foit en gendrée. Doncquesl 
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DES VLCERES EN GENERAÏI. 31% 
{ufdite definition eft aflez bonne. Car folution de con 
tinuité y eft mife pour genre: duquel les efpeces,quelles 
& combien , il a efté cy-deflus éuidemment declaré au 
traité des playes. Les autres chofes font miles pour dit- 
ference:En parties charnuës où molles ,eft mis à la diffe- 
rence des corruprions d’os,qui ne font proprement vlce- 


res , ains corruption , & aufl difruptions , aïinfi que met 


uiceune au quatriefme.Le refte eft mis à différence des Fen.4.l5.4 
playes. Car playe eft folution à par foy , fans communi- Chap.s. 


cation d’aucune difpofition qui ait precedé, ne qui l'en 
fuiue,comme dit Galen au lieu deflus allegué : fupplées, 

qu’il face & augmente Pvlcere , & empeche Ja confoli- 
dation. Ie ne dis pas cobteshens qu’elle ne puifle auoir 
com DSFOER de difpofitions à elles propres , & qui len- 
fuiuent de neceflité: comme grandeur,petitefle ,deperdi- 
tion de fubftance, & nulle deperdition;efgalité, inefga- 
lité, & autres: defquelles ! l'intention ne repugne gu eres à 
1a generale intention des playes,entant que play es : co- 
me cy 3 a efté aucunement dit en leur traité. De- 
ns. Vi appert, que generalement playes au refpeét des 
vlceres font fimples r& que les vlceres font toufiours dits 
compolez, car ils font compofez auec difpofitions , qui 
peuuent ft eapart & d 


Ne 


YU 


elles-mefmes. Auicenne adjou- Li,4.fe.4. 


fte , Sante & pourriture , par lefquels il entend ordure, tr. 3 h A 1 


ii & crouftes, qui peuuent aduenir aux vlceres. 
Les efpeces we siecres one ne felon Halyabbas 
au feptiefme fermon dela premiere partie de la difpo- 
tion Roya Dé , prennent leurs bé cipales differences 
de trois chofes , dont elles font accomp plies & compo- 
fées , fçauoir + ef des caufes des maladies , & des acci- 
dents : neantmoins pour le faire plus court ( fans com- 
pliquer les difpoftions, côme faifoient les premiers, au 
premier dela Therapeutique) afin de mieux comprendre 
les propos d’Auicenne, qui enti ‘autres a le mieux parlé 
des vlceres, difons que les efpe ces des viceres font pri- 
fes de de ux : C eft à fçauoir des caufes & des a ccidents $. 
Car les diffe rences qui font prifes des membres, afinitez 
& cownations communes font aflez manifeftes du traité 
des apoftemes s & des playes, & encor fera expliqué :# 


apres en Fiftule, Des caufes font priles cing elpece 
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& au des-pufiules out si 
& du herpes eftenge it. ainfi du car- S Ë 
boncle & anthrax le fordide , & des apoftemes le Pré $ 
fond , & cauerneux. Dont Galen au nur e de la Chap. &, EE x 
Therapeutique , doit : Il femble qu’il y ait trois ma- Eat 4 
nieres d’vlceres dificiles à ouerir: lvne à caufe que la » EE 

PR r fubjerte eft intémperée: & l’autre pour le vice», ». : 
du fang qui y atflu a f le fa quantité. La », : | 
quatrie lefn ne ; qui eft ue l’intempé- »» ii 
rature eft quelq litez, & autre- e#ph.4f5l É ; 
fois auec tumeur 4 djoufte vne cin- »; É 
quiefr neau fixiefme commentaire fur les aphorifmes, »; | ; È 
où 1j eft dit : Les vicercs d’vn an ( & felon la traduétion ;, $ "ad 
du Grec toutetois ) L fquels font pour-la pailion de l'os Chap. æ € 
corrompu. Et s'enfuit au quatriefme dela Therapeuti-., M > 
que. : Quelquetois il aduient qu'auéunes des fufdites ,, ; LT 
difpoñitions ,  , ou toutes'enfemble font meflées ; defquel- ,, ET ! 
les s prouiennent maintes efpeces d’vlceres ; ja cy deflus 


dénombrées. Toutesfois as traiterons des fimples, 
afin que par icelles on ait les compofez. Les caufes 
luxion , & dériuation des humeurs, foient rechet.… 
chées au propos commun des spobopes: Sanie eft vne 
humidité alterée & EAU engend ce de fang ,ou de 
chair brifée(ainf que la cendre dubois) par la. ‘chaleur 
naturelle deuenuë cftrangere. Elle eft dite , alterée: 
Car felon Galen au cin quiefme des fimples niedica- 
ments ,1 1l Y : 2) triple : altera ation oi vne eft faite de Ja cha- 
leur naturelle , en viande loüable : Pautre de la € haleur 
gftrangere en matiere pourriffable : : la troifielme de 
chaleur meflée en matiere médiocre. De la premiere 
alteration eft faite la matiere nourriffante , des autres 
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316. TRAICT, IV. DOCT. I. CHAP. E. 
Le deux,eft faire la fanie.On dit qu’elle eft faite de fang on 
NU 57 fe.z, de chair brifée: lequel fang quand il vient à l’vlcere, eft 
1 Do. 1.c.s. Conuerty ( comme dit Auicenne ) en corruption ; pour 
3. 4. fe 4. la debilité du membre, raïfon de laquelle iont attirées 
r.3.ch.1. à iceluy lesfuperfluitez des membres voifins : ou à cau- 
ii fe des vnguents qui le remolliffent & leniflent de leur 
hi humidité &vnétuofité. Et c’eft la caufe de fanie princi- 
blomm.z. pale & coadiuuante, difoit Dyn fur le lieu. Et pour 
ï je n Lu. lors (ainfñ que Île mefme tefmoigne ) d'autant que les 
D yecallegué. fuperfluitez attirées , ne peuuent eftre parfaitement re- 
| ies de la chaleur naturelle, il aduient qu’en icelles eft 
faite chaleur eftrangere: parquoy en icellès y a quel- 

| que maniere de pourriture : dont il aduient qu’elles font 
4 conuerties en fanie : Et ainfi on a la caufe materielle, 
Or parce qu’en telle conuerfion la chaleur augmente 
toufiours, & deuient eftrangere,& 1l y a debat auecques 

Ja matiere, jufques à tant que la fanie foit faite : 1l eft 

dit par Galen au commentaire du fecond des Aphorif- 

| mes, que fanie eft faite d’humeur inflammé ; comme 
Aph.47. du bois la cendre. Et l’aphorifme d’Hyppocras dit cecy 
qu’enuiron la generation de fanie ; les douleurs & fié- 

ures furuiennent plus, qu’eftans faire la fanie. Sanie eft 
prinfeen deux fortés: proprement pour celle chofe qui 
nl éft blanche , lize , exempte d’hortible puanteur , telle 
ds qu’auons lotiéé au propos commun des apoitemes : & 
di largement , pour toute humidité alterée outre nature. 
ju ll Et decerre-cy il eft dit, que l’vne eft fubtile, nommée 
Lin virulence , l’autre groifiere , qu’on appelle fourdicie ou 
ordure , l’autre medibcre, qui eft nommée fimplement 

fanie.Et il faut fçauoir ,que cette fanie quelquefois eft en 

petite quantité, & telle aduient és playes caues,& autres 

il entant que font playes, l'autre eft abondante , laquelle 
| aduientés vleeres, Ét pourtant Henric difoit ( & bien) 
“ qu'il faut que la fanie des vlceres foit plus que du deuoir. 
De ce vous pouuez iuver,que fanie eft fuperfluité medioz 
cre , engendrée dela mediocrité des humeurs, ch angée 


en qualité feminale & blanche , côme difoit le nouueau 


D Commentateur {ur letroifiéme da T'echni.Car les mem 


bres qui engendrent la fanie & le fperme , font blancs,, 
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DES VLCEÈRES EN GENERAËL, 31 
nyfmonitre. Virulenceeft fuperfluité fubtile, engendrée de 
Mafuperfluité des humeurs aigueux : laquelle eft double, 
nriichaude & froide, fereufe & rougeaftre. sue ie eft fu- 
iperfluité grofliere, engendré <e d’hu imeurs grofliers. Elle 
æft triple, Lvne efpaifle , inefgale, Sr e, & blanche: 
autre noire , & l’autrecomme _ ce fes ta 
: Kont fuperfuitez dures, & petites, quien mode d° efcail- 
les de poiflon s’en ngendrent és cor rps , à lPentour de lvl. 
cere , de la nitrofté des humeurs. Les crouftes font de 
“mefmes , finon que font plus efpaifles & plus SE 
je F'engendrent fur les vlceres 
On a les fignes des vlceres ,; par les definitions qu’on Signes, 
eur a données. Les fignes des matieres qui defluent, 
bnt efté dits en la doétrine des apoiteme ss Touresfois 
ét quantes que tuvoisvne playe & vneexiture rendre Tugemêts. 
fanie 1lloi üable , & plus qu’elle ne doit, eftime qu’ elle 
‘Heuient es Hyppocras au fixiefmie des aphorifmes Ap. 45: 
1fuge , qu’en rousvlcere es qui font fa annuels, ou qui 
bnt plus long-temps , ileft force que los foit rejetté , & 
ue les cicatrice s foient faites caues. Et dit commen- 
Eaire de Galen { toutesfois er clairemen t en la tradu- 
‘Étion d'Arabic) nous auons , que l’vlcere demonftre 
dres-orand mauuaiftié , . Left diuturne & recidi- 
pant. D’auantace, felon Auicenne au premier canor, fhep. 28. 
Fen quatriefme, tout vlcere qui retourne foudain apres 
Etre remply de chair, lors qu’il doit cftre confolidé, ” 
Hten chemin de de cuir fiftule. Aufli Halyabbas au 3 
Buictiefme f ermon , de la p premiere partie de la di! fpofi= ? 
fon Royale, iuge que tout vlcere fimple oucompofé, 7 
f1l pañle le terme de quarante iours , eft depuis nommé ” 
Fiftule , non pas vraye, mais fimilitudinaire : comme à 
1 explique en ce qui s'enfuit, & fera demonftré cy-apres ? 
lu traité de Fiftule. Outre ce Auicenne au quatriefm 1€; Fe. at. 
Ugc ps vlceres durs ;,tendans à verdeur, & noir- Chap. 1e 
leur, font mauuais : carileft fignifié., qu’en eux la cha- À 
Eur naturelle eft deftruite. Dau rantage ,1l dit que les ? 
Mceres "PRES OR An & molets, qui s ‘appaifent par 7 Là mefne 
Es medicaments chauds Ét des -chaud® declitent à 
pugeur, & fe deleétent au froid. Et l’attouchement | 
Hfmoigne beaucoup d’iceux. Les fecs & humides ” 
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fi font cogneus par leurs effects. En outre ; quandi 
ceres nialings font accompagnez de couleur maux 
Fe d H COfPS, comme blanche . plombine . ou citrines 
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il 
em bé vlceres qui prou iennent par EE etlion de ma:. 
és , font de pare curation, Les vlceres qui rec 


Lis le poil d’alentour d'eux , font mauuais : & fi less} 


poils renatflent , font bons. Et eft dit par Hippocras aux 
Leds fignes de la mort vifte. Que quand vn homme 


>s vlceres 


; Eu pe 
D 
2) 


| légers; à , & des apoftemés, & L raifon eftt 
deftruite , ilfe meurt. Enoutre ; lesviceres quiapress 
virulente ue ement engendrent fanie loüables, 
font bons: ils fignifient que Nature eft forte, && 


nt 


l eft fignifié que le foye & fon fang font corrompus 


AI 


di | 


la matiere obeiffante. Les n agents de la fanie ont eftéc 
dits auparauant. De ce qw'efcrit Auicenne , en fon textes 
sn seneiucl.s 14 ie les viceres d extremitezz (D 


Ne 


Lo s 


Ë parfaite mondification ; On ac minifs re le: 
) incarnatifs. F ls’ y engendre chair mauuaife & { uperfluëe}}} 
Dauantace les vlceres ronds font detardiue confolida 


niare 16 
les, 


tion, & pour 


ah. 
tant font mourir les énfans : parce quid. . 


onconfeille de re@ifer-leur forme auerdf} 


en tels vlcères 
cautere.ltem , les vlceres des extrem itez ameinent apo»l} 


iteme aux dote glanduleux , & principalement quant Le 
le c reus eft Reqi car les matieres qui decoulent aus 
vleeres pañlent par à, & à raifon de la fpongiofité d’i 
ceux, elles font illec receuës & encoignées. Daua antage 
quan des mediséimants profit ent aux vlceres , où pouuil 
le moins ne nuifent pas , C’eft figne qu’ils font céaucell, 
nables. Mai is quand ils nuifent , & adjouftent à l’humill 


dité, | 
force des exficcatifs. Et quand ils augmentent la ch: 


(@) 


rs ils ne font conuena LD + & faut adjoufter 3 1 


! 
auec déell 
| 
| 


leur & rougeur , il faut linihner. La choleut 

refrigeratits : Et quandils augmentent la froideur ; 68] 

l'ob{curciflen ment ; lors diminue les refrigeratits ps 

ceux qui efchauffent. Et at ils adjot uftent à la moi, 

lefle de Pvlcere, lors il y faut adjot after des aftringent 1. K 

Et quand 1lsrongent a vicere ; adonc conuiem, “1 
rompt} 


mpre leur vertu abiterfiue. Et que le medicament 
‘Mterfif plus qu’il ne faut , ne te face errer, Car en ron- 
‘ant le membre , il multiplie fon humidité & virulen-- 
4: & toy croyant que cefoit de la malice de Fvlcere, 
fhdjouftes plus grand deterfion , & par ce moyen lvl- 
‘fe deuient plus profond , & plus chaud , femblable 
‘Papoftemeux : parquoy le malade y fent mordica- 
bn. 
Dutre ce des chofes plus nuifantes aux vlceres ; eftle 
lie auftral , & l'humidité de Pair auec chaleur, 
“Er parce ôn dit que les vlceres des iambes gueriflent 
is difficilement en Auignon qu’à Paris. 
‘PDequoy le contraire eft trouué des playes de la tefte, 
‘aufe de la froideur & feicherefle defdites regions , ex- 
“emement nuifante au cerueau. 
Dauantage tu dois fçauoir, que comme les lugements 
las playes font communiquez à ceux-cy,de mefme ceux- 
À à ceux-là : & parce il faut recourir à iceux, au propos 
Æmmun du traité des playes. 
La cure des vlceres concerne deux chofes, fçauoireft, 
“lcere entant qu'vlcere ; & l’vlcere comme tel vlceré 
lmpofé auec fa caufe , ou fon accident,ou en tel meni- 
ide , ou auec quelconque autre difpofition. 


nr vlcere entant qu'vlcere requiert exficcation , ainf Chap. $] 


il eft defduit par plufieurs propos d'Hippocras, au 
iatriefme de la Therapeutique. Et jaçoit qu’en cela 
‘nuiennent les vlceres auec les playes ; neantmoins ils 
ifferent en plus grande exfecation. 
Car les vlceres ont befoin de plus grande exficca- 
Mn que les playes, veu qu’ils ont plus grande humi- 
té. 
M Et pourtant les intentions ; & ce auec quoy elles 
pt accomplies , foient recherchées au traitté des 
‘Mayes , fpecialement de celles qui font caues, Mais 
éant que tel vlcere eft compofé auec fa caufe , ou 
tre. difpofition qui lengendre & augmente , il 
‘imquiert ablation dé la caufe, & de la difpofition qui 
nioéndre & augmente ledit vicere : comme il eft dif- 
seu par tout le quatriefme liure de la Therapeutts 
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{ 1% TRAICT. IV. DOCT. E CHAP, T, 
RUE Et cette curation n’elt proprement de l’vlcere , aùi 
nn d’icelle difpofition. Eten ce conuient la cure des vleell 
Lt res, auec la cure de apoftemes. | 
DL Chap. 1 Parquer ce que defaut icy , foit requis du traité edf, 
pi jeu apoitemes,& du propos desaccidents de la playe. 
je Lontoues detelles difpoftions 11y à double inteelt 
cie tion , felon Galen au commencen né du quatriefme:{f, 
js la Therapeutique, ou de retrancher finalement du cor! 
Ep fes difpoñitions ; ou de furmonter la nuifance qu’ellli 
oi apportent. Que eft autant à dire > QUE la cure é& dco 


LE TA 


En 
| | ble le , curatiue & preferuatiue. 
ns ls Ft cecy eft faifable , quand la dit den eft de tool, 
| do tes fortes petite : car fi elle eft granc 5 il n’eft loifib}. 

ll k | , L, _] À . ° 


Mat conduire Pylcere à cicatrice, ai AQU celle difpoñtri 
1h foit curée, 
Doncques 


[as 


font compofezauec autres difpofitions, a trois ou qu 


LE tre intentions Haiti -. 
IL La premiere ordonne Îa vie, La feconde cfgalife-h,, 
re antec ‘dei préchs at nous lime FAP es accidemf}, 
pol ! 
ù tranché L. . fi ions , Commande de ere ire Î il 
| | de l’yvlcere à celle des play es Concaues, » 
1. jui La pren 111€ be pris inde intention font ac compl 1h. 
ns felon la nature de la mat ere qui peche , & quis’ "engols. 
sit dre au corps : en l’éuacuant , deftournant auec { aigrnfl}, 
ne urgation , diette ,cauteres , vomiflemens, & autress 
; uerfions. Auflien cou ipant Chen aux ds par liga Lu 


nt E Yes , cpithemes. vnétion de bol armenien , & autres 
fsiperatifs & adftringents : defquels tous acfté (uBÉ 

t baïllé dotrine au traité des apoñtemes. 
 ainf Galen dit au quatriefme de la Therape 
: Nous dis ons {y : la guerifon, qui eft des par 
ées à fai on des mautais bn eurs de ue ai 
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» deflue aux Le “les ; de vn peu ns copie 
3, mais non pas de beaucoup plus vicieux , que celuy 


“‘fuels la matiere deflué aux pat 


1 DES VLCERES EN GENERAL. 323 
4 felon nature , il conuient le inhiber & repoufl er en 
fraignant, & refroidiflant les parties qui font deuant ,, 
Avlceres. Et faut au, lique da 2 HER ure ( fuppl lées,re-,, 
‘Mfiue ) commence dés la pa | 


33 


| ie fi malade, & & pc ofi LS € ep ar 39 
Aus la fanie : comme Hypl ppocras a Commmandé faire ., 
1 


“Fraétures, Car tel bandage reftra 
st 
it 


mes nous apporterons des medicaments plus deflic- # 
Hifs, que ceux qu’on prefente aux fimples , fupplée 


eres. Et voila la difference. Mais fi 
{la fluxion par medicaments ( voicy boun 


‘Maur s’enquerir de fa caufe , & La retrancher premie- | 
ment. + 
1 donc cela aduient pour quelque imbecilité de la : 
Ftie qui reçoit le rheume , il fa faut onerir. “ 
“Et ce fera au « quelque propre suerifon des parties | 
ferces. Mais fi c’eft pour la muleicude du fangsou pour ,, 
“3 des humeurs ou de tout le corps ; on d’aucune., 
# parties sfuperjacentes, il les faut preniierement cor- 


“Là troifiefme intention , qui co 
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1Qr Aer me AMEN d’intemperature , & ss 
ntinent par quel moyen on guerira Pin- 
Ho ure: “Mais comment on remedie à la partie ; € 
but le corps, qui tels matiere defluante, il a efté 
À cy-def: is au traité des apoitemes 
rrig TE ; & anlent le les 
idents, & dil pofitions jointes ï l’vlcere , eft accom- 
‘b felon la nature d’ iCeUX accidents ou difpo hs t10 
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br 1! faut (felon Galen au fufdit quatriefme, premiere 
Ftrine,premier chapitre) enfeigner Fe moyen curatif, 
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De l’vlce- Qu ant à à l’ vlcere doloreux ; Galen crie par tout 


Fun 1% 


Dre Pvylce-… … De lPvlcere apoftemeux ; Auicennedit , 
re apofte- que tu ay des à prohiber P apéfteme :d autant 
MIEUX, poi ble : , que Pvlcere foit guery tant qu'il eft auec 

La mefimes Îteme. Ée fi ne t’eft poihble de pie , cui 


De Pvlce- La cure des apoftemes eft ditte cy-deflus au tt 
re contus. des apoftemes : & parcillement au commun propo 
Li.a.ther. playes. 

Chap $. De lvlcere contus Galen dit ; qu en quelconquut 
XLi.4.fe. 4. ceres la chair eft meurtrie;il Faut qu’elle foit pourri 
fr..ch. 2, Conuertie en fanie , puis en produire de nouuelle 


32 .. TRATCT. IV. DOCT. I. CHAP. I. 
fois dauantage , elle refoudroit te que tu às attiré. 

Il confeiile del eau,non pas du vin: parce quela vi 
tu du medicament en rats viceres doit eftre plus hunm 


humide que de fon naturel , 1] faut faire au contra 


c’eft que la vertu des medicaments tende plus à exfice 
tion , & qu’on n’vfe aucunement d’eau , ains fi tu wi 


gente , femblablement , f 1 la chair eft plus chaude 4 


ne die tu la refroidir as : & fi elle eft trop froide IN 


chaufferas : comme aufh a efté dit Cy- -deflus de Pintte 
perature des playes. 


e dolo- rien n’a ig ife ph us La defluxion;n e profterne la veell 
.< : 
reux. n'empef fche la droite operation . ù que la a douleur. 
Li 4.fe 4. Et pourta: it, Auice nne confeiile qu 1] faut qu'ésw 


Ye 


premierement occupez à mitiguer la doufeur,& ce: 
des mollificatifs que vous fçauez ( fans doute ) COM 
ils font contraires à l’vlcere: toutesFois tant qu'on n 
pate Ï2 douleur , la curation ne nous eft pr eparée. 
vous auez EU plfieurs medicaments fedatits de doc 
cy-deflus au traité des apoftemes, & des playes: & es 
Vous en aurez en maints lieux. 

1] 
’1l 


Qui 
» 9 
qu 


quel qu’il foit de É curation , auec obfetuation d’ic 


vice res 


felon Auicenne , tels ont premierement-befoin d 
mollifiez & humeëtez , comme il à tefté dit cy-dée 
des apoftemes & des playes contufes: 


lauer l'vlcere, qu'on apprefte du vin , ou du vinaiilf 
trempé , ou vne decoction de quelque herbe adftiif 


que en la chair faine eftant diuifée, Et fi la chair eft pplf 


1 


rs; ch: 1. HO reux qui font de vchemente doule ut, vous fol 
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Des vlceres aucc chair fuperfluëé, À uicenne dit: Etpa- De lvlce- 
| fnanturé s’y engendre chair mauuaite: dont il eft ne- re auec 
Maire qu’elle foit rongée & confumée par medica- chair {u- 
nt acre : & que par dehors on face vnétion des refri- perfluë, 
.Mkatifs: puis foit déracinée auec ce dequoy on déracine Le mefmes 
Acroufte : & apres foit curé l’vlcere. | 
À : 
| À corroder ou ronger telle chair, font bons les tro- 
Mes des Afphodelles , & l’vnguent des Apoñtres, & 
Ægyptiac, & autres qui ont efté dits de la chair fu- 
frfluë au traitté des playes : & feront ditscy-apres 
fn-toit. ; 
“MDe L'vlcere auec durté , & obfeurité des léures ; Aui- 
hne dit que quand Pentour de lvlcere eft corrompu, De Pylce- 
Hire fur Le verd , ou fur le noir ; cure-le auec fcarifica- re auec 


LR IE Re > MC 


bn & extraction de fang: auflhi auec desventoufes,puis durté &: 


Aplique-y vne efponge feiche,& en apres medicaments ténebro- 
M 1. à en 4 nts tencbre 
Micatits. Mais La difpofition s’eftend dauantage,Ga- fité des 


1 
5 | 


hdit au auatriefme de la Therapeutique, qu'il faut léures 
1 | > ACLUUCS 


fchércher ou deliberer, s’il conuient retrancher tout Chu 
| qui eft contre nature : ou s’il vaut mieux gueriren 
ls long temps : fupplées , auec des medicaments forts 
Haicus. 
{Et cit tout éuident, qu'en tels cas il faut s'informer 
1 la volonté du malade. 
| Car aucuns ayment mieux eftre guéris en plus long- ;, 
Amps , fans incifion , & aucuns font prefts d'endurér ;; 
'qinon voudra , pourueu qu'ils foient pluftoit gue- ;, 
lToutestois il dit plus bas : C’eft bien vne chofers, 
rc prompte ou aïfée , que de couper , maïs c’eft plus à 
Mande chofe , & plus artificielle de guerir pat medica- te aueéc 
ent. Horar) _ des vari- 
“De l'ylcere auec des varices, Galen au fufdit quatrief- ces, 
IE confeille , que premierement of les guerifie, & qu’a- Chap. 2, 
es nous deuons guerir Pvlcere. Tr.2.d0. 3, 
M] La cure des varices à cfté ditte cy-&c lus au traitté Ch. dirn. 
’fts apoftemes. 
‘4 De Pvlcere auecos corrompu , Auicenne dit: Eth Dette 
Mruiennent aux vlceres des pieces d’os , de membranes re auec os 
h chofes femblables, ne te hafte pas de les arrâcher, corr6pu. 
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Die te d ‘opopanar cambil bruflé (ceft ere ne meni 
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An toute t 


TRAICT. TV. DOCT.I. CHAP, E 
| Mais fl os . corrompu , fon confé! 
couper la chair, & d defcouurir Pos tant qu’il feel 
Do. 2: : polible : & ce aucc rafoirs,ou auec des corrofifs,comrnlf" 
Ch. dern. 11 fera dit cy-apres de lan be vlcerée. Et l'ayant déefi 
D Liafesr. 1let Hible d’ofter ce q: ai eft deflus luy: 
UM tra.chr. finen,inci{erons, & ferons: 


ee 


1 
UES ŒCS OS, 


| 4 4 ° i\ : 
à . | de la corruption de l’os,otultii; 
one .  L: ation de l'os corrompu eft de ratifler coupe 

D C Hs] Era 

NN La mofmes & fcier, Car 1heft neceflatre de rafcier &-cauterifer, 

IN < ° 


qu QU paruenant 7. à 123 fin 4 de la corru pen " _ que. 1| 
elcorces tombent « 
jA if 4 UE 


CAMES à quoÿ Auiceñne Re 


rrhe, 


EC ue eÿe 


s,efcorce de la pla 


| PRariftolochie,iris,n 


RE { 


camme arene.) cuiuxe , efcorce de ; autant d’vn qi 

«y ga autre, foient meflez (fupplées ) Aueb du miel, & fé 
Tr.z.do.2. fa emplaft: e. Car:1left merueille ux, comme il die, ti 
Chap. ik. is it tomber te efcorces des os,& naiftre bône chair pp 
ae anfranc € ence cas loüie le cautere atuel , apr 

fchure : & il dit bien, car fi la corruption ‘del 

eft ds Hidité qui le contamine, il n°y a chofe qui La di 
feiche f toit , & fans Faillir, & prés & loin, que leif 
La mefmes a uel. At res ARE Fa tere >Eantranc coran ArFobs 


ne i appliqi 1e durant trois 1oufs dal ] ee us auec Lin 
(li d'œufs, & durät autres trois ioutrs,auec vn moyeu d’œeltii 
& puis du beurre aucc miel rofat,  & pardeflus ie cotin il 
né va des mondificatifs , iufques à sex paliation d'os : a 
incarne & confolide, auecques la poudre dudit empoleie 

es Et fil la corruption eft paruenué iufques à La moûidiit: 
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tr.s4.ch 11, le, fors dit Auicenne , > qu 11 n’y a point d’excufe que HA 

ne prenne cét 5 auec fa moe Île : comme Albucafs : 1 

| conte d’auoir fait en la corruption de los de la cuil 
\ d’vn jeune homme de trente ans.Et s’il eft de ceux rqu Qui, 
1 peut fcier, afleure-toy du lieu auec vne tente nt. 2 M: 


que tu ayes trouué l’adheränce de la chair AécE Os: 
Ja eft le terme,& couppe hardiment. Mais fi c’eft He tee 
de la cuifle , ou hanche , & commeles vertebres du d 

adone:il tant mieux s’abftenir de fa curation à caufe 
la nuque, De l'vlcere dificile à guerir auec propriet 
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lnbus occulte. Auicenne dit que tels ne font pourris ,ne D 
uiMbérofts , ne ambulatifs : ains d'vne difpoficion , plains, 
it fouuent fe ferment & recouurent. Aufquels font ne- à 


wfaires medicaments fort deiliccatifs auec propriete: au 
lpmme font la merde d’arain,& la fleur d’iceluy bruflée, prieté 
mlkerde de fer,colle d'or;colcotar,dragacanth,auec alun, Li.4. Fe. 4. 


He galles,qui empefchent les matieres de courir au mem- #r,3.ch 10 
mire. Et de ceux-cy Galen fait des cerats ,vnguents , &c 
ik oudres, au quatriefme de la compofition felon les gen- Zi. a.fe 4. 
miles : d’où ay prins vne forme qu'Auicenne recite, gr 3.€.1 0 
Brun la confirme. Li 3€, Z4a 
| ÉPR. cadmie, alun , colle d’or, de chacune hui& par- & i 
fes : fleur d’arain , & efcorce darain bruflée, de chacun 
ne partie: gomme de cypres, quatre parties :cire, hui: 
He rofat, ou myrtin , de chacun autant qu'il fuffira, foit 
fait vnguent, Et ainfi eft accompliela troifiefme inten- 
ion, 
af La quatriefme intention , laquelle apres que la difpo- T, 
tion repugnante à la confolidation fera oftée & racou- 
marée , guerit Le lieu vlceré ,eft accomply auec mefmes 
‘HHntentions & moyens qu'auparauant ont efté dits, que 
font curées les playes caues efquelles y a deperdicion d 


miuibftance. Et qui ne cognolt ; dit Galen au qu 


ue tout vlcere malmorigeré quant & quant eft caue, 
; by tie 


erofons >? Or que tels vleeres à la fin 
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> 


1domme eftant né d 
mHoiuent eftre ainf curez , le meime Galen en telinoigne Chap L 

Ne PU æ MDN I SE D on A 
su quatriefme ditant : Nulle de ces curations.( detquel- * ” 


| ; re DTA 2 À 1: à 2 FR EN 3% 
fes on traite au quatriefme s entend}eft de l'vlcere, ains 
| 1! g 
F4 


Ce LUE TE LE NT De EN Eee CRE 
à He la a11 poñtion qui Fengendfe ou! augMEnNLCe, ÊCtitad- 
[4 ce F 


n 
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À A pt = Ne 1, 22 
&e CC pi OPOs Fa | te apres .I1CElIES 14 


itoufte plus bas, loing 

Heuration eft de l’vlcere quiaefté dite au troifiéfmeliure. © 
: Mu vois donc manifeftement combien gran de communt- 
fkation alacure des vlceresäuec la cure de laplaye ,. & 
auf des apofñtemes. Parquoy ne fois esbahy fi Galen en 
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Mbeaucoup a melié les doctrines, 
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TRAICT. IV. DOCT. : 1, CHAP. HE: 
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FRAC PE 


SECOND CHADITRE. 


ET mon OL EI 


Das vlceres propres [anicax., > premieremens de 
l'ulcere virulens er corrofif. 


4 felon plusou moins. Car au commencement quand: 
ils ne rejettent que {eule viruience , ils font nommez villa 
rulents. Et quand Pacrimonie & malice s'augmente, { ue 
que en rongeant cit aggrandie la capacité, oula croüftéelhin: 
onlappelle corrofif. Et s’ilchemine çà & 1. fans prcolu 
fonder beaucoup en la chair, il eft dit Ambulatif, Etf ii ( 
malice accroït tant, qu'il confume le membre, il eft diill: 


F Es vlceres virulents ne different-descorrofifs finoothiker 
, 


Mangeur. Et de là 1 pañle enloup, & en chancre, | 
Ce : = x ° , 
Les caufes de ces vlceres font mauuais humeurs chcoltx 
lerics, acres & mordicatifs, qui à caufe de leur adufticonlans 
acquierent quelgue traudulence. {ls viennent le plu}: 
fouuent apres les formis, & puftules prurtantes: & apreell ty: 
les playes qu’on airritées par remedes mordicatifs, 
tale mn à 
Leur cure gift en conuenable maniere de viure ; &e=ll! 
3 
se o RE 
Purgation, commeaefté dit defus de Herpes , & di 
Formy, parquoy Galen difoit au quatriefme de la Thoelli: 
rapeutique contre Theffalus, Or {us donc faignons ddi|: 
parole(comme nous auons plufieurs fois veu de fait ) will: 
homme , auquel faille guerir vn vlcere mal morigerc] L), 
Soit quelqu’vn à qui, eftant au refte fain . pour s’eftr 
que 14 , 


gratte foudain quelque partie, comme le bras incontiill 4. 
F4 q 1 2 2 


je 
Pan 


” nent furuienne vne veflie, Et que depuis 1a mefme partailf hs: 
Fe sin. je La ; 14 

7 foit fouuent tourmentée d’xn demangement : que la pull, 

 ftule creue , & s’y engendre vn vlcere de mauuaife cout Liu 


leur , inefgalement rongé, & que cecy aduienne en troil} 


? ou quatre lours depuis le commencement. Que quelfi } 


qu'vn des medecins Theffaliens me die icy par queell |, 
moyen il faut suerir tel vlcere. Quant à moy ie dis, qu’ 4. 
eft du tout malin : & pourtant ie contempleray foudaiill 
qu’elle eft la difpofition de tout le corps. Et ie trouuera {l 
tant par les accidents de l’vlcere, que par les fignes, quufll,. : 
tout le corps reprefente de quel genre principalememih, 


“non : ains abfoluëment en toutes celles oùla caufe ef- 
wiciente demeure encores , La curation doit commen, 
uifcer à elle, Auili c’eft vn commun aduertiflement autrei-, 
ilblziefme de la Therapeutique, chapitre dernier,que d’au- . 
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LA l'humeur qui redonde , & le vuideray incontinent , 
dar médecine.Car(comme il auoit dit auparauant)ileit, 
Eommandé prefque de tous les anciens , qui ont efcrit là 


Lure des vlceres auec quelque raifon & methode, qu'il 
Faut retrancher les caufes qui les font comme (ie penie) 
He toutes autres maladies. Car c’eft erreur de dire , que 
fl conuient premierement ofter la caufe qui a fait les 
dvlceres, s’elle perfeuere encore , & des autres maladies, 


tant que les medicaments refolutifs appliquez à aucune 


iHipartie, tandis qu’en tout le corps y à repletion , attirent 


ii mode de ventoufe,la rempliflant plus que ne la vuident 

| tu n’entreprennes l’vfage d’aucun refolutif, auant que 
sd d’auoir euacué tout le corps, ou la partie fuperieure qui 
bi enuoye l'abondance, Et decea efté conclud vne reigle 
:1 au troifiefme du Techni: Nous auons vn commun pre- 


il éepte , qu’il conuient en premier Lieu retrancher toute Chap. 29. 
| Ja caufe efficiente , puis venir ainfi à la dyfcrafie qui eft ;, 


tr faite de telle maladie. Doncques ayant euacué , comme »s 
il fut fait en la femme Romaine qui auoit vn herpes, ;, 
5] faut venir à la difpofition faite : laquelle fi tu vois Li.t 4.thet 
efchauffée refroidis-1à auec medicaments froids & fecs, Chap. 17.) 


adftringents &-deilicatifs, en Jauant l’vlcere, & toute 
la partie auec eau alumineufe,car elle Iaue, repoufle, & 
deffeiche,comme dit Auicenne : ou auec eau de plantain 
& de rofes, ou aueceau ferrée’, ou auec Îa decoétion de 
fouchet, ou myrobalans , cyprés, plantain, efcorce de 
grenades,& balauftes & Lemblables. Et à l’entour(côme 
à efté dit}foit mis pour deffenff Pvnguent de bol. Et au 
dedäs de l'vlcercon mettra quelque poudre deflicatiue 
delitharge, plomb bruflé, tuthie, antimoine, arain brû 
lé, corail, pierre fangume ; & fpode lauez : aufli efcorce 
degrenades, myrobalans , & femblables. Item plagel- 
les de charpie, oingtes de l'vnguent blanc de Rhafis , ou 
d’vn vnguent fait de la fxiefme partie de litharge ( au- 


quel tous s’accordent ) ou auec Diapompholygos dei 


quels les formes feront dites en l’ antidotaire, Et par def- 
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fus vn plumacear ue en oxycrat.Puis on bandera de 

ligature fn pie nte, de laquelle au: €z ouy parler cy 
deflus.De ma part Paye accouftume éen tels viceres, apres 
qu'ils lont lauez.fans autre ci hole, Y appliqn uer vne lame 


de plomb mince , en laquelle boit imprimée Ja vertu de 
iroent vif aueceau de plantai n : & la lier de Le: atuüure 


1ante. Et ray trouué en cela cant crand effet 


& 
} PER: E 


qu iln’eft loifible 


Ke? 
D 


den ca ne à caufe des Idiots. Maï de 


ré garde: a Lier hefme liure des fimples medicamens,cha=* 
pit re de molybdo, &tr entendras chofes incroyables dur | 


plomb. De Peau alumineufe, tu apprendras choles rai 
fonnables, fitu lis le pre! nés duhiureallegué. Delta li. 
gature ,ont'enà dit autre par meru reilles. Or fi Pero-. 
fon cro dé Sc augméte nonobftant les chofes ap applique Ces, 
purge & repurge, confume & tary la me ere conjointe, 
qui ou rrofue,auec cautere aétuel ( fi tu veux: cat 
C fe le plus céesHent ) ou potentiel auecque poudre, où 
tr jee ,ou-calidicon: Apres celuy- cy, 
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s'en petit “pire , Comme de a cité 
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fi l'erofon.encor paf Outre, qi uela: 1efois . eit neceffaire 


( Comme dit Auicenne ) GE fe trai acher | id partie, 


d et 
D 8 q enuironioit touf ours Léon dis par refrigeratifs ML IS 
F à: 


Pre ame en — 


ES PT PER AN MPOCRNSENRREIRS en ma Pme) 


De l’ulcere fordide &x pourry. 


g Es deux auf ne different finon à raifon de plus eu 
de moins Ci quand ? vlcere n’a que faleté & fanie 
groffe & vifqueufe, 11 je nommié fordide:; mais s quand {a 

malice auotr | elle pourrit & mortifie 
Jachair,y laiffant croufte VA halle s’efleue vne fumee 
prante & cadaureufe, il eft : app pellé pourry fraudulent.Et 
fi fa malice eft ambula atiue ,1ils’en Date en ERHiomene à 


di 
7.) latninets le? Î 
& 4 ia 10 dei AOMME. 


ules de tels vlceres font humeurs fanguins 
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gros, mauuais & boüillants : de laquelle ebullation ils 
ent acquis vne venenofité. Le plus fi uuent enfuiuent les 
carboncles & anthraces : auili les apoftemes , & playe 
qu’on a mal traittées. 

La cure de tels viceres confifte en maniere de viure,& Tr.2.do.z. 
en euacuations telles qu'on a ditcy-deflus des Carbon- chap, 2. 
cles & des Puftules crouteufes & pourries, Dont Auicen- Fe.4 tr.3 
ne dit au quatriefme : La curation de ces mefchants vl Chap.9. 
ceres eft meilleure quand on nettoye Île cor rps,ou la par- ;»; 

Le fexlement fi le corps eft net, auec ce qui la nettoye 

eule : canne res caraxaticns, fangfuës, & cpi- 2 
4 qui rectifient la complexion : auiñ en faifant 
meilleur ang »pat sonuenable maniere de viure, Puis il 
faut venir à l'vlcere : & qu’en premier lieu foit laué de 
fon AT auec eau de ou aueceau de mer, Apres 
foit mondifié auec lyvnguent des Apoîñtres, ou auec l'vn- 
guent Ægyptiac : & par deflusfoit appliqué ( ainfi ique W 
Lanfranc commande ) vn mondificatif ere de fuc Tr.x de. 
d’aloyne, miel rofat,Farine d’orge, & dela myrrhe, Et Chap, 11. 
toufiours aux eauirons vnguent debol:& au deffuseftou- IT. 
pes auec oxycrat.Mais la fordicie eft conuertie en pour- 
riture & cofruption, le lieu foit laué d’ Oxycrat,ou d’eau 
de cendre ou de fauon. Etfoït emplaftré auec chairs de © 
ons falez , & farine d'orobe , & ariftolochie ( non, Léa. 1.6.7 
ainf que dit Theodore ) & de en la cur| 
ne s cuits en vin, % Pat auec du miel, À mefme. des vicere il 
1 À Auicenne ordonne ce medicament efprouué, pourris. 

un concede. Li.4.fe.4i 
BAG AntE rouge, vne once de chaux viue, alun, #r.3 ch.$ 
168 : encens Ls. 1.C.14 
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{faire (comme dit Auicenne ) « 
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fompues foient emportées auec cautere de feu actuel, »» | 
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cament acçre , OÙ AUCC 1NCI fion , afin que n y 32 


1 { ’ re | A \1 Fa 
de douleur. & de tumeur , aufecond à Glaucon, Et par 


33 TFRAICT. IV. DOCT. I. CHAP, IV. 
refte finon la chair faine : que tu cognoiftras de la bonté 
de {a couleur, & de fon Lang. Certes Parfenic fublimé eft 
medicament acre n’ayant fon pareil en ce cas, ainf qu'a 
efté dit auparauant en Éfthiomene & aux glandes:& fe- 
ta dit cy-apres où il faut auoir recours pour cette Mma- 
tiere. Et quelquefois on eft contraint (comme Ne Ua 
cenne,& à ce propos , & du parauant ) de retrancherle 
He ; pour preferuer Le corps de fa pourriture 


À de 
Q VATRIESME CHAPITRE. 
Mae PT Æ 
De l'ylceve profond, €r canernesx. 


FA ETS vlceres ont lorifice eftroit, & la p profondeur 
Î large, c achée, vnique où multipliée , droire, ou tor- 
tuë , fans durté & caliofité, Et en ce dif terent realle- 

ment de fiftule ,nonobftant que les Idiots appellent fiftu- 

le tous tels vlceres : cé que toutefois n’eft pas vray com 
mé 1lfera dit. 

Les caufes de ces vlceres font apoftemes, & pl layes maî 
curées. Car ae la fanié fejourne plus que ne doit en 
vn abfcez,ou playe profonde (laquelle n 1e peut eftre net- 
toyée par “fat bouche, d'autant qu "elle eft enhaut, & le 
fond en bas, & que l’on differe la Eu ouerture) Ja {a2 
nie deuient nitreufe & malisne, dont les paroïs de ja ca- 
uerne font fi contaminées , qu’elles ne peuuent eftrei 
carnées & confolidées. Parquoy s’y fait vn fein ou ca- 
uerne sata aquelle Sue cp imbécilité d de la p. artie, font at- 
virée | les fupe rfluitez desmembres s voifins , & de tout le 

s : d’où eft fait vlcere mal-aifé à guerir. 

atutre dela cauerne . eft fignifiée ou recownuë par 

& efprouuettt , de plomb,de racines,de 

cs decire, & pas ietions de couleur. La ma- 

ien fort, eft fionifiée de à couleur : car eftant 
> À laucure de “hs ir, auec fubtilité eft chaude: 
cftantblanche & fereufe , elle ce froide. 

On iuge que tels vlceres s’agglutinent , par la bonté 

& petite quantité de ce quien fort, & par la priuation 
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conditions oppolites , ,on 1 
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uge qu'ils ne s’agglurinent 


cc 


2 
L 


as. 
_ La cure de ces vlce: res € onfifte en conuenable maniere 
de viu , & en purgat ion ; felon la nature de humeur 
Seche : ditte cy-de eflus au traité des apoftemes. Pinus 
venant à la partie, effayéras fi tu La pourras guerit par 
vnguents & emplaftres mondificatirs , de defhcatifs , ou 
inc mate 56 LORRES comprefl les SRE A es trem- 
pées en vin adftringent , & decente ligature. Et à ce on 
louë 1 Vnguent des Apoñtres, le noir , & le Dia alma au 
Glaucon. Mais fi on ne peut ; parce que la fi- 
gure n’y eit pas propre, ains la racine dutond eften D 
& orifice en haut, s’il t’eft pothble de changer la fitua- 


Chap, ï; 


fecond à 


A 1 
tion ( ainf que Chlef recite audit fecond à Gliaucon, La mefrs 


auoir tait à nes qui auoit vn vlcere profond au bras, 
& à la cuifle ) en hauffant la partie de forte que fa raci- 
né fôit en haut ,& FT orifice enbas, tais-le. Et sil neft 
poihble,adonc il vaut mieux que foit ouuert à la racine, 
ou'que la cauerne foit du tout incifée iufques au fond. 
Et lors foit tellement nettoyé & deffeiché auec mefches 
ou fetons; qu’il foit incarné & guery felon qu’ Je a efté 
dit auparai dant des playes profondes & & caues,où 1l faut 
“ecourir pour cette matiere. Tout esfois 11 faut aduifer 
de laifler amañfer la ie en fon lieu , auant que faire 
s parois dela cauerne {oient 
y foit mieux introduite. Seconde 
ment, que la fonde au ’on ym ettra foit lize,& singes de 
quelque chofe oral fe , afin qu’elle foit Rome fans 
ER Tierce ment , que la fonde ou quelque efprou- 


Doc SORT D LITE AA re 
1 11 CHI ON : ; A CÈTE 11] Fra le 


extenl üées,& | la fonde 


{ 


uetté q ui fera mife au dedans foit pergée à la queuë en 
façon d’aiguille , par où puifle eftre mis vn feton fait 
le chanvre ,ou de Nr fe grai Île, ou d’vne cor. 


dsleére que Fon ÿ pañlera: L’inc h' faites la ARE 
foit appaifée , & le Aux x del or auec baie œuf , 


X 


autres remedes qui feront veus à propos. Puis foit oingt 

efeton , & remuë : en coufant ou Hant vn autre à cet: 

tuy- à ‘ou les mefches. & foient induits ou oingts dé 
quelque mondificatif. Quant au deflus, & à l’entour, 

qu'on y mette les chofes s cy-deuant dittes. Mais s’il ne Li. 4.fe 


t’eft poflible de Faire incifion ; Awicenne confeille vn sr. 3.cha 
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532 . TRAICT, IV. DOCT,. I. CHAP. IV, 
lauement auec clyfteres , felon la maniere d'Albucafis, 
Premierement auec -mondificatifs, fi on doute qu’il y aie 


bap. 9. fanie adherente:puis auec des incarnatifs.Et pour mon- 


difier , Galen ordonne au fecond à Glaucon, l’eau miel- 
; eleulemerss & en apres il permet le " , auquel il 
. adjoufte quelquefois du miel, Or à purger ou mondifier 
, des liqueurs qui font à l’entour , l’eau miellée eft meil- 
:, leure, Foie ildit: mais pour la ft ure agglutination, 


à me .., le vin, Et par deflus vne cfponge neufue treimp ée en Vin. 


Les autres comme Auicenne ( principa lement fi la ma- 
lice eft notable ) le Jauent auec eau de cendre: ou auec 
eau de mer , & eau alumineufe ; laquelle outre ce qu’el- 


le eft lauathie , et aufi prohibitiue de ce qu’eft attiré 


; eu membre : .. cafis cot nm rande d'y mettre vnguent 
| PE aa 3 Æ 
: 4Egyptiac detren npéauec mie . Quelques-vns, comme 
-. II. en - { 
se Las franc & Het fi lvlcete te chaud, & la virulence 
CHre des 
‘rouge comme laueure de _. le lauent d’eau & miel, 
feres Vie à : 
& dela decoétion d’orge,de lentilles, rofes s & balauftes, 
ents, Î 
| Et fi l’vlcere eft froid, hr ilence aigueufe, Le lauent 
d’ 


de vin & miel, dela decoétion d’alo VAE NI TABES pim- 
Docfines pinelle & myrthe . Et pour incarner , Auicenne dit qu’il 
faut que les me dicaments foient courants ou liqi aides, 
& lauatifs , ayans vifcofité adherente : & que d’ iceux 
foit faite injeétion auec clyfteres, & qu ’il foit mis au de 
maefines dans auec mefches & tentes. Quant à nous (dit Auiceni 
> ne ) auons defñà efprouué P emplaftre Apoftolic , c’eft à 
>, dire des s Apüñtres, & la centaurée,que quand on en rem- 
> plit 1 rlcere,c? eft chofe fort admirable. pee Galen y 


fre 2. 2 adjoufte d’iris,& de La confoulde : puis farine d’ers, & 


usc.c.9 femblables. Par deffus qu’on mette emplaftres , & dès 
peaux oïnots de quelque chofe qui les puifle amender ti 
comme Diap alma , Pemplaftre noir ou roux , auec des 

1lles : & du miel cuit auec poudre d’encens, miyréhel & 

loës ( de ceux- cy aucuns ou tous enfemble ) & gros vin 
adftringent. Puis foit ban dé côme enfeigne Gal en au fe- 

tp 6 co nd à Glauco , & Henri ic appro! IuUC fort cette] lg a ature: 
Etcôbien que le texte de Galen foit là aflez embroüillé; 
neantmoins 1l ne pren ndre ce fommaire : Qu’a apres 
oïr rejétté & purgé la matiere, foït mis for route la 
cauerne va emplaftre e Incarnatif ds fufdits , pertuifé 
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Autant que contient l’orifice de Pvlcere : & fur cét o: We 
ficefoit mis ce qu’on aura ofté du pertuifé. En apres 
foient eftroittement lez auec vne bande qui comprenne 
Les deux extremitez dela cauerne ; commen içant au fond 
d’icelle,& tirant vers lorifice en lafchant : puis le petit 
emplaftre foit lié à l’orifice auec vne bandelette , de fa- 
çof que le premier bandage ne foit deflié 1 luiques à alac- 
compliflement de Pincarnation : mais la feconde foit 
remuée de trois entrois iours. Communément on lie de 
ligature experimente , auec telle in iduftrie, que par 
fon moyen , & des bonnes comprefles en reftraigne 
par tout le fond. Plufeurs font doute 0 uant a da ten- 
te, comme Henric & mon maïftre de B : 
ne foit pas folide ( parce qu’elle retient dl fanie en 
fon lieu j ains cannulée, ou doublée ;-afn que lé 
puifle toufiours auoir yflué. Et que fur | 
te vne efponge , afin qu’elle attire la fanie au 
la Dicceans. 
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Fons et vlcere pr ofond &cauerneux » auec durté 
alleufe #é la part interieure : duquel pro és le 
plus fouuent fauie virulente qui en dec coule, 

que difoit Galen au pr dt tumeurs contre nature. 


Aufli ce qu'on nomme fftule 


€ bap 9° ÿe 


232 


2 
seit vn fein eftroit & 
29 


Jonc , ble aux autres is ayant co Me 2 
5 En à dre ; durté ) de la part interieure, & derechef ” 
a oft 2 CAES 


PS 


ema c’eft à dire , iettant pus ) 2 sh de la” 
Fe (1 s 
fuxion des | fuperfuitez , tout ainfi que les autres. Car 


Fr ef. 


aucunesiol ES Cilé 


ME | = re) É re 
ecouure & 1ette, felon qu’on eft nourr y & purgé. Donc- & 
1 _. a vni.cha 4 
quesfanie virulente n’eft pas fa difference efentielle, 4 b 
nr Hits EU mu EL 
ains ladite callofité L auec la ne fiftuleufe. Nonob. 


ftant ce que dit maïftre Arnaud , que tandis que la fanie 
de Fiftule eft aigucufe, ou gluante, ou de mauuaife qua- 
lité, la Fiftule demeure viue, Cat il ne s’enfuit pas a 
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536 TRAICT. IV, DOCT, Î. CHAP. V. 
contraire,que fi nelette , elle foit eftainte:combien qu’ill 
y a adjoufté, que tant que viura la fiftule, iamais elle md 


ourra eftre bouchée. fi eft bien vra ue non parfaiiJt®" 
Y:q 


> tement: mais qu’elle ne puifilceftre pour vn temps “ 


>» imparfaitement defleichée & clofe. Galen ne l’a pas cui 


L 


= 


| >> dé,ne Albueafis auf, quand il dit: Et à quelques heu" 
Brun li. r. res elle rend humidité , à quelques heures l'humidité eralttt 


Chap r5.eft rerranchée. Le mefme a fouitenu Haiyabbàs & Bruny, 


D Rog.lis.2. lamier , & les quatre maïftres. Quant à la durté, de la--W 


D Chap. rx. quelle Henric reprend Rogier & Roland , ie ne douteelllit: 
lRol. lÿu. 1: point qu'ils ne Payent entenduë , veu qu'ils commans-f vi 


Lich. r8.»#. dent la penfer auec chofes qui confument la chair dure, 


m.éch 14. & leursolofateurs l’ont ainfi glofé, 


Li.2.ch. s. Des Fiitules, l’vne eft en la chair ; Pautre és veiness, tie 


Li 3. ch. Pautreauxnerfs, & l’autre aux os. Outre ce ; Pvneefflliim 


8. 27.31. droite, l’autre oblique ou tortuë : & quelqu’vne n’a quedfris 


L 


és.  Vn {ein.ou bouche : Pautre en à plufieurs, IL ÿ en a quil 


autres en la poitrine; autres aux parties honteufes , 8 î 


ainfi confequemment. Car de ces differences eft prifecJll Lx 


f la prognoftication & l'indication curatiue. 


res cauerneux. Car toute Fiftule eft procedée d’vn vlcer: 


Les caufes des Fiftules font les mefmes que des vl E 


: ei À / e . ina 
& fontésjointures., d’autres aux veux. les autres au sofer-hilik 
} 2? ÿ 2 = 


MuLCON Ge 


cauerneux,& en eft engendrée. Neantmoins les humeurrdfii, 
qui defluent & corrompent le lieu, font pires en Fiftullul 
qu’en lvlcere cauerneux. Car telle matiere eft phlegmaalfiarn. 
tique & melancholique , ainf que dir Guillaume de Sx Hu 


licet, en laquelle adduftion ameine acreur & venenoffiln,, 


L 
NE 


é # o ° ‘ à me). . 
Es. 1.65. té. Parce, difoit Arnaud, que l’hurnidité dominante, 48 


reg. ni. corrompuë } donnent vie ou voye à la Fiftule. À 
ch.4.Aph, Les fignes de Fiftule font prins des chofes qui lui 
8. adherent eflentiellement , comme de cuir calleux , 44 
de la façon d’vninftrument nommé fleute : & des accrillh 
dents & effets, comme de la virulence & horribilit .Ù 
qui en decoule quelquefois | & de la douleur qui éelll 
petite , finon qu’elle foit prés du nerf. On cognosillh 
qu’elle eft en la chair par l'humeur gros, vifqueux, trouill 
ble,& crud, qui en decoule, Qu'elle foit au nerf , paalll 
1 
[11 


1 
| 


la douleur & la tenuité de ce qui en fort, Que foit auu 
ven 


MALE 


nas re di | 
56. Do. 5. la froideur luy eftant fubjette ( entendez qu’elle foailfu, : 


4h 
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LES DE FISTVLE. 347 
ail pins ileft demonftré parce qu ’ilen fort du ang, & lye. 
dd Que foit en l'os , par la tenuiré &-fubtilité de ce qui en 
À Pr come dit Auicenne. Et à ce aïdent les ÉÉi auec 
tentes & efprouuettes, & lauements de couleur, aufi.le 
À lieu, & le temps font à cela. Car f c'eft auprés des betfs. 
À & des os, nous pouuons penfer qu’il les ait infeétez. Pa 
| retllemenc f fielle a pailé vnan , qu "elle eften los, finon 
qu'elle eft en la chair , ou aux nerfs. 
4h] De la corruption da Pos , comment on la cognoiftra, 
eh] 11 a-efté dit cy- off 
n Oniuge que la fiftule de tout fon genreeft difcile 
réf à guerirprincipalement la profonde & tortuë,. se & 
| enuieillie,& qui a plufieurs concauitez. Dauantae ré’, 14 
sf Bftule qui ‘eft au membre noble, & au prés d de Uy , & 
i qui -penetre au dedans dela poitrine, du ventre, & de la 
nid vefcie , ou à aucunes.des coftes ,ou des ertebres, Où à 
il quelque jointure { comme de là main ou du pied )eft 
Afufpeéte , & de mauuaife guerifon. Et s’amufer à elle, 
# comme dit Albucafis, n° ef que peine, &e ignor ance. 
!  Lacurationde Étite a deux régimes ; fcauoir eft y 
[niuerfel,& le particulier. Ler regime vniuerfel a trois Ï 
frentions. La premiere ordonne la maniere de viure : la 
Afeconde éuacuë la matiere peccante : mais la tro: fiefme; 
«Âcen confortant les membres interieurs , & en deffeichant 
dla Bftule , la rend apte à confolidation. La prémiere in< 
Atention eftaccomplie auec regime conuenable, ordonné 
ffelon la matiere, La fe conde ee accomplie par éuacua- 
ft ons p: copres à la matiere:def fq: uelles deux intentions il 
= eité is t cy-deuant aflez amplement au traité des apo 
Htemes , & {pecialemene des froids. Mais la troïfiefme 
let cnnilie epar bret nuages cfprouuez contre la fiftule; 
flefquels cettuy- -cy nef plus aggreable. 
Mi PR. d’agrimoine trois parties : de _. deux par- 
Etes : fueilles d d’oliue ,vne partie : foient haché és ménu; 
sise pillées, & cuitres en vin blanc. De ce boi fillon cou 1e 
bn en ordonnera vn plein verre tous les iouts à l’aulb 
NA cela mefme. 
“ul PR. les trois parties d’ofmonde ; les deux parties 
ile gentiane , &vne partie de centaurée. Cüilezles en 
Atin blanc, & en foitordonné comme deflus : car cela eft 
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38. TRAICT. IV: DOCT, I. CHAP. V. 


d’eficace à lex ans des os. Le regime particulier 


trois ou quatreintentions. La premiere élargit Porifi 


eftroit. La feconde dtiela fiffule , & lamortit, Latra 


D 


fiefime nettoye le lieu mortifié. Mais la quatriefme rernl 


€ 
plit de chair le lieu mondifié, & le guerit, 
La premiere eft accom plie , que quand on fera bi: 
certifié dufen ter , & de ja pi Ed tte: on mette parr 
trou vne tente de la racin ede gentiane, ou d’ariftoll 


26 
© 


Lea 
2 
4 nd « 


ponge bien torfe, & Bin accommodée. Car la moüe:l 
Z ft point ; d'autant qi 
bien fouuent quand on la retire,elle fe rompt. Âinfi poli 
cette occañoi # confeil He , que les tentes foient liéellit 
fl, afinque fi elles y arreftotent, ou alloïieelléil: 
>p'auant, on les peuft retirer fans aucune faute. Qu din 


Rio PE Ts ; 
qauiuz & de 1 ue ie, ne me Dial 
ae i 


4 10 Pret 2] » < 
Tes, puis en ioit retirée. Et 


Ç h lee FRE 
cifion , par injections de medice 


/ 


PA 2 NE * S- { Fe 
bremiere intention ‘eft 2 NA s& vide le leo 
° à e A ..1 1 4 Pots . 
qui eft d’amortir la fftule , laquelle feconde intenti 
“1 Me GES pis NE APN - 3 2 N 
ÎL. eft accomplie par vn des trois moyens. L’vn eîft fans 


+ 
Ÿ 


L'autre parincifion & cauter 
fion & arrachement de la callof 
de faire le Puis , en y met 
éhifes afphodelics. Et Rogier auec tente de chaux 
de fauon: ouauec tente oingte d’arfenic , laquelle 


fs parin 


) 


faillit point.Mais fi la fiftule à plufieurs ae lor 


faut deft: remper tels medica nents acres auec d du vinndi 


on auec vn infti 


re, ou autre liqueur , & faire inject 

nas os forte qu’ils patuiennent ile s prof 
deurs. Et{oir | bou hé le trou , afin qu'ils demeurent: 
dans , ufques à ace qu ayent fat leur operation, C’eft 


que amie ‘Arnaud, la fftule tortue & entrelaçée n’eft 

nais amortie,qu’ elle ne foit Age re del liqueurs arn 
res comme fiel,ou nitreufes Et à cela eft fort bonne Ft 
for Li Al Limites, au moins là pe e:car elle m 
cé & defrempt toutes fiftules. 

en 

ette feconde intention eft accomplie auec incifi 

& cautere ,commes’enfuit. Ayant mis au dedans 


té, Gill aume ke feio À 
netente faite dest | 


£ 


au dragontée, su de pieces d’celhii 


} 


2 


i £ : 
oient faites groiles , & lon igues ; felon la grandeelu 
rou. Que {a tente yfejourneÏ Pefpace de douze he 

se - 


= 


à = | mRS 
DE FIS L 
M debois: ai 1 lus 
[fonde de bois , iufques à la racine du fon, 
ÿ uerne foit tranchée set L orifice iufqn 
Wqwa efté dit auparauant de la playe 
mMucrneux. Et foudain pour le e fi x. 
blanc d’œuf & auecten ces qui dila 


AURLE 


Pré 
Vs 
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es au fond:ainit 


Ah 


arcs 


 cere. Puis lendemain foit cauterizél1 


|atuel ou potentiel, fait de poudre 
ffenic (Auicenne fait cela auec dela Te 
l{tellement qu’en l’vlcere ne demeure rien decorrompu, 
Ml & calleux , ne chofe contre 
mché,confunmié & r ejetté. À | 
Mpliqué iées chofes refrigerantes 
ment 1] faudra { Se Pos € 
dit. Le figne qui 
dration, ef] Pen feure de Pvlcere 
1 neue de troi: 
| e 


quand la fftule aura efté cau 
faut fecourir auec medicam 


© 


et pour les premiers jours 


fbcurre, ou autre chofe graile, 
ifeltaint, & la croufte chée, & 


amortie. 

4 Le que Arnaud difoitbien. De quelque pattque la Do.3.ch 4 
Miftule jette fanie pe & parfaite , elle eft eftra n Aph, 20: 
Her endroit. Cette feconde intention eft a comp: ons 
füncifion , fans cautere, fi ayant fait incifion iufqucs au à 

fond co: mme dit eft,onofte auec le rafoir toute la RE à 


Hiqui eft à l’entour call 
iilemeure net: ce qui 
Abc Onne chair , ainf 
HNraye mortification , 

moy nsn ’eft guerie,fb 


an es Bens: : nonobf ant 


UILæ+i1 


dhuec agrimoine & fel : cequetoutesto 
déontré pareffet. Et fi on l’a trouué , c'eft és vicerces ca 
HHerneux, qu "’Auicenne appel > 
due foit eueillie eñ difant Pater nofler. Et ainf eft ac- 
fcomplie Ja feconde intentio 
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540 TRAICT, IV. DOCT. I. CHAP, VI. 
IT. La troificfme intention qui eft de mondifier Îe Liee 
IV. & la quatriefme ; qui eft d’incarner , & guerir le Lidl 
mondifié,font iccomplies ainfi qu’il a fé dit des autrr!! 
vlceres cauerneux. 


Curepal- Or quan d la fiftule eft en tel lieu,aw’elle ne peuteffil! 


le ee e, comme quand elle eft aux Heémires excellent! 
c ue des nerfs, & veines : ou fi le malade et foib)il 
e peut fouftenir la peine : ou fiéftant craintif, encclll 
us à ce que le mal luy demeure : ou fi d’auantunil 
ke uration s’enfuiuroit pire mala die, co Fr dee 
ftule du boyau culier,excreti nos ire de la fidl 

; dors s ileft neceffaire dela pailier, auec manieres 
viure,& purgation & diuerfion de la matiere à la pat 
n oin s nob] a nettoyer de la ho trompeufe. ff 
; Puit lie dexciccatiés dom eftiques., | 
t couuerte de Dia 1palma , ou de lemplaftre noir. 

a 


E. ® S. 
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te ps nu ; pourueu feulen 
de fituation doul 
et AA 


LS dance 


éeilite os tte palhation m 
x Arnaud a dif deflus quand il d 
duit contre nature eue a jet té longuement , coir nl 

Ï l a re bouché fans craint a] 
n que la rejettion accc{ 


rties voifines. 


RE 


cs D 
SI1XIESME CHAPITRE. 


Ds Chancre vlceré. 


#Hancre vlceré eft vlcere apparent rond , horriill 
Kopuant, auec: gros bo ras durs, & noïteux, ee  AEN 
efleuez & cauerne ux,ayant couleur liuide, & obfcur} 

à l’entour veines pleines de fang melancholique. 
Li.a.fe.3. Il femble felon Auicenne , qu ’ileft appelle channlli 
gr.2.8h.3. pour Pvne des deux chofes, ou pour fa ten acité aux L 

membre , comme le chancre fe tient fort à fa proyeellt 

pour { à figure, carelleeft ronde , & jet tte à l’entouii 
veines , qui font comime les picds du chancre : & cell, 
couleur obfcure, ainfi que le chancre. Et Hate À 
jouft té qu’ il chemine en rongeant, comme ce poiffoniill 


Lesefpeces, & difference dés Gointieis ae prril hi. 
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te trois chofes: fcauoir eft de l’eflence du mal,de la ‘a 
: 


dftiere dequoy ils font faits ; & de la nature du membre, 
Pour le premier on dit , que des chancres l’vn. eft 
Viol ou traitable,petit,& peu deuloureux-lautre grand, 
Le & de vehemente douleur. Pour le fecond ,on dit 
ue l’vn eft de melancholie bruflée d’elle-mefme: P autre 
e melancholie bruflée des autres humeurs,& principa- 
….ement de cholere adufte. Pour le £roifiefme on dit que 
vo eft fait aux membres fimples, comme en la chair, 
ijveines,nerts, & os : Pautre c ompoféz comme en la fa 
qui communément eft appellé , Noli me sangere; c à . 


Eat 


ss. € 


dire ne me touche point, aux cuifles loup, & au miliei 
kdu Corps, ceinet re, ainfi que dit Rogier : Éotobé aie que 
Brun &Theodore Ées: luent,que ul des anciens Pa\ainf 


nommé, 
| ee 


£ 


Le chancre vlce 
tes itritez 


à . caufé du non vleeré & des vlce- 
, & ignorammenttraitez. Le chan cre non vl- 
Le: té ééauté Êe Ré itand on lincile , comme def. 

pe s a e us  apoltemes melancholiques en chancre, 
L.° ES es & playes, quand pour l’irritation 

it es , les mauuaïs humeurs melan- 
de & efm eus : & qu'ils defluent , & 
& des PIE Nr de au 

alade, où ils pourriflent , & s’efchauffent , aqu 

rans Re 1e & vene dont eft engen idrée , & 
[a 


" 


uec ! 

A ; | 

Re ues font brul 
tattirez de tout le COfPs » 


: enofité : 


À 
Î 
: (+ : L 
mauyaife difpof it DE &s fe fait c hancre, 
NOr les cabtes 9 rimitiues peuuent efmouuoir Îes antece- 
Mentes, & de celles-cy font faites les Hiitintes ain 
UE 5° D / 
lou il a eftéfouuent dit. 
jFH 4 es TS Er) 
| chancre font prins Le: 
Î e Pr. rERE 
Bfénciellement , comme de la fubftan 
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ce 
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af 


ie lar, os 


É 154 
Akenuerice. À cau 
| lhdhere accide - 
APle & puante , & telle q qu’o on ne peut denote 
; Mais ceux qui l’ont pratiquée, 
\ Kinent de loin : Et auec , quand 
ff deuient cendreux 4 vif te UX Dash e. 
AS: petites corrofifs,& {a malice en eft au 
me dit Lanfranc & eut 
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IV. DOCT. 1, CHAP. VI. 


orand , il ne s’en faut pas pe Et quant à m: 


aphorifme, À quiconques {ont faits cha 
tes , &c. Au fixiefme liure, dit que tu ne cu 


" qui eit en perfonne foible & craintiue: 


: fon né les cure & font palliez, 
A g-ECMPS 3 comme il eft dit au  éxeté 
& a efté allegué au chapitre de chancre im 


| % 
| h La mefmes ti 


mes, 
3. vlcere. Pourtant Acer he difoit cette merueille ;qu. 

s. Cunestois de celuy q! ui eft vlceré s’en fait vn non viceel 
8. Car s’il eftoue “ue en vn lieu 2 fouten it fe muë à vn auatlln 


e 


ë#.3.ch.1 


| maladie « pret Le FR ÉHE Fe autant que a à o! 
| manie,plus ileftindigné. P arquoy il confeille , que 


legerement, & à certe caufe eft appp 


| tant e 
| foit touché, fi: on 
hi lé, Nolime tangere. 
La cure du chancre vlceré, a deux regimes, fçat 


eft , l'vniuerfel & le particulier. Le regim e vinerfi 


trois inten ue : la premiere ordonne la vie : la feco 
euacuë la matiere antecedente : mais la troifiefme 
, ture les membres interieurs en les confortant.La} 
l miere & feconde intention font ARcoNpEes auec dk 

regimes, & conuenable purgation : dequoy ilaefté à 
| dit auparauant és apoîtemes ne larARors es, Lat 
ue ce intention eft accomplie par bre cuuages, & ch 

penduës au col à ce efprouuées : & para auantut 

plus y fait la confiance, que la proprieté. De ct 
ll cy fonttoutes les he rbes capillaires, & principalen 
DE Ceterac, & l'herbe Robert , & la fcrophulaire , 
e pour cette ranon eft nomn née l’herbe chancre 


que! Ï 


ancre evlecré k ce qu'on ona jugé cy- defrh 
kr outre on dit que fa din é & p& 
à re & grande difficulté. P:: 
ue quand il s’enuieillit & i € 


n'en ay guery aucun ,ne ay veu aucun di 
y fceuit aduenir. Et t * outee Galen au con 
a 


Cr 
Jechancre, frñrona g' ande inftance & requifition. Di: 
tage.lechancre à qu ui eft enuietliy & habitué ayume" 
1 bte: aui ieft infiitré aux veines, nerfs & os,qui eft caché 
l ei d'au dedans: quieften lieu où IL ne peus eftre tool! 


er, que curer. Car fi on les cure.ilss| 
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HA Guifontbonnes à fatrebreuuages. La renoïiée eftloïüée 
M d’Arnaud.Et les chancrés fluur: ail ÿ valent fouueraine- 
4] ment. Et l'emeraude & le faphis portez, font bons con- 
«À trelechancre ,comme dit Albert, La theriaque, & la 
nf. chair des thyres y profitent extremement, parçe qu ’1ls 
{ chaffent versle cuir tour le venin. 
“ . Le regime particulier a deux intentions, felon Galen 43.36. 
f au commentaire deflus allegué, & au fecond à Glaucon, I 
ua La pr emiere eft , que foit dutout arraché , s’il eft en lieu 
in qu'onle puifle. La feconde , que fi n’eftien lieu que Fon 
x puifle,il{oit pallié.Les lieux ont efté nommez éy-deflus, 
| & audit commentaire. Or le moyen de l’extirper eft 
rm double : l’vn eft fait par incifion à exprelli ion & cauteri- 
| {ation : l’autre par érofion., fans incifion. En lincifñion 
 aduife-toy qu’il foit tout compr ins & retranché auec- 
at ques fes racines,autrement ne vaudroit rien ains. adonc 
sd l'erreur dernier feroit pire que le premier, Et apres lin- 
“à cifion,il faut exprime er deçà & delà,afin que le {ang.me- 
i lancholique en foit retiré: puis foit cauterifé à nec fer 
“À chaud.Par le fecond moyen il'eft En auec érofen & 
“A mordification forte, quiextirpe Île tout enfe mble, Car à 
| forte maladie conuient appliquer fort medicament en- 
dl fuiuant la doëtrine d'Hy ppocras au pi remuer des Apho- | 4ph.6, 
À tifmes. L’arfenic preparé n'aion pareil encela, comme 
nn a cité dit cy- deffus en Efthiomene, & és glandules, & fer: 


dit cyb bas. Car du premiér iour (dit t Theodore,& bien) L;,3.e, 16] 


| 
| il occit & extirpe le chancre , le loup , l'Efthiomene, le 
| : MNolime tangere, 1 fiitule , & toutés ma aladies tres-mau- 
| du lieu, & dela 
: 


Haies. A esfois donne-toy oarde &c 
quantité t en tous les deux moye ns Je 1 lieu £ oit toi 
jours du auec vnguent de bol. Et-quand le medt 
cament aura fait fon operatl 16n(l: aquelle,com me dit ef 
fl tu cognotftras par l’enfleure du | Deus & de ce qu 1 ÿ aura 
de meuré trois jours)la douleur foit appaifée, & q y 
1 pouruoye à la cheute de la croufte , comme ïl a ve é . (E 
Aude la fftule, Le chancre eftant mortifié { ce que tu co- 
gnoiftras par la bonté de la chair , & qu'il n’y Bu à 
de virulence & puanteur) foit guery lvlcere à la manie- 
re desviceres caues. 

Mais quand le chancre eft en tel lieu , au il n e peut de 
lil 


scouts De — 
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De la cuve 
palliatine. 


344 TRAICT, IV. DOCT, II) CHAP. FE 
tout eftre con mATEE ,; comme celuy quipenetre iufqu’ au 
dedans, ou qui ef nié ses membres principaux , ou et 
lieu tor Fe enrrelagé d de veines & de nerfs : ou fi le maladidf@ui 
eft foible , &cne peut, oucraintif, n’ofe attendre la cures | 
ou fi de fa curation il s’enfuiuroit pire maladie, lors (er: 
bon de le mitiguer & pallier, & ce auec maniere de viuree 
& purgation & diverfion de la matiere emautre Para Ur 
Auif de le refroidir & deffeicher auec eau d morelle, && 
auec ynguentblane & de Pass & de tut thie,& plo mil] il 
: ruflé, & du dia pompholigos , & d'autres mineraux tar ik 
ez. Plus, des eaux & fucs camphrez, battus en mortiesdhar 
de plomb: & auecligature de lame de; plomb , & autreeffiinr: 
chofes dires en vlcere virulent , & auchanere apoñten” ( 1 
non viceré, Or combien grande vertu a le ver au Yi 
difpofitions chancreufes,celuy qui rien n’ignore le fcai ï ù 
(rue ins le pallient auec l’herbe Robert, & fcabicufe W : 
erfeüil , cheurefueille, boüillon , p: oudre de fente huis: 
main e , & aneth bruflez. Et plufieurs appaifent fa fravulfli, 
ence & rage lupine auec vne piece d’efcarlate, &:eo 
y “ire quant chair de geline. Et pour ce le peuple diut 
que à cette caufe il eft appellé Loup , car tous les iouu 
il mange vne poule , & que s’il ne l’auoit, il mangeroi| 
la perfonne. Quoy qu’il en foit , telles chofes font” remll 
perées : & fi elles ne profigent ne peuuent apporter gran 
dommage, 


ms 


tr tlremenes 


Dorfrine féconde des vlceres, entant qu'ils {oral 
em metres compofex. 


PREMIER CHAPITRE. 


Des ulceres de latefte, comme eRT alparie 
& Tefindinaire, 


V Fnons A echef à la methode, & remonftrons con 
bien eft cl nangée Îa commune curation des vlcer | 

lon l’efpece, en chaque partie de lPanimal, Car il yy} 
quatre indications qui i font prifes de là, comme il à efiifl 
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dit en la feconde doétrine dutraité des apoftemes He, 

quelles bien que ayent efté defduites felon les parties 

muilaires , neantmoins 1l en faut parler Élon les inftau, 
Menrales. en commençant à latefte, Et qui voudra bien 
Miiclicr: 1] trouuera qu’outre les intentions commu 

nes dites au propos commun des vlceres , il y. a indica- 

tions particulieres d’icelle tete en prognoitication êc 

maniere de curer. Touchant le pro ognoftic, nousiçauons 

que fi les vlceres dela tefte parüiennent iufques au Cra- 

ne, & aux tuniques interieures , comme fouuent il ad- 

uient és paffions dites Talparia & Teftudinaria,lPopera- 

tion n'importe pas petit danger , mefmement prés des 
commiffures. Et pource Rogier Cosfetie de laifler plu 

ftoft telle cure , que de la pourfuiure par operation. Ce 
confideré ainfi que dit eft , ay confeillé auec Lanfranc Li.1.ch.20, 
de pallier plus en tels ds que de curer, Tot utestois M on 

ogier , quant à la maniere Fe operer (aucas que le ma- € F4p. 5. 
lade conuoite & requiere la curation }) con mratide 
tout le cuir foit feparé dela racine , & que le crane infe 
été foit trepané & enleué, & accortement feparé de si à 
dure mere, & en ruginant applané. Puis foit Sn 
& incarné par le moyen des drapeaux & mefchestren 
pées en miel rofat, & autres remedes, ainfi qu'a efté dit 
cy-deflus és playes de latefte. Et ainf faifoit mon mai- 
ftre de Bolongne: & ie Pay faiten ce Grec qui auoït vne 
fiftule, & corruption d'os en la tefte au dernier des 
oreilles, Mais Iamier qui remettoit ces viceres à rt 
pitre des fiftules confeïlloit apres la trepanation & pu- 
fification‘de l’os vne telle poudre. 

4 des grenoüilles aquatiques bruflées demy once: 
galle , fauge ( & adjoi uftez- y myr: rhe ) de chacun deu 
rie  foit faite poudr e. Et deflus 1: à player, furfita 
en ce cas Je Diapalma , ou ! Pemplaftre noir. 


3.ch.8, 
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Denon nmaqemenes SOUS PME eus an nono 


SE coND CHAPITRE. 


Des vlceres de la face. 


À face felon qu’elle contient plufieurs parties, a "1 
uerfes efpeces d’vicere: fçauoireft, aux joûes ; amp 


YEUX, aux oretiles,à La bouche, & femblab >les.En premiee 


Peu il faut parler de ceux qui-communément viennem| 
entout le vifage,& prinçcipalemét aux joies prés du nez} 


| 


rare À 


Du Nolimesangere. 


Ouuent il aduient, que apres les formis &eryfipelldl 

malns,& autres vlceres & puftules maltraitées en. 
face, fur tout en la racine dunez,és jolies & aux iéure: 4 
luruient va vlcere corroff,ferpigneux,horrible,puant :4 
virulent, qui vulywairement eft appellé , Nolime tangenr 
Et eft du genre des chancres,proueriant de cholere der: 
fois bruflée ainfi que deflus a efté dit. 

Ses figues s font, corrofion mordicatitie auec ardeur- | 
Pl iqueure, virulenc 
fon arrachement el 
plus on le touche pa us eft nu ulciplié,& p £ par ce eft nomm 
No: me tangrre. Et auec ce Je vifage fpecialement à à rcall 
{on de fa foibleffe recoit aifément es matieres. 

Sa curation outre le regime vniuerfel- de la matieel] 


qe. 
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ee) e 
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de viure & frequente purgacion dites aux apoit temes : (M 


e puante,& forditie mauuaife. Doll 
dificile & contagieux. Car taailhl 


puftules de cholere & vlcere: es virulents, eft qu'on laue: 


Vay. 


u devinai 


o 


jet La trempé, ou d’eau alumineufe:& que pr 
quelques iourson vhs ye fon le pourra deffeicher & gu 
rir auccles v nguents des vlceres Sirhlents Cartelle a ef!fl 


Roue de ami er: Et filon ne peut ,on applique: 


defliis auec vn plumaceau du + iment de Theodor 
‘ fait du (ue delinaire & de plantain , auecfel gemimndlf,. 
Et par raïfon dela mordication, sFaiène appliquez toi 


inai res trempe, OU | 
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foi D 
fuc de quelque herbe froide : & foit remüé trois fo 
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Vingt & quatre heures, durant trois iours. Puis fi le mal 
cft eftaint , & le lieu foit mondifié auec du miel, fuc de 
ache , & Érine d'orge ( ceque vous cognoiftrez z par la 
need de la chair ) foit incarne & confolidé auec les vn- 
guents des vlceres virulents. Et fi le mal n’efteftaine. 

qu’il foit traité comme il a efté dit du chancre vlceré, 
ainfi que fait Rogier,& les quatre maïftres : auec atten- 
tion , que les corroffs & les cauteres foient conduits {à- 
gement. Car le lieu eft fenfble & mince, & les os fpon- 
gieux , cartilagineux & faciles à alterer : tellement que 
quand ils fe perçent des deux coftez, ils ne fe côfolident 
1amais : corne il a efté cy 
des aphorifmes, Et pourt me l’eftaindre on accomtmo 
de plus feurement d’eau forte,auec vne piece. 


a ESS 


Le | 


Des vlceres, cancrofitez , & vefiie: rompues des yeux, 
e7 de l'élenation de l'vnée, 


“Autant que les vlceres des yeux outre ce qu'aucu- Tr.r.c soi 
nesfois ils prouiennent des playes , le plus fouuent L;.; sf 3 


ils font fa uites des apoftémes > ExItUres boutons, & puftu- s. 
les ou vefcies ; pourtant ce n’eft pas de merueilles, file- 
dus les à a ppelle ez v] ceres;Auicenne ex citures,& Azaram 
pufules.] Ét; açoit qu’ils en ayent acompté fepe efpeces 
diftinétes , ou felo db s cfcorces de 1a cornée , ou clon 
Jeur ftuation fuperficielle e 

parce qu elles ne diuer fifent pas beauçoup les inten- 
tions curatiues , foient lai Fes pour le prefent q 
confeille Lanfra anc. Mais , si 


Le 


RTC Pine : 
des yeux foient comprins , ainf qu’il a efté ep 
? A 4 r : c f AS Q [ 1 » (+ oi: et 
de l “ophtha Imie , en trois efpeces : fçauoir eft en peti 
APR SA D ER 4 Pr Ra A 1 ess =, + ‘ 4x 
virulents , & en fort wrands & chancreux , en mediocres 


i 
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S 5 
eh RE A ent VAT A GT ENT ESS 
& Pres UE tous mn a ait Teius ) les 4 


aux yeux. 
Les fignes des vlceres aux yeux font, douleurs & fu: 
xions del larmes , & rougeurs ophth almiques. Et quand 
on ouure Î l'œil, s'ils font enla conjoi intiue , On y verra 


yn point rouge Le n la cornée il fera blanc & ntbuleux. 


-deflus alleguné du fixiefme ph. r 9. 
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& Auicenne:ce que declare la raîci 

re. Er de cela procede , que 
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auec 1e É ce 


viceres & de 
) à chofes, 
he — des vlcetes des yeux , 
de la compofñtion des 
requiert le mefme en ne que 
cie) mais pour le naturel d 
medicaments foïent totalement genes de mordica 
tion sub fans , rempliffans 3 & 
fquels on loué ceux qui ont 
y m va de ces femblables lauez 
lement n’ayent aucune mordaci cé : ains qui puiflen 
css douleurs : coma 
x qui font fes 
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CHAP. FE, 
ue abs rouges, & de la 
s corps , comme dit Lefuss 
d'yne corne noi-- 
plufieurs font deceus(com..- 
me dit Gordon) re que la blan eus fnit.de la cotts à 


s confomptits , ilss | 
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t,à caufe que 
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cet rdc On tugree | 
te ; ts achemine-|}, 


fortie ou cleuation deæll 


muns ont icy TE à parquoy SE “fau Li 
,ileft confeillé à Poperateur que f 
y a notable ophthalmie ; rheu me 

de ie , il ne trauaille point le patient, 
ques À tant que ces chofes foient appaifées. On 
feille auifi , qu'auant que cette pafhon pourfuiue , oral 
FREE au “aie d ’ophthain mie , parce que 
ophthalmies communiqu 
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ag VECERESDE LANFACE, . 34 
tentions , les vlceres des yeux auront pareïllement qua 
tre intentions. La Co foit en la de la feconde 
en fe matiere 2 anteceden e & fluente : la trorfi l 
re sen la detiéfige en ae Coft Fa 
premiere & feconde intention { 


cy-deffi fus 2 efté dit 


5€ À } =? 
en y adjouftant cecy toutesfois: que le pat: 
- À PS 
L né darmefnrlec a où eft Pyulcare 
Che , ne GOTME IUT LE COÉEC OU RIT 1 VICCTE . 
= æ NE SE SR Dee 2 
nie ne ronge les a de Pœil. ( 
€ >», e Sr SAT 5 HA tomann els 
auffi ,n’efternuë , ne vomifle. Car tout cela ameine les 
à x a ? 1e 2 ns + + + À ‘ fie A 
maticres en l’œ1l : & toute ton intention doit eftre , dé 
1 e A Le AUS 
Œaiucrtir empe (a 
elle ne paruient 1 
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… sers 
n’ 


cce qui laue & &z deterge 


a! 4 e 
yrop rofat, Car 11 ET rer INHCRICNE 1 
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SANS POV 02 à 9, SE ee Pr pa 
Rabby Moyfe , en la vingt & deuxiefme partie de fon 
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H r r È 
ou auec aulbin .. s’'ily a doutes ut Mais ia 
ju” ue reçoit de Ja 
cadmie , lequel Auicen: appelle Lu À ans. Etie co!lyre 

eft loûé en cela. au cinc 


l’encens au cinquiefme de la Therapeu- 

tique : d'autant qu'il meurit & mondifieles grofles ma- 

C ,® 

ticres , conime dit Iefus, Leurs formes & mr eptes fe 
1 L] 


trouueront au Pr le lopl Dep le ; en PAn- 
dotaire. Auffile collyre de plomb eft fotié me 
d'Heben Mefue, Alcoatin , & x Axa aram , carilremplit & 


bei Cs 
Pare A les vicei d 7 li f vit 
£Oonioiiae ies VICCTES des YEUX 5 duque a iorme EIt prue 


>lomb bruflé , antimoine, Fa a ,afain 
bruflé, gomme : arabique & tragacanth, de chacun hui 


drachmes : opion demy dr: achme :foit fait collyre,auec 
€ eau de pluye. La quatriefme intention eft accomplie, 
| felo on la nature des accidents. De la douleur il a efté dic 
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aflez en P ophthalimie. 
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De la cornée rompue , & fortie de l'vuée. 


R fi la cornée fe rompt à caufe de l’erofon , & ques 
Pvuée forte en dehors, tellement qu’il s’en enfuiues ler 
efleuation d’icelle , il eft éuident ( felon Galen au lieu Bi: 


. deflus all egué)& qu A taifon de ladite cornée, & à raifom [Bu 


de ce qui en fort, nous auons bejoin de medicaments re-|fau 
perculifs & adftringents, de bonne eftroirefle, coprefies s IBre.C 
& ligature. Et à ce Pet tres-admirable le collyre de la: |! 
pierre fa anguine(& mefn es la pierresag guine.frottée fur 
vie a éguifoire, auec blanc d'œuf) de fe fait ainf. 
PR. de {a pierre fanguine laué. <a re drachimes : ce- 
rufe , cadmie, de chacun deux drachmes : arain br uflé;, fi 
eus gomme l'a Ne & t ee opion, decha 
cun vne drachme : foient faits colly: res auec le fuc 4 
fueilles d’oliuier. Quelquefois il eft neccflaire ; quand 
l’éleuation eft grande , de preffer fort d’vne lame dell 
plomb. Mais fi La maladie eft vieille d’vn ou deux ans, 
net’en approche pas , car elle n’a point de cure ; commee 
Jefus a dit. Et fi tu veux decorer l'œil , lie Peminenceel} 
auec filet defoye, & refroidis & écutdite l'œil , iufquess|fl}.….. 
itant qu "elle & le filet tombent. De la cicatrice, & de l:al 


cé Le 


a qui enrefte apres, fera dit cy-deffous. 
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fe: la fifule o% lac acrymal domeffique ow interne 
prés du ner. 
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À fiftule ou lachrymal fe fait le plus fouuent d’vriill 

petit apofteme , dit Garab, qui naift là mefmes deal; 
mauuais humeurs : & meuriffant il tarde fi longuemenn 
à s’ouurir,que la fanie fe conuertit en nitrofité, & vlcerr 
le lieu, & endurcit les circonferences interieur es, & cor! 
rompt & contamine l'os. Il s’ouure quelquefois en de: 
hors, quelquefois vers le dedans de l'œil fous le lacry 
mal, & quelquefois à tous les deux coftez,& quelquefoi 
vers les tuyaux des narilles. De ces Éd , Pvne eftes: 
la chair & l’autre en l'os. | 
Ses caufes font humeurs gros; Qui (comme dit ef } | 


a 


N partie interieures des canes ; & fpecialement vers La 


DES VILCERES DE LA FACE, 3fr 
la longue fe meuriflent au lieu, & le corrompent, À cet- 
te corruption s'enfuit debilitation. Parquoy font atti. 
rez audit lieu mauuais humeurs, acres & nitreux > qui y 
font yn vlcere fiftuleux. 

La fiftule de l'œil ef fignifiée,de lapofteme qui a pro- 
cedé, & dela durté & forme ca lcufe & profond, & dela 
be fereufe , & gluante quifort du trou, mefmement 
quand on le preffe. Et les yeux font rouges , & ophthal- 
miques. Par l’attouchement auili on en eft bien acerte- 
né. Carf c’eften l'os , on y fent afperité : fic’eftenla 
chair , mollefle, & lénité. 

On i inge que là fiftule lachrymale el 
tifon , à caufe que la chair y eft fubtile : & encor rat 
0e prochai ineté de l'œil, car c’eft vne partietres. 
fenfible. Et fouuent l’ouuerture s'approche tant du 1: 
chrymal , que l'aire dela paupier 


€ ré LÉ 
"” Jachrym le pre ; dont à perpetuité les larmes 
decoulent, & le lieu ne fe confolide point , ains deuient 
difforme. 


La curation de fiftule lachrymale a deux regimes, 
vniuerfel & particulier. L jme vniuerfel a efté dit 
vn1 & particuier. LE regline vniuerici a cité dit 


au ” ipitre de fftule en commun, Le es particu- 
he ératr ois intentions 7. pi ‘enriere eft & de FA ercuter, 


and il” cn ouuett. d. is in ; . PU v 

eftouuert. Latroifiefme , de mortifer la fiftule 
uand elle eft conf ue Le premier point eft accom- 
ply, ainfi qu'il a efté dit de F ophthalmie , auec repercuf- 
fifs,refolutits & maturatifs. Et eft meury fpecialement 
auec emplaftre a de farine d'orge, & de coquilles di 
faffran, aloë & myrrhe, confits aucc opopanax deftremi 
péen vinaigre. ER on meurit & fait rompre de foy-mef. 
me l’apofteme. s s’il ne s’ouure de foy-mefme, qu'on 
n'attende pas “ maturation , ains foit ouuert d’vnelan- 
cette , loin du lachrymal. Apres l’ouuerture vient la fe. 
conde intention, laquelle eft accomplie(ayant fait bon. 
ñe expreflion & expulfion dela fanie, & lauement auec 
eau de rhuë miellée , fi befoin eft) auec trois remedes. 
Lepremier eft d’Auicenne, du coton qu’on trouue en la 
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l’on Fous parle trou vn coliyre fait d’encens , de “all | 
es colle, d’aloës ; fang dragon, balauftes, antimoine,, 
lun, parties efgales : & de eee D arain ,la q dar ticén 
ais partie dv vne , & auec cau de piuye, feit fait éoly re..FE 
fpecial: ement(d dit Auice nne)quand on le deftrempe auecll: 
eau re galles. Et qu’on 7h jette deux ou trois soutter 
& que le patient fe couche de Pautre cofté. Et qw’il fe) 11 
Efu. 9. al. penfé deux ou trois fois le iour , en Continuant aimfl 
mafich.3o durant vn epmaine, Car ce collyre eft de fi grami 
Li.r.chr 3 x’il cuerit su fiftule de : Ne comme dit : Khafi 
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itconfolidé, Le fecond remede eft de Rhafs, qu 
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hd ne si ray foit mondifié auec vnguent ver 
fleur d’arain, alun, & miel : ou auec poudre d’aa 

&apresla mor dif fication , foit guery auec d 
rer Etfi hofes ne va alent , vienne la tréo 
tifer la fftul le ,laquel 
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1 # en s’efloignant du lach: 
il fera polible, Et ed foit remplie 

entes, trempéesen aulbin d'œuf. Lendemsa 
. it, qu'on régarde à Pos , & qu'il foitc 
grandeur dE {a corruption auec caute 


en contrecardant l’œ1l auec vne c: 
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ou aucc vne cullier d’° argentou d’arain , com: 


lore. Apres la cauterization, qw'on appaife la dé 
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-ure:& que l’on procure la cheute del 
ol Fat de Pos, comme il a efté dit 
de fiftule. Par corrofion ; on proc 
on y mette vne tente teinte de quelca 
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e eftre remplie. Et qu’ on lacouüre de Didi 
3aÎma , ot ss quelque emplaftre appropsé.Qu'en le rrdll 
uand il fera aflez mondiffllh 


autt 
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, & nous acettenez du toncdlli…, 
le en commun ) eft a1ccomlf 
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thque l’on cogno Iftr à, ai 7 4 2 ete é dit cy-deflus ) foit 
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fraité e & confolidée. Quant à [a manicre de curer , en 
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iperçant d'vne eée aux tuyaux des narilles, elle n’eft 
Lo loïïée d'Heben Mefue . & ie n’y 2v bointtrai 
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‘Mplift, & il n’y arien qui puifle courir'ou defluer aux na-1 à Ho s. 
filles. Ma ais L'ain 
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1e bio de an de Fe Matie re aux chap.12. 
es , laquelle À Anal EC des Ca 

'rfine S’: y peut faire autre cho ra ; qu’on la R Rog vniss, 
pallie , c , Comme il a ere dit cy-deflus , & ce auec vn tel Doéf $ ci4s 
collyre (oi de Theodore. Arb. 2. 
%. PR.climiel mure Y pierre M Lg € lauée , de chacun 154.3.c,2: 
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da la Fu qui, s'ils ont acquis 
ne aduétion , germent vn.polype: & sus font 
groflis fans aduétion ; par refrigerai ion , font ladite 
Khaïr T Dont Gale n difoit au troffiéme da Ne it Chap. 3 
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354 TRAÏICT. IV. DOCT, IT. CHAP. If 
Le ozænes fe font de l’influence des humeurs acress 

pourris : le polype eft germe des gros humeurs. 
Polype eft dit, à la femblance du poiflon ainfi ncoll 
mé: parce qu’il a pluñeurs pieds r& pourtant il eft ncoll 
mé d’Auenzoar , Multipes } & parce qu'il fe tient ferrill 
au lieu où il eft, ou de ce qu’il reflemble à fa chair, cool, 
me dit Galéh. 
ae = pahons s font ere de veuë , en ouurralur: 


comme dit Halyabbas : & à Pa attouchement. Le Pol 
eft different de ladite chair fuperih 1é, felon Auicez 
& Lanfranc, d'autant que cette chair cf molle, pendi4fh, 
. te, de la couleur & : fubfiance du poulmon, non doulidé 
reufe ne adherente, finon vers fa racine : & le plus f{48 
uent elle vient apres les maladies cattareufes.Et le Pool, 
peeft dur,fec ,doloureux,ob fcur, horrible & puant,ves 
1 non perdant , ains attaché ferme aux narilless M | 


neux, 

qui le plus fouuefit commence de foy, d’vne parues 
forme de pois ciche, laqu elle s’augmente & croift de] 
à peu, fufques 2 ce qw js paruienne au palais. Il ne {f8. 
pas méfprifer les viceres du nez: d'autant qu’ils fonnt 
chemin à POUPE comme tous difent, & le Polype efft}é. 
tout fon genre Pi ernicieux : car on le iugé eftre de la rr48 
des chancres oëécultes, lefquels 11 vaut mieux ne cuull 


pas, que de les s pret 1dreencure ,comme.dit Hippocn 

Et il luy fufiit,felon Auicenne, d’vi fer de 1a voye blan 

. tiue, fansintifion &corrofon. Maïs {a chair adjouf : 

auec laquelle le nez efttraitable, & de bonne chti 

foit curée fans crainte ; comme dit Brun, De quoÿ il 
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e al! 
pert, qu’en la diftinétion mi e de _ gier, & de plufice 


re 


de 


autres + des Poly pes, Pva eft gue HR autre 
curable : Le Polype n’eft prins pre cie ment, ains 121 
ment , po quelque chair que cefoit , née és nartilll 


contre nature. 
La curation commune des viceres , & du Pol 

ayant fuppofé le regime de vie, & la purgation,con 

l a efté dit auparauant és matieres: ACTES , & mél 

holiques ).eft felon Galen au) lieu deflus alles 

feicher & fortifier latefte. Et de queile fo 

qe fortifier toute lateite , tellement 
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356 TRAICT. IV. DOCT, If. CHAP. IT. 
partie ne foit jamais {ans en auoir. Si ce remede n’«e 
de valeur , il faut recourir aux trochifes aldaron & cc 
lidicon deftrempez auec du vin doux , ou du vinaigre, 
la paffion eft dure. Et puis foit mondifié comme dit er! 
& confolidé.Et files vlceres eftoient de vehemente dal}? 
leur , foient traïtez auec lefdits vnguents efquels 
mette vn peu d’opion. Et s’il y auoit chaleur, Halyaa 
bascommande in{piret de l’huile rofat, où du nenupfh]f! 
rin. Et qu'on mette deflus, & prés du nez, des fandauul 
memithe,pourpier,& femblables, auec eau rofe,& vi! 

e, Les vlceres fecs, & les ragadies ou fendillurr(fi" 

re, & moüelle de la cuifeell} 


ACTA NN 
agacarmn 
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D PR SE ns 


gere , non fraudulente, ne chanci 
retranchée felon Albucals. I fai 
malade entretes mains, à Por 
fes nariles, & tireles chairs en ji 
tu en as compris, auéc va fubtil rafoir, taillant d’vrnli 


fté , iufques à tantique tu fçaches toute la chair en «all 


oftée. Et sil en refte quelque chofe; qu'il foit impoi 


re. PO SR PV er 

de trancher , ratifle-le doucement , tuiques 41 

n'en demeure rien. Si le fang te furmonte , oui 
Le . 


me, coupe-leur chemin auec ce que tu fçais 1 
ne t’eft pollible de couper ce quieit en haut , és os 
rieurs des narilles (ce que tu cognoiïftras, en faif 

cer du vinaigre,ou autre chofetelle;fine pat 

che) adonc introduits,en le faifant fuccer par le 
cracher par la bouche , ainfi que font les enfansa} 
le,ou auec aiguille de plomb vu fil noùé,tai 
uienne à la bouche:puis en fciant remuë tant ce fl 11} 
que la chair en foit tranchée & aneantie.Ën apres:f 
{e fil noté, & mets dedans, aucc vnetente,de Pva 
Æoyptiac,iufqu’à tant que tout le reliqua foit con: 
Et fi le fufdit &l eftoit oinet dudit vnguent, il feroi 
Quelques-vns (comme les quatre maiftres) quart 
leur eft poffble de confumer tout iufques à La 
fendent le nez à cofté ; iufques à los : puis ils co 
cette fuperfluité , & cauterisent : En apreils ie ci 
bien: & ferme 


DESNECERESDE LEA FACE, :7 
Gi Toutesfois.,i ie ne confeille pas de le coudre, iufqu’à a tant 
td qu on foit afleuré q! ‘ele fang foit arrefté : & le tout ex- 
my tirpé dés La racine: car il w en peut demeurer fi peu de la 
rt racine, qu’il ne retourne, & ainf loperation auroit efté 
wi faite pour neant,& telle playe peut 2. vtilement cou- 
HA fue par apres en renouuelant fes léur 
if Les autres, comme Rogier, coRbb ie cette chair , y. Li.x. c.32, 
apportant vn fer ch aud , par dedans yne cannule. Mais 
day fouuent veu que ladite cannule receuoit tellement 
1a chaleur du cautere , que le patient ne pouuoit fouffrir 
IF operation, & quand on la garnit de drapeaux ,elleeft 
fi empefchante,que difficilement on fait l’operation. La memes 
alle patient craint le fer chaud, Rogier commande y a 
Li vn fuel, ou tente , tainte d’vn ruptoire me 
iffquand Pefcharre fera tombée , le guerir comme les 
autres playes. Or en tout cas, on doit : mettre à l’entour 
af des refrigeratits, & defte HËES & fedarifs de douleur : & 
{awon y ap pplique des tentes de plomb cañnulées quand 


es 


Hiera de beloin, 
| î 
1 eme REED ecrit V EE | | : 
\ Du flux de faxg qui verfe parle nez. $ we” 
| Ç 


4 Alen 2 efcrit au troifiefme du Mi iamir,que Heracli- chap, 4 
de Tarentin pour reftraindre , aprés auoir ofté les + 
grumeaux appliquoit ne vne tente Oo oingte € de ! 
My cion d deftrempé en eau:& prenant par dehors auec fes 
Hddoicts lan ille, la comprimoit iufqu'a ce qu’il s’ar- 
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taft , OÙ il y fnettoit vne  mefche € oingte d'encens & 

utres Fefnedés ordonnez aux pl à res, trempez en jus de 

ou bot urfe Te berger. IL y 


la renoïïce , qui eft la ver: 
le refroidir le front auec des 


5 & 
Afert auli ( comme il dit) 
; éfponges trempées en vin aigre tres-fort , & de tenir 
hauflées les parties dela tefte : auf delier & fret ter % 
{ bras, les Nid ee gr, refticol es Es HO: j11s & pie ds én le: 
dftetiranc. Car par FA moyens le fang eft 4e tou! Ha 
fie les marie. Et donner à boi 15 les refroidiflan- | 
tes, & boucher ess les héHes auec des drapeaux, 
| & tenir en la bouche eau de pluye froide. 
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Au cinquiefme de la Therapeutique , Galen nelouë Chap. 6 | 
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DOCT. II, CHAP. 
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cape hess . 4 
s-vns Charn 
née : ainf à 
es qui Lane aux os: 
ITS ac ljouftées. 

ll es que du nez : ez 
nnent le plus fouuent aux enfami 
ait, & fa mauuaife digeftion. 

trent à la veue & à Pa Se. 

É e deqr uoy ils font faits : Les ro: 
:s oran ser , dE cholere: les blancs ax phle: 
de melancholie. 

a bouche pour la plufpart fuccedes 
utons & 2 poftemes qui fe font en la bo 
eu deflus alle egué fuge,que les vliceres« 1 
les lieux. ! uc! 2 t dificiles : parce qu'ils font en lie 
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1 Chap. 2 Î ds @ humides, elquels PE Rent augmet nte 
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ces pailions, {ont te 
r« [ 
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z corrofon. E c ce , le medicament a 
Has peur ueres arrefter au lieu : car il eft inco: 
tinent ie ftrempé de la faliue, 

La cure au!li he aucunement femblable à celle d 
vlceres au nez , fauf qi 1e fa phlebotomie des veines de 
langue leur eft FA rt vtile, ainfi qu'a efté dit de lafqu 
nance : & auec ce, ils on t des me dicarn ents propres. Ai 
bothors virulents fufifent les medicaments qui deffe 


chent moyennen ment ,» conime Je aliots , & le ji 
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des fruits de la ronce & de l’efcorce des nofx vertes : 

les pommes de cypres, ainfi qu’ileft dir au cinquiefime ;,; 
le 
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de la Therapeutique, Auicenne y te des lentille 


& du fumach : & la communauté, d e Peau de plantain, !in3 fe.6. 


des rofes, de cheurefueille , & fembl Pape Ez pourris on Chap. 92. 
loûe le nelle de la decottion de chelidoine, cypres, 

fouchet, mentaitre, gallie, faffran,& myrrhe. Ez corro- & 

fifs, alun, & vicriol. Dont Galen au fixiefme du Miamir Chap 4, 
ditiie dône aux petits de la lentille, auec vn peu de PENSE 
moüelle de cerf & de veau, & ie mefle à leur viande des ,, 
fruits adfiringencse comme font coings & nefles. Quel. ,, 
quefois 1e leur donne des laictuës s endiue & pourpier, & ,, 
leur faits lauer moderément La bouche auec des adftrin- ,, 


gents: comme font le fumac & les roles. Confequem-., 


ment ie faits liniment de diaphoretiques. AB plus ., 
grands, Padjoufte du calchant & du vin afpre éhiles., 


aphthes font fordides,radjoufte du miel;s’elles fonc t Cor... 
rofiues , du verd de gris: & 1e faits vn medicame nttem-, 
peré auec huile & calcyt tis: tout ainfi que ie tel mpere | 
pour les vlceres caues . le cerat auec du ver d de gris. 3h 
donc tels vlceres corrofifs & chancreux font és genci les, 
elleseftant pr isenuent frottées & exprimées du mau- 
uais fang , foient cugese t la ESS de vinaigre fquillitic 
cuit auec des fuei illes d’oliue & que puis on y applique 

tel liniment. 


PR des deux aluns , & du felbruflé , efcorce degre- «y 
nade,çoqui illes de gl ei cannelle, Ci oUs degirofie, noix 


Ë 
mufcade,ariftolochie, La ge,rofes, os de dactes ,jambes 
d'efcreuices s brufl ées , 4 cha un vne pates Tout foit 


Mis en poudre ; & cftant mefle ledit vinaigre &c 
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du mi el , en foit CE ch iNtMENT ou bien { oit appliqu € ef 
7 il TEL SD 14 RAT Rs 
forme d de RON fur 1e se LtA1. CES: ho! fes ne MHents 
PE 4e 7 + f 4 1° 
qu ’on y mett e des troc hifes sd pu leles, ou C alidicon 
« . 3 à 


RL dccn, ou de Peau forte, Et s’il eft beloin, le lieu 


foit cauterifé auec des cauteres auels. Si la fiftul 

enoflée és gen ICILIES ; Les ie E 1 
foit dilaté. Et fi la fiftu auec vne 
gqutte d’eau forte, ou d’ari n Er lime imé, que 
Pon defcouure los tant qu'i il fera . & ce “au fera 


éorrompu foit cauterifé ( comme-dit Rogier ) auec 


Z 111} 


e- 


re 
E + 


* 
a} 


Ar 
14 


FT 


RS nmett dr IE 


Te 


a 


” 


4 ” 
AT | d 
OR ES SES 


et + £ | : 
ns 


done es Es 2 


Le 4 
#- 
Vpn, 


FL »4 
+ 
a hcialimmatts en 0 


Le 


1 1 


‘uTs confeillent dela contr” OL si me Ut 


se RE 
15 re) X 


12 FU n 
Jaïrce cs Î ouuerture con dd 


lié RSR M r 
lIQU, auquel 115 PEU cor l 
er premie + Fe prognoftics Mai d 


| Parre 
JAaree 


QUE la d douleur enfuit c 


s vlceres”, & empefche Jess 
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Op le cette partie, 1l commande de P appaife: Hi à 
ï à } ph er es ç 
aüechutie rofat , l’appliquant dedans & dehors. Galeallie 
A L LS 
! LA CRE PRE © (CAS TT 2 Ea Fe le) : > À 
au { ù Miamir,conferlie Phuile de lentifc retenus 
ee : 1: 


ï a la bouche | Lo F rie lans talcheri 1e Le Sp 4 


& refo: | 


ufd 


atoeuGEs & hitule nOfeT ER 5 & conuenan: 
4 Î Ep | a nt és 
he , Que lors on procede à incarner, la 


a decoétion d em 
1e , farçocollee 


| ns pour la pallier. Mais 
| cl ef molle >,& bien traïtable,c couppé-là,& la cauterizz 
(s'ileft neceflaire) à [a maniere ditte au nez. Etf tul 
14 pouuois Îter auec du fl à l’entour de la racine, ce fero: 
vne plus feure voye pour raifon du fang ,& de la peur di 
on malade. 
U Les fciffires , où fendilleures des léures font corr: 
1 gé ées auec vnguent dit au nez, ou auec l'huile qui fort di 
noyau de la noix q' is on le bruits: car eftant appliquud} 
il les guerit mer ucilleufe nent, ainfi que dit Ropgier. AI 
* bucafs ordonne, que Fr ne gueriflent auec ces chofes, o 
les cauterizei  lufques au pt rotond, auec vn petit cultelaii 
re,& que puis on les traite iufques à la guerifon. 
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Des ylceres des oreilles. 
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T Es vlceres des oreilles ont les mefmes diftin@ions 
1 (1 
: L scaufes & fignes que ceux du nez & de la bouche 


fois ils ont befoin de medicaments s plus fecs ,a 
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siriquiefme de la Ther apeutique , ainfique Galen a de- Chap. 10. 
claré euidemment en l’vicere, qu’vn ea age The flalien 

D. Dont il dit au oi felue du Miamur: Le Giau- 

çin ( qui eft le collyre de memithe ) guerit tous les vlce- Part. ÿ.c.r1, 
res recents & fans douleur, feulement pilé auec du vin-,, 

aigre: & ceux au/li que les Medeciés a; ppellent Diamyr-., 
rha & Diacroca.Etles vlceres qui far douloureux ,& Les 
trochifcs d’'Andron. Mais s’ils enuieilliffent , vie Hard 
nient de la merde de fer , le plus fouuent deftrempée au | S 


Soleil auëc du vinaigre,ou au feu dans vne pe efle à frir 


Si donc l'oreille a beloin de lauement , foit lauée d’oxy. 
mel ou de vin & miel, & eau ferrée, S’il y a fiftule ou 


chair adjouftée , qu'on y Fe ocede comme deflus eft dit 
Etqu’en tout cas on appaïife la douleur ; comme 1l a efté 
dit cy- deflus des apoite: nes. 


nc nie! 
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Des vlceres qui font aw col, dx par confeauent de 
ceux aus {= à 


Es viceres qui {ont au coi & au dos > NE font point 
if, , finon au prosnoftic, d'autant 
RER à caufe des ve Hat rteres & 


qi Ca 1 ?, 34 ( d a la Vi ‘ande ® & Cel Y aui 
néris,& Les RTE de Patr& c DU ir CE LCR 
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CINQUIESME CHAPITRE, 


Des vlcères qui font en la poitrine, 


no: traitez comme les autres. Ceux qui penetrent fonx 
‘ie mis au genre des fiftules , a ufquelles ( comme dit eft ) til 
jh n’y a Curation qui vaille , car 1l fur de les pallier: & Il: 
1 Cure palliatiue quelqu esfois deuient cur cine. Ét c'efi 
| a z, Qu syant fuppofévn bon repime ( comme deflus a eftté 
HChap. s, dit des playes dela poitrine } fi on s’aduife que matier 
| à s’aflemble au dedans, & y tombe, & qu'elle empefchue 
un les membres delare {piracion : : & qu'elle fe puiffe <P ie 
À “ ger par ce lieu-la, le trou foi ellarg «s’il n’eft FRE 
Hu dans pour y mettre la __ d'vn clyitere ou firingue:) 
rhab 9 ec vne tente de sentiane bien liée , afin qu'e Île ne ché 
j: NV eu LA dans, Et puis fo Penn ey ietrant du melicrat 
comme cnfeigne Galen au cinquiefme de la Therapeuti 
| que:ou du vin miellé,ou quelqu’ vn des lauemens dits e: 
i la cure des playes dela - poitrine, à laquelle il faut recou 
encre p Ier GET qu on mette par < deflus vn mon 
| atif de miel cuit,où 
oi profond, ë des ca: uitez des vlceres , dit és vlceres Ca 
| \ Werneux , aufquels au! RÜR Étrauo He “pau 4er 


12 ref A Aie e Aa e 
Ho. Maticre:fauf en 1 Ce que le s. medic caments aigus ( comm 
|. ef fa fleur d’arain)ne foient pas iettez AE ces vleeres 
| @ >, n A «A ai ft ra | 
S'ine peur ef re Conuena blement expurgé , foit ouuer 


entr . Lg A a AP ee {: 
entre la quatriefme &c ing} 1ie{ine colte , comme il à ef 


hr dit en ce chapit re 1:& à cét vlcere foit pourueu de P vn 
güent des À poftres,ou de que Ique mondificatif: & qu’e 
alle confolider le vieux vicere 4 “enhaut,ayant a On: 
a — de la fit tule acc Vn cautere.Les breuuagces en 
ce cas{ont loïez d quels vous auez eu cy-deflus abon- 
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sf par lvrine : eftant cuit auec du vin, ofte puanteur des 
h aiflelles & de tout le corps : & generalement il refifte de > 


toute fon efpece à toute pourriture : & eft medicament > 


À 


 onatrens 0 


À en viande, & fauoureux. 32 Die $ n 
l SIXIESME CHAPITRE. « 
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Des vlceres du ventre. 


1 Es viceres du ventre quine penetrent , font traitez 
ë comme les autres. Ceux qui penetrent , font mis au 
MS genre des fiftules , aufquelles peu vaut la curation. Car 
11 fuit qu'ils foient palliez auecbon régime & breuua- 
À ge conuenant, & nettoyement auec emplaftre mondi- 
ni®  fcatif, | 
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SEPTIESME CHAPITRE. 
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1 Des vlceres des hanches és delenrs parties. | + 
+ 

4 Vx hanches quelquefois y a des vlceres és mem- Le 
* bres contenans,quelquefois aux contenus , & quel- À É 
 quefois és membres quien procedent: comme en la ver- n- 
À geen la bourfe des tefticules, & au fondement. Quant | | 
4) aux viceres qui {ont faits és memb res contenans, 1ls {ont 3 4 
4| traitez de mefme que les vlceres du ventre. Ceux qui ‘in 


4 

À AGE nl " 1 

4 font faits és membres contenus , ne font pas de la con- 
M} noïflance du chirurgien. Ceux qui font faits és parti 
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q'ii En procedent , comme en la verge & au col de la 


matrice, font efcorcheures , efchauffements , vlceres 


| 
| ; 
| virulents , pourris, corrofifs & chancreux : au fon- 
UE ét ‘ ss à 
M dement, fendillures, vlceres , fiftules: en tous deux 
+ 4 ° = er, ÿ & 
| 1oides ; chairs adjouftées , attrices , files, 4 
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omes. 

Les caufes font, mauuais humeurs corrompus; & 
apoftemes, & playes maltraitées , frott 
chements defordonnez. 
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chement : & l’i ne rumént dit miroir, aide fort à cecyife- 
lon Auicenne. 

On iuge par Galen au neufefine du Miamir, & par 
f ifiefme , que les vlceres de ces HSE 
iles : parce que c be semis fans er es-fenfibless 


Q. 


{i fi 
& au: ÉT {ortie des fuperf luite z,qn font d’elles-mefmess !! 


EN 


(& princi] ipalement auec lacholere) piquantes:outre ce, |} 
que les medicament s appliquez ont tpas de temps fu || : 


es 


= 


{an fit : Car ils chéent tres- Fa icilenient au s eXCretions. 


ec | 
Dauantage ,ces parties font chaudes, & hui ME ,deffen.. || 
e. Econ y ad--|l 


duës del air , bien- toit faifies de pourritur 
joufte, qu’à à raifon de la honte,on ne monître pas ces vl- 
ceres iufques à tant que foient enim A E ee pires 
font ceux-là (comnie dit Auicenne) a au mufcle 
quieften la racine de La v erge,& au fondement : & ceux 
qui font profonds au dedans, plus que ceux qui font aim 
defcouuert. 
Quant à fa curation des vlceres de la verge ; & du 
fondérnent , fans phleoimon , Énsste foin (felon 
à la fin du cinquiefme dela Therapeutique)d’aucun ca- 
taplafme remollitif,ains d’vn medicament cicatrizarif: 
pas tel que les autres vlceres , aïns de tant e fec 
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droit de toute a parcie. Ce qu’vn ne croyant pas, fut 
contraint vfer de tels remedes, . Pvlcere fut gr uery dan: 
trois ours : dequoy il de plus marry, qu ’esbahy, Parce 
qu'il auoït elté nourry e: “here efie d’vne mauuaife do- 
trine : Et pourtant , s’il y a qu "efcorcheure & ef- 
il fut delauer auec eau rofe , & dé 
plantain , & à la fin d’eau alumineufe : & y mettre vn: 
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1 À 2 7 à ds 
chauf TCHIE nmE 
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guents blancs, mefinement camphre Z OU de Pefcorce 
OM AVR: Le Hs TA AS 

de berberis , ou des balauftes , ou de l'efponge bedega- 
1e EN »} 2 Qr 1H Se d . | 

ris mis en poudre , & l’éfuyer auec s lin ges delicats 


Si les vlceres font recents, Virus its & aucunement cor: 
G 1, Le feul aloës eft bon medicament. Sem- 

1 L (1, £ Li LA s 

blablement le bisto bruilé ; la cadmie lauée auec du 


e o- 


> vin,&la tuthie, litharge , & cerufe. Des plus forts font 


larain bruflé, l'efcorce de pin, & ti pierre fanguiné : & 
le medicament familier de Galen , fait du papier de 


E 
en vertu que fes PuesIene plus feiches que Ja chaïr : && | A 
> ceux qui font à lat efte de la vert Be » plus qu’en autre en 
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toille brûlé ,alun brûlé, & la courge de ue e. Item Li.3.fe,.2e 
nie efprouué é en ceux qui Ont gr.2,c. 22 


len time ent d'Aurcer 
befoin de forteexficcation,auec fncarnatlon. 

PR. tuthie, aloës, e,encens,pierre fanguine, 
efcorce de canne bruflée, ga! uites, acafie,efcor = 
ce . wrenades,de chac 1n deux Das d’arain, 

| 


ne. Soient mis en poudre , & reduits en 
ec d'huile rofat, Et fi les vlceres font en la 


. terne de la verge : Auicenne, comi 

ledit remede y foit introduit auec vne {yringué: S'ils sr.2,6 21 
font vieux , pourris, & chancreux , foient lauez & 
epithemez auec vn tel collyre ,que Laniranc met en 

partie. 

PR. du vin blanc, vne liure : eau de plantain,eau ro- 
fe de chacun vn quarteron: or} nn deux fert ns 
fleur d’arain .vne drachme. Ceux-cy foient pilez fubti- 
lemens . & meflez auec les autres, & en foit fait collyre. 

Les trochifcs d’af- 
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hiomene, 
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le: 
apres qu’on aura bien ofté tous les srumeaux , qu 
nette de Parfenic: car il ne manque point , pou rueu 
eulement qu'il tombe [ur la veine ouuerte. Auuuel 
s me He A monts ne REuANE Me au lieu, 
ixs-maiftres commandent de couper la peau ; & 
fre les 7. ce que-ie fais à regret: 
elle fe confolide mal, & le prepuce choit & 
s’amafle, & fait tumenx fous 12 verge ; ce qu’eft fort 
ennuyeux , parquoÿ les Juifs circoncis font exempts à 


cette peine, TL lois . felon Galen au di riéfrue de | 
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 dade que Li,3.fe. 24 
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ee 
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ii auec de Poxicrat & fucs froids, Et à ce que par lapoñte=. ||: 
pi mation le pertuis de la vérge ne foit bouché ; qu’on y || 9 


j en la verge & en lamarry, Comme aufli les chairs füper- 
Hués ; font traîttées de mefme qu’au fondement, dequoy 
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Therapeutique, qui n’a qu’vne voye , combien que n&:|| 

foit feure , il luy conuient vueille ou non > de pañler par 
12.En tout cas il fe faut attendre à la douleur, & ardeur,, |! 


qe auec du populeon meflé auec du fuc de morelle , & vil! 
| [ 
b 


peu de farine d’orge ou auec aulbin d'œuf,& huile vio=. | #! 

lat,ainf que met Rogier, & fi on n’a peur du fans, auec: || 

18.3. c,35. Vn bain de la decoction de maulues ,; & femblables, Fe: 
que là matiere foit deffenduë auec vnguent de bol ar- 
menien:& en refroidiffant les parties iufques aux aynes, 


mette vne tente de cire,& de linge deflié : & le lieu foit 
Bande & fouftenu auec fachet & bandage. 
Les rhagades & fendillures, & les fics qui viennent 


äl fera dit cy-äpres. 
La grofleur qui fe fait fous la verge à raifon de l'in 
cifion du prepuce ,foit liée & retranchée : & puis fi be- 


loin eft ; à caufe de lhæmorrhagie foit cauterifée. 
Les tfous qui viennent au prepuce & en la verge par 


où fouuent Pvrine fort, font malaifément confolidez, àu 
l b Fo à ST fee j \ 4 L n es A 
PD.19.  fixiefme des aphoriimes, 


—— 0 mm 


La curation des vlceres @ hemorihoides du fondement. 


TÂrce que communément les hæmorrhoïdes font 
j L fuinies deflux & d’vlceres , voire ce font vlceres, & 
A flux ou caufes d’iceux, comme Galen fignifie au fixiefmé 
p?. 12. des Aphorifimes ; Pourtant il en fera parlé en cette dos 
étrine. 

Hæmorrhoides font tumeurs & enfleures douloureuz ||: 
fes , engendrées de Auxions d’humeurs és chefs des 
._ Veines hæmorthoidales. Et pour ce Lanfranc difoit 
4.3 bien, qu'hæmorroide eftoit nom Commun à la partie, 
& au mal: car il y a cinq veines Qui terminent au fon 
dement nonimées hæmorrhoïdes ; ainf qu’il a efté die | 
en Anatomie. Et tant le mal que le membre, eft dit | 
du mot Grec, Hæmorrhois ; qui eft flux de fang en Las 
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tin ; d’autant que par icelle le fang fluë & fe purge (au 
moins iufques aux chefs des veines, afin de fauuer les 
fourdes) quelquefois nat arellement,& quelquefois con- 
tre nature: parlant du na atureHfel en certain efgard, & 
non pas comme aux flux des menftruës ( leq del eff fi 
plemen tordonné au falut de toute l Pefpéce ) ne de la 
partie : comme és Corps , ‘h ont no bGbe lancholie , car 
il Les preferue de plufeurs ae à pige tant que 
Galen aït dit au fixiéme au malac ptomes,que 


aut 
r 
11 


PAIE 


di 


tout flux de fang eft contre nature Ex enftrual: 
fupplées moderé. Car il a entendt HO RE 
dudit lire de la difpofition , & non pas de nature,reou. 
Jierement operante, & rejettant lei psc 

11 y à plufeurs efpeces & differences d’'hæmorrhoï- 
des Car les vnes font prifes dela p atiere, les 
autres du lieu, les autres des cho annexes, De la 
me dela matiere font prifes di fe el 
les peuuent eftre faites de tous h pie. 
cholere. Les meurales font faites gros : les 
verrucales , de PE =. vef phleome: 


[a Fin pe annexes , les vnes 


les autres ouuertes & cou- 


e des hæmorrhoïdes eft ditte, felon Rabby 
en dance de gros fang M iaue le js 
fouuent ; & rarement des autres ( commeila efté dit) 
Jefquels toutesfois s'approchent du naturel de la me- 
lancholie. Car d’vn mautais 7. les humeurs s’en- 
grofiflent , & bruflent , puis de leur pefanteut ils def- 
cendent aux parties aie , & rempliflent les veines qui 
{ont au bord du fondement, P efchauffent , & font dou-- 
leur, dequoy elles s eniBént & creuent, & fluent. Elles 
font excitées des mauuaifes matieres piquantes, qui ac- 
courent au da ou des medicaments acres,commie aloës 
&{cammonée , & femblables à ceux-cy , comme dit 
Heben Mefue. 

On a les fignes des hæmorrhoïdes par la veuë ; & 
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JA par ou. AN aide beaucoup l'inftrumen 
| dilatatoire, dit miroir, mefmement aux occultes:car paali 
iceluy on ouure & d. le fondement. 
| Les À pat li {ont fuiuies couftumierement di 


1 douleur & pefanteur des hanches, & du dos, & de ma 
LU dpi uleur au vifage. Et pour la plufpart elles viemll. 
F0 nent par periodes de mois en mois , ©1 des quartiers didl 
LEE Y année, ou de l’année. On iuge du fi elles coulent moo. 


d derément , il fert,& on le fupporte bien, & adonc ne less 

fai tpas re ronde. parce . ’élles preferuent Le corpx F” 
die erle, manie, ftrangurie , & maladies melancho» 
Liqi es. Mais f elles font de fmefurées , & ne font bien 
| qu'on les reftra igne , car le patient les fupporte mal , é& 


1 ameinent à hydropi re ou ue hife. Eten cela la dorii. 
a P1 


| de fadi 


{1 ne d re au fixiefme des Aphorifmés foit fuiuieelfui 
RL > Que guerit celiy qui a des hæmo orrhoïde s anciennes 51 
lef;t. 72. D. 


iclaile vne , À y a dange er que n’en aduienne hyy- Fl 
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er. Le regime vniuerfel a trois intention: 
en [a ae qu'il nes’engendre fang oros & me 


LR =A 
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à Le côride it , en la matiere antecedentes 
ei. {oit familierement chaflée :1 
aux breuuages & antidots ayants proprie 
ar dedans, qui deffeichent & guerifent 
A : accomplie auec deuë adminiftratio 


; UT 


lea feroit ou de traitet exquifement SRE 
d'vn aut cre {po eculiation. Et auec ce nie Arnaud , 6 
Rabby Moyfeen ont dit beaucoup Rene gui ent, ]l 
fufit quand eft de prefent, fçauoir que felon Rabby 
ÿY 4 quatorze viandes , defqu elles fe doiuent garde 


ie ceux qui endurent des hæmorrhoide. : fçauoir Re, d 


*. vinaigre ,des febues , lentille s selles, choux rougessJhi 

D date ss poiflons gro PONS debœuf , & de chiéureelll 

& falées, chairs d’oyfeaux aquatiques , teftes des beftessil,. 
pi Vieux Formage pain fans leuain , & mal cuit ; fe , 4 


tout 


chofes d dites auparau: an 


À 


on iftipation au ventre, 
1] “HAE eft ac ccomplie, en pfenañt par 
d 


@ L 
Hcholicon , ou Diacaffi Ha, ou de) pilules 


ES HANCHES 3€ 
és c 


ues. ve outre ce, qu'i 1 fe garde 


Ï PR, des s myrobolans belle TIC , éhebuls, & indes’, de 


pa 


‘Æhacun quart CAACNRES ferapin, tt 


Æor,deux drachmes:reg: door 1e 
ion, quinze eu Qu'on en fs es 
us de porreau , & que leur dofe fe h: 
‘Rufques à trois. Toutesfois Sr dit, qu’élles n 
Hrofitent à ceux Sie n ont les hæmorrhoides pat pe 
Fiodès. La troifiefme eft accot nplié auec vn tel ele 
Ruaire. 

1 PR. d des myrobolans indes, bellcries, & emblicslauez 
L eau de buglofe,tant qu’ils 


ÆFinq de racine de tafle barbat , deux drachi 
Bingembre, cannelle, ga lan, ge, noix mu ufcade,c 
Fhacun ve drachme : ama > (pi c-nard 


Fhacun oh de bone ; RE 2 


nee Tail | leur amertume 
j 
s 


re 
3) 
Le) 


> 19} uinant , 
de fer prepa irée .& 

ên Vinaigr e,Vne once : penides, d. 
fie, deux liuré res , ou dauäntage 


Joient reduit ts eneletuäires, : 
| Au regime partie ilier des hæmorrhoïdes : felon mat- 
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SE points. 
efti ‘aigne fi elles fuent tro 
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À Le premier eft,qu'onle 


re Arnaud »Ons’attend a d 
! es 


4Æ fecond , que lon appaife la douleur de tout fonpoi 

Joir. 

À Le premiet ref 2 accomply par toutes chofes : premiere. 
L4 2 


Ame: at qu’ on éuite CE qui eft acre 5 & p 1q ANT. & 


fanime : comme le courroux ; l’aéte venerien Ms 


déce fort. 
| Qu'on vfe Ua chofes amiables adftr ingentes ,non pas 
JHant te repas , ains apres, de peur que le ventre ne fe 


Pnftipe. 
NTels font les coings & femblab les. Ï 


gs» es. L'aridon slerys, 
Porge, font pour lors efleuz : com: ne auf les pieds 
| Oreilles de porc, le vin gros .& aftrir gent , & l’eau 
déréc. Etfic’ef en ER , 1] peut lei re & foir du 
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370 TRAICT. IV. DOCT.:. II. CHAP. VII, 
fyrop derofes, ou myrthin , & de la miue ou gelée-cd)l 
coings. Si c'eft en Hyuer, on Joùüe qui mange à jeun cd 
racines de truffes, ou racines de tafle-barbat, euites: fl 
{yrop rofat : & voila pour la feconde. 
| La troifefme eft, qu’on applique exterteuremét qu 
‘ie ques aftringents : comme en Éfté,qu’on face vn fachert |f 
fl trois parties de rofe , & vne de myrtils ; & qu'ils boit 4 
. RU liffent vn feul boüillon en l’eau , puis foient exprimudf , 
UE & appliquez deflus. 
qi Kn Hyuer on concaffera de la fauge, laquelle on frtql. 
tera auec force huile rofat, & eftant mife dans vn 1 
het on Pappliquera. 
On peut aulli eftre aifis ou fur Pvn ou fur Pautre. 
DU Ziu.o. al  Rhafñs pour reftraindre , ordonne d’adminiftrer 
HU mefch.8o trochifcs de charabe,auec du fumac : & de mettre full. 
a QU foye l’emplaître de fpic-nard, mis au chapitre de la: 
DA Chap. 67. bilité du foye. Auicenne commande ventoufer les: 
| gi.4.fe.17. paules, & qu'on applique dedans & dehors des mefc 
Ml Chap. 3. depoilde liéure, & toille d’araigne , enfemble deel} 
1 poudre taite d’aloës,encens, fang dragon, balauftessN 
j en femblables , incorporez auec blanc d'œuf. Et les enac 
D Oz: 17. font de ceux qui retiennent le fang des incifions , ea 
_ meildit. L'autre poinét auquel on s'attend ; eft acccc 
ply auec mitigatifs de douleur. | 
Of la douleur eft mitiouée(fuiuant maitre Arnaall 
: en plufieurs manieres , felon qu’elle eft caufée de || 
: fleurs caufes. Car elle eft aucunesfois caufée de las 
| tention du fang qui deuroit eftre éuacué : autresfoiis 
id Pimpulfion de l’excreflence : quelquesfois à caufe 
leur inlammation, & quelquefois pour la feichereflll}) *\ 


2 


M Chap. 9. 


a He DE 
7 = ee — 


durté des excrements.Quand la douleur eft caufée cdlf 
retention du fang , elle eft appatféeen deux mani 
Pvne feruant à la cure parfaite , l’autre à remede 

| lement. 
La cure parfaite eft , que la caufe de Ia douleurr|} 
jf totalement retranchée. Ce qui ef fait , fi on vuide: fi 
| fiblement le fang qui eft fuperflu , & fur tout pa: 
| E endroits qui fonc couftumiers à nature , & pari 
Fil auels elle s'efforce encore de vuider: fçauoir eft, 
| | fs hæmorrhoïdes, Et partant il fe faut haîter diff: 


| DES VILCERES DES HANCHES. 27 
Jouurir : ce qui eft fait en trois m anieres lvne, par le 

fs phlebotome ou lancette : Pautre,par les fangfuës appli- 
|quées auec vne canne: 

. | La troifiefme par medicaments. Ft le meilleur des 

: Amedicaments eft la fueille de fiouier, qu'il Faut au prea- 

1.1 


:Alable frotter d’vne part à Pautre tant quele la: 


À CEA où : 
Îte: & puis on en frotte les hæmorrhoïdes iufaues à ce 
qu’elles s’ouurent, On les frotte femblablement d’va 


{roüelle d’oignon. Ou qu’on y mette deffus , aue 


LA RAS » auec va 
Z Î 
ä 


1 1 À 2 e ; re: 4 
fdrapeau ou cotton, de l’aloës fuccotia deftrempé en &e1 
2 ë 


23 


‘de bœuf, Ou felon Auicenne. 
PR. de La poulpe de colocynte,trois drachmes:aman- 
des amefes , quatre drachmes. Qu'on en face longues r 
Amefches qui foient tenuës au fondment, & y foient de 
‘cinq en cing heures. Si l’ouuerture en eft tardiue . A 


dite. Ar- 


Anaud confeille de feigner les veines qui apparoiflent 


Agrofles fur le dos du pied : &qu’on tire de chactine trois 
fpnces de fang. Et fi on ne le peut faire là, il confeille 
W’ouurir la bafilique. 
} À feruir de remede feulement , font à propos les fo- 
mentations remollitiues , qui font defeufler doucement 
1 infenfiblement,en refoluant la fuperfuité du fano.Er 
fes fomentations font faites (fuiuant ledit Arnaud) 
Heux moyens:l'vn eft que les medicatments cuits en qi 


) par 
iel- 
pue pot, foient mis fous vne felle percée, & le malade 


Etant aflis en cette chaire , la vapeur en fera receuë pat 


‘Me bas. L'autre moyeneft que les medicaments sauce 
Aeau de leur deco&ion , foient mis dans vne terrine ou 
dfonque & qu'on s’aflied 1à deflus. Ou bien que lon plon- 
je vne elponge en cette eau, & foit exprimée : ou qu'on 
"An remplie vn fac, & foient appliquez. 

A Les medicaments qu'on fera boüiilir en Peau, feront 
1eux-cy. 

PR, des fueilles de langue de chien on de maulues, ou 
lesuimaulue , deux manipuls : violette 


4 « } 


lib $, vn manipul: 


o, 
éemy liure. 


LU 


eliloc & paritoyre, autant : fenugrec,d 
MURhañslouë à cecy oignon blanc ; cuit & pilé auec Lin.9.alm. 
“leurre de vache , tant qu’il foit remolly : & qu’on lap- Chap 80. 
ique tiede. Auicenne louë le melilot &-les lentillés Li:3.fe 17. 
iMflées ; cuites & meflées auec vn moyeu d'œuf, & Chap. 8. 
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re fc on y mefloit de l'huile de chryfome de aquel on dl 


372 TRAICT. IV. DOCT. II. CHAP. VIE 
huile rofat, Et quelquefois (comme il dit) on y met. 
ne remoliy auec huile rofat, ou gratfle de & 
auec vn peu defaffran & d’opion. Hälyabbas F3 
t mplaftre. 
“p R de camoiïnille, melilot, porreau commun, & raiqgi 
cines de guimaulue , de chacun vn petit faifleau. Eli 
ordonne € qu ’eftans pilez, foient forts cuitsen eau , tz2 
qu ils fe deffacent. Puis foient pilez dans vn mortier. il 
qu'on y mefle vn moyeu d'œuf: puis de la farine de 
nugrec , femence de lin , & du bdellion efchaufféc 
graifle de geline demy partie : pilez tout & Le meflez: Mu 
faites-en emplaftre -qui foit niok. 
Rabby Moyfe déune du beurre cuit, & efcuunitur 
agité au Soleil dans yn mortier de plomb, tant qu'il ! (fn 
en uienne noir : & ileft merueilleux (ainf qu’il dit) à fr 
Lr.5 _ 17. tiguer la douleur , & 1l app: elle cela fuc de plomb... fil 


ser 


Er 


. 4$. de ftrempé du bdellion , il feroit agreable à At k: 
&D L es pe ifles de poulle & de canard, “Que permafe gi 

en ce cas. Guillaume de Salicet de e à cela vrali 
gent. 
PR. huile rofatquatre onces: cerufe ; vue once ‘M 


+ 
PF 


cf 
ef 
+ 
md 
Joe ) 
per 


“r 3 do.5. th 1arge, demy once: cire,deux drachmes : opion,vn (qi, 


 É MENT E —: UE, OM care ne mr 


. 2, pule : fcorce de mandragore, demy drachme. Soit 
vnguent : À l’extremité , fi la douleur eft ti ep fafc:hh, 
fe il fe faut fecouri ir auec le medicament efpro ouuë 1 ( 
lexandre , lequel na acquis beaucoup æ honneur 
tenefmes,& à toute donlents s du fondement. Lanfhil, 
l’a trouuéde melnt comme il dit. 
PR. de l’encens , de la myrrhe, du Hcyon & fafff 
de chacun vne partie :« opion,deux parties : : foient | 
& confits auec vn moyeu d’œur, & mucei illage de. 
lion & huile tofat : qu on les reduife e n lines hs 
quel on trempe la mefche , qui fera mis par dedam:f 
la plagelle par dehors. Qua and la déblous eft cauuf 
pr de l’excreffence , fi les hæmorroïdes font 


les (lefqueiis s s'engendrent de la retention du {za 
lefdits remedes ÿ profitent. S’elles font verrucalldil 
moyeu u d'œuf battu auec huile violat y fert ernlll 
& en Hyuer , meflé auec huile d'amandes ; ou beeli 


cet eo AOTTE 
: 


af DES VLCERES DES HANCHES. 
“ju quelque muccillage. S’elles is oi, ; les deflic- 
shlatits fans mordication y profitent , comme la poudre 
faite de fuerlles de tafle barbat , ou de Pis Où des 
iifacines de cannes bruflées ; y adjouftant de la cerufe & 
iitharge. Etqui veut , de cecy mefme peut faire vn vn- 
quent. . Mais és autres ; &aullien celles-cy n’eftant de oint 
ppaifées, il faut proceder à leur ablation. Toutestois f 
Ales font: vieilles , il faut qu'vne demeure toufours ou. 
tferte , à raifon de Penfeignement dit. 
1] Ce qui peut conuenablement eftre fait auec de l’aloë 
heflé auec vne figue appliqué là deffus. 
il Etauecce, au regime doit toufiours eftre fobrieté, 
EE qu'on ne les ofte pas toutes à la fois , mais fuccefliue- 
pient. 
1] Maïftre Arnaud aime mieux qu on les ofte petit à pe- 
ut aucc des corrofifs legers ; tels que font ceux qui ont la 
fature du fel , comme le fe Fe gemme & fel de verre, & la 
se du vin bruflée incorporez auec miel, J 
ll Quelques-vns, comme Rhafis , Auicenne & Halyab- Li.3 fe.rre 
las, commandent d’y mettre CS es Does atments acres 


é > Chap. 4, 
Homme les trochifes , Diabardich (qui eft du verd de 


dris ) & Calicon. 
B Rogicr y applique deflus vn vnguent ruptoire , aucc 

ine chafle. Il femble se Pl plait mieux à Auicenne , & L;, 
Mbucañs, & Brun auec fa Less , qu'on Îles tranche 


e auec 
cn fer chaud ou froid. Et s’elles Été occultes, ils en- 
ionent le les Faire {ortir auec vne ventoufe où dx vn ef 
bre en s'exprimant: puis de les prendre auec les doigt + 
fi auec vn drapeau, & les tenir iufques a tant que Po D) pe- 

uition foit acheuée, Ils enfeionent aufli , auec maïftre 

Mrnaud ; de les die ‘Fr auec du #1, & continuellement les 
AErrer en forte qu elles tombent d .. mess 
66] Quand la doul xleur fera à caufe de leur inflammation: 
ll donc. ( felon Amaud ) 1l fuit qw’e Ne foto lauées 
«Âhec eaut iede, c te auce femences froides.concomb: 


M CPLASAZ A 3 
iPurce & sad : &foient oinsgtes M d'œufs 
all jus , ou eaux froides , & muccill lage de ge à : OU 
ke elles { foient engraïflées auec du popalson se 1 du € 
ht us Poe cri ut nie de 
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374 TRAICT. IV. DOCT. IT. CHAP. VIH 
donne à l'entrée de fon difner , vne once de cafe fiftuid#e: 
Et auf qu’en l’aéte d’aller à la felle , il plonge ces paul” 
ties bafles en Peau de la decoétion des maulues: & qu’aoffhii* 
luy engraifle le fondement aucc huile rofat tiede, & ce:lft: 


eft efprouué 


| FSRSRSAUSE 


FENRBAS AU DAMNÉSESENUTEEAS PSÉE-AENSENERTE 


Da fiç qui ef? au for dement, 


Fles, atrices ; & condylomes , qui fe font au cul, ail 
verge , & en la matrice: fine font gueris ( ainfi ga 


auec vnpeu de fel, & appliquez tous les iours , qu” di 
les Le & tranche & brufle auec cautere aétuel ou ppl 
tentiel,comme il a efté dit des hæmorrhoides, & la dcoliy: 
Jeur foit appaifée , comme on l’appaife en icelles. 


2 ce esse 


genie 


Des fiffales qui font au fondement. 


1 Gftules qui font au fondement , Les vnes pesrhh 
crent dans Pefpace di boyau eulier , les autres : hi, 
penetrent point , ains tendent à autres lieux. Et de « 
les qui penetrent auboyau, les vnes s’enfoncent plus], 
trois doigts vers Le milieu des mufcles du fondementeillh 
autres s’arreftent en decà , vers le bord du cul. De cerf 
qui ne penetrent au dise , ains tendent à autres lieellih:,, 
Les vnes vont dansla chaïr des hanches, & és bords}, 
lPextrème partie du fondement : les autres vers Les os: fl, : 
hanches & de la queuë:les autres vers La vefcie & raccllh.. 
delaverge. Ce font les differences qui font diuerfiliilk, 
Poperation. 
Les caufes de ces fiftules, font comme des autres: 1} 
uoit eft,apoftemes & hæmotrhoides, & playes maltti 
tées. Car quand on laiffe outre le deuoir fejourner, ia 
nieen ces lieux chauds & humides , & de prompte pod}; 
riture.elle les ronge & altere, & fait finuofité & fiftuullé. 
Les fignes des fiftules de ce lieu , font que les fut 
tes caufes ont precedé : & la durté, nodofité & enps] 


fiffement qui aduient prés du fondement. : laquelle: 
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DES VLCERES DES HANCHES, 3 

té] cunesfois s’ouure, quelquefois fe ferme : & d’icelle fort 
ouf virulence aigueufe ou fereufe. La profondeur de la f- 
qu} ftule eft recogneuë auec vne efprouuette de plomb , où 
thdf de racine de perfil ,.ou de la cofte d’vne fueille de mau- 
| ue ou de peruerche, On entend qu’elle penetre au boyau 

| par l’yflue de la fiente , & de la ventofité par le trou de 

7 1 la fiftule : & auec l’efprouuette mife par Le trou d’icelle 
| & par le doigt prepaté ( c’eft d’auoir rogné l’ongle , & 

| oingt le doigt auec quelque chofe grafle ) nus par le 
dif fondement, quand ils fe rencontrent enfemble fans aucun 
ig entre-deux. Il eft fignifié qu’il eft au corps des mufcles, 
24 par la priuation de leurs operations , car ilsne peuuent 
19 fufifamment retenir la fiente , ny preffer le doigt mis 
la dans le fondement, On compréd qu’elle tend à la vef- 
1 cie par nuifance de l’vriner, & qu’elle va aux parties des 
| os : l’efprouuette le declare. IE eft iugé par Auicenne. 
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 . 
| qui eft fuiuy de Lanfranc en cela , que fi la fiftule du cul :7*3 fe.Tre 
ne fait grande fafcherie , on la laïfle : foit tenuë nette © ?4P: 13° 
lauec drapeaux & cotton mollets , & auec lauements , & Tri3,d0. fe 
[le collyre de Rhafs ordonné cy-deflus pour les fiftu- Chap. 12, 
smles des yeux, &l’emplaftre noir , car fa cure eft fort 
wafafcheufe, Et parauanture que le patient ne.viura pas 
simoins pour elle, ains ( fans parauanture ) dauantaze, 
riiveu qu'elle eft en lieu des hæmorrhoïdes , & comme vn 
wrémonétoire. Et la matiere des émonétoires naturels (ou 
1 qui font faits de naturelle accouftumance ) ne peut 
heftre empefchée fans grand danger. Outre ce , Albucañs 
Hifiveut que les fftules qui penetrent iufques à la vefcie: & 
Lfaux os des hanches & de la queuë , ne foient curées , car 
leur curation n’eft que peine aux malades, & vanité 
“sides fols Medecins , il fuffit de les pallier. Car elles font 
lenfoncées & entrelacées auec ces parties-li, que lon 
sine peut paruenir à leur racine. Dauantage, c’eft l’inten- 
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ikion de tous, que la fiftule penetrante plus que du milicu 
les mufcles du fondement ne foit pas curée : d'autant 

” ue pire maladie s’en enfuiuroit , quieft , la fortie in. 
"Hniitôlontaire des excrements : il vaut donc mieux qu’el- 
lle foit palliée. Maïs la fiftule qui ne penetre pas ; ains | 
4fa dans la chair prés du fondement & des han- | 
MFhes ; & celle qui penetre fans s’eflongner gueres du | 
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medicament Incarnatifs Et la caufe eft, {elon Brun 
Theodore, parce qu’autrement ces bind itez, qui 8’aa/fl| 
loient és cauernoftez ne pouuoient eftre vuidé 
1s sus on a mis letrou en vn,les humid 


es e mefmes du ventre purgent & nett 
vent telles hu SA rou R moyen de lier felon Albuca: 

eft ,que 18 le trou de la fftule on introduife vne sall…. 
guille de plomb , au chef de laquelle y ait vne cordeell 
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te de foye , de rois ou quatre filets : puis auec le doiidi 
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preparé, mis dans le fondement , en pliant la tefte «dl; 
l'aiguille, on l’ameine parle fondement Onties Pzalll / 


guille dehors, & le fil demeure. Q:'onleldie, en Peftraa 18 


gnant chaque iour cellement , que tout cét efpace. «dl. 
paffage de la fiftulen ufques au fondement , foittranck 
Et adonc il faut appliquer Là deffns des fedatifs de doll 
leur. Si le patientne pou atten idre la douleur, en ce caafl 
ogier confeille qu’on lie au bout du 61 vne PeuiE bäaali.: 
ARE e linge oingte de quelque corrofif, retirrh. 
e filet ou co: AIME , on ylairra la Dandelcree, Qu eHl 
fi it liée, mais nonp as eftroittement. Et que lors. on a 
plique par deflus des: mitigatifs Has ardeur. La manietil 
pe rartas chement auec la faucille eft,que Pon a tal 
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ECERES DES HANCHES 7 
gompris dela dire co cordette, & . introdui ane Pinftru- 
ment dit Bien-tranchan re ce quiaeftécomprins de % 
la cordette ü LI de forteque la corderte foi 
deliurée. Ou autrement felon mon maïftre, qu’on intro- 
duife par le trou de la cordette vn inftrument courbe, 
& caue d’vn cofté : & que par deflus auec vn cultela: re 
ardant foit tranché tout le comprins , tellement que! 
cordette & l’inftrument en foient deliurez. Ayant re 
tranché du he ce quieftoit comprins de la cordette, 


& ayant vny le trou non naturel auec le naturel, le ren 
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eftant mon, dé fc de Pefcharre ( fi aucune yen a ) fie 
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carné auec fomentarion de v in, & vnguent des À Apoit: 6. 


& emplaftr enoir, & poudre 1 incarnaiue (s’ilen eft de 


befoin ) sosie difoit Rhafis. Nonobftant que Brun & Br lluve Va 
AS À 
L'icbdoré veulent , qu’il faut re lincifion , des fi Chap A: 
FA 7 8 


ftule foit mariée  & | la callofité deftruite. Car ie ne 7% 
vois pas qu’il profice aucunement d’ofter cette cal lofrés Chap. 42 
qui plus eft ,; 11Pa fautretenir & procurer plus grande. 
Car toute l'intention doit eftre apr re liagifon à que 

tout'le trou foit coriacé & cicatri zé,comme.eft le den 
afin que les excrements ne chéent fur la chair nuë ; 
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diette remollitiue, 1l-profite de 
eau dela decoction des maulues 
femence de lin:& oïndre le lieu de 
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ji bande pendante fourchuë : en labourfe des tefticules;;,||! 
auec vne coëffe : en la verge auec vn fachet , 
aubrayer, 
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Des vlceres des cuiffes, iæmbes dx pieds. 


Es vlceres fe font en ces parties , commeés autres, 

& n’ont autre moyen particulier de curation, quel! 

les autres , excepté la ligature , laquelle aux cuifle:s] 
ji renotiil, & en la jambe fur la cheuille. E 
nur ils ont befoin de plus ns repos , parce que les hu: 
meurs font prompts à y def cendr e. Toutestois il eft biern 
} vray que les chancres qui fe font en telles parties,te vullL 
* gaire & Rogier auili, les appelle en la cuïfle loups | & 
aux iambes Cancrænes. Lanfranc les nomme efthiome:.] 
M nes , & fait difference entre icellés , & mal mort > % ui ef fl 
Do. 2. vilaine rogne , de laquelle fera dit cy-apre 
faut pas loucin des noms, comme ibiane dit Gael 
Quoy que ce foit , fi tels hate chancreux ne font gue: 
& de plantain , ainfi que deflu. 
il me plaift que ( comme dit énfrane) or 
les cauterife totalement auec vn Eulelaire : & 
forme ronde foit par ce moyen reduit 
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qu'ils foient pluftoft conf{olidez UE puis on mitigueell 
1 le feu auec vn œuf & huile rofat, Soit fuppuré: & l'efi} 


| charre mondifiée auce Pemplaftre de ache : 
! me deffendu auec vnguent de bol , aïnfi que toufourss} 


cfté dit. Si Pos eft contaminé 8 qué fur iceluy ap2- 


Al 
il 


| . oiffe, quelque eminence , Rosier confeille que ke] 


circonferences rer de quelque paîte , ou toilleel 
lon , ou . Ique emplaftre froid adhe-:|| 
ui eft par del fous foit remplie de quel- 
que cauftique , el y deineure le matin iufques aui 
foir , où au co! ne “ quand Ja chaïr fera noircie, 
iñée , pour eftaindre le feu, mets feu veux là} 
us v œufauec d'huile rofat: , & pourchafle auec dwl 
beurre & des choux pilez, que La chair mortifiée tombe, 
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Quand elle fera tombée, los foit diligemment ratilé, 
& qu’on en ofte iufques à tant qu’il demeure net. Et s’il 
et neceflaire ,, foit cauterifé & traité comme deflus a 
efté dit de los corrompu : puis foit penfé comme les 
autres vlceres. Mais au cas que las fuft mortifié & tran- 
cy , foit quitté : car il eft incurable , comme il dit. Tou- 
tesfois , garde-toy de La quantité du corrofif, ou caufti- 
que:car ren ay veu aduenir de grands dangers : def- 
quels nous vueille deliurer , celuy qui nous deliure de 
tous. Amen. 
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ir! Radure d’os comme il a - dit cy-deflus 
NN autraité es s playes desos, (en Galen au 
2 fixiefme de 1a Therape utique ) fuiuant la 
7 langue Grece que , toute folution de conti- 
es Hé bite enl’os. Mais felon noftre lan- 
| DS gue, elle eft ditte folution faite en los, 
non pas den que ce fo ne ains de ce qui cafe, Et ain r- 
la pre miere difference de la folution en l'os eft vraye, 

que | ’vneeft tranchée, Pautreeft cafe : laque lle dif 

rte nce Li eit En pates del Ja Ju efñic ciente ; ains de Ja 


Dee el 
tion curatiue, aîns Gites atiue tant 
ques la feule dnoaiet 1 delaïflée, & la 
e, (onres Le schofesprin cip ales qui au 
ation. Or Ja di fpoñtion contien it leflence du 
fes accidents ou difpofition confequentes. Et fui 
celail eft dit,que des É attures l’vne« cit fimple, latte 
tre compofte:& des fimples,felon Galen au fixiéme def: 
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s allesué l'vne eft en verge, ou de trauers: l'autre fen- 
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tes ; où l'os eft rompu 
_ n . des y que 


vis ent ranc 


° 


eu] 

ces deux façons, l efvale & Die, Pa autre sr 
le,fquill eue & à pieces. Et Ja chacune d’icel- 
les eft en vn feul.os, ou en deu flociez. Des compo- 
fées l’yvne un au l’autre auec doutodé Pautre 
auec apoitere. 11 
de l’os mal confokidé 
de la nature des 
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los feparées l'vne de l'autre, & variables, & la # dre du 
pre inégale.Et felon Rhaës &Auicenne,en pal] 
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comme dit Auicenne , ee eft qu’en la fra 
” 2 LR 
de long , on ne trouue qu’vi en ner nature en Chap, 3 
12 fubftance de Pos ,comme dir Lantranc, CE refence 
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des autres fignes , conime dit Rhafis. Fou itesfois 1l v 2 
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fradture de trauers entiere , eft de Sr rabiller: 
] Rcilcment demeur ps comme en 

continuité naturelle, & pourtant il aduient fou: 
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uent , que les os cheuauchent l’vn fur Pautre: & mef: 
mement quand elle eft en vn os feul ,non affocié: comme : 
en la cuifle ou en deux aflociez. Dauantage, la fraure: 
qui eft prés de la jointure eft difficile : car elle ne peut: 


eftre bien liée, & le plus fouuent il y demeure mouue.. |! 


ment difficile & dur, En outre, ia fra@ture auec dou... 


leur & apofteme & foulleure de chair, & qui eftà pion. {+ 


ces , eft mauuaife : d'autant qu’elle ne peut eftre bien: 
poutre, iufques à tant que ces chofes foient cor... 
rigées. La frauré au qui eftauec playe & defchirure,, 
cit mal aifée , car il y faut laiffer vn trou pour penfer: 


la playe : & les bandes & aftelles y defaillent , parquoy! | 


le membre ne peut eftre bien retenu en fon efgalifa.. 
tion.La fraëture tant plus elle tarde 2 eftre rabillée,tant: 
plus eft mauuaife : parce qu’elle s’endurcit , & fes cfpa-- 
ces fe rempliflent se fubftance eftrangere: & ainfi au: 


rapilemient ; cle abefoin de grande extenfon: & laill' 


grande extenfion eft fufpecte de conuulfion , ainf que: 


. met Auicenne. Dauanta ge les fra@tures font differentess M! 


felon le te mps & terme qu elles demeurent à s’augluti- 
ner & gucrir,comme le craneen trente & cinq jouts, Pos: 
du nez en dix- huit, vue cofteen vingt, & ainf des au 
ee es,comme il fera dit de Fra cecy Page adjoufte: 


&-diloioue ,ainf que Tamier efcrit, En outre, Auicen--||' 
ne & Halyabbas au us {me fermon de L fcconde: 


partie, difent , que les caufes pourquoy les os font tar 
difs à :  onÉo let , font la grande embrocation aueer 
eau chaude , & quand onles remuë fouuent & qu’on fe: 
hafte de mouuoir la partie, & quand ily a peu de fang 
vifqueux , ou trop grande eftroittefle empefchant le: 

mersbre d’eftre nourry , ou la prefence des pieces d’os. 
Et pourtant dit icone , que le rabillement eft moin-. 
dre és cholerics , & aux aleitentés & aux vieillards 
auih: voire Albucas & Jamier difent, qu'aux decre-. 
pits il ne fe fait aucun rabillement. Les chofes qui fi-- 
gnifient,que le membre foit raccouftré, eft l’égale com 
poñtion, comparée à los aflocié & pareil: & le plaifiit 
qu'on fent , & le fang qui apparoït jetté de Nature foi: 
gnc cufement à la fraéture,& pourtant ileft dit, que l’en- 
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fleure du membre,fans grande douleur,apres Le prémietf 
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#1 appareil , & la defenfleure apres le temps du rabille- 
mi ment,eft bon figne. ER | 
La cure generale des fraêtures, enfuit les intentions 
| gencrales des playes, dites au traité des playes cy deflus, 

Et ( comme nous auons de Galen au fixiefme de La The- Ch. penulr. 
rapeutique, & d’Auicenne au premier & au quatriefme ) Lisa. fe.s, 
1 y a quatre principales intentions:la premiere eit., def- #r.2, ch.re 
galifer Vos : la feconde , conferuer l'os efgalifé : la troi- 
fixiefme,de le lier auec vn calle:la quatriefme,eft de cor- 
riger les accidents. Maïs auant que proceder à monftrer 
comment lefdites intentions feront accomplies , nous 


2eme me is 


2 mn 


mettons en auant fix documents,qui font neceflaires aux 
fufdites operations. Le premier document eft , qu’auant KE 
toutes chofes on preparetout ce qui eft neceffaire à la 
reduétion. Premierement vn lieu conuenable : Séconde- 1. 
ment des feruiteurs idoines : Troifiefmement de blancs 2. 
d'œufs en bonne quantité, &de Phuile rofat, & vn linge 3° 
A trempé eniceluy , quifoit grand felon la grandeur du 
4 membre rompu. Quatriefmement du fil, & troisbandes 4. 
: larges & longues felon le membre d’vne ou deux braf- 
À fes,moüillées en oxycrat & exprimées. Cinquiefmement $, 
| cftoupades legeres, bien efcharpies,& efgalement faites 
felon la grandeur du membre, moüillées pareillemét en 
| oxycrat,& exprimées, comme Rhafis confeille, Sixiéme- 6, 
À ment des aftelles, lizes & legeres,de fapin ou du bois des 
À fourreaux des efpées, ou de corne,de fer,ou de cuir, lon- 
A gues felon le membre, qui pañlent trois ou quatre doigts 
4 outre la fraéture, comme dit Albucafñs,& plus s’il eft ne- 
1 ceflaire:pourueu feulement qu’elles ne touchent ne blef- 
dl fent 12 jointure, plus 
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grofies aumilieu qu'aux extremi- 
| tez; en tel nombre qu’il faudra pour enuironner toutle 
4 membre: qu’il y ait toutesfois de l’vne à l’autre le large 
À d’vn doigt, Qu'6 les couure de drapeau,& foient moüil- 
* A lées de blanc d'œuf. Septiefmement , sil eft neceffaire 
“AN qu’on ait des canons liez d’yne cordette chacun à part, 
A tant qu’il en fera de befoin , felon la longueur du mem. 

bre, & auec la cordette foient liées les aftelles, &en 
tournant auec les canons , foit eftraint à fuffance, puis 
Non introduira par tous Îes canons vne petite verge, 


“Nafin qu'ils ne perdent leur reuolutien & eftroittefle, 
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auquel le nie foit fermement & plainement fi fitué 
ufiefmement ,vnliét de matelas , auquel il fe cou 
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sente te de douleur. Car il n’y a rien qui can 
à deftuio n du membre, que la ce leur prou 
il de trop oran oittefle | & inepte fituation. | 
fois adi e p den VER es efth1 
À inenes & corrompus à ice de als dequoy Rha 

auf adnettieL Operateui 
| ap lebandage qui eft] For y he fe pas les os : 
celuy qui eft fort ferré , fait douleur & ne permet q 
la vie paruienne au membre: 


Qu'on le faée donc mediocre, & fa linuitation eft., 

upport ; comme Rhafis dir, & a elté dit par c cyéd 
te. nant, Hippocras confeille trois bändes à fier vne fr aû 
= dre, La pre: . en BAR Ca du lieu de la fraûure , c 
cente de la matiere. 


menient , qu'on aitvn berceau ou fufpenfoirre 


& s’ileft hécellaire, foit perçé, pour aller à la felle 
a FOL Dixicfmer nent vne ns pendantefur le Lie , où quel 
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que autre chofe à s’appuyer & aider quand il voudra alil 
lier à lafelle ; oufe dr effer & tourner. Le fecond doc! 
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lauecques playe le alt 
qu enuiron Le fe priefime ic 
d ture plus eftroitte 


elle toutesfois foit 
fau commencemen | 
M crainte de Papofte: me : & à 
} mieux nourrie. 
|: La fituation conuenable eft preparéeen deux façons, 
Mainfi que dit. Galen : Pvne de lPintention commune, 
% qu’elle foit pe de douleur : Pautr e de la: nature de 
la partie, & de la couftume Ces d eux façons s'accordent 
Fret d’autan tque la figure & natui elle & accouftu- 
mée de la partie , eft fur toutes fan DS , & de cette 
(4 [res on sel . finiment le patie l 1l Fa gar- 
ide. À cesfins font 1 ce rceanx ul penfoires 
LE & inftruments mecaniques, pour tenir bre plus 
lfermement & feurenx ; 
Le quatriefme document eft , que dés lé commencez 
‘ment on applique de aftelles leg eres ,ou quelqu ï Re 0 
fe en lieu d’icelles : non pas : à pet ‘ain ire ains douée 
ment à fouftenir iufques au | tb tiefme iot ; que le temps 
del apoftemationfo it pañlé. Et pour lors qu’on y mette 
de bonnes afteiles ; & { nilañtes à tefr aindre & loufte- 
wir : & foient coatin ne. ju nie à la fin que le cal foit 
bien ferme. Et (comme dit Auicenne) que l’on ne fe 
Mhafte pas de les ofter. pure bd , dit Galen au fixiefn 
Mquand tout apparoiftra plus greile , & fans aucun em- 
Mpefchement d’inflammation ; adonc 1left permis de 
ilnettre Les ferules à l’entour , & les prefler : mais aupa- 
dfauant quand le phlegmon dén 1noit , iaçoit que F in- 
lFention fuft aupatauant de les mettre pour fouftenir, 
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af ra il n’eftoit pas feur de les preffer, 

Le cinquiefme document eft du temps du remuii 
ment : que le remuëment ne foit fait ( s’il confte que I: 
aéture foit racouftrée, & qu’il n'en aduienne rien de ff! r 

niftre à iufques à d dix,quinze, où vingt 10 Jufrs:Car tant pluu 
on le deffait ; tant mieux te Rhafs. Et fi on dourt 
qu'elle ne foit racontée > on la peut remuër dansfeyp} 
ou dix iours,car le cal ne s’engendre pas encores, Et s” 
ÿ a quelque do at ads :, adonc elle peut eftre ral : 
mandée. Mais s’il y aduient douleur,ou apoiteme ,ou a duc] 
mangeaifon , dans trois jours foit rem 
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faine , plainement, & fans douleur, eftraionant toutes. 
O1S plus à l'endroit de la fraëture. Et que deffus ce ban- 
dageon A bi & coule vn feultte, ou vn drappeau en 
double ,eneftoupes trempées & exprimées , qui Se 
pre nent tout le membre, afro que les aftelles ne Pof- 


fencent, Par deflus , on liera auec ftuels ou bandelette 
les aftelles de bois, ou de cuir , faites felon la nature du 
membre : lequel à cequ'il re epofé'e n lieu ferme & tran- 
quille,foit ficué auec ces appt uis. Le rdemai ,Sileftnez 


EI 
ceffaire & poliible , le patient foit faigné, & qu’on luy 
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enjoigne l'ablinence, Du ventre AE ne s’en faut pas fous 
cier és prentiers jours , fpeciai ement fi laf fradture eft és: | 
parties ba He Et ne foit remüé, iufques à dix ou quinze: | 
iours : fin n que La fratute fuft mal racouftrée ,ou que 
y{ ferai nt autre chofe SR ance. Poi … rs, 
deflié é aste le troifiefme ou 
reparé ce qu’il faloit, foit r° 
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le € deux ou trois aftell RE >andé : Et lors le mem 
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gouftumieres, & enfin s’il eft de befoin,foit adoucy auec 
Diathæa,& Oxycros. 

La quatriefme ou cinquiéme intention eft accomplie, 
felon que les ar s’y rencontrent : comme s’il y a 


douleur où apofteme : auant toutes chofes (1 mefmes s’il 


eftoir lié ) foit deffait : & qu’on les appaife aueciaine, 
huile & vinaigre, & autres remedes conuenables , & ne 


foit point lié ne aftelié , finon à fouftenir le membre, & 


à tenir les medicaments en attendant que tout foit 2p- 
paifé. Pour lors qu’on retourne à àler ’abiller, comme dit 


eft. S'il y furuient demangeaifon, qu’on desbande, & le 
membre foit arrenfé d’eau falée,ou engraïflé d’vnguent 
blanc ou de populeon : & foit bahdécomime detant.S il 
y a eu playe dés le commencement,ou en n dept 1is pour et 
retirer PAS pieces , elles en eftant retirées doucemen 
{ainfi qu’il a efté dit cy-deflus au traité des Sae S 
95: auq uel lieu il faut Fecgrr pour 
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ie fractures ) 
foit raccouftré comme dit el Et quand elle fuppur era, 


qu'on y laïfle vn trou par A playe puiffe eftre mondi- 
fée quand fera de ds Si le cal eft petit,que la nour- 
riture Loit attirée au lieu auec friétions & Pret 
tions , & emplaftres de poix & 1. ture lafche. S'il e 

trop grand , foit reftraint par vne lame de plon mb , & li 
gature. S1 los a efté mal confolidé , & le cal eft recent 
de fix mois , foit remolly;a auec vn baing, & Rs laftres 

f ne 
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l'orosbct ou cal! oit feparé, puis foit rabillé comme del 
Le 


fus. S'il y a eu attri cor & que loi 1crai. one la corruption 

du membre, foit fcarii ouuétrné comme li a eft édit 

de l’efthiomene. Ets: durte on a )nme 
4° 


il fera dit au fixiefme de la goutte & des paiions des 
jointures , & en l’anti Fire: à affez parlé de celles 
qui tranfi rfent. En celles qui vont de long, la proccdu- 
re doit eftre fehblable mais 1 su ut prefler dauanta- 
ge: à l'endroit de la fraûure, & po ue er plus en dedans ce 
qui eft forty de place,conime dit Galen. 
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SEcoND CHAPITRE, 
De la reduifion particuliere de la fra&fure du crane, 
€ de l'es du nez, mafchoire, os de la 
telle , & du vifage. 


Dior a fracture du crane & du nez , il a efté dit cy- 
fus au troifiefme traité des playes. En la fraétu- 
re dela mafchoire tous conuiennent, Halyabbas, Albu- 
cafis & Auicenne, que fi elle eft rompuë foit reduite en 
fa foure,auec tes doigts mis dans la bouche du patient. 
Ce que l'on cognoit , que les dents de la partie faine 
s’adjouftent directement auec les dents de l’autre. Et 
adonc ayant lié les dents malades aux autres faines, 
auec vh flbien ciré 3 OU d'ar gent où d of ; foient appli= 
quez les remedes dits au commun propos : & là deflus, 
en lieu d’eftoupes, cuillinets de linge, en plufieurs dou- 
bles: & puis vne aftelle de femelle de cuir, Et Et foit lié 
d’vne ligature qui commence de rriere le col , & venant 
fur la mafchoire , retournant fous Les oreilles s&lare: 
duifant derriere la tefte ! foit liée au front, Et f pluñeurs 
reuolutions y font necc flaires » foient faites de la mefme 
foite , iufques à ce que la ligature y { foit bien ferme. Ses 
viandes foient forbilles , afin qu’elles ne lennuyent en 
mafchant., Le terme de fa fermeté , eft prefque de vingt 
jours , felon Auicenne & Albucañs, 
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De la fraëfure du col, @ des vertebres du des, 
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ps dit ,tefmoin Auicenne ( & Halyabbas l’afirme ;; 6e. 0! 
P ques fracture aduient rarement aux os des Ver- 1j 4, fe 
ouuent attrition, iaçoit que Albuca- +, , 5} 
fs; die ide ontrair ue Paul & + abbas ont enten- (D 
du qu’elle aduient en leurs rôdeurs, & Albucafis en leurs 
ailes. Quoy que ce foit, fi la nuif dure paruient à . nu- 
que & aux nerfs qui en procedent,elle conduit à pa a 
he ( comme dit Albucañs) des mains, fi font des ha 
& des pieds, fi font se Bas ; &q1 uelqh uefois s'enfuit ne Lif4. fe 
mott, comine dit Auiceï : e: parquoy il faut predire la ;5,4 ch 
perte. RE t re ’1l fe vuide inuolont: airement, 
ou qu'il ne puifle er enr lle defire , fçaches que 


1€ di Albucafs. D Joncques ne te 
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Ja fituation fur la parti Si le bout 7 
de Fos de laque uË € ft rompu, mets dans fon fondement sol 
le poulce de ta main gauche, & égali fe de laurré main | 
Fos rompu , comme tu pourras: puis mets-y deflus Pem- 

plaftre & les aftelles, & Lerre aucc le ban dage. 
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& misen rep O5, À 


cfpaules comme f bi it mon 


4 


mailtre de Bologne, les fommets des efpaulesfoient fort 


tirez eh arriere : & adonc nee fracture Loir reduitte aue 
la main. Qu bien | 1 


C 
* patient foit eftendu à terre , comme 
"dit Auicenne , & ts on luy mette derriere fes efpaul, es 
vn oreiller ou carreau, rond ou boffu ; & qu’on prcfi 


for Les fommirez z des cfp selchcente ter re, 8e adonc à, 


frature { it reduite auec la main. E t fielle n’eft recui- 
te, oingts ta Main ou vn cuir ne quelque glu ; comme on 
fait pour les coftes : & e rs Ja main ou le cuir 


auecques violence, e NES reduite. Ets’elle endomma- 


pot rel efpiration , & que ne peuit eftre autrement re. 


° y? 


duite, qr on la prenne fagement , fans rompre le fiphac, 
auec AE t: & foit tirée de en , Coinme on fait en 
htishat le pieces dos, Soit emplaftrée, bandée & fou- 
ftenué, Comme deflus a efté dit. Le terme de fa fermeté 
cit de vingt & quatre iours , felon Albucañs, 
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De la frafure de l'os adiutoire on auant.bras dus 
bras , er de soute laman. 

ie de Pauant-bras fe rompt, le plus fouuent 
il decline en dehors , conifhe dit Auicenne. Or en 
cett Cfraëture il Fa ut éntendiés outre les chofes yniuer- 
felles , que jaçoit qu'Albucafs bcte deux manieres de 
reduétion & égalifation ; defquelles la premiere n'eft 
dificile: la feconde facile : carils accorde auec tous, fi- 
ton çn cé qu'il commande ; que en lieu des aftelles le 


“lefme. Tous s’a 
ufmpu vn feu 
-Afteurs : 


& que les bras fe anche à plein fur le ventre: & foit 
?} 


brde point. On le remuë du quatriefme au pe 


ment. La fr actu re dé focile inferieur & plus g grande 
‘ft de plus grande 
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#asfoic lié auec l’auant-bras , nine que la p pau are 
& [a main fe joigne àla fommité de lei fpaule : out: 
bis vaut mieux que 2 ss la reduction faite douce- 
“pent,tirant fans douleur lauant-brs | 
2: coude par vn feruiteur : V ie e tenant ferme la par- 
Le fuperier ire &c le fommet de léfpaule, Ha fradture foit 
‘balifée des mains , & ADESEN ê atellée 4 de cinqg ou fix 
Ftelles:& foit penduë au col auee vne feruiette ; de for- 


)] 


bment appuyé auec comprefles &c drapeaux, qui 


£ s’affermit en quarante iours. 


EE SES 


Du bras. 


F L aduient RES au bras que Îles deux focil 
4% enfer ible fe rompent, & q uclquefois Pvn d’eux fe 


vehemence & plus laide,que d du fupe- 

eur plus petit , comme dit Auicenne , & Albucafñs de 
ccordent en cette fra@ure , que foit 
lou tous deux, on Peftende par deux fer- 
lPvn tirant vers le coude, l'autre vers la main: 
tleMedecin de fes mains les égalife doucenient, les 


nifmette & bande, & face le demeurant dit u chapitre 
hiuerfel. Au bras , quand lvn des os eft rompu , il fuf- 
à moindre abelleniése quan  . deux font il 
fquiert cinq ou fix aftelles. Na .. se ventre. 
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remué de quatre en quatreiours, & eft ferme en vingt 


HA RETURN E, 
De la fraflure descoftes, dr des parties de la poiffrines, 


À La aut entendre , que la frature de 1a clauette.. 
Îtes , & des os de la es é, ee en 
Gus differen ces & caufe s ; fignes , iugement 
Re 
+ Sn radins en idéd 
| dehors : et autresfois les coftes ra E 
rompent point, 
es font communs : o 
re 


en < acc: 
lang, & to cile fraûture eft fort dangereuu 
eAuic, lin, En {a curat ne. ‘lconuient enter que Halyabb 
4. Fe. $ er. Auicenne Albucañs & plufeurs autres traitent diuert 
3. Chap. 7, ment & fans diftinétion a fracture des coftes. Car 
Ei.3.c, 25. bucals, Auicenne & Halyabbas la pen(ent auec laine 
Billes cut üinets & bandages. Rogier l’écalife , & red 
; ais CIN aclque  glu, dansleb ans ou p 
“rs ntauec de l'Apoitalicon Tanuter 
sa ion que durant les quatre premiers Buts 
re auec du miel 4 re payes is dar. pod 
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cite, il la fomeell 

te comme Auicent Ééattech c:fi elle eft grancd 

il l’ouure & attire ue d Sali ec. l’égcalife de: 

mains,& l’emplaître auecblanc à d'œuf , f arine & auti 

ss Lanfranc y pre ocede. comme Rogier , > fin 
Me ns de,que le patie ent en touffant aide à retir 
cofte en dehors, Quant à moy, entelle fracture { 

lé le regime vniuerfel I de la phle ne & du ventre 


È re, &breunage diffipant la matiere congelée(comn 
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#broïiet de poix ciche ) 1e diftingue comme fait Brun, La mefmes 


elle decline ou en dehors , & adonc en preffant des 
lains r'égalife , & auec emplafres de blancs d'œufs, & 
frine,&autres glutinatits,& bonnes cftoupades, aftel- 
Îde femelle & longue bande affermis le Lieu : & en 
im je Padoucis auec dialthæa & oxycrat. Ou elle decli- 
l en dedans, & adonc, comme Rogier , Iamier & Lan- 
fanc , cftant le patient dans le bain , ou prés du feu, 
ls mains ointes detherebintine, ou de quelque glu, & 
Mpliquées fur la partie deprimée , en attirant ( auec 
‘älkide de la toux & retention d’haleine du patient) ie 
Mfleue de tout mon fens : & s’il eft neceflaire, l'y pofe 


:)le ventoufe : ou ie l’ouure , comme dit Auicenne, Et j5, 4. fe.g. 
kpplique fur la partie durant Les premiers trois ous, 3, ch. >, 


dkatre iours, pour appaifer la douleur , & empefcher 
ipoftemation , de l'huile rofat, & des blancs d'œufs, 
tllec des eftoupes : & le bande d’vn leger bandage, feu- 
“ment à retenir les medicaments. Puis ie le gouuerne 
Alec lemplaftre de farine de febues & de nuel. En fin 
adoucis auec Dialthæa & oxyerat. On Île remuë de 
bi 1} 1q en cinq jours, & eft affermy en vingt, 
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À 

{| -De la fralfure de l'os de la hanche dr de la cuiffe. 

À 

dt Os de la hanche n’eft guieres fouuent rompu , mais 


À 


Haquelquesfois fe fend , & fes bords fe brifent. Quel- 


MRestois il eft pouilé au ventre: dequoy 1] en aduient 
Houleur & ftupeur en la cuifle : & de là s'enfuit amoin- 


Htiffement aux cuifles , & eft chofe aflez dificile à re- 
Mhire. En la reduifant. il faut eftendre les cuilles , & 
flbuffer la hanche , & la reduire comine on pourra, puis 


em plaftrer & bander, 
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Leftroit & percé, añn x 1] puiffe aller à la les fans 
leuer du fiege,& lioit Ja cuifle & la jambe en trois où 
brre endroits desbords du H& , & Le pied à vn pilier, 
Fe que le patient ne la peu ttirer à te comme fait 


lcodore. Quan it à moy, la cuifle « e auec des 
| à SR s 

Jelles _. gues iufques aux pieds mis ER 
Îs auec les fu use appuyements ; quelquetots 
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| De la iambe. 

ÎNE la jambe quelquefois font rompus les deux foci- 
Ailes, , quelq quefoïs ÿn feul , & _ aucunefois le plus 
and : & Has se. ecline en de rriere , autresfois le mi- 
fur, & il decline en deuant & en dde La fraûture du 
N and focile,eft pire que du petit: d'autant que le grand 
iut fouftenir la iambe:mais quand tous deux {ont rom- 


t 
ft bienpire, Albucañis & Haly: abbas veulent que 
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A frature de 1ambe foit gouuernce comme la frature 


ro ms" 


Ms bras, excepté qu’ils en aidene de la mettre entre 
Aux ais, ou la longueur de toute ]a jambe, ou en vn 
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CRÉES 4 
Dntalen, 
t” talon ne fe rompt pas,d’autant que € eft vn os dl 
deffendu ou couuert de ligaments. 
Re | ORDER TLC SRRE) ones orne Muse Queer ÉTnEE EEE voeu 2 LÉ 
Du tarle, @ plante du pied. 

Li.a fe, 3. Ette partie aufi rarement eft rompue, & eftiih 
Tres C.iL rompuë fa cure eft difficile, comme dit Auicemil 


& ameïine fouuent de manuais accidents. Albucafss 


qu’on la rabille en mettant fon pied à terre , & le ff! 


Jant du tien. Soit emplaftré & bandé auec aftelle larr, 


felon qu’eft le ventre & femelle du pied , & les concaalhha 


tez foient remplies , comme a efté dit de la main. 


due Scans EE EE, >) eonseneuenmaneenS 


RG ER ÉD Er 


Des arteils, 


T À fradure des doivts du pied , eft efvcalifée conuil! 
; KHba 


Fe RENTE 4 ° ° > Fey 
A des doiots de ja main , ainf que dit Halyabbas, 
—— mn | 


DOCTRINE SECONDED 
rénoicment des diflocations. Elle contien: 


hnicé Chapitres. 
PREMIER CHAPITRE 


n 


De La diflocatien en general. 


ieure ou defnoïeure ( comme 

cenne & Albucafs ) eft Pifluë 
1 : { ]1 s 

, l'os de Ion lieu naturel , auquel il eft c 


& joint. Sur laquelle il faut entendre él 


Fen.r.do,r, Miet liure, que la conjon&ion mutuelle des os 
fomm. 1. de quatre fortes: l’vne en fcie \ comme és commil 

Chav.r. tes du crane : l’autre en ficheure , comme les dents fl 
, 46 og e ? 


e 1 


fichées : l’autreen appuyement , comme la table pecflil; 


uant l'intention dudit Auicenne, au pa 


ES DISELOCATIONS EN 

tri SE en Rien: comme de la 
njonétion ; pr opre- 
ent defnoüeures , & non aux ai se ains 
rtion, quin et pro! prement , ains lar- 


hent aduïe! 
Motion c 


o Tr 
lement ditte rend ; Connme dit Lanfranc. Or des Tr.4.de.2, 
Hefnoïcures Pvne eft complette , en laquelle los totale- Chap. 7. 


hent fort de fa jointure , & eft ditte vraye diflocation. 


+ eft impat Lane enlaquelle los ne fert totale- 
ihent. Auicenne l'appelle declination & eftorfe. Il y en 
A vne autre , où los ne fo bhs de la jointure , mais fon Li. a. fe. 


Hgament s Fe ige ; laquelle 10mmEe Gahen ,& ef-sr,r.cht, 

iktbngation de lig: ament. Et eft ainff appellée au quatrief- 

he canon en deux lieux, Il ufh qua 

ralifloc: An en deuant,en derriere, en is n 
lors. Et auec ce, l’vre es firuple, Pautre 
rature, playe & douleur & : ipoite ne: De 
k. Deces . rences on pr end] les indi 
Des caufe À 
fomme cheute, coup + ne 


- La mefines 


1P on l! Î 
1 RE VAN ES À DES = PSP | } 
ke ïnes . Conime hnumeut muccilavineux contenu en Ja 


le, 


Des fignes, les vns font prins des chofes fubftantiel- 
pement inherentes , comme du vice de la compoñtion: 
fuiaeminence , & enfonceure differente de RSA 
Me: les autres de celles qui font inherentes A 
Pment : comme de la douleur , & d lificulté de l’a@io 


K moutieme t. Lefquels fignes on tire par comparai- 


n faite à fa pareille joi nèure faine , comme dit Aui- 
lenne. 
Il eft iugé par Hyppocras & 
METT DR, SE Rai 


les Aphorifm Est que 


pat Galen au fixiefme Li, 4, fes. 

| ie conques eftans moleftez de;r,1,ch2. 
le fnoïeure , font rabillez , s’ils rechéent de nouueau, 11 4h. sg 
Al a des m uccilages en ai 10 dre ; la cuifle fé tranfit & 60. 
ls clochent , fi on ne les canterife, Et combien que, 
Îles paroles ne foient droitement celles d'Hyppocras, 
Mbutesfois Galen les expofe ainf. Albucafis donne a 
dianiere de les cantesier auec vn inftrument fait en 
flercle, IlLeft iugé par Auicenne ; que les diflocations 
fompofées auec SLeies , douleur ou apofteme ; font dif- y; 4. fe.s: 
files & dangereufes , de forte qu’elles nous contrai-,,. 1: ch 3, 
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gnent aucunesfois de laiffer la partie fans cure de: 
duétion,comme difoit Galen au quatriéme dela The 
peutique. Outre ce , la diflocation vieille & endurcieel 


icile , & quafi impofible de guerir : : & pourtantt 


pluftoft qu il fera polfible ; & qu'on fe aps de rabil] 
Fe es defnoïeures font diue erfes, felon les jcol} 


res oi elles font faites : car l’une eft de facile diflohdthn 


tion , & facile reduction : conimeen la jointure dutiAl 


et ; pour la lizeur du lig e 


gament : l’autre eft mal aï{ {dt 


me po des pieds & des doicollnr 


C\ 
re mediocre, comme du haut de efpaule, de la ha: 
PER ne En outre, la diflocation en laquelle font rompplis: 
Îles bords de la concauité des 95 efttres-mauuaife. æx 1h 
fin oniugela reduétion eftre faite , quand on a: 
bruit de l'os quirentre,& qu’on y voit a figure : 
le ,eftant omparée à {a parcille, comme D 
‘La cure generale des di flécarions - 
ques documents a en Ja doctrine des 
communs ” toutes reftaurations de de 
atre int rame La premiere " 
e la jointure : [a feconde , confirmation & &« 
ation des eine cure reduite : la troifisfnre , prohi 
on je apoiteme & & douleur : la quatriefime , correcthih} 
La premiere eft \ accomplie 
à 0] nture, & impulfion de l’eminence. 
pl li ement 7" lPenfonceure, le tout rmollement 
douleur t tant qu'il ferapolible. La feconde eft a 
ca plie : Ayant oinvt lajoinéture auec huile rofat, 
appliqué vn linge deflié, on y pofe des eftqupes oud 
pe: aux :phez en pluñ fieurs doubles , trempez en aulb 
d œufs. Et s’il eft neceffaire , on met par deflus vne af 1 
le de cuir. Soir lié auec des bandes trempées en oxyerrdl 
larges & longues felon la grandeur du mèmbre , co 
me il fera (pecifié Cy- deffous. Et le membre foit ft 
plus en repos & fans douleur qu’on le pourra , le p: 
fant du quatriefme au feptiefme iour. Ez feconds :4 
pareils on y fera embrocation ( fi befoin eft) d* 
chaude : non pas au premier ; fi le mal eft récent {: 
on augmenteroitl’apofteme ; comme dit Auitenne: 
draps chauds ) & bis emplaftré' de farine folle 


pou 


1£ 


DES: 


‘14 poudre rouge , ee. Z auec bla ncs d'œufs : Adoric 
d faut lier plus eftre , comme « dit Rhañfs. La troifiefme 
Mäintention eft accom plie: auec aig née & su Re fi la 
ifnecetlité y ee ) & bonne diette : aui foit fubtile au com- 
ilmencement , & eng: roffie apres quela douleur & Papo- 
fteme font à pa s7, : comime 1! a efté dit auparauant.de 


de en fin confo à té auec .embrocatiof 
coction des rofes, alovne, 


14 La se 

d'd’eau de la 
dche de Pre appliquant du fpadadrap , ou de Poxy- 
dcros , reduifant le membre doucement à fes aétions or- 
sf dir jaires. La ee me intention eft accomplie felon 
les accide ents,. Sice + d douleur, & LA $ qu'ils foient 
fappaifez auant la reduétion, comme di tAlbucafis, ( cat 
ma caufe du tirement , il faut crainidre la conuulfon 

Mautres mauuais accidents ) & ce auec laine trempé 
ieau chaude, & huile : puis foit réduite comme dit Al- 
fbucañs. Sie elle eftauec playe , qu'on re eduife premiere- 
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QYr AVAL 
[s'4 molle b lan- 


e ° 


dment la diflocation : playe foit guerie apres , & fl be- 
foin eft , foit coufué. Et quand 
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ré de , qu'ort 


Es 
Cf 
ES 
® 
re 
(D 


Q° À 
Qluy laiïfle vn trou pour s CXpUFDET, 1 elle eft compli 
ADP = Ft IE 
iquée auec fraûure, qu'on rabille premièrement la dif. 
| fOtation , #& puis la fr atture , s’il eft poiible, Maïs 51! 


ce 


im’eft pofible , qu’on racouftre élé fracture , & quandle 
fical fera ferme, la defnoïüeute foit rabillée, Et fi la 
HMefnotieure elt ancienne , & qu’il y ait durté , foit faite 
dembrocation auec l’eau de la decoétion de maulues , & 
Mguimaulues : puis foit oingte du Dialthæa , & empla- 
Htrée du grand Diachylon aire à toute fuin, 


ï 

4 
ylon , où dei 
MErempée en M: a 


, & efcorce de lara De, de oui- 
Mnaulue,cuites, & pilées, & grailées d’oinot.Le lieu ain 
‘bien : DUR ke jointure foit reduité & guerie, Etf 
dpftant guctie, nouuement refte difficile où nul: foit 
traitée comme Abe era dit au fixiefme de la Goutte , & 
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SECOND CHAPITRE. 


De la defnoñenre de la mafthoire. 


A mafchoire quelquefois fe rend molle ou lafcindt.. 
quelquefois eft en conuulfion , & quelquefois 

defnouë: Sa diflocation quelquefois eft en deuant: 
pour lors la bouche demeure ouuerte, tout ainfi qu’en ll 
mollefle , quelquefois en derriere, au contraire de :dl 
qu’auient para mollefle, comme dit Au uicenne, 8e ado#ill 
les dents bafles entre fous les 1 hautes, comme dit 
franc : & la bouche ne peuteftre ouuerte, non ske us 
par la conuulfon. 

Les fignes de la defno üeure > outre le 
lels donnez, font que iamais les dents ns 
efgaler aux bañle 

a 11 elt iugé par 
La mefnes ; reduit toit is 

ch iolerique, & a ui 
Je patient au dixiefme iour. 

Quan nd elle eft en derriere, on ja reduit ai 

des feruiteurs tienne latefte, & celuy r rabi 
{on pouice däs la bouche, & les autre 

choire,ou vn coing de bourre peuc mettre “a 
& dde en tirant fort fa ma{choire, 

2. les oreilles en fa place. Si c’eften deuant me Gurll.. 
NE & Lanfranc, il faut mettre vne bande aflez for 
fous le méton, qui comprenne tout le menton, & lors * 
des feruiceurs ( q uand tu auras mis le coïi 1g dans la bo 


nn 
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che le plusen à que tu pourras)tireras fort les bor 
de la bande par derriere > tenant fes genoüils {ur le bo 
aigu des efpaules du patiét,luy gifancà l enuers, contr 
lamier enfeigne, & ainfi cle fera a(Dieu aidant) rabillé 
Apres le ra hilleens qu'on y mette des empl lai res, &l 
pieces accouftumé es, & & foit lié de liga ature conuenabl 
die teen fracture. On le remuë de quatre 1 quatre e oui 
ll eit communément affermy dans douze iours. Qu 
Ra ur vn cuiflinet ferme: & vfe de viandes { torbile 
afin queneh jee e ma{cher. Sielle a demeuré longu 
sent defloüée, & eft dure, qu’on la baigne, & remoiliil 
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Mañec eau tiede, RES & autres chofes Contenables, 
| comme dit eft, & foit Fab: Ilé Ï ent dé mau- 
| uaïs accidents, obuies- y {elo mine à la 
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| douleur,en ra rafant latelte, & Fo 
riere des oééillés. & le co L & { 


11 à > rofat chaud : & Claire —s 


28, aueC hul- 
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| L'KOFSTESM.E C HA PTT R1 
De la diflocation du col , x des nœuds de l'efchin 


notient ten tierement , quelque sfois non du tout, Et 
| leur diflocation quelqu esfois € 
| én déhors, quelques sfois à coft 


r + # = S 
À vertebres hautes, & fait ER efcroûel 


en 


| | auarriefne des lieux affligez : quelquestois au: Chap. s 
Mauelquesfois aux moyennes,& fait bofle. : 
F Les A ihes de ces defnoüeures font éuiden 
MY attouchement: 
Ilefti iugé que toute diflocat$pn des verte ” 


gereu{e & {bete #21 ill 
AZ CLIC 10 DUC e au fra01 
Le 4 


— ncÆ 
LEA 8 f_ + : BE TEede # M" + 
nerfs, fur tout celle quife fait en deda 
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lieures nuit al a- 


nt 4 on 
LE rieures à 


Le moyen de la rabiller eft aflez Albucañs, 3, 1} 
WHalyabbas,& Auicenne: mais en {o la difloca- 


ation des vertebres du col ,l’ont 
faut auec les mains , ou aucc vne 
HTamier, as ss mis vn coing entre le 
ton , ou parles poils ; ou par les oreïlles : & Les fomimi- 
jiter des efpaules font pouflées des pieds en bas, & l’e- 
lininence eft preflée. Ez autres , qu'on eftende lércbr rps, 

M & Loit tiré des deux coftez par tous ho YÉBEe où auec 
MMbandes à vn pilier , & cheuilles , ou poulies, où vn tout- 
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ñoir , & fem bibl en 
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riNns : & Péri ce foit penfée 
fe 


ilauec les mains ou les pieds, ou vne table mife deffus, 

La man ME de eye & conforter & remollir , foit 
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{il Iue os CS © 1 24 11 6 me t iftellée 

Mpratiquée comme és autres, finon qu’elle foit à! - 
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& qu'il couche deflus,afin de la comprimer.Et foit pal} D) 

_ fée decinq en cinq iours,cat elle eft affermie en vingt. [fui 

Tr.éd.s. Dela gibbofté ions il en fera dit, quand on tra 
Chap.z. - Tera Cy- apres des propres patlions du . 


EE DE 


QYATRIESME CHAPITRE. 


De la diflocation de la fommité de l'efpau'e, 
dde fes parties. 


y Açoit t que Auicenne ne mette qu 

L locations de la fommité de lei paul 
inferi lomeftique vers toi 
lus fouuent 
Fee : comme la a moins frequent : toutestois aile i, 
| ctous , que aucui 1esfois + mais rar 
er n pas vers 

{no a cette Jointur. 
es communs , lefquels 
cau ire n non accouftum 


npofhible : ce qu'on pe 


par {o n par il, Et pa fig gnes pt opre 
t caul ,& grand ab 

ne ur eminente en faco n d’{ 

1 ne peut a spas a la (E 
location ft tba de. 
Penfonçeure par tr & la main ends de emeu 
derriere , la diflocation ef en des Quañd l’eminealf 
ce eft detriete , & l’enfonceure deuant, & la main: 


peut eftre epatee du cofté, c’eft en derriere. 


On iuge qu’il faut jien eftre aduifé en cette defnoüealll!! 


re : car fouuent à raifon de l’enfleure ou de l apoften 
ou de l’eftorfe, l’on y efttrompé,ainfi c que recite Rhaf 
& que de fait day oùy dire en la fille du Roy de Franc 
Quant à la curation,cette defloii ieure,principaleme 
Ja baffe eft rabillée en cinq fortes. La prénuere conuie 
 Jegeres : &c eft , que lon eftende! le bras. & que 


dy 


mettes le e poing s OÙ jh doigts ÿ OL la {onamité de T 


M DE LA DISLOC. DE L'ESPAVI Fe 
ipaule, fous Paielle : puis en tirant, le bras foit abb nr 
Ÿ,& tiré en bas, & par ce moyen fe remettra. la! écon- IL 
L forte eft, aux fortes que l’on mette vn peloton ferme 
bus l’aiflelle : & foit fort tiré en haut auec vne fer- 
hette : ou que l’on pre fle fort du pied , tirant lebras en 
as elle fera reduite, La troifiefme forte cn > que y III. 
ant mis vn piston ontrauerfe vne barre fous P aif- 
Flle : & qu’il foit hau fé par deux fert A uts : & lei bra 
bit fort tiré contre-bas, & 1l sd . La quatrief 
brte eft , que ayant pofé, & efleué le patient fur vn 
NC: es il mette {on aife Ile en Pvn des degrez de lef- 
‘fhelle , muny d'vn pclot on, & en tenant & tirant fort Le 
%ras, lefcabelle foitoftée deffous fes pieds par vn fer- 
iteur, & ferareduire.La cinquiefme du manche ,iene V. 
‘fentends pas: mais Halyabbas , Albucafñis, Anicebtie. Auic.li. 4 
Brun & Theodore met ai toutes ces façons. Toutes- Fe. s.er 2. 
‘fois Rogier édf 1i m'a afféz pleu en ce cas) ne met que Chap. 11, 
: RD e poing, & qu u pi cd auec le pes on, & celuy de la “ lb: #4 
barre enlieu lPefcheile,où neantmoïns il adj oufte vne Chap. 20, 
$fcabelle fous les! pieds. Llamier ne met que celle du pe- vub. 2e 
| Ro & du pied.G juillaume & æ franc ont mis celle du T'h.lim,2, 
beloton & de la feruiette. Les autres diflocations foienc Chap. 47. 
Heduites par extention,& con Béton des mains:ou auée @. 
ne feruiette, ainfi 1 que Lanfranc met. Etfine peyuent Rog.lin 3, 
E PRE re AUrEs parce qu'il y a long-temps,& elle eften- at ) IS. 
Murcie ,foit: fomentée & rer Sue auec des ro Li: 2 
“Hônguemét: & p ar it rabillée. La reduétion taite. fup- T 4 . L, 
bof. fez Les chofes “vniuerelles fu fdités : I] me plat it. come FEU va 


© Î 


Æ Rogier, que ég-trois PE 1er s ours, acaufe détsd dOU= 1j,3.c.150 
] ) 
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a à a 


Mr L foit pen e au€ec 
Jen a aulbif d'œur _ & E AR auec € emplaître def Fat ine : D OU- 
re rouge. Et {oit bandé,mett cant vn pe loton d’eftoupés 
“lou de He ice {oi î 
net nde large de 
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LiILUT 


drap deflié, &c eftoupes s ploi noces 


>n & férm €, auec 


e de deux PET a 


1 a ns 
DOUES ,COMMENÇAI - par le milieu 
FT. AA 


allielie : pui s en tournoyan le 


Ales , its des 
| Mur le peloton defious 
Meux 4 S.à les ctoifant fur la fommité de l’el faite, | 
Mienr conduits fous l’autre aïflelle , & derec heff foiést 
dues fur le farns net de l’éfpaile ,en croifant, &les 
menant fur Le peloton: & encores tournoyant tant de fois 
Ce ii} 
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; f it bien Le : puis f foient coufus : & là oùil aura be: 


oin de plus grande fermeté, foit recoufu. Soit fouftenuull 
au col aucc vne feruie tte, ar penfé de neuf en neutf 
louts,ou q uand sp qui prouient du reftraindre»,| 
‘ra abbaïllée. Elle eft afermie en : vingt 1ours, Puis le 
OT adoucy auec diaithæa , ou aue c quelqu e fpada:}it 


a oO? 


CR «+ 


End fes, Es à 
mas FT 
CL Len \ 
es 4 
52 
| 
SFA 
ED 


Les ba LES c 1h aut de l’efpaulene fe defnoïent cue-l 
ins fe feparent,i der qa laclauette dela; poitrii. 
ne: car au haut de cie cipaule il n’y a autres os que l’eff. 
aule receuante auec deux becs, & la clauette qui fer:- 
| me, & lat HOUR as qui y entre, comme il a efté dit ernfft 

Panatomie. La feparation.de 5 clauette eft BAENe PRE 
les reftraintits defflufdits. 


CINQUMIÉSME CHAPITRE. 


De la diflication du coulde. 


ç, À diflocation du coulde,felon Auicenne, aucunefoïisi 
r petite, quelquefois grande, & felon Albucafs, & 
tous Les autres, l’vn eft depar deuät, l’autre par derriere: 
Toutesfois Rogier ne s’eft point foucié,finon de celle qu 
eft faite en deuant,par ce que le plus fouuét elle aduient: 
Les fignes de telle defnotieure (outre Les commun 
hi del ransinetee & enfonceure ) font courbement à coftéé 
ie lificile mouuement,& qu’il ne peut toucher Le fommeel] hi. 
de | l’efpaule. 
«y On iuge quele coulde fe defnoué difficilement, 48 
dificilement fe rabille , à caufe de l’entrelaçeure de 
liens & diuerfité d’os. Outre ce , le focile d’enhaut, ra 
rement fe deflouë , parce qu’il n’a pas grande diner fGrc4ll 
LR Celuy d'en bas le plus fouuent , à caufe de F addition 
| receué qui ne trauerfe pas. 
, Du regime & de la cure, il faut entendte,qu'outre lee 
deux manieres mifes d’ Auicenne(fçauoir eft,en la diflco 
cation anterieure , de frapper le haut de l efpaule ave 
la patine de la maïn , & de l’autre pouffer l’eminenc 
au lieu deu, en la pofterieure, tirer fort le bras, & pou! 
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fer par derriere le coulde ; les mains oingtes d'huile, le 
frotant fort tant qu’il rentre)Rogier met la maniere du 


talon, & l’eftrieu. Lanfranc l’'approprie à celle de par- z; 3.cb 16, 
rl deuant , & celle de par derriere , 1l la guerit par le- 7, 4. de 2 
Ù À 1 EE Fa qe BR 

| ftendre & fufpendre , ou porter quelque fardeau. Quant Chop. 4. 


à moy ie reduits celle de deuant auec le genoüil : & cel- 
le de derriere comme Auicenne met. Et de mefmes fai- 
foit le Romain & le Bohemien, renoïüeurs bien-heureux. 


La maniere de l’eftrieu , dutalon, & du genoïûil , font 


propres à la deflouëure en deuant. Et l'intention eft f 4 mefmesl 


quand on tire Le bras, de pouffer le rond de Pauant-bras 
en la foffette du focile, d’où il eft forty : & foudain plier 
le bras vers la fommité de Pefpaule, & voicy comment 
on fait. On lie Peftrieu ou bande longue, fur l’eminenr: 
ce : & quandoneftend le bras , ladite bande liée au pied 
à mode d’eftriuiere , ou tirée en derriere par quelque 
feruiteur , foudain parle maïftre eft plié le bras contre 
le haut de lefpaule. La maniere d’auec le pied: Le 
bras eft eftendu fur vn lieu efual, & quand on letire, 
Peminence eft preffée du talon , & le bras eft plié au 
fommet de lefpaule, La maniere d’auec le genoïil: 
On eftend le bras, & quand on le tire, l’eminence ef 
pouflée du genoüil: & on plie lebras au haut de l’ef- 
paule. En toutes ces manieres,il fert de doubler & eften 
dre le bras, & foufleuer quelque chofe pefante ; & la 
porter, comme dit Jamier, Touchant à Paffermir, qu'il 
y foit procedé commeen Pauant-bras, finon que le bras 
fufpendu au col , foit de peu à peu contraint iufques à 
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tant que la main puiffe attaindre le haut de lefpaule. 
: LE DRE D SANS 2 N à à Vo 
Soit penfé de quatreen quatre iours,hauflant & baiffant 


UN LA pl ii ie Le 
la jointure à chafque fois. IL eft ferme en quinze tours, 
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SIXIESME CHAPITRE: 
De la diflocation de la main, dr des doists. 


GC: os du carpe oubraffelet, facilement fe def: 
nouënt , & facilement fe remettent , pourueu feu- 


lement que cela foit fait recentement. Ils peuuent eltre 
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déflouës de toutes parts mais principalement de par de. 


( yant & par derriere 
PL (Cet CT diflocati tion 
Def lon regime, il 


cit fignifiée parle s fignes co ominuNns: 
Ce entendre e que t toute Pin t rentiomm 
| guit a bien cite ndre plier & hauffe tr la Jo! inture deça x |} \ 


2 
; dela , & . Peminence. Et fi pa tel moyen elle nee 
ie peut eftre rabiilée, Albucañs enfeigne de pate Penii--Mi 
ja nence {ur v ne 1e able, auec la mais ar aftermir : il n° y 
Jo € 


aut rien faire plus que aux autres : finon Le elle foit: 


afteHée auec bois ou femelle, & foit penfée de quatræll: 


ue rit, A 
*: Se 4 À -Elle eit 


ERTRRSS Es | { - de 
ierme (felon famier) en douze tours: 


ch ss É EL PTE 
taoucie » COMANE diC EIL, 
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D E PT ELSME CH'AUP rOT RES 


difloc ation de la hanche, Où Ci fe. 


de CE Vr ia defnoteure de la cuif e, il faut entendre que les 
hi 5.1.c.30, Kdautheuts font varial bles entré eux. Car Albucafs n’en 
Dihb. 28. met que detrois fortes fcanoir eft en dedans . en dehors, 
M.2.e. sr. & en derriere, Bçun, Theodore & Lanfranc,fuiuant Aie 
Dir.4.do. 2, Cerine ,en mettent quatre: &en faifantla con nparaifon, 
ap. te ‘1 din Mau le plus  . Île aduient en dehors, & 
4. fe. $. tarement en dedans.Guillaume de Salicet leur contredit 
L 2.c.24, en la compaxaïfon,, parce qu'il dit que le plus fouuent: 
D 3c 25. es defnoë icen derriere, & iam Re en dehors à caufe 
el le Pos & le lien deja hanche: M Mais veu que les moyens 
de la curation concurrent prefque tous en deux poinés: 
il c’eft à à fçauoir, de rabiller en dedans & en derriere. >pout« 
re il ne fe faut œueres foucier de cela. 
A r les fignes il faut entendre, queoutre lescom- 
nuüns, Auicenñe à le mieux de tous fpecifié les propres: 
Éd paroles duquel (auec ce qu’il a efté dit au fe 
cond paragraphe de ce chapitre là ) nous auons qu'a la 
il defnoi 1Et QE dec dat ns, é & en deuant , la jambe malade 
| eft plus longue que Pautre , & foule ou touche terre de 
| to out Le pied , & ne fe peut 0er P autre, ne fe pliet 
€. d'autant que la te ef de la cuifle eftentrée-n l’ayne , & 


l'a enflée ) &il ÿ appert enfonceurepar dehors, Au con 


= 


DE 
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fraire, a defloïeure en dehors & en derriere 1 jambe | 
bit plus courte , & netouche pas dutalon àterre, & ne 
eut eftre feparé e de Pautre: & il y a ete iceure eh 


| 0 ayne & & eminence en dehors. 


1H Surle moyen de | a reduire 1} faut entendre, que jaçoit 


D les autheurs mettent plul fie rs & AUCte moyens 
He reduire ces fortes de diflocations , neantmoins ils 
font tous reduits en vn moyen commun & deux pro- 
pres. Le moyen commun eft (felon Albucafis ) fort vtile 
À toutes les fortes , quand on ignore la pt opre forte de 
Hiflocation. C’eft que Pont tienne bic n fort] le patient 


Re qu ie où qu’il foit lié ts : a 


kacine de la cuifle , auec vne bande à vn pilier auec v 

Hournoit : & qu'elle ra auflitirée des ER se 

Kr de l’autre cofté du genoüil , la cuiffe foit fort tirée: 

Sc à vne fois telle Reno que Le " atient foit | 
brefques efleué de terre , & adonc lé cuifle foittantre- | 
idea mefné en Rage , qu'elle foit reduite. Le pre- 4 


nier moyen propre à la a diflocation en dedans , & en 
aHeuant :eft que ( comme nous auons dit ) le patient 


lé 


poicci iré , &tandis qu’on preflera du talon P eminence 
vers Payne , la cuifle foit pour le genoüil menée en de- 
Hans. Le fecond moyen , propre à la diflocation en de- 
Mots & en de: riere,eft que le patient t foit fembiablement 
Wtiré : & quand leminence fera pouflée dur seteittl en 
ichors 4 la cuifle foit tirée € ) 
La perfection de lar 
“mgueur pareille À 
Monimitateur, Lay autresfois be cet engin à eft 
la jointut re : On chenpe vne tabl > plus longue e que le 
patient, & en c h Laque bout on affleuroit vn pilier : puis 
Æuec yneferuiette qui pe afloit pa ir les aynes , fous le dos, 
vise fur le ventre : on le lioit à vn pilier : & d’vne autre 
Meruictte ayant lié la cuifle (ur le genoiil , toutnoyant 
froute la ts lufques au talon , 
iMpilier : & auec des cheuilles mifes entre la feruiette & 
| ro tournant, elle eftoit tirée c de toutes parts.Q 
Mau moyen de! ro il n’y faut faire autre chofe, que 
Maux autres : finon qu Dhte lie plus Prne. , commençant 


« 


vfur leminence., paffant à la partie oppolite deuant & 


Lénine tré 2-0 


sr E 


4to TRAICT, V.DOCT. ïi. CHAP. VIII. 
derriere par les reins à la partie faine. Et à Finterne , « 
hi met vne piece de drapeau ou d’eftoupe fur Payne : & coli 
HU Ze. 4. fe.s. la bande auec la jambe faine.Et quand elle eft anciennadhiri 
LA s.r.ch 26. le pied eft fufpendu auec vne eftriuiere au haut de l’esl 
paule, comme dit Auicenne. En l’exterieure on met vril 
aftelle longue iufques au talon : & quand elle eft anciernfl 
ne, on lie le poix de trois ou quatre liures à la cuiflll 
comprenant la jambe: & eft penduë en vne poulie. ©) Lek 
la penfe de cingen cinq, & eft ferme entrente iours.… ||, 


Dpemeeneer  #0 à mr RER RTE 


HviCriEsMmEe CHAPITRE. 


De la defnoïteuve du genom'l, € de laroëelle dia 
pied, & defes parties. » 

E genoïiil eft aifé à defloïüer : cat par fortuneil {ll 
Por fans autre occafion que du marcher vifte co lo 
ilgliffe vn peu, comme vn canal. Souuent il fe defnoudl Sat 
fans autre occafon que du fauter. Ec il fe defnouë dl. : 
toutes parts finon en deuant, à caufe de la roïelle , 
de fon adiutoire, } 

Pour la curation, le malade foit ais fur vn ficge predly, 
de terre : & que fes pieds foient va peu eflenez : puis w 
Homme fort,eftende de fa main , le deffus & le deffou: 
d’vne forte extention , & Le rabilleur reduife la iointusill 
à [a difpoñtion,felon le iugement de La diflocation vmaill 


uerfelle : & qu’il la bande. 


PT Es mnt RES RÉRSRSETS | 


De l4 rogelle, 


Vand defnoïeure vient à la roüelle , il faut que] 
1 je s’appuye en terre vnie, & la roüelle foit redua] 
te : puis il faut remplir la cauité du tarret de drapeauxx|| 
qui lempefchent de fe plier : qu’on mette la deflus de 
aftelles,qui luy refiftént du cofté qu’elle enclinoit. Qu3a4l 
donc on la reftraint , & elle eft adherente,qu’on ne dou 
ble pas lé genoüil à la hafte,ains de peu à peu, iufqu’à tai ! 
qu’il y fente allegemét. Auicenne remonftre bien , qu’on! 
le double de peu à peu,car Läfranc &lamier,difent ani 


DE LA DISLOC. DV PIED, ait 
‘y à aucun moyen de faire tenir ferme la roüelle,apres Tr.4 do.2. 
fa redu@ion, que de doubler la iambe auec la cuïfle : & Chap. à- 
“partant foit tenuë liée durant vne heure. 


1Y 


oo 


| Du pied & de fes doigss. 
; 


MC Vr la diflocation du pied, il eft à fçauoir , que le pied 
a, LŸeft aifément defloüeé , & aifémentreduit : maïs diffi- 
lcilement affermy , à caufe de la multitude des os qui 
Acompofent fa iointure, 11 peut eftre defnotié à tous en- 
ldroits,principalementen dehors & en dedans. 
Ses fignes font ,l’eminence & enfonçeure non accou- 
Hftumées,la douleur & priuation du mouuement. 
| A faredu@ion n’y a autre chofe ; fors que le patient 
leftant bien ferme, & laiambe eftenduë , ontire le pied, 
1Â& Loit remüé fort à rous endroits : & que l’eminence 
Moit preffée des mains , iufqu’à tant qu’elle foit reduite. 
MSoit affermy & aftellé. On le penfe de cinq en cinq 
tours. Qu'il fe repofe trente ou quarante jours , comme 
k Aditletexte: car fouuent on faut en la reduétion des 
{parties du pied. Et Dieu par fa grace , nous exempte de 
imiftout erreur. Amen, 
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le toutes malsdies g qui AC pr p OprES 

ment Apolemes,s RATE 2e paffions des os: 
pour lefque Îles on a recours an Chirargien: 
ayant deux doffrines, La premiere i doctrine 

Î,des Le dites maladies qu font COmMiURESS 
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la douleur dr dureté des jointuves. 
t Rtetique ou goutte, eft douleur des join 
tures , engendrée de la fluxion des h 
+ meurs aux jointures. Car il eft certa 
4 felon Galen au comentairede 
 rifme du fixiefme. Les E Eunuqu 
> poda: zres,qu'iceHe paflion eft faite, q 
que humeur iefluant aux jointur. es. Si donc ic 
Us en la Je )la rues ee F5 he 


ement , qui ie | 
Die de joibeures felon + Halyabe y au 


ét | gs | 


11€ 


neufieln ne ferman de a pre ere partie du liure de I: 


Bhañse en à dou re de la dobless des: ointus Au 

e telle pailion peut eftre faite de mauuaife coma] 
cion fans matiere. Toutesfois cela eft rare , comny 
ou : & auec ce, telle douleur n’eft goutts 


DE 413 


De Ont 


Dmpremens ; ains largement aproprée 

\fGalen il fr ns du Mianiuir , dit La imatiere abon- 
iMante e qui fait | : Se P et 
“ifrheumatiz. lé ce 11aft, COMPEIES ANT ne remphflant 
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1e apair 
iiih BiTÈ 


o! pr ues, ant 4 coninin- 
tes:ainfñ qu’il a efté fpecifié cy-deflus d des ap ft mes.Les 
parties mandantes , quant au phleome , . le cerueau 
M machr ananta lé cholere fuite 
& l'eltomach : quant ia cholere  &antre fuperfluitez, 


plufpart de ces humeurs , eft a fuperfluité de la fecon- c-23:#r.2. 
de & tierce digeition. Les  . eceuants font les Chap. $. 


4 


€ 
jointures. Et Auicenñe d 


en caufes materielles , qu’1 Fort rat à &en, 


caufes inftrumentales quif font les largeurs des meats, ,, 
par ou ja matiere pale MBA & en caufes patien- Là mefrses 


& les veines. Et pource, difoit Auicenne ; que la L#:3: fers 
; la 


nn ces caufes en trois, ,; 
1 
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at4 TRAICT. VI DOCT. Ï. CHAP. I. 
tes qui font les foiblefles des iointures , ou de naturel 
comme d’autant qu’on eft de race de goutteux : ou par 

&w accident ; comme de cheute & coup,& mauuais regimerdi 
>; Le premier poinét eft conçeu des paroles d'Hyppocrass 
,, au fixieline des aphorifmes. La fenime n’eft podasre, ff 


Aph 29.  lesfleursne luy deffaillent : car alors beaucoup de mauf" 
eA;b.28, tiereeft retenuë , & elle peut faire podagre , comme diidl"" 
& 0.1.6. le commentaire. Voilà la caufe materielle. Le feconedl'i 

eft prins de cettuy-1là. Les Eunuques & les enfans ne font 


podagres : d'autant qu’ils n’vfent de l’aéte venerien, & 
ne dilatent les meats par: où la matiere pañle facilementt.| 


Voilà la caufe inftrumentale. Le tiers eft conclud az 
fufdit commentaire , quand il dit , qu’il faut neceffaire-Afi 


ment auoir les pieds , & ( fupplées ) les iointures debiifui 
1 les ; fi quelqu’vn doit eftre efprins de podagre : commacllli 
! Liwre ro. Îe cetueau , fi quelqu’vn doit eftre epiléptique. Or felomnltit 
feëf. 2,c.2 Galen au liure du Miamir, au pañlage deflus allegué 


€ 
î 
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@ quelquesfois l'humeur qui paruient eft fanguin , mais 
plus fouuent phlegmaric, ou meflé de phlegmatic, & didli 
choleric , ou du fanguin auec ceux-cy. Peu fouuent effft 


faite du melancholic, comme dit Auitenne. Car le-dli 


4 ? È LL ent Vod Fr L3 t 
Des mala. ratteleux, & les melancholiques , peu fouuent font faite 
Mies des *heumatiques: & au contraire, Auicenne l’attribuë : Ai 


" TJ y ru 40 9 D M 2 ta A4 gr ee - g & re 2 à nl pe _ | pile | 
jointures. Tiyppocras. Et encor moins fouuent , des humeus co: 


Chap.r.  Tompus : tres-rarement de tous,meflez fuiuant leur pro 
LUE À 


portion au corps , ainñ que dit Rhafis. Et le foudaital 


changement de païion ou douleur, monftre que ces maall 
tieres font accompagnées de ventofité : comme il eftoiit 
dit en certain regie du Pape. Pour la plufpart, ce: 
paihions fost compofées fans ladite proportion,mais pei 
| fouuent fimples. Car l'humeur crû nepeut courir au: 
| Chap. 101. iointures , fans cholere : ainf que Rhafis faifoit enten: 
Cr des ma- dre au liure des diuifions. Mais les curations des fimple 


adies des. feront dites , comme celles.des apoftemes , añn que pair 


Mosnsmres, icelles l'ont ait les compofées. 
NC bap. 8. Lef fignes de la goutte criarde , il n’eft befoin d’ef 
1. &W crire, car les malades la defcriuent aflez. Quant au 
«y lignes de la goutte chaude & froide, iaçoit qu’on les aii 
Linre 10. parles fivnes des apoftemes chauds & froids ; dits cy1 
Fh penis, deflas au traité des apoftemes ; neantmoins  Galen 
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TE 


D E L À, GOVTFÉ: AS 
ta Miamir donne huiét mo ryens de coon oiftre leur ma- Y 
peiere : del la couleur , de l’attouchement , des ne ap- 


Mpliquées + de la prece. dent € maniere de V iute, de la CO Li 3fe 22e 
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o cs As a Les ad: {- à 
” plexion , ALES, region & temps. Auïicenne adjoufte à tr.2.ch. 6, 
fes moyens, se raniere de douleur , ladiuerfité de du- 
ation ou pe rfeuerance , la couftume . auec lei iugement 
fn 


Me l’vrine , & des autres { 1perfluitez. ne premie- 
mpemient , comme dit Gordon ; foit con emplé lebieu, s'il Pers, +. 
Hit rouge, dolent & chaud: s’il fe delete des: chofés Chap, 19, 
yfroides, & eft defplai fant de ui. fi maniere de vi- 
jure chaude a precedé , & fa complexion, âge, & autres 
fparticularitez conuiennent en chaleur » il en ble affez 
probable que la goutte fo foit chaude : mais s’il eft au con- 
fraire qu'elle eit fro ide. Toutesfoisen ces ce bien & 
1f a fignifica- 
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s caîtez du joins.ch. 2. D 

2 évche , & Li.5 fe.22. 

RS on nan ques urtalon. I] r Hy Fppocras au fr 2. Ch, 6e 

Hxiefme de ue toutes m 2 dies podaori- 

ques , Donlans loge inflammation dans quarante jours, «Aph, 49. 

Mteflent, Car ( conime dit se ne fmes NS ) tout ainfi 
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Ce 


que le quatorziefme eft le tern es phlegmons des par- ,, | 
die Fharnués  ainfi eft le quar aran Ru st des nerueufes: | 
AHautant que la fubftance de la chair eft de nature plus 
fare ,que «4e bfta ce du lieu. Car la matiere qui eft 
En la Ar , tft tantoît afflemblée, & tantoft difipée: 
mais celle qui efté “ie s,aucontraire, ainfi que dit le 

té 


: LS Et de là vient que n'a on dit eftre bon > que tumeur 
a dé 


A5 vârices ap pparoïlent ten goutte: & le contraire mau- 


.® 
comme dit le vulgaire. Et c’eft, qu’adonc la ma 
liere delaiffe les p partie s nerueufes , & fe tourne aux 
sF 


frharnuës: Les maladies des jointures ont quatre temps, 
Je fuiuent le mouuement de leurs matieres | comme | 
Îles autres apoftemes : & terminent le plus fouuent ! 
dar refolution , où par empierrement. Leur propre ® 


416 TRA ICT, VI DOCT. K CHAP. L 
Chap.'roz. eft nf que dit Rh en fes bete. qu'elles ne ff 
i point fanie , comme les autres apoftem es. On iuge an 
par Hyppocras au fixiefme des Aphorifmes, que pou: 
«Ah. $5. plu [pa aft PE s’efmeuuent SRE de à l'automant 
au printemps , , à caufe de l’abondance des humeurs celui 
gendrées en Hyuer:à F automne, à caufe de leur maliidilt 
& la largeur des meats, faite en Efté. Neantmoins aucclli 
iesfois bee en Hyuer ; à ratfon de la froideelltuu 
comprimente : & en Efté , à raifoñ de la chaleur difdl 
uente , comme il eît Es au ee de s ES 10rrif qu 
. mes. Dar uantage dit Auicen | 
tures eft du fommaire des ma Libtes qu'on herice , d'a 1 
nt que la femence eft flo 1 la complexion de ce 
[A 9) a lengendre. Dauantage , tout ainfi que a déials 


«y des jointu res , d'autant qi Welle feroit indoétement :t 
ë 


ft à craindre du retour de 


membres principaux: auf la go 


plufeurs nuifances , Cote 
oh Nr de la pos 
5 jointures, la Se 
ire Le de. Auicentñe. cs te ces ss douleur 


ntures fort fouuent ef{meuu. éure , & la fiét 
\ (e”4 ka cholique les efn neuuent., comme , 
si a Danantage dit Autcent + que tout meéinbi 
5 homes eur de; jointure, & + dure e Jonet nement, i î 


& ex He comme en la sol sbatfe cé, &és playes des; joi 


&/ 


tures il eft tout manifefte , & ceft pour la foibleffe de 
vertu. Outre ce, fçachez que les maladies des jointur 
apres qu'elles font imprimées au membre, iaçoit q 
\æ pie de leur affiétion en puifle eftre ofté , toutesf 
Pa pradeg demeure toufours. Car toute defmefur 
qi ralit éeftant longuementen vn membre, debilite f{4{, 
ps ion, comme dit Auicenne , & de là eft que les recheel}, 
tes fe fontvifte. Et n’oubliez pas ( ditRhañis en fes ds. 
uifions ) que la douleur des jores quelquefois am: 
ne afthme , paralyfe , apoplexie, & troublement d° 
prit, quelquefois mort {ubite. 

En la cure de la goutte, les doéteurs s’attendent co: 
munément à deux chofes , & la troifiefme eftoit ädia 
Rée auregime du Pape: La premiere eft ; à preferuuilh 

deu: 


DE LA GOVTTIE. 
Hidleuant qu'elle vienne. La feconde eft , à eur quand de 

1] fait elle mollefte, Lä troifiefine ; à refaire ou remettre 

‘ quand defa laffidion a ceffé. Le regime preferuatif a 
d trois intentions. La premiere eff , que la matiere ne foit 
“iengendrée.La feconde,que l’engendrée foit chaflée:m 
‘nflé troifiefme , que les membres qui enuoyent & qui 

dreçoiuent foient reétifiez. La premiere eft accomplie, 

Helon que 12 matiere eft chaude ou froide , par deuë ad- 

miniftration des fix chofes non naturelles > & des trois 
lifqui leur font annexes en leur gencralité. Ce font, air, 
simanger & boire,vuidange & repleétion, dormir & veil- 
aller, mouuement & repos, & accidents de l’ame : & auffi 
‘1e rencontrer des chofes par dehors , le bain, & voyager 
ifou aller au ferain, La feconde eft accomplie auec deuës 
mfaignées & éuacuations : mais latroifiefme requiert les 
“ionfortatifs & deiliccatifs de ces membres. Le régime 


: 
als 


mfuratifen l’affi@ion à quatre intentions. La premiere 
mit en la vie,quifoit cenut ou fubtile, La feconde ,en la 
uatiere antecedente, que foitéuaciée, diuertie & em 
ibefchée de fuër. La troifiefme, en la matiere conjointe, 
Qu'elle foit repoufée & éuaporée.La quatriefme,aux ac- 
rhifidents, qu'ils foient appaifez. Le regime refumptif à 
rois intentions.La premiere eften la vie ; que peu à peu 
4 foit reduit au regime des fains. La feconde que s’il y 
it refté quelque chofe de la matiere ; auec diuretique &e 
Heriaqué foit acheué & confumé. La troifiefme que les 
{Mpintures auec bain & -onéion vülpine & femblables 
“bient adoucies & confortées. Mais d'autant que ces 
Hhofes appartiennent plus à meflieurs les Medecins, & 
rue les Chirurgiens n’y font appellez, finon pour la ma. 
uelle operation, & quelquesfois en laffi@ion çà la 
“Muelle tous font appellez, mefme les émpiryques )lob. 
Mettray l’exquife pertra@ation. du moyen & qualité 
{laccomplir les fnfdites intentions , en touchant quel 
dues vnes fuperficiellement. 


U: 
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Duteoime 
ME HQuant au regime preferuatif , pour accomplir la pre- preferua. 
_Aliere intention, qui eftoit de la vie , à ce que {a matieretit des 
“fe foit engendrée , principalement la froide ; maïftre gouttes. 
dtoauld à recucilly dix aphori{mes extrauagans ; lef Do. 3. de [ès 
tels pour leur excellence feront cy inferez : defquels æpho. 
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le premier eft de Pair ; Fair excellemment refroidiffami | 


& efchauffant, offence les pieds des podagres. Le feconu 
de la viande & du breuuage:le porcelet tettant,& Les oyy: 
feaux de riuiere,& jui LES rs ort vieilles , feriffeml 
traiftrement Les jointures interieures- 
«D 
YU toufiours sduerÉaites aux jointur res, Quatriefime , 


«y Menaçé des jointures & de la tefte, Cinquiefme, le bre 


uage qui n’a efgard au jugement dela vraye foif, 1} acd 
con il 


"re 


ty iminiftre aux jointures g griefs de lefion. Sbiefnier. j 

u e le ventre auaricieux opprime tous les membres, 2 aim 
fa largefle pres les entretient, 
cho qu lafe, & la fufpenfion de pieds , offence I] 


jiointure . Huidiefme ; lé coucher 2#F cnuers nuift) pi 


excite e tempefte aux extremitez des membres. Dixie 


ñie;la pal fibilité des join itures , &t mefmem ent des pièc 


c peut fupporter lvlage pe chofes nuifantes € en qua 


EI Re notable 
me. Les Rte font podagre 
Ÿa GOUrFMI andife,P 
fion d'exercice, & nn accouftumée,& Le coït de 


[I méfüré 


e d'Hir ppécras Ja faignée, & Ja purgat ion deuoir ef 


iité a Prin remps & en l'Automne ) OÙ auant que fi 
aienne] a pafhon. Or comment eft fais] a faignée , & 
ration , a efté aflez dit aux apoftemes , & ess dit 
UM is pour fes purger, le fufdit Arnauld à ordonné 
Diacarta ame ( qui purge conuenablement le phlegme. 
a cholere ) es cetté forme. 

PR. poudi e di jatragacanth froid’, vne once : chaïr 
: , deux Onces : gingemb tebla 


Ne 


Ex 
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ct 
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Le] 


col ngs confite au {uccre 


hermodaétes , de chacun quatre drachmes : moûc 
de carteme , fix drachmes : diagridè trois drachm 
Sn ans vnéonce: manne grainée ;-mielrofat 

cumé , de cHacut vnquart : pain d de fuccre ,feizeon 
re fait elettuaire, Sa dofe eit , quatre drachm 


Troifiefme , les poiflons res &les anguill les forn 
JEU 


prend du laï& des beftes , auec le vin,& les viandes , esil] 


Septiefme , tou 


10) aux joineures és dormaris. Neufñefmeé , le courroul, 


. Audi des propos de se fur.cét aphorrill.. 
il eftconclud qi 


yurongnerie, di sftion , & l’obmu 
| font des goutteux fans nombre. Pour accompil 


_ la feconde intention, qui eftoit Pex pulfion dela matice 
engend rée ; Le fufdit A: ‘naud adjoufte, iouxte Paphorti 


re gd 


pig; 


ty 
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ur accomplir la tierce intention , qw’eftoit lacon- IIT. 
Fortation des membres , Quant aux foihttirés. le mefme Do.3.defes 
Arnaud à recuellly dix autres Ap hofifmes : defquels le, anbée 
‘Mbremier et. Es terres allumineufes ne defaut iamais for. & 


ke de profperi té aux pieds.Second, la fauge vn peu cuite, & 
1 fouuent prie à la fin de 


4 Po 


fa re feétion ,miniftre vnindi. 
Iible fecours , & aide aux neris & à ques lointures, 
Troifiefme , les fleurs de lama sde , & d u myrte , de 

2 camomille, du melilot, te s ro fes, coufiours prof- 
ent aux iointures. Quatri {me , la fambe baftarde , & 
Ælyerr e,non pas celuy y des arbres, mais leterreftre Re 
Pectalement anus à toutes iointures. Cin iquiefme , la 
foix d'Inde eft plus qu'autre chofe naïflante de terre: 

h Hreucoup de fortes amie des jointures , & des nerfs, 
Hxiefme , qui fouuent foule des raifin 1s, ou baï 


e 
€i 


À 


eds en out récent ,tres rarement cit D 


pe jaore. Scp- 
Îefme, la veruaine e portée t recente pilée , aide les colon 


C 


1 

rs) 

) © 
ra) 

en 


Es dès pieds par vertus déchire. Huid étie iefn ne , lefigne A 
flefte chafle à iamais la douleur des pied ose F4 
fe eft adioufté as Rhafis , que nul medicament aide, Ch. 32.des 


nt 2 preferuer de douleur les lointures ; comme Malad, des. 
A prouocati on d’yrine, Ce que Halyabbas concede au 195ninTes, 
Memief fermon du fecond liure de 1a ail pofition royale, 
I Auicenne au troifiefme commande que s’ils quittent Fen. 22, 
4 vin , vfent des diuretiques : car les diuretiques pur- tr.2.ch.7. 
nt ‘#8 fuperfluirez de la feconde , & troifief: me dige- 
Jon,ainf iqu’ il eft monitré « A uR ent. Dont. 


l’eau des 
hs  ciches en toit conuenablement adminiftrée à noîftre 


neur le P ape, mefmement à la pref efuation, Q! 1ant 
1 mn 
F membi 1ES2I nandiants , il eft con mandé « 


gr a u 
rime ,d'adminiftrer ea UE dr agé es.emrf ee es & tif des 
, 2 


di Êres remedes confortatifs. Et voilà a regime prefer- ÿout 

(if. Au reoime curatif de l’afi@ion . , pour accomplir 1. 
D e nt ntion(qui eftoit en la vie) Au 
Mnde,& prel fque 


icenne com- La mefmes 

tous,que le vin foit ofté, & qu onfou- @ 

Lye LE chaïirs , fur tout en la goutte chaude, Qu'ils 
ht de melicrat : & s’il eftoit auec diuretiqu es’, feroit 

reable a Âuicenne, Et fi ces d iuretiques eltoient do- 

Mtiques , & apres le commencement , il me fuftoit: 
lus , Gla maticre occupoit les parties fuperieures, 
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La mefmes 
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Toutesfois s 11 ne pouuoi it s’abftenir . vin; qu At se 


gros au cornmencement auec grande qua tité d’eau? 

en apres fubtil. Qu'il vfe d’ auenat où gruan LE orge mOsn 

té &fembl | fté dit cy dellus | 
ie &iemD ables. {clon qu a ete ‘dit Cy euus , alu trai: 

I {. des apoftemes.Pour la feconde intention,qu ”eftoit de al 
uertit & empefcher le Aux, on permet le vomiflement ‘| 

(D Jes clyfteres picquäs efquels y ait déBened iéte: & la puull 


gation auec Diacartam : & la faigriée de la partie co 


be 


traire, s’il y a plethote, ou abondance def fans. Toutecll 


4 F4 erncCC 


fois elle eit plus eurement faite : apres le commen 
.3.fe.22, Ment ainfi que dit Auicenne : mefmes ( ce qui efti 


Er 2.,{ ch y 
Delaconft. cfttenu!pour vfay.al cas que la cholere ou le phiesr 


corp. med. abonde, € comme dit Arnaud traitant de la phlebotorm 


dif? 20e? 
«D lieu apoñtemé,ains de la part d’où vient Jä matiere, 

1 

[a 


I1l..0nRe dit Rhate a la troifiefme intention fur la 


e 


Desmalad. tiere con! jointe , 1l left neceflaire comme és autres 2p 
mes a efté dit , qu’au oi mencement on procede a 


desiointur. 
CAE » C7 3e repercuififs ( au que en fa {ciatique) non pas quel ls 
A) AT SA re tie retoUu 


CE i foit. ait ns dom: eftiques,à CC GP |A: MAaTIeT CL 


aux membres vie ou qu elle s’e 
faite defobeïffante à refolutior, ainfi que dit An 


el 


CG 
[æ) 


Là mefmes À CN 1 l’augment,auec des reperct ufifs & refol: itits mel 
inefgaler ion: & meflez efgalement er | Peftat Re 
dechinatio ; auec pu irs refolutifs. Ettelle fut l2 vol: 
de Galen au traité fouuent dit.Et jaçoit que les rem 


communs , qui en ces deux matierés accc »mplfen 


s 


fafdires intentions;ayant efté mis cy dcffus au traîti 


Liure 10: 
Miamir. 


apoftemes , & que auf on en théttra cy bas en l’ant 

are neantmoins formons en icy quelqt ues- vhs POUl 

claircir la doëtrine.Et que fouuent on face change! 
ou codi 


«y delvna}? autre, toutesfois de mefme ratfon 

Le mefines Car nature $ en refioüit : & ce que profite en voeÏh 

En matiere nuift en l’autre , comme dit Auicénne. Les! remede 

pue accompliflent les intentions en matiere froide , pre 

fe. 22 rement des repercullifs font efleuës deux formes 
10, TDR la pr emiere eft d’Auicenne. 

de du fauinier,des noix de cypres, des os brufl 

acun efgales parties:d’alun,vne paitie:dragacai 


si À 
? 


#r:2,€, 


ueilleux 1 la deffend du tout . commenc cement t. Cecq 


Et la conftriétion aucc remedes conuenab les s, non für 


endutCii 5 à pa 
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iffixiefme d’vne partie : colle de poiflon, tant qu'il fufira 
fpour les affembler & vnir:foit Fait emplaitre, La feconde Chap 90: 
eft de Rhafis. 

4 PRK.huile nardin ftyrax, mytrhe,aloës,accacie autant 
que bon te femblera : foient meflez auec eau de ee deco- 
étion des galles(comme il difoit au traité des iointures) 
“fe enslbie-fais liniment. Les remedes refolutifs font € hapir3. 
defleus de trois ou quatre formes. La premiere eft d'A- L4 memes 
nafmicenne. 
‘4 PR. fiente de bœuf chaude, tant que tu voudras: & 

mn: applique chaude, Halyabbas adioufte auec cette-cy, 

He la fiente de chiéure , & cendre des choux communs, 

les i incorporant auec miel : & confeille que auant 
f’emplaftration le lieu foit laué auec eau de la decoétion 

fle camomille , melilot ,aneth , marjolaine ,centaurée, 

ni Émblibhs: La foie rene eft de Rhañs en Al- 

anor. 

4 PR. ammoniae, bdelion,ftyrax, deftrempez auec du 

Fin vieux , de chacun vne partie : fenugrec, femence de 
in de dia ii demy part : qu on les rte auec huile 
Hoftin, & en foit fait emplaftre. À la mefme intention 
praitre Dyn. 

À PR. d’aloës vne once: myrrhe , demy once: fel, deux 
| rachmes : faffran ,vne drach.farine de lupins, 4 once: 
Au fon oubren fbt il, deux onces.: miel, emy ture : eau 
le cendres tant que (ufr à cuire : foit fait emplaftre. 
LA À 12 refolution de cette matiere conuient aufli Peau 
“rdant, & lhu ile benift,& la diftillation ditte au chap 
Île Parabyfe e. En m atiere ghaude les remedes qui reper- 

jutent font de trois formes. La premiere eft d’ Auicenne, 

uec eau de rs de plantain moretle, decottioh 
| 


11e rm 


IC En peu: de vinaigre ou leurs huiles :ou 


Æcerat d'huile el de cire laué: ou ke muccilage du #7 
Le. . ; 


-déylion ou laulbin d'œuf. auquel foie rt trempez dra- 

aux: qu'on en remnué fouuent, r'applique. La {econ- 

Île forme eft de Rhañs,en fon traité des iointures. 

{l PR. dufandal rouge,bol ar menien,nk mithe on glau- Chap 11, 
lon , elcorce de grenade , roüilleure d defer , OPIE »n , de Sa 
fhacun pareille quantité. Soient ps iftris auec du vin< 

ligre & eau.rofe , oufuc de coriandre. 
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325 : TRAICT. 

‘ La troific{me forme eft là mefmes. 
_ PK. osbruflez , lauez & deffeichez, Zurunge (qu'omnfr" 
croit eltre les hermodactes ) amydon, cerufe, de chacunnfh 
e partie : foient confits auec eau rofe camphrée, A ll 


mefme intention maiftre Dyn. 
des rofes , deux onces : farine d’orge , trois oncess|}” 
farine de lentilles , fix onces : Qu'on les cuife auec oxyy 
ctar, & y adiouftant vn peu d'huile rofac, foit appliqueé||! 
Les remedes refolutifs font aufli de trois formes. La preel fi 
11: TMETC ER SHetHRe 

ne: 2°. PR, d’aloës,myrrhe, faffran,de chacun pareille-quarn 
FT 2 Ce 19e Lire Deftrempez les auec eau de choux, ou d’endiue,feell 


f ® / Li 
Jon forme ou qualité de la 


c 
dela farine d'orge, fera meilleur, La feconde eft de G:af 
€ 


pm) 
+] 
+ 
Æ 
D 
e 
. 
Pr 
Li 
et 
mais 
po À 
(es) 
<« 
LE) 
Ca 
but © 
A 
re] 
be 
=] 
= 


à IRC 
in len au dixic{fme Miamir, 
CE PR.d’aloës, vne once : fuc de centaurée,demy onc:dl* 
fleur de la pierre ailie,alun,fcithile,de chacun deux draal} 


Li HALL 0 3 


3 ÿ 


drach. foient affemblez auec du vin doux, & deftrempod] 
“X 


auec du lai : & le lieu en foit oingt auec vne plume, Ji} ii 
e Rhañfis. 


> de troifiefme forme eft de R pese j 
ni PR.muccilage de pfylli6,&de graine de Hn,& de fer 
ee grec,& de la farine de tous deux:du cerat fait auec hui 
de camomille.affemblez tout, & en oignez.Et il confeci} 
le que auant l’onction,le membre {oit fomenté auec ec 
pa male l chaude : & que les medicaments y foient laiflez lefpzalli 
des 50ëni%. 4e dix heures. Quanr à la matiere meflée, 1l faut mef!ll 
Chap. Tir: lés medicaments. Et jaçoit que les fufdits pourroiuel\: 
Enmatie- re meflez par conicéture , neantmoins ie prens Mi 
{re quelques chofes materielles efleuës pl 


+-e sAdlbe _ 
Fe MIÉLICCe pout reio id 
POUu Û 


opion , mandragore , de chacun vi 
Z 


les docteurs. Premierement Rhafs aux diuifions ccoll 
mande de prendre la mie du pain de touflelle , & dit 
| 


ARE 
i,1.C.102. vin cuit. Secondement Auenzoar. 

YU PR. de farine d'orge, vne liure: des cendres den 

Li. 2.t1 7. de Cypres,vn quart. broyez-les auec huile & eau. TT 

chap. 31. cement Albucafs en la vingt-troifiefme partie de: fit. 


Le, 


moyeux d'œufs , & du faffran : paiftris auec du faïéü 


bot 


antidotaire. | 
PR. farine de fenugrec;femence de lin,aneth,caai] 
mille,de chacun dix drach, bdelion, ftyrax liquide, 4} 


gens 


| renard,de chauuefouris,& femblables. Hs tone faits fim- 
 plement en les cuifant aueceau falée ; & aflembliant la 
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Moniac,galban,de chacun cinq drach.huile de lys ,ta 
que ok aflez. Ay ant diffolu les gommes aueç du vina 
gre, foitfait.emplaftre. Item Auicenne, Res. 

PR. de la farine de fenugrec vne liure, foiteuite auec'Lt 3./e.22/ 11 
ox ymel,& reduite en emplaitre. Item, l’vrine cuite auec #r.2.ch,14 
dufel,y eft mife du vulgaire.[tem,le fuc d’hyeble efpatf 
auec huile rofat,eft mis au regime Papal.A la m efmé in- 


tention ont diété les genereux experimenteurs , l’éguent 
des limaces des ferpens, des grenoüilles, des tortuës , du 


ep) 


sraifle , ou en les mettant auec du fel dans vn pot deter- 
re perçé , auec vn autre entier par deflous, & l’enfeuelif- os 
{ant en vn fumier:& ce qu’en diftille foit gardé.Les com- see 1 
pofées font faites , premierement de Galen à la fin du ds 72: 
cartagent , où il met de l’onguent des grenoïüilles & ror- /°7 
tuës. 

PR. huile de la racine de concombre fauuage, deux 
Hures : huile de marjolaine & alkane ; cire, cherebèdes 
ne, galban, moüûelle des os de cerf, dechacun vn quart, ETC 
greu oïulles , trois en nombre : le fans de deux tortués, Ant. jam, NN 
baume, deux drachimes. Ayant cuit les grenotiilles, & le difé. 12. 
fang des rortuës,auec les huiles , foient < coulez, & adonc (P4p. 62, 
qu'on mefle les autres chofes .  & foit fait onguent , qui 
eft fort precieux. L’ongu Fe de renard , felon Heben 


A€ 
Melle . 


mers titfec 


eme Mio: 


La 


PR. vn renard entier, ayant arraché les entrailles ,cui- | 
fez-le en vn vaifleau de terre , auec de l'eau i falée , vin & 
huile, y-adiouftant del: fauge, romarin, geneure, ai 
origan & marjolaine, tant que l’eau & ie vin {oient con- : 
fumez, &lerenard fi cuit que ja chairfe fepare d é ? 
&T puis foit c EUR au pré loir, & coulé, & fait on guent us 
L'onguent des ch: uuc{ouris ,felon Rhafis. 

PR.des . ruuelouris,, en nombre fept , méttez-les 
envn chaude: ons & les conurez d’eau de pluve. r& les | 
cuilez à confomption de la moitié,puis coupez ,& y:mét 
tez autant d ui rofat , & des care de fans les 
cuilez iufques à confomption de l’eau , &les coulez , & 
enfoit faitonguent. Or Halyabbas . ceux-Cy fatloie 
vnbain , &en la d decottion adiouftoit, des ranes pot- | 
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reaux & o oignons, roquette, choux , fenoüil & ache. Et 
de là v vient que !c les fais lauer auec broïet deraues , du 
commandement d'Ifaac, L’onguent de l’oye,de Thadée 


Bolo ogn OIS. 
PR.wne oye gr afle, plumée & nette des entrailles, foit 
Fircie dela chair de Chat ts vb PE auec du fel commun. 


cuñ vne once: & y foie adioufté de is be, à af pps 
& caftorée,de chacun demie once:qu’ellefoit roftie à pe. 
t't Feu, & ce qui en diftillera foit as & £ faite vnguent. 
En la farce de cett ce oye on pourroit mettre de l’yue arte- 
tique,pied colombin Aire coruin,& hermodactes.T heo-. 
dore y adioufte auffi de La parietaire,rhué, marrubin,ra-. 
cine de concombres fauages, füeilles de lierre, & de {a: 
gomme : & lors la diftillation eft plus precieufe en ma- 
re froïde & vieille. L’emplaftre des formis, approuué: 
de Rhafis fur tout en matieres chaudes. 
_ 


& fel nitre, fel armoniac. , & fei gemme ,& a ns decha= 
fc 


CIE 


} 


1» de 
2R, de la terre des formis auec les 


œufs 
QU onces : farine d'orge & de febues , de chacun vne once: 


dus rofes, demie once : mauues, n tandragore re, de chacun 
fixonces, Cuifez z les mauue es à At di agore en troiss 
liures d’eau, fufques à moitié, puis paiftrifiez 
les autres time Re pires en vn f'asoteiee y adiou- 
ftant trois aulbinis d’œuts , & deux moyeux , & en 
viez, 


æs 
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Lo 


A 
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ulennent, pourtieu feulement que foient fortifiées auec 
de la mouftarde & fon haile,du leuain,& femblables qui 
attirent la matiere du p'ofond, Et à cette intention on 
fait ventoufations , rubrifications & vefcations auec 
des aïls, & cantharides, pante lupine & marcilie : : 6 
les cauteres potentiels , & auili les atuels oliuaires & 
circulaires , tout à l'entour dela jointure , & au milieu 
d’icelle , comme enfeigne Albucañis , & fera dit cy bas: 
Et que on les laïfle couler durant quarante iour s ( qua 
eft le terme des gouttes, ainfi que difent les quatre 
maiftres ) auec tentes & fueilles de choux & de lierte. 


jufques à tant quelelieu foit guery. Et ainf eft par. 


faite la troifiefme intention. Quant à la ere «4 


intention ( qu’eftoit la correction des accidents) elle ef 
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DE LA'GOVITTE. 
| accomplie felon que font les accidents , principalement 
1} deux , fçauoir eft la douleur & la durté. Or la douleur en 
:} la goutte eft appaifée doublement : vrayement auec les 

| éuaporatifs deflufdits, & palliatiuement auec les narco- 

‘} tiques. Et d'autant qu’il eft mal aifé d’ouurer à part auec 
14 ceux-cy en telle douleur ; pourtant il eft plus {eur de les 
f mefler tous deux. A ce faire on eflit quatre remedes : Le 


41e Galen , ai uMiamir. 


PR. mie de pain tres-blanc,& la meflez en lai@t de va- 5,3.fe.22. 
& Yer.z.ch.1f. 


4 che iufques à a tant que foiefxie COMME vn vngue nt , 


425 


pe la dou: 


leur. 


Des malad. 
L premier eft de Rhafis & d’Auicenne , qu’ils ont prins de desjointur. 


Chap 15: 


fl mettez [a dixiefme partie d’ opion , & du faffran la qua- Se8.2,6.3, 


À triefme paies del opion : & en broyant foit tait comme 
A vn Hniment. Soit applic qué & fouuent remué. À cela mef- 
si me. 
PR. du ceroine r rofat, vne liure: opion,faffran de cha- 
! cun deux drac. foient meflez & appliquez. A cela + mefme … 
{Lanfranc met del ’amydon &c cam 1phre, p paiftris auec eau 
Hrofe. Au fufdit regime Papal eft ce liniment. 
imtf PR, desteftes de pauot blanc , auecfes graines & ef- 
if corces, del orge mondé , de chu un vne partie: femence 
ide iufquia me , la troificfme partie d’vne. Soient boüil- 
lis en vne liure d’eau iufques à la confomptiô dela moi- 
1MtIÉ, puis foient coulez & en la colature foit adioufté de la 
Imuccofité de Pherbe aux puces,tenugrec,femence de lin, 
“lextraite auecques vinai. gre,autant qu'il y a decollature, 
Mhuile rofat auec blancs d œufs, autant qu ’eft la moitié & 
Moit fait liniment, auquel vn drapeau de AR trem- 
:«HPÉ : qu’on P applique froid , & foit renouuellé dés auiti- 
aftoft qu'il fera efchauffé. D’a Hantage fuiuant “ intention 
Md’'Hippocras & de Galen au cinguiefme des ap nr 
Aeau froid. re fur les iointures en grande quant 
HTIMENT ; Car ve 
coimthe dit le tex- 


“rlofte Jeur douleur e n rebouchant le £ 
Mmediocreftupeur a6b4ife la douleur , 

te 

". ba durté des iointures qui enfuit les gouttes, jaçoit 

#Mique fort peu fouuentfoit: guerte , iouxte ce dire d’Oui- 
Aie. La medecinen 1€ peut Soudi de la podagre notiée: 

Mtoutesfois elle eft amendée auce pedienents remolli- 


1 MELÉS & refolutifs domeftiaues : & cé accortément, fui- 
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| 10,1. ch.5. A doétrine donnée au chapitre du chirre, & quife- 
lMesremol. ra ditte cy-bas en! "Ant idotaire, Et aufi Rhafis au trai- 


M Ehap. xs. té des ioint ures, où 1] met la maniere de l cuaporation 


hr auec la marcafre ardante eftainte en vinaigre, dite à ce 
ii sun nt cét emplaftre. 


PR. de l’ammoniac opopanax, galban. , bdelion, fouf-. 
-de 


LU fre,nitre,mouftarde,| ,pyrethre,de ao vne partie : du: 
licharge autant que de tous. Lelit harge foit cuit auec:| 


huile,& les sommes diflo: utes. en vina aigre : foient boüil- 


ie lis & fait emplaftre, & foit mis fur le lieu u ,auparauant 
aie mollifé de quelque sr À laquelle intention , & au 


fpame, il diéte vntel onguent. 
es  PR.bdellion diflould auec du vinaigre, & vn peu de 
26, Vin cuit, & du miel,trente drach.e encens, opopanax, am- 


à camomille, trôis onces:huile vieux,graifle de poul e yes 
| ll aigle, ou anguille ,de chacun vne once: graifle de veau 
U See mate Zz, & ie fait ne ul de la mefmeinten- 
1 tion vaut le diachylon pe dit & grai 1 de Heben Mefu 


ji defquels les formes feront données Cy 2 Et Galen ef 


Di lr.7.do.r. moigneau dixième des fimples medicaments, que le for. 
D ap. s. des mage fort vieux cuit auec Le brotiet d’yvne iambe de por 


I YO qu'il dit L a efprouué en plufeurs.Rhafis en recitant cel: 
y adioufte du nafitort, 
IDesmsalad. ouchast la durté qui enfuit Les fra@tures!, & autre: 


1 
des joints, | fol: 


Chap.1s. de difhcile curation: fur tout quand elle eft defleichée & 


| tranfe ou marafmée , tellement qu’en la frottant elle nodf , 


rougit,comme dit Rhafs. | Et ce 2 en laquelle il n’y: 
sl point ou de fenthment , eit defaà fufi pecte A A eee quiert 
‘À efmes VD l8g-ten nps à y pen r,s’elle doit masse Tou 
( tesfois fi oh app. erçoit ici quelque matier , foittrai. 
téeauecinciffs.comme dit pr . Et des bonnes cu. 
DUT. 4. fe. ç, rations, apres la mollification , Eft l’éeuaporation aue 
er. ch.12, pierres ardantes &eftaintes en vinaigre : & refolutiot 
dome ftique, auec emplaîtres Sc onguents dits au chapitre 
du fchirre: auquel chapi dre faut TO ufour $ feC ourit pou 
les difpoftions. Mais s’iln’y ala matiere ou bien peuill 


moniac ,myrrhe, .de chacun vne drach. & demie: huile de: 


| à 
Demo]. falée en ropant la peau attire auec virulence les pierress, 
lhap. 9.  gyplées, & remollit la durté des jointe ures: & luy , ain 


ans des iointures & ie ties netueufes : elle eft au 


[4 
11 
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& deffeichée , qu'on y procede comme s'enfuit. Premie. 
tement la partie foit longuement arroufée,en la flechif- 
fant & eftendant, auec eau muccilagineufe de la deco- 
étion de? es des racines de guimaulue , & racine 
d’orme, camomille,melilot,fenugrec,femence de lin,& 
femblables : ou auec eau de la decottion des telles & 
pieds de mouton , ou auec du moufit , ou auec le fang 
chaud de quelque animal. Puis foit oingt auprés d’'vn 
feu moderé auec cét v nguent. 

ER hæe.demy liurethuile laurin,huile de mafñtic, 
huile e lys; huile mufcelin, huile de a huil lasse 
d'Inde de chacun demy quart: graifled auftruche, d’ai- 
gle,d’anguille,marmotane ou marmote: taiflon ,canard, 
poule, g gr raifle d afne, moüelle de la cuifle du veau , & du 
cerf,de chacun vne once: bdellion ; hyfope enr Îty- 
rax liquide, de chacun demy once, de la graifle des 
coüillons du bieure ; deux bare: de ka Cire tant 
qu’il en faudra: foit fait onguent, En apres que l’on 
applique cét emplatre. 

PR: cire,poix,diachylon, de chacun vnquart : graifle 
d’afne , demy quart bdas , hyflop humide, galban, 
opopanax,ammoniac,bde Ilion ftyrax,calamire. ! maftic, 
farcocolle, deftrempez auec du vin,de chacun vne once: 
graifle d'ours, d’aul truche aigle, anguil le, craffe d'huile 
de lys, ic hinobnie: de chacun demy once: farine de fe- 
nugrec , & femence de lin , faffran, de chacun deux 
drachmes, foit fait emp attre. Et les genres de dise 5 


lon font à ce propices , & l’eau du fang | humain fept fois Tr.7.de.! 
diftillée,eft à ce loïée par les Alkemi iftes, & par Henric, Chap. 7.) 


Plufeurs autres feront mis cy de lus sua "’Antidotaire. 
Et. 2 ce aident beaucoup Îles band ages & inftruments 
mechaniques. 


S E CON DC H 'ACRHOÉUR 
De ladrerie. 


Epre ou ladrerie , eft tres-orande erreur de lavertu 
: rte par laquelle la forme eft corrompus 
£ I !: 
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»ap. 3, en tout. On le prend auff des paroles de Ga slen, quant &: |{ {4 
>ap 7. la premiere partie, au fixiefme: & quant à la one sai: |f qu 
jante fécond des maladies & & fympromes. Et fentends, erreur: || 
fi de la vertu afimilatiue immediatement : car Perreur de.: [4 
Hoi Ja digeitiue , & fanguifique du foye , en peut eftre cau. 
pes le aéiiatement. Et partant Auicenne appelle, lerreur: 
lrez.ch.r. de la vertu du foye , fa plus ancienne caufe efiiciente. 

Car quand le foye tombe en chaleur , il brufle Le fang,, 

& ainf le prepare à à melancholi e. Ettelfang , quand ill 

vient aux membres de la tierce digcttion, les trouvant: 
qi debilitez de mauuaife complexion froide & feiche, in-- 

! troduire defes caufes., comme tantoit {era dit, ne peu 

Fer 11, eître conuerty à leur couleur,ny en bonne baie. vnifor-. 
CO me & rouge : ains eft conuer ty en chair granuleufe, hOI-- 
ses hortif, le. Dont au prenrier des facultez naturelless 

di », ft conelud, que quan 1d la vertu digeftiue erre en femantt 

D Darrie r. ou delpartant ; he su ot en eft caulée : quand en vnif- 
LP lbap, 22. fant l’'hydro pile : quand-en aflimilant de lepre. Or le- 
a pre eft maladie & accident : felon Ghtslae , qui enfui.- || 
ua Uant ÂAuicenne a fort bien traité cette matiere, Le diss | 
1e maladie confemblable , officiale & commune. Elle cftt |! ;, 
maladie confemblable , parce qu'elle eft mauuaife, 
nr complexion froide & feiche , égale & diuerfe , en partie 


(à 


le & en tout. Ofcia! le , parce quel lle eft corruption de #-.| 
| gure , quieft {a propre difference , comme il fera dit. 
Commune ; parce qi reftant Labo me vniuetfel , elle 
l deffait la se à ane que les autres apoftemes par- 
ie ticuliers, Eteft accidet t,parce qu elle eft ation faïllan- 
ai te. Elle eft ditte hesesyde Lepus,p artie dunez ,d’autantil! . 


d que [à 2pparoïllent fes ete pl us certains fignesi.]}, 
| | pt que comme vn loup. ER 
: 


* 
po deuore tous les  _ Car'el fe € corrompe tous. less] 
membres comme vn loup chancreux , felon Halyabbassl 
L Arhntdiel fme f ermon de la premie cp artie du liure deell .. 
à: 


cuit la difpofition Royale. E Et partant il eit dit d'Auicenne,}, 
ll Chancre commun a tout le cor ps. 

li. afep Les efpeces & differences dé Lepre ou ladrerie, fontil} 
hi. k.cb L, prifes de la matiere, & du fymptome principalement [RE 


LEO ET 
nt | E: 


Et combien que (bois Halyabbas , au lieu que deffussJ}}  * 
& parauanture felon Galen, on n’en mette.que deuxal} | 
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efpetes, dés deux Pp bruflées mauuaifes , neant- 
moins noftre cômune efchole en affigne quatre efpeces, 
felon que les quatre humeurs péuuent eftré bruflerz & 
conuertis en melancholie : Elephantie de melancholie, 
Leonine de cholére, Tyrie ouSerpentine de phlegme, 
& Alopec 1e où Renardiere de fang. Toutestois rare- 
ment {ont trouuées à part & fmples: le : plus fouuent font 
compofées comime les autres apoftemes.Et {ont ainf 1 ap 
pellées, de telles proprietez, que Pon trouue en tels ani- 
maux, 

Les caufes de ladrerie font triples, primitiues, ante- 
cedentes & conjointes. Les caufes primitiues font , cor- 
ruption d'air, & atrouchement de ladres , mefchantes 
Viandes: & tache de gen neration, Et y aident ces chofes: 
rétention des faperfluit utez melantholiques , Comme des 
hæmorrhoides,menftrués, petite verolle fiéures quartes, 
& la foibleffe de la ratelle,& la chaleur du foye:comme 
dit Auicenne. Les caufes ante AR pe 
difpofez à brufleure, & à eftre conuertisen melancholie. 
Es caufe CROIRE eft , la melancholie efpanduë par 

eut. À raifon dequoy il faut de oir comme il a efté dit 
des apoñemes que la melancholie eft doubl e,naturelle, 
& non naturcile, La ladrerie n’eft parfaite de la natu- 
relle , ans de la non nat turelle : & non de quelle que ce 
foit , ains d e ce Île qui eft faite par aduftion. Or cét hu- 
meur Mélée holique , ainfi que dit Auicenne, ouileft 
efpandu part out leCor A partie. Si par tout 
le corps, & fe Pat rrit,il fait féure : s’il ne pourrit,excite 
morphée en la peau, ‘& ladrerie en la de Si en vne 

artie , il en font engendrez chancres , verruës & fem 
blables , comme il eft noté pat Galen au LR dela 
maladie & fymptome. 

Sur les fignes & jugements il faut entendre,que felon 
maïftre Tor dain à Montpellier , la ladrerie a difpofition 
& ae La difpoftion ou preparation à ladrerie, eft vne 
proprie té au corps , par laquelle quelqu’vn eft fort dif- 
pofé à ladrerie. Et telles proprietez prouiennent des 
caufes primitiues & coadiuuantes fufdites. L’aête de 
Jadrerie eft la nuifance de ladite vertu , qui prouient de 
Péparfement de la melancholie par le corps, Et cét 
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aéte eft dit auoir quatre temps,commentement,accroif: 
fement , eftat, & declination , au moins à la mort. Le 
commencement eft , quand la nuifance touche les 
membres intrinfeques ; & lors apparoiflent les fignes 
plus debiles, Car la lepre commence premierement és 
parties internes , puis procede aux externes , puis re- 
tourne aux internes , & lors elle tuë de {a venenofité. 
L’aceroiflement ef, quand elle appert exterieurement, 
& adonc les fignes s’augmentent & multiplient. L’eftat 
eft quand les membres commencent à s’vicerer,& adonc 
les fignes font manifeftes. La declination eft , quand 

es membres chéent , & adonc les fignes font popu- 
laires. Or des fignes communs de toutes efpeces de La- 
drerie , les vns fignifient preparation ou difpofition , les 
autres fon aéte. Signifient la preparation ou difpof- 
tion laide couleur , morphæe , rongne & fuperfluitez 
puantes , & caufes difpoñtiues fufdites, De ceux qui f- 
gnifient Pacte, les vns font vniuoques , les autres equi- 
uoques. On appelle Vniuoques ; ceux qui fignifient 
toufours ladrerie , & l’enfuiuent ou intenfes, ou re- 
mois : & font fix , la rondeur des yeux & des oreilles , de- 
pilation & groffeffe ou tuberofité des fourcils dilatation 
& torfure des narilles par dehors, auec eftroiteffe inte.. 
rieure , laideur de léures ; voix rauque , comme s’il par- 
loit du nez,puanteur d’haleine, & de toute la perfonne; 
regard fixe & horrible, en maniere de la befte Saton. 
Dont Galen an fecond de la maladie & fÿmptome di- 
se {oit : lenez deuient camus , & les léures grofles, & les 

,, oreilles apparoïflent aiguifées, & vniuerfellement font 

., feniblables aux Satyres ceux qui deuiennent.elephanti- 

,, ques, c’eft à dire ladres. Satyre, ou Saton eft en ter- 
re Arabique, vne befte d’horrible afpe& , en laquelle 
font lefdits fignes. On appelle equiuoques, ceux qui 
fe treuuent en autres maladies , auec ce qu'ils font treu- 
uez en lepre, & partant ne fignifient toufours lepre, 

r. Is font feize. Le premier eft durté & tuberofité de la 

, Chair ;fpecialement des iointures & extremitez. Le 

fecond eft couleur de morphée & tenebreufe. Le troi- 


VS 


fiefmeeft,cheute des cheueux, & renaiflance de fubtils. 


R QU 


«y Le quatriefme, confomption des mufcles, & principale- 
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| ment du poulce. Cinquiefme , infenfibilite & ftupeur, se 
| & grampe desextremitez. Sixiefme , rongne & dettes, 6, 
] coupperofe, & vlcerations au corps. Le feptiefme , eft 7. 
: À grains fous la langue , fous les paupieres , & derriere les 

loreilles. Huictiefme ardeur & fentiment de piqueure 8. 
4 d’aiguilles au corps. Neuficfme , crefpeure de leur 9. 
| peau expofée a Pair ,à mode d’oye plumée. Dixiefme, 10. 
| quand on 1ette de l’eau fur eux, ils femblent oingts, Vn- 11. 
|ziefme, ils n'ont gueresfouuent fiéure. Douziefme , ils 12. 
{font fins & trompeurs, furieux, & fe veulent trop inge- 

|rer fur le peuple. Treiziefme,ils ont des fonges pefants & 13. 
griefs, Quatorziefme, ils ont le poulx debile. Quinzief- 14, 
jme, ils ont le fang noir,plombin & tenebreux, cendreux, 15: 
jsraucleux & grumeleux. Seiziefme, ils ont les vrines Liz 16. 
i. Juides,blanches, fubtiles,& cendreufes.Et auec ces fignes 

jon examine lesladres. Maïs en l'examen & iupement 
. fdes ladres il conuient eftre fort aduifé : car cet tres 
brande injure de fequeftrer les noms fequeftrables , & de 
Haïfler les Jadres auec le peuple.Car le maleft côtagieux, 
k& qui infeéte. Et pourtant le Medecin qui les doit iuger, 
des doit fouuent regarder,& en foy-mefme penfer & re- 
fnuer les fignes, & voir lefquels font vniuoques & lef- 
Huels équiuoques:& qu'il ne iuge par vn figne,ains par la 
Foncurrence de plufieurs, fpecialement des vniuoques. 
En premier licu,inuoquant l’aide de Dieu il les doit con- 
forter,que cette pailion eft fauuement de lame & qu'ils 
he doutent point de dire la verité: car s’ils eftoient trou- 
hezladres , ce feroit le purgatoire de leur ame, & fi 
le monde les aenhayne, non pas Dieu , ains à plusai. 
mé Lazare lepreux , que les autres: & s’ilsne font trou- 
Neztels, ils demeureront en paix. En apres , qu'illes 
lace jurer de dire verité de ce qu’on les interrogera. Et 
jrs premierement 1l doit interroger de ce qui difpofe 
fl ladreric , s’ilen à quelque chofe , & sil eft de race 
lle ladres , ou s’il à conuerfé auec eux , & fi les 
ipenftruës ou hæmorrhoides leur font reftraintes , & 
ftenués : & s’ils ont vfé de regime melancholique , & 
fuelles maladies ils ont-accouftumé de fouflrir, Puis 
lenquiere auec fes cognoïflans , & auec eux-mefmes, 
fe leur aftuce & meurs, de leurs fonges & defirs: & s'ils 
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fentent cuifeur , ardeur & piqueuresen la chair, Apres:il 


r 
so 


iltouche le poulx , puis le face phlebotomer : & confi- 
dere la fubftance & couleur du fang , s’il eft noir & cen: 
dreux,qu'il lelaue, & fçache quelle eft la chair qui refte 
au collatoire : s’elle eft graueleufe , granuleufe , &x 


grumeleufe , car c’eft vn tres-grand figne. Et s’il veutt}f®” 


efprouuer en Pvne des efcuelles fi le fel s’y font toit. 
& file vinaigre & l’vrine y font toft meflez , & fi à modee 
de farine il defcend en vn baflin plein d’eau , le peutt 
faire pour folemnité. Cela fait , qu'il confidere fom 


afpeë, & luy die qu’il s’en aille, & qu’au matin il appor--|}! 


te {on vrine. Cependant le Medecin penfe fur les chofess 
qu'ilaveuës & verra. Le matinil vienne à la prefencee 
duMedecin: & adonc premierement, voye l’vrine, 8 
confidere fi elle fignifie aucune chofe de difpofñtion äà 
ladrerie : fielleeft blanche ; fubtile , cendreufe, car tel! 


les font les vrines desladres, Et apres confidere {a face: fl 
les fourcils , s'ils fontpelez , s'ils font enflez & bouujii 


tonnez , les yeux s’ils font ronds , fpecialement vers 


partie domeftique , fi leur blanc eft tenebreux. Duner: Ji 


Li 


s’ilefttors, gros ,vlceré en dedans, Des oreilles, sg" 
s’arrondiflent & accourciflent, De la voix , s’il parlé! : 
enroûé,& du nez. Des léures & langue , s’elles faignemlui 


es 
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& s’vlcerent,& s’il y à des grains. Si l’haleine eft dificillfi 


& puante , & fa forme ou figure eft eftrange & horrrifh 


ble. Et qu’il confidere bien ees chofes , car lesfignes di 
vifage font les plus certains. Puis il le face defpour 


s’elleefttenchreufe & morpheufe: puis La fubftance cdi 


! 
ler, & confidere en premier la couleur detout le corpadf"l 

le 

À 


la chair, f elle eft dure & afpre, tubereufe., fpecialde 


ment à l'endroit des jointures & des extremitez : 8 
s’ileftrogneux ; prurigneux , ferpigneux , & vicereuml: 


fi fa peaufe crefpe , commed’vneoye , fi fes mufclig 


font confumez , s’il fouffre endormiflement és mer} 
e > e e EUR 
bres , s’il fent bien quand on le pique au derriere «dl 


talon & delaïambe, & qu’on Pinterroge ou ; & auf 
quoy. En apres, qu’on luy iette de Peau fur fon corp 


= 


: 
& voyes’ileft onétueux , & fi le feladhere , quand on: L 
tette furluy. Puis le Medecin retourne à la confidetrl 
tion de la face , & de fon afpe&, & Le laïffe.Et qu’il per 
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Int tous les fignes,& les confere: & qu’il delibere bien des lugemé 
Mignes,& de Fe accard_Etsil trouue,que auec la difpo- I, 
| aie idrerie, il ait quelques fignes equiuoques dimi- 
puez, il le faut menacer A bb & fecrettement, 
ou ’il fe tienne en bon regime , & ait le confeil des Mc- 
fBecins:autrement 1l deutendra la dre.M Pare il a plufieurs 
wfignes equiuoques , & peu d’vniuoques, il eft vulgaire 
Wnent appelle Cafot ou Capo ot. Etes doiuent etre aÿ- Ie 
irement menañlez,qu’ils tiennent bon regime , & ayent 
bon confeil des Médecins , & qu’ils dem reurene en leurs 
Hborics où metairies, & maifons, & que ne s’ingerent fort 
ec Le peuple,car ilsentrêt en ladrerie. Et s ‘ls ont plu- 
Heurs { fignes equiuoques , & plufeurs vniuoques , auec EE 
bonnes paï roles , & alain: ires ..11s doiuent eftre {e- ss 
queftrez du peuple , & conduis à a maladerie. Mais s'ils 
ont fains doiuent ef tre abfous, & auec lettres des Mede- 
ns enuoyez aux Recteurs,ou + ‘eZ. Quand aux fignes 
Le. des humeurs, on les a par les ges s des humeurs 


é 
{ 


dits cy deflus au traité des apoftemes : toutesfois les 

fumeurs de la leonine, & Re te pires que des 

Mutres. 

A Ileftiugcé de tous, que Ladrerie eft v Rtres-me hant Li.4 fe. 3, 
"bal, & qu'il il eft hereditaire, & contagieu , & eft pr sn ue fre 3 “cha 
L ible arrach ement, mefmem HE confirmée. é at | 
fomment Auicenne)fera curée la lepre,eftant chan- 
uerf pren 4 te Je chancre particuli 
peut bien eftre preferué À 
Mery. D à on iuge que 


1er ne peut oue- 
£ Æ, a) 

& pallié : mais non pa 
entre les efpec Ra 
Mrerie , la leonine , & le leph antie(comme de ee 
ere) font les pires: les autres,comme de plus 


CI ladrerie , les Docteurs s’attendent 
| ei nunément à trois chofes.. La premi ere eft à prefer 

Er ceux qui font difpofez , auant qu’elle vienne. La fe. 
| À inde e R, ‘à cufer ceux qui ont de fait & a&tucllement, 
| and elle eft introduite , maisnon pas confirmée, La Fe 
eft à pallier celle qui eftintroduite , & con- Regime 
Mmée. preferuas 
e preferuatif à trois intentions. La premie- tif. | 
la matiere ne s’engendre: la feconde,que Pen- 1 | 

E à | 


Lu La 


| cu: ratif, non Dette confir mée, a quatre intention 
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gendrée foit relettée : & la RE 1e, que le foye & l:4 
complexion de tout le corps 1 foit r'amandé., 

La premiere eft accomplie , auec deuë adminiftrationn 
des fix chofes non naturelles & d des trois non neceflaire:: 
qui font annexes à leur seneralité , éomme font air, Hdi 
viande, & le breuuage, &C.tirans au temperé, 

II. La feconde eft.accom plie ; auec vne coupp >le ou ternadfil 
de purgations paran (mais {ur tout au Printemps &  dfri 

Y Altomné)auce du Catholicon,ou pilules de fumeterree 

& faïgnée , & deuë prouocation des he morrhoïides , él 
cauteres, & fontanelles des bras, & des iambes 

Hs La toile eft accomplie auec Mi at Faitcilour 
du Diarrhodon abbatis, & bons cpitheme Na ur le foycellen 


ne Le regime curatif, quand la ladrerie eft aëtuellemenatllni 


Sie 


La premiere eft,la bonté du regin 1e,àce que l humeuff 
defi cheu foit attrempé. La fecon ide eft, l’euacuation deell 
huimeurs bruflez. La troifiefme eft, amen dement de Pinn 
prefion faite. La qt aaDacefe. eu rreétion d 

I. L a prenniere cholet Fr mpRe ; auec deuë De à LL. 
ftration deste chafesann séAeuse Iles , & des trois annud} 
xes qui tirent à frc 1 

IT. LE feconde eft accon 
ciné , Ca putpurges bai 

£a 


on es aCC iden SAT ! 


aut Si qui refoluet 


HIT. area re accom ui auec à dené adminifiratic k 

es ferpens & breuuages, & confections de alfude d |. 

a ane cowfortans le cœur &ramendans natur d. 
fITT,: Ea quatriefme eft accomplie, felon la nature des acc 


Regime dents qui fe prefentent, Le reginie Ptane qui conuie ; 
palliatif, à ladrerie confirmée ,a trois intentions. La premiere el}. 
humecter le corps par dedans, à ( cet | 
La feconde , conforter le cœur, & 
pt ils ne fe diffoluent t. La troifiefme confe k 
er les membres : qu'ils ne fe difforment. 
LS de premie re ef accomplie, auec deuË adminiftratidl 
dula Fa & broûet de poules. & autres humeétatifs, 
IT. La feconde, auec l’elettuaire dit Lætitix de Galen 
le Diarrhodon abbatis, 
La tioifiefme , auec des Cäuteres apphquez és lieet 


ri eee | 
les autres membr#il 


LU 


DE LADRERI E. 
ion fçait,& auec gommeres ou fards 
leorent,& confolident la face & les autres membres. 


p\ AULIC ol 


Mais d'autant que ces chofes appartiennent plus à 
spneil eurs les Mede ecins,que aux Chirurgiens:finon quant 
eft pour en iuger,& pour 1 pet ation nianuell Est obmet- 
er exquife pertratt ion du moyen & qualité d'accom- 
dplir Les fufdites intentions,en touchant q quelques chofes, 
| ‘fuperficiellemenr, les recucillant en huic chapitres. 1 Le 
ë pour fera, de É diette. Le fecond fera,de laf faig ne é; 
Le troifiefme , des medecineslaxatiues. Le quatrie fme, 
des caputpurges. Le cinquiefme, des bains, ontions, 
æpichemes, embrocations,& femblables. L efixiefme,du 
egir ne des ferpens. Le re des cauteres, Le hui: 
iKtiefme, de la correétion d des accidents, 


— oo 
—— = ee ee, Su 
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À T, De la dieite des ladrer. 


Eur diette doit eftre, comme de ceux qui fouffrent 

des apoftemes melancholiq ques : de laquelle il a efté 
Bit cy- -deffus au traité des apoftéemes melancholiques. Et 
butre ce, qu'ils fe gardent du coit, & de toute chofe qui 
83 mAh aitsr leur nature , Conime veut Auicenne. Le 
faiét auf (comme il dit) eft Le chofes plus conuenables 
qui : gueriflenc La ladrerie, & fpecialement en la conftri- 
tion & difficulté d’h dite , & de la voix es mé eüa- 
Muations. Et i il 0) qu’ils le boiuent cquand on letire : & 
fn foit donnée la quantité qui peut eltre diserée. Si] 
louuoit viure ra cela feul, feroit bon. Et fi la paflion 
fabbaiïfloit qu’on le lu uy ofte. Et que tout leur regime 
principalement en la palliation)decline au regime des 
bic, Comme tous veulent. 


if 
‘il 
| 
nn nn ns many nes tenue once -sdg 
11, De la faignée. 

| 

F A faignée des grandes veines ne conuieht auciis 
AL;nement en Ladrerie confirn ée ( finon qu'il y eut 


lrande repletion , ou 4 F on CFe aignit vne conftriétion 


Mhaleine ) ains l'application des ventoufes ; & la fcari- 
ÉT EF e {i 
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fcation aux fefles,iambes, derriere le col,& entre les ef- 


paules, & l’ouuertute des petites veines du nez, & de las 


fortie des veine de enla chair. Toutesfois auant que leh 
mal foït co Hétk 6, Halyabbas commande au quatriémecel, 


fermon , de la premiere partie du liure de la a difpofitiorn 
Royale,d’ac 


lu trou, & des mediaftines:& en üfter tant qu ’ilen appax 
as détitsses M ais Rhafñs com imence de la “ei 


om Énet ître, & rapporte qu il a gue ty c certain à dédie en 
1 


Jadre au age x duquel co mmenco ient à fe faire 6 
L 


nœuds, & les poils Juy tombo tent. AUQ 
» 1 KP es C2 f >> la 
d’obuier,& remedier par faignée,&r lai 
ci se . 
tre auec apozeme d'epithyme, & “si 
Lt D Se Re DRE Lui de 
cholere noire:& le mit feuuent au bain 
= | { EU RE en D PA | 2e 
viandes humectatiues. Puis ordonna qu'1 
ri \ 
4 FA A00 vatn C'ÉAa! à s 
auelauesiouûrs. En apres retourna à la 
À À En 
2 É a ' 2 is à 1 
aw’il fttant de fois , qu’en cinq mois 111 
à Ar Ce ARE SANTE 
plus de quarante fois. Ce que ayant ra 
Ds GS ET qd ASE 
MEnCErTENC a HaliLtTes et 165 Ÿ EUX, id 
A + PS à yvot Q7 fñ et s À [ 
di MEHEUTrEr . eitre rea re. 


2 14e 


$ a | 5; 
finon du petit ee auecques Po rétine , il le trou 
parfait ement 


= 


III. Des medecines laxatines. 


\Remierement foit digerée 1 la matiere auec fyrop 
| fumeterre, qui fe fait ainfi. 
PR.fumeterre,vn quarteron,bugl ofle entier, le tenc 
du hobelon, fcabieufe, parelle,cheueux « de venus, adi:a 
the, pelitriche, fcolopendi re (ou langue de cerf ) end 


Pi 


nouuelle,cicl horée,de ren demy quarteron,regali 
graine de e melon,femence d ozeile: ne ou te ou ag: 


te de lin, de chacun demy once : fleurs de rofes , v éol 
tes,bourrages, & buglofle, epith ie dec 1acun vne\ 
ce: _ pose qüercin, deu onces:vin de pa: ades, vit 
ere palerillé, de chacun van quart. pain de uccre s 


À 


face, leur peut bien competer, parceque la matiere eft 14 


lt ont rm bmetto 


BAEUT 


celerer la diminution du fang des deux vei:J{i 
nes organiques, & des deux derri re les o reilles, & celle: 


LA 


{ fiure foit fait fyrop.La matiere eftat digefte foit purgée 
4 de peu à peu auec apozeme laxatif fait des chofes fufdi 
tes, y adiouftant dufuc de fumeterre,bourrage,buglofle, 
À parelle:& du fene,& epithyme, autant que du p olyp ode: 
| & des pruneaux, & tamarindes, & cafle fiftule : & qu'on 
"M ny mette point de vi inaigre.Et en foit baïllé deux fois la 
À femaine vn quarteron, auquel on peut deftremper ( rs 
 luy donner pointe) vne drachme d’ele&uaire de fuc de 
1) rofes : Et fi tu veux mettre des myrobolans audit {yrop, 
if tu feras le commandement d’Heben Mefue. Mais fi tu 
44 veux purger plus fort , cela foit fait auec des pilules de 
if fumeterre : defquelles la fo: rme eft telle, felon Auicenne. 
F <br mytobolans citrins;chebuls, & noirs,de cha- 
À cun d’iceux cinq drachmes : aloës fuccotrin,fept drach. 
1 conte ». cinq chers Soient paiftris fans ce fe, 
mif auec eau ou fuc de fumeterre , & en foient faites pilules. 
M La dofe eft d’vne drachme, ou vne drachme & demie, 
Ÿ Mais fi tu veux purger & tres-fort ,; Auicenne comm nde 
| l'hiere de Ruffe , lhiere de Logadion, le Theodoricon 
# tendu plus aigu a 
{ 
j 


#2 


Luec La poulpe de colocynthe, & auec 
on peut ad- 
rra que 


& {elon 


eleduaire de fuc de rofes. Parmy celles-cy 
joufter & diminuer les medecinés,felon qu’on ve 
® la matiere decli nera à phlegme , ou à cholere , 
ii} Le temps, & laqualité du patient. 
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| ges,auec Je fuc oi 
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| lidoine , nañtort, ftaphil on rret 
qe poivre Jong à quoy FHFORE adioui 
à & de ! fcamm on! 
‘y Que cela pañle tout outre: où qu'on 
Î i 
11 - 
goutte AUX na reause va entonnoir na{al. 
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sd Pres ces purg ations , Soient ie ef 
hetbes dittes au fyrop. Et dans l’ef 
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F ) 
cade fouphre, niti te: saines; orpigmenr, uit auec eau 
lai toingt du fan 1g € ds 


€ 
base 
1 l'eitl nue : 


retourne à &là foit laué auec eau de la deco--ls 
étion dé racine du lys, & de la racine de Aron, &:dm 
fon malgre. Eten apres [oit tout oingt de cétonguent, 
PR. del? onguent citrin,vne liure, de lo onguent blanc! 
dem ie liure:9 aifle dé ferpent vn quart.huile rofat huile e 


MyFE, onguent populeon,dech racun demy quart.foiet ntclii 


A da CE der. 
on 


riétion faite , 
7e ds an forir lu Ly foit donnée vne dr: 
au vin, Et qu Land le 


meflez , & qu’ on l’en o1gne 


rongne 5 dartre, 8 GC ésn aal 
ï autant bite qu'il femblera me 


{es Loie 
expe 


1 e 4 
nC FCICETÉE 


dient, 


FI. 
T fçachez ( 


leurs une came 


meédicanients ; l e prouue par cin 
on choïfifle , furuan it le noble sa , des ferpens és 


Po 
lieux tres-fecs,qui ayent le dos noir.Soient liez deuers 1: 


tefte & la queuë : 


& foudain de -ux hommes enfemble leur coupent la teftés 


3€ 
LA] 
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dit Auïcet nne ) 
Es & ce + oy eft la vertu d’icelle,& de fes meille 
ts. EtGalenen ls onziefme des fin npleë 


a exemples, Donc que 


ie 


niet us 


{oitto 


Pour cette int 


‘ AE 
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“he de the 
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NT SA ee el 
fang fera defleiché,qu’ill 


1 
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s duviface : Ettellescho 
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De l'admini(frasion des ferpens. 


ue la chait de vipere où 


aucc des verges menuës 


& la queuë : & leur foit permis de fe veautrer par terres 


& SES 


È 


lus 1ls fe veautreront 
tant meilleur fera: Et apres foi ent efcorchez , 


 &en fottira de! lang» 


© 
& lan 


d ’eau falée ch: aride, puis auec du vin pur. Qu'il vfe de fe 
> ferpens en tous les moyens que 


car ( parlant briefuement ) nous n’auons autre voye :À 
GR AS , apres le nettoyement du Re finot 
les ferpens. Que doncon les cuife iufques à à la fepara 
5 tion des os , auec du fenoüil, aneth, pain, bifcuit , & wi 


Ê fous PRE rons imaginer 


eufe > camomille, 


DS nOIX mul 


tention ; ofn ET 
trouuc plufcurs autres remedes autraité de la morphée;;|, 


BE LA DRERPE. 459 
Ipeu de fel, & qu’il boiue le broïet,& mange la chair. Ou ,, 
iles pr na appreftées: lotent pillées auec vpe aifle de, 
{poule , & vn peu | dé gingembre , & affez de fuccre : & en, 
oit É du blanc nTAts té. Ou autrement, que les chairs ,, 
fainf preparées ,auee poudre de gingembre , coriandre 
& faffran * foient miles en pafté. Ou autrement que les 
Ichairs ainf appreftées, foient fort pilées,& auec poudre 

‘de o gingembre, noix ee , & fuccre, en foit fait ele- 
f&uaire, Ou bien autrement qu en temps de vendanges 

| bles ferpens vifs foient mis dans du vin, auec de Pepi thy- 
Ame, fene, Re pode,& & anis,fe ne & aneth : & quan ad il. 
fer née. oit mis en vn autre vaiñeau:& fi on en baïl- 
[le , il lachera EN E fois par iour, Ou autrement 

felon Henric apres les auoir decapitez ; qu’on les mette 
dans vn asie , &enfoit fait de l’eau. Etles s patiens 

j pee sent eftre lauez de l’eau de leur decoétion. Mais il 
Afaut etre Cat uerty,que Pvfage d’iceux fait enfler le corps 
premierement puis en tombent des efcailles , & des 
peaux:les malades s’efcarchent , fe def fenflent, & & œuerif- 
ent. . Le cemps ou terme de la fufifance de l vfage des 

| ferpens ,'eft quand:les sites commencent de venir en 
ons. flement de ve euë, & troublement de fens : car lor 


151 faut defifter d’en vfer. Et d’abondant, lefel de ous Li, 4. fe. 3 


fly aide. Des chofes qui leur profitent,comme dit Auicen- 2h, 3 
ne, quan don en boit ou mange, font les confettions Le < É 
a der afuli , & Alfelude , &c. 
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il FL I, Des cauteres. 


LA 7e 1 Me Pre) A RE LS | A 
L : Vrles cauteres il faut entendre qu'ils ne 2 dotuent eitré 
faits fi 
n 


A inon ones toutes les autres cures , & melme- 7j r.e.40 
ment en la pourrie & humereufe.Et 1açoit que Med sa 

Aimette _ ptante cauteres pour eux ç car 1la ditrouetdnt 7 

| pli uson en fait , ils profitent d’auantage ) nea tmoins ie 


ifn'ayaccouf EX que les pun Œuels ou rôds és fontanelles 


au 1ominet 


Mdes.bras & desiambes ,és aynes & aïfi 
dela tefte, & derriere lecol pour leferon. Lesruptoires 

ont faits def fous le menton , & a u col. Et fi les ventoufes 

Mprecedoie ne kes ruptoires, ne fer oit pas mal Fait. 
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VIII. Delta corve£fion des acéents, 
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CS accidents q ui £ ppa ar o fe ent Cm ladrerie 5 font piu-- 


Es 


de 


à fieurs qi ui Ont cfa n de correction : comme la mor- 
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au sn atc ch <br é: 
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épaves detius e 


TROISÉES 


& 
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De morphée, dartre Frongne sd demangeifon,des cyrons , poux, 


CP 4 aires inTe febtions d ae lapeau. 


' L faut entendre aùe morphée & albaras, algada, alga- 


, À 


le,panes, lentilles, fang mort ou meurery , e goutte out 


1gne,feu volage,dartre ,& femblables font 
infections de la peau ta chetée. Et d’autant que elles ne 


different, finon en grädeur & petiteile,en fituati6,& cou- 
leur, & Rare LE en matiere , pourtant nos docteurs 
ont efté ainfi 1 variables & defacordans en leurs differen- 
ces, voire QUE pli 15 fort ci ; Halyabbas anommé LE CPre 
la rorphée albarofe. 1 l'outesfois le commun vfage tient 
entre nous,que ces infectiôs quand font plaines, & n’ont 

ie d’inefgalité NY cera io, fi elles font noires,on les 

>pel le Morphé ‘es:fi blanches, Albaras: fi rouges, Goutte 
ie rofe: fielles font grand es, on les appelle Panes: 
fi font petites, lentilles , Mais f ne font plaines, ainsinef. 
gales & vlcerées , onles s appelle rongnes, feu volage , & 
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ES d artres,nonobftant que e Lanfranc & Henric femibene fe 
fort glorifier és differences de ceux cy. Doncques telles: 


differéces ne font pas diuerfité € en la befongne,finô ésnon 
vicerez. qui font mis fous morphé ee: &é dite fous 
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D Pier à eme nt, 'darererdetou iels 1l fera dit: 
La 


1ŒuF: s;glan des & tuberofitez, vlceres: 


a disat 


Re rente 7 orne ee Re 


DES INFECT. DE LA MAIN. 

t combien qu'on en dife icy beaucoup de chofes en 
Er neantmoins onen dira La es ‘chofe fpeciak 
h feconde doétrine des difpofitions de la face. 


ci 


de mm en, RDS EME ee non nue à 


RQ TT ET 
De Morphée. 


| Orphée donc eft defedation tachetée dela ds 
Mrs quelle iaçoit qu il y ait autant d’efpe- 
es , que de ladrerie ) NEANEMOINS deux font les plus fa- 
Ds: faut eft, fa noire & la blanche, defquelles le 
ufes font delabl anche ! Je phle pres de lanoire lhu- 
heur melancholique:ainfi q aqw’il eftoit dit au fixiefme 
n: maladie & fymptome. 
Lesfñ . font taflez euidens : maïs les iu 
Hiciles. Car il eft iugé par le noble Gord6,que la vi 
WE morphée, eft celle qui occupe gra 


Y. 


Ds 
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bugit quand on la frotte , & quand on 
hne, ains aquofité , eft incurable, 
fan e difficulté, & celle aui eft de condi 
in en a quelque fufpicion u opinion de 
En la cure de la mor phee noire , fuppo 
hladrerie,il faut(felon Auicenne ) que 
Mar la phlebotomie,s’il y a multitude de fang,& par Pee 
lacuation de l'humeur adufte & melancholique, au ec ce 
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LL a efté dit en ladrerie, Mais des fublimez euacuatifs 
tait le petit laiét auec epitheme , en prenant chalque eiouf 


7 


the drach.auec vn pl lein verre dud, lait. Et il faut {ouuent 
tifcher aueciceluy, côn ne dit Rhafis.Et apres ce il dit,que 


(ME La femence du raifOr, & de la roquette, & de la fauo- Li. 5. 
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lu vinaigre 
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test si emierement baigné.Ët ge à yab- 
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3 . É RESTES e ° m4 Et 
AFap aipre,& qu en apres il foit epithemé aüec orpigimée Chap 
J 1 x : bg 
2 Lo (44 
“pugepaite 7. cc fuc de fumeterre:& que lendemain 101€ 
{ [a A | 728 PATES EC 
Wiue d’eau de fon. Iamier frotte éefte moi ‘pheée auec de k, 1 
temithe. Rosier otdonne ce aui senf 
HN memithe. Rovier ordonne ce qui s'enfuit. 
à EE d 4 é ra PONS 
M PR.tartre & fuve , de chacuir deux onces : fel nitre, 


ul 
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que le lieu 1o1t IfOttE d'vn F #7. 
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Lo toRne vif, de chacun vne once, orpigment, alun fcifiles 
Ÿ des deux cHeboies À a chacun demy once. Tout foii 
reduit en poudre,& auecius de fumét. erre, d'auronne,di 


parelle,& du pain d de pource au, & fau auec huile soie ! 


telleme ent incorporez dans vu mortier , qu'il sh lait Et ni 


D onguent, du ique elle lieu: mor phetiq ue fera epithemé. HI 

Li. e. 64. fices chofes nevalent , que l’on fcarifie le lies , & quoi 
l'epit heme auec ce fang là. Ou (comme dit Giilaushl 

de A dr of y appliq que des cantharides auec du leell! 


Uain, & du vinaigre, OU it miel anacardin , ainfi qu u 
difent les glofeurs de Rosier. Et apres la vefcatico 
qu'on mette par deflus vne Fueille de choux , & la peaa 


oftée , s’il eft neceffaire ( comme quand linfe&ion él" 


profonde) lachai r foitrongée aucc de l’arfenic incox 
poréauec dialthæa : & la chair eftant nettoyé ée , 

L3.4. fe. 7. {oit confolidé auec onguent citril 1, fortifié de lith iar grd 

ër. 2.c, 11, Quant à [a morphée blanche ,fuppofi le regime dit 

Li: $. alm. apoñte mes phlegmatics, il faur felon Auicenne ; quco 

Chap. 32, Éuite la faignée, & que le phle: 
aivuifée a auec tie oqu 
chies de Rhafs. Et apres cela Rhafis commande, qu 
{oit frotté au Soleil auec liniment fait deSetar agi(que 
€roy eftre thapfe ) de garance , & ellebore , & moufta 


7! 
e} 


de, & graine deraifort. Mais Auicenne veut,que du faal} 


Licor & de la chaux cuits auec vrine d’enfant iufques 


La mefines Le! fpeffeur du miel, ilfoit frotté au SolexEe que Le lLicdl 


en foitvlceré, Et puis qu: e l’on prenne de la poix, & cir 
& therebenthine , &efcorces de noix brul flées & du far 
sea à 3 & huile d’a alcanne, cuits à fufance, Et fo 
cont . fur le lieu, iuf qu'à tant qu’il foit guery » & qi 
fa couleur foit La couleur du corps. Theodore recit 
que quelque Dame de Pife gueriffoit toutes morphé 
«3653*bar ce moyen : ne premierement lauoit le lice 
morphéé dix fois auec eau froide: puis l’oignoit auecc 
O ngue nt. 

PR. de la cendre d’vn ferpentbruflé dans vn pot net 
bien couuert,vneonce: litharwe btuflé, galles, racine « 
flammule, vieilles femelles de lonliers, » Pl lumes noires «d 
geline tous eftans bruflez , di Ka cun demy once : arfi 


4 


> 
LL 
n1C , chaux viue, argent vif ,dec 


Lis. 3 


PSS 


PRE 


fu: 


Le Lieelf 


fre 
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1e fe - ri 4 2112 [ FRS quil 

mie foit VIGe aucc nier“ 


inte , ou auec des pilules cegiii: 
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J'out foit pai iftry auec du vinai gre , & en foit fait on- 


quent ;auec lequel foit oingt le lieu morphée FR ou 


e 


dois fois ,ou plus, comime il fe nouer éxpedient, Puis 


bic enuoyé au bain : & quand il l entréra au bain, {oit 


dogt d’vn depilatoire fait de quatre parts dechaux, & 
inne d’arfenic , , CUÏES auec du vina sigre & de Peau, Fe 
Juand ilaura f{ quelque peu au bain, foit laué d’eau, & 


it 


fera guery. De bien il. eur que pre- 


hierement il fuft oingt aucc ce de] “Rae das lebzin. 


Æ! uis au fortir feroit oingt 2 ue 
aie a ainfñ, Or fi auecces chofes 1 
| qor des Re can le He u foi 


Je . eft profonde, 
Pbmme ï a efté “die as mot phres noire e) & non pas auecle 
dutere actuel , n’auec fcarification , car les marques y 
paroiftroient d’ auantage , comme dit A Auicenne, 


EPA > A 4 
cure ne vaut,le lieu foit teint auec cette teinture d’A- 


g s 
fvn que d'autre: foient broyez a auec du miel 
pir,& en foit fait : liniment,duquelo 


brie 
PR.litharge,chaux,galles,alcanne,dragagant 


(| 
omerr-7s 


À Deimpetige, [erpige ; ér affafati. 


| 


eee 


| 


1 Ous ceux-cy ( comme il a efté dit ) font nt Chan $ 


/ 


dela peau, inefgales, & finalement vlcerées, qui: 

fe ‘ondent pas beaucoup. Et pource dit Auicenne, ee 
fntires- prochains entr’eux , & font de la fomime des 
Jputois vicerez. Celles qui Lib ncent,font petites lifes 
fuifées-n plufieurs lieux:puis elles s’vlcerent en vlcere 
pulleus & turfureux,que elque fois a parans , que els jue- 
his occulte, Et ce Ale. qui font fixe: , 10 nt plus propre- 
fent dittes Mafati ,; & impetiges : mais celles qui font 
Robiles, & s Cxendent ca & là Serpig ESS E Ra nomnze 
jee irement Drtes , & feu volage. Êe kr chacune d’i- 
Elles , les vnes Gbiqides “ ce autres {ei iches, 


La caufe de ces none, mefmement d des humides 
A 4 mauuaife hunrdité corrofiue AnE fe mefle au 


Ie dub 


CS 


me 4 7 


vray € 
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che, melancholi lie y domine le plus. Car telles mate | 
font : “epouilées au cuir, & le corrompent ainf que 
La mefnes Auicenne.Ft telle humidité éeft forti inflammée: :& pouf 
font auec dema ngement & Casder ur , come difent les en 
Li.3.e.5o. {es & Theodofe t Et le PF Ge tengendrez au ff: 
las ge ; & particulierement en La tefte des enfans. Et ppll' 
Ed mefnes fieurs fois a apparoiflènt en hyu uer, felon Auicenne, paa 
que le froid eftroifit, & deftourne telles matieress 
Là mefnes cuir , ainfit que dit Theodore & fouuent en Efe , à call! ! 
del scbon nente chaleur ,co mme dit [amier, | 
En k cura tion,quât au regime & à leuacuation, ilds 
differ ps des apoftemes & puftruf!" 


pc 
E ue 


tdelac uration 


a 
4 


cholericques & mel lancholiques : defquels il a efté fuul 
aa ment dée cy deflus en traitant des apoftemes, & dec|l 
Li. 4. fe. 8. drerie, æ de morphée, mais en ipeci al Auicenne deff{t! 


Tr, 3:c.2, Tout Ce qui à fuperflue douceur , & particulierement 
., dates,ou aniertume,ou forteur ou faleure: qu’il vfe di 

mectation du corps d'humidité efgale , auec baïn & 
ARE es 


22 Fe 5 
tres, Quant aux locaux, pour les recentes 
r le lieu aueciu 
, & muccilage . Pherbe 


mentations auec eau 7 de, & alterer 
bre 
puces. Et lafäliue de Phoëh 1me à ieun, en l’onziefme 


pourpier , & concomb 


Chap. 26. fimples, &le fuc aigre du citron, & la gomme auec} 
vinaigre , & la moutarde auec du vinaigre , font 11f} 
Zi.4. fe.z. bons (ele Auicenne. Et lhuile de f froment , lhuileeMi)i 


är,1.6h.4 œuis , Phuile de ferpens & l’huile de geneute y 
ao. ne appropriez LP Heben Mefue,& le vulgaire ienc 


La] 


r. diff, 124 de tartre pour fouuerain. Rovgier ee le fauen 
J 5 2 


chap .70 fucde heliAblie : & fi auec eux on mefloit de Porgt 


re] 


blanc. ileroit pl us beau,comme difent fes glofss. E 


3) 
«Add. fur Piemontois loüent le laues ment auec de ea rofe 
be chap. 41, du fuc de citron,efquels du foufite pulueri iféait fejor qi 


linye 1.  “aufoleil, dans vn v ifleai 


2 
Etles Bo s loüent 


F, 
érre  durar vin; gt ic 


vit oin= 5 qui fe fai 


lant emeflant aue 


bons ad 
© 
e: E 


A 


Vinaï rre & 


» © VIT | 3 
eétepE » 4? CEE Se A / 41 LCA 


1 ue 
tr.3.6h.2. iounhre, cendre de c ourge, or pe de colocynte,de 


g harge,en les difti cc pit 
falée, À P: font accouftumez l'oguent blanc, FU Le 
guent de litharge & le citrin, faits‘llée huile detarefl, 

en & ins de Frs € ee les anciehe s(proprement] Fur, 
Fe. Saffati) A c fait de terre cimo FC 
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“brties efy: ales , auecques du vinaigre, À cela mefme 
: dhcodore ! fait ci ecy 


| PR. ius de racine de Paper nl quartsvieux oingt de Li,3 eve; 


pree au deffalé auec du vinai gre, demy Jiure : A! gene vif 
teint auec de la faliue , an quart. L? es foit cuit 
hec le 1us , iufques à la confo mption du fus, puis y 
heflant L argent vif, en pil. ant au mortier ; foit fait on- 
ent. À cela me fme Rogier ordonne. 

1! PR. dutartre, plomb ‘bruflé,fuye, .cendr. 
Ærethre , fuc de “cyclamen , autant d’vn que d’autre: 

boyez de auec de l'huile, & en foit fait onguent.Henrie 
\MEfmoigne que quelque Medecin à Paris ouerit vne dat- 


© 


de courge, 
32 


À 


Lee 


e 
Æé de cinq ans.auec tel onguent. 
È PR. graine de geneure concaflée , quatre onces : foit 
© 1 Ÿ DE 2 Ep BR ape = & 2:94. f 
Auite auec quantité fuMante d’eau: & ioit dioufté àla Liu, sale, 
Éd y * 


Holature, oins fx 


fbentine v. nfemble fondu , & puis 


n LL AST) 
ffté du feu, Et quand {era refroidy, Paquofité 
ttée,& Ponduofité fort agitée en vn mortier : & y ad-#r.j.ch.te 
Puftant deux onces de louphre vif, foit fait onguent. 


e friétion , tant qui n forte beaucoup de fang , & Fa 
Hnauuaife chair {oi . lué , & la bonne apparoifle. Et 


Mais Rhañs dit nn ancienne a befoin de fa ang-fuës, & 
‘R 3 

] 

fe des anciennes qui eft forte, a befoin ({elon Auicen- 


| Je) d de medicamer nt a19 qu corrode eiufques à ce e qu’il 
faruienne à la chair faine : puis auec les onguents des 
Mlceres ( & particulierement auec leblanc , & celuy du 
le ; y" / 
Hicharge ) foit confolidé. 
À Le 
N 
+ mme mn ap mm SERRE RE SEEN 
| De rongne & demangement 
4 


| É- font aufli infeétions de la peau vlcereufe , pru- 
dkrivineufe , auec ef cailles & crouftes : lefque Îles 
Jont au cun se s auec virule e. me _& quelque- 
fois fans cela >ainfi que rer Gordbr ee matiere, fe- 
Jon Auicenne , eft le fans auaqr ee de de la cholere 


flonnertie € en melancholie . ot P hlegme falé nitreux. Li.4.fe y pi 


2 


: Mar de Ja pre miere matiere (comm eal dit ) {e fait la tr. 3 ch. 6. 


fe 


fongne iciche : & de la feconde,! read: Dont fuiuant La me/me. 


du & coulé.fix onces : te- chap. 31e 
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en foitre- Li, 3.fe.p 
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mi Tr. 2, ch.+. 


Meies en fpecial Auicenne recommande és Jaxatifs la chelli 


‘iours vne drachme d’aloës , auec eau d’endiue , & cd 
fenoil,atrache la rongne,ainfi que difent Rhafis & Auaill 
cenne. Et fi de cela en adienoit rafcleure de boyaui 
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} 


cecy , 1l y a deux efpeces de rongne , humide & En 


fous laquelle i ie mets le demangement. Car quand f34 
ture 2 | porté telle matiere des parties internes à la FES dé 
exterieure,s "elle demeure fous la æ pi eft fubtile, fan 


le demangement:s elle e él œrofle , fait Ja TORPRE: ain Jus 


ne lyabbas met euidemmient en la premiere particel} 


£. . 


li 
matieres fe font p P rincipalement en ceux qui mangernif lt 
beaucoub, & au ui vler nt de mauuaifes viandes ;fçauoir e2{f01 
: à 1 ! 


2 2 


F 


A 


coup d'humeur falé, Et fe Fair de plus fouuent entre lec 
doigts, parce PisÉ ont plus debiles,come dit Auicenneelt 
Les petites puftules qui commencent & demangent,éi 
epui is s’vicerent, fiunifient la rongne,feion Haly abbaa 


Et la natute de P ‘1 umeur eft fign ee par la couleur sa Ut 


ile 1° 


deur., di emangement,& par ce quien eft rejetté, 


e 


RS n iuge que la rongne , 1açoit que par voye de 19 nn 1h 
[, S— A < à Li de <* à 
fôit mauuaife , toutesfois par voye de caufe peut eftt | 
LION A VS. A ERA 
eue Car nature a de couftume d’expurger auf] 


orps, en en de fuperfluitez à la peau: commnll, 


dit GE en au quatriefme d de la Therapeutique. On iug 
que la rongne és decrepits, eft de difficile ou impoi Gb] 


nduifent vlceres,dartres, & ot “der maladies, La rongh 
ha auf des Maladies contagieufes, 


| 
FF. Oni juge au! fi que la rongne & le demangemernlfi 

| 

\ 


Cuvation. 


Vant JE regime ; & a P euacuation , ne differert 
point de lue cutation des fufdites infe@&ions : mani 


doine , auec proprieté. Et de prendfe de trois en tro 


alées , & ameres douces & piquantes, comme adjoufti QE 


(0 


ict tielme fermon, Et1à mefmesil eft mis, que tellcelf) 


a 
VUE 


‘ Auicenne:& qui laïflent le bain, & ne changent d’habiillis 
lement, quitrauaillent & v cill lent : & qui boiuent le vi L19F! 


Il 


* pur,adioufte Rhañs. Elléfe fait a ux vicilards | pour 1ldfu, 
debilité du cuir  & | de rce qu'en iceux s’engendre beau 


) 


ES 


DES INFECT: DE LA PEAV. 447 
“fit curée aucc clyfteres opporturs, & s’il y a repletion, 
iifit faigné : comme eft dit cy deflus. Et fçachez , felon Là mefrtes 
duicenne , que les ventoufes en routes les deux cuiffes, 

fofitent à la vilaine rongne. Or eftant faite euacuation 

qilante, nos docteurs ve eule _. qu’il En nient cftuuez, a+ 
uibe les herbes mifes au fyrop de fumeterre , ue au 

1 fapic.d deladrerie. Et qu ilentre dans l’eftune auec ceux- 
if mis d’Auicenne, qui ont anettoyer ,&r At la 

| (pmplexion du cuir : comme {ont la mauue, blette blan- 

de parelle,ozelle,ache,le fon, la farine délenellens rys 


{ fen: ugrec, les m elons cuits auec eau & vinaigre, ou vin 


| £s grenades. Et au fortir qu'on luÿ p >refen nte de lathe- 


jaque, ou de la rouge ttochifquée e. Et apres qu ’1] aura 


2, 


dormy ai Stone Iterée auec huile 
ré, & ofn u lié, fa peau foit alterée auec huile vio- 


4 
A ET TE 


Ht,rofat, d’a imandes vinaigre) ou fuc de grenades. Quant 
x reme ‘des locaux , Phumide ss Rhafñs , & Auicenne j 
@üeéc argent vif Ho nabee c fauge,la cadmie d'argent, Li, ç.alm. | 
slinier fauuage,] la fauoniere,le {ali ronde litharge pai- Chap.2r. 41 
is auec huile rofat. & vinaigre, & qu’il enfoit fait epi- Li.4.fe. y. ; 


feme par toute la nuit : & qu'au mat n de patiententre #r.z.ch, 6. 

# bain: & feit frotté de vinaigre a auec de la moufle de | 
is foi Pe RMS EE veus 

ant oingt d’ hüile 

notgre  AHreens Lè mefmes 

; he aigre, & lebaïn 
Iminiftration des on&ions huileufes 
pro prement quand on y met fuc de 
cndiue : & du vinaigre auec aloë,fel 
Fe des medicaments qui font cl 
fon , eft le pauot pilé auec du vinaigre, & 
cft mis opion, Rhafs en cette rongne 


US RS 


Le] 


33 
35 
33 


22 


tf4 1, fauoniere,de chacun vne drach- Là mefmes 
| ,fept drachmes, vinaigre & huile tant que foit 
flez : foit fait liniment , duquel on l’epithemera dans le 
hin,& qu'il y demeure : puis foit laué. En fes additions 
{l trouue , que de lauer , lieu auec eaurofe, & vinai- 
le cuits aucc et >s rofes É yrrhe , fandal rouge , & vn 
lu d’alun, ofte foud ain Le forte demangeifon. L 'vfage | 
Ammun à les onguents blancs & lithargiques, Aux 1 
| 
| 


À sun à 


(HAL 


I 


Chap. 26. | 


e 


Ja confumption du Luc: puis coulé, & y adjoufte d’ai 
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ux efpeces de rongne on trouue plufieurs onguer 
communs. Premierement Galen au neufefme des fi 
ples medicaments,chapitre du fouphre,enfeignoit quu: 
ques pefcheurs fes amys , de mefler du fouphre auec 
] huile, & du miel,ou de la therebintine, & jÉ guerifloni 
Ja rongne & la dartre:& luy auii bien fouuét:Car il Ent 
que tels medicaments ayent vertu meflée,a ce qu’ils cool 
fument & repouflent, comme il dit. Et pourtant à yne. 
ute de therebentine , & vr quarteron de graifle de 4 
fr aifchetie mefle qe once de fouphre:& y adjoufte ques 
quefois vn peu d’argent vif, Secondement Theodooff! 
fait ceftuy-cy. 
PR, racines de pare Île, d’ enule campane, d’afphodee 
& de cigué , cuites fous la braife ,ou en cau,les} pilant: 
meflant à des oing de porc vieux, en foit fait onguernlll! 
À cela mefme Henric ordonne. 
PR. huile laurin,vieux oing de porc, cire verte, encté 
argent vifeftant auec faliue , de chacun vne partie : 1 


commun fort piéaqnatre] parties:foient paiftris auec {{ht: 
AE neterre,& de plantain,de chacun: etätq qu’il en peelf 
eftre cheu en Pagitant. Et fi on ÿ adjouftoit vn peu dfi 
fuye deftrempée En vin aigre,il profit ais à ou iniill 
étions. À cela mefme n nue Dya e onne cec us 
PR. fuc de parelle , de fcabieufe ; eh dos ne, en 
campane, fui neterre de chacun fix drachmes : huuill 


commun , fix onces: fel commun , deux onces. Soie 
neflez , & boul lis à la confomption des fucs : puis [à 
coulé & qu’on prenne cét huile , auec vne once de ci 
& foientenfemble fondus au feu : & eftanttirez du fl 
foient meflez iufqu’à ce qu’ils foient vnis. Et fi tu veel 
plus defleicher, adjouftes-y demy once de vitriol. E: 
tu veux qu’il foit plus approprié au phlegme falé, 
ep Jouftes-y de la cerufe, du lithar ge,plomb bi ufiécend 
“de farment , auec vn peu de vinaigre. À ce mefme 
ftre Pierre de Bonant ; pour la rongne du phlesme fa 
ordonne. 
PR. fuc de chelidoine,fuc delierre terreftre, de cl 

cun vne ure : oing de porc vneliure: Tout foit ER 


Are 


conce: & en.les incorporant , foit fait ongue 4 
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ile PA 


ù 
apres ! dates , qu'on me 
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Eit glouteron( autrement anis 
(|| it = 5 4Af 
if vnguent Gars fazin contre la rons 

Hegme falé , car il fait fortir les { 

1 Le NS 2 

fiche en bauant , & pat les atfleil 
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eme ent les extr 
fSoleil, ou prés 


homme fe ga 


12 
PR. eu are 
«K po oulx, dem y quart 


t 
TC vieille;vne liure, Et a 


mitez,depuis leget 
= Le 


LU TEU : pour He 


ne ns 
tu is foit fait vnguent , duquel il fe « 
M Faut eftre aduetty. d'a 
fine. ais il Taut eitrfe aauci Cy; 
Li 


oui : aux membres princi 
les. Ana 1e commande , que 
At mis, ent efloign 1ez tant au 1 


bits de fornack , & des mem 
à que les dents & is genciues (of 
rez - } +R Ê 4 
tion de la mente fauuage on cheualine, dé 
4 . 1 Fr 


Mmomille. Aucuns fontle meime auec 


| 
RE" a core Les 

= pe , 
| Des poux ,cyrons, leurs femblables, 


$ 

APE: dl matiere d . êE & o route fais 

HLraits ae 1a m4 itiere des fafdires infea ions, toutefois ï 
{ 


_ 
ce 
PERS. 


Ans mauuaile. Et ris t à icelle ne fe hafte la é 

AFa@tion virt #à nte nyextrème , ains eff Laucrablt ea 
Île matiere receuante,vie d we créateur, ainft qu'ade ss $ 
Afte Au enne. Quant au moyen de leur generation, » il 
le m'en foucie,d’ autant qu’il appartient au Médecin: »s à 
Mis à leur generation aident les chofes, defquellesla E'.4 fe. | 
dbprieté eft mouuoir it matiere à Ja ne U ; cofnme font sr.3.ch.26, \ 
Îles , la copulation charnelle ; ceffation de netteté, & 
ferment ; & ne changer guer ce iles | 
Mn ales fines de leur matiere par la couleur ; ainf | 


a met Gordon. | 

Left iugé par le mefme Gordon , que la multiplicas ; 

fl des poux, fiéeft dec foi intrinfeque , tend à mor- 1 

de, & à à lepre, d’autät que f la nature de la peau eftoit | 
EÉ: 


an 5" 


4$o TRAICT. VI. DOCT. I. CHAP. IV. | 
forte elle n’erreroit , ains afhimileroit. Et l'erreur deelult 
vertu affimilatiue , eft caufe delepre, comme dit eft…. frs, 

En da curation d’i ICEUX , Ier befoir n premerement « À 

le corps foit HEttOyÉ auec faignée,& hiere., picre, &: | 
tres qui vuidét les humeurs pou cris, & auec amendenm( 
de regime , & prife de médico ent qui tuënt les poire 

rc comm e font les aïls cuits,& calament de montagne a 
Li.4. fe.7. fi que dit Auicenne,& auec ou emedes locals. De cell 
+3: 27 cy on faiteftuues, gl bains d’eau cuite auec alun,fel,bilMiu 
te, tannefe, cypres , pin ,calament , lupins Ets à Lou 
poiilleux & huiles & vnouents, auec huiles de fafrii Nelur 
aftard,raifort,fumach,ozeille auec faracine. Et à cec L 
at vnguent quis “enfuit, duquel fi on engraïffe : y: 
1 | coArnee faine ; & qu’on la porte fur la chair nuë: Ju 
uë repos & empefche q wilnes’en engezdre plussllsr 
PR, dau ile trois onces: del cir °demyonécsarg ent" Wf 

Jo Vheonce : en meflant dans vn mortier, foit fait vr ngue: 
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Ale: mbres auec chorde ou chaine, Submerfion ft fufto- 
tion ou eftouffement de fumée , ou d’eau. 
M De la che sute & heurt s ‘enfuiuent plufieurs incom- 
Moditez ; comme dit Auicenne , incifion dusmul (cle dir 
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cuites auec di mot ut ,auc uqt 1el 11 foit meflé autant de lab 
dane & rofes:& def Die à & eupatoire la tierce part 
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d’vne : & huile de be tant qu’il en faudra, foit fait em 
plaftre. 

En lextention les Operateurs ont accoufiumé, fuiuanc 
le confeil d!? Halyabbas, le lieu éftant premierement re- 
formé auec Les mains , où _. pieds , appliquer fur les 
Hieüx vn linceul de a mpé en eau froide Car il af- 
srl lieu:& la chaleur confortée ils fuét & font QUE 
ris. Et fi cela ne profite, foi oien at Hdi à à la cure fufdite, 

Or fi con vn eft tombé de haut lieu , & il en perdla 
parole,ou s’il parle il refue, il fe faut douter que le 
ueau ou quel ue ve des prin cipaux foit bleffé.L’ef- 
clair demonftre la fanté du cerueau ; Comine dit 

hafs. Tout: pi à faut Premiereme ent exai niner si 
eft mort ou vif, entouchant le poulx , en Pappellan 
luy tirant jes poils & & lenez , en regardant ke pi set 
des yeux fielles bougent, en mettant vn Aoc delaine 

u de cotton efchar pY. fur la bouche &narilles, &vne 
efcuelle slcins d’eau fur la poictrine , & elle fe _ ut: 
n prouocant lefternuément auec du pars de l’eu- 
horbe , & in ables . Éts’1l n’eft mort , foit procedé à 
a cureen ro . s extremitez auec de vinaigre , {el, 
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eneft caufe, qu'on cherche fa cureenla contufon de la 
tefte, & ainfi des autres. Mais s’il eft mort , ne letouche 
pas, ains fuis-t’en & le laïfle en paix. 

Si l’homme eft noyé , Halyabbas veut au fixiefnae fer 
mon de la fe conde partie qu'on le pende par Les pieds la 
tefte en bas , iufqu’à tant que F ai forte de fon corps, 
Apres cela, qu il gargarife fouuent du vinaigre, auquel 
ait cuit d lu poivre & & qu'il hume durant quelques iours 
de l’eau des pois ciches. Mais fi quelqu’vn eft refolu dela 
fumée, s’il il efcume,il n'y a aucune voye à fon falut. Sinon 
qi il g rargarife d? huile violat, & hume de l’eau tiede où 
1laïitbo: tülly du froment , & & qu 1l mange des viandes 
char ides q: LÉ pi iquent. 
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fuiuant Rhafis, drapeaux moüillez d’eaurofer efroidie Li. c. 
fur la neige,fouuent renouuelez. Et fi la chofe eft gr ande ui 
(e eft à dre, qu ’il y ait des apoftemes) il faudra! ‘faigner 

du cofté o oppofite, & ordonner le regime fubtil, & refri- 

gerant. Auicenne y applique Et rofat, auec moyeux 
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des rofes cuites en eau douce,auec Huile rofat,oubol ar- tr.2. chi] 
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ge ou cerule. Auicenne recomimande aufi l’eau d’endiue tr.2. c.i 
& de morelle pour emp efcher les veflies.EtHalyabbasa 
approuué Peau desoliues. Theodore côfeille deb > aÏgne net Th linv 
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j7.alm, toit. Mais la troifiéme intention eft accomplie à auec def 
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261 TRAICT. VI. DOCT. I. CHAP. VIT. 
toutes .cherront fans douleur ( comme il dit) des) 
leur racine. Par chirurgie Lamier les confume & ronge 
en les oignant auec du leuain temperé, & deftrempé du 
 capirel,ou auec laié de figues. Auicenne le fait auec du 
Jaïèt de tithimale, ou auec huile anacardin. Ou que lon 
mette par deflus vn ruptoire de chaux & de fauon, com- 
me fait Halyabbas : ou elles eftans ouuertes auec On- 
gle, ou lancette,ou auée des cantharides, que P on mette 
dans la fente vn peu d ’arfeni 163 ; lequel ne faut point. Ou 
4 do 1. Comme fai{oit le Frai çeis,qu’on les oigne auec vne pail- 
Pie doi poin ÇOn, auquel y ait vn peu de cottont ne en 
Lpntref. Peauforte des Alkimiftes, de laquelle e il fera dit cy-def- 
fous: Ou qu’on 1 les lice auec vne foye ou vn poil, & foient 
atr achées ainfi que Rhafis commande : & ‘puis foient 
r. Cauterifées d’vn cautere punétuel , où auec vn medica- 
ment act e, les ayans si DER ( enfuiuant Albu- 
cafis) feparées tout à \ Pent ur, & arrachées-dés leur ra- 
cine. Oub >ien auec vn tuyau se “plume dure de coq(com- 
me dit . 1len) ou de cuivre (comme dit Albucafis ) foit 
are ife tout à l’entour,& la canule foit torfe ou tour- 
née, iufqu es à ce que la verruë foit tranchée à Pentour & 
defracinée. 
Quant à la corne qui eft aux picds, Henric confeille 
me: Se ainfi opera mon cordonnier à Paris, contre ma vo- 
lonté , en vn arteil de mon pied) 5 on rafe & pare ou 
allife par deffus la corne tant qu’il fera po: fble : puis 
qu’on mette deflus vne platine de fer, ou de cuir , a la- 
quelle y ait vntroufelon la grandeur de la corne: & lors 
en ce trou foit mile vne goutte de fouphre ardant, & 
J qu on le laiffe eftaindre fur le lieu: puis on mette là def- 
fus du cetat, qu’il fe repofe, & il {era guery. C’eit ce que 
difoit Auicenne at  quatrielme. Si on prend du bois & on 
J’alume au feutant qu’il foit enflammé , & qu'on Pap- 
proche des verruës , elles feront deffeichées. Et cela foit 
fait tant de fois l’vne apres l’autre iufqu’à ce que foient 
effacées : puis vienne apres le beurre cuit, iufqu’à tant 
qu’elles chéent, 
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M 


Hvi:rCTiIESME CHAPITRE, 


Des membres [uperflus qu'il, faut amputer, & des corps 
morts qu on vent garder. 


1 Es membres ou particules qui font fuperfluës , felon 
LG au premier des mes & {ymptomes , ou 
ifont du genre de ceux qui fe {elen nature,comme vn fixief- Chap. 8, 
| me ou arteil : ou font de tout genre contre nature , com- 
lime goitres , membres morts & pourris 
La caufe dé L4 ur ss e de ceux qui font felon 


Anature , et l'abondance matiere berigne auec force 
dde vertu : ce qu'aduient se conceptions ; comme sil eft dit las à 
fau fecond. La caufe de la fuperfluité des membres morts P70 


left prife triplement, ainfi qu aefté dit en ne Em 
1 Les caufes de la mort de toutle corps, font les caufes 
Ml'aridité ou ocation , fuiuant ce qu’eft prouué enla 
Mcience naturel 
| Quantau 


hu ; entre c 


atties furabondantes, qui font 
felon nature, ils font fort no- 


Ep 


Hoires. Les fic des me mhbres morts , ont efté dits en 
HÆEfthiome. Les fignes êt examents de Fhomme moft, 

lont efté dits c y-deff us en park ant d le cheute & heurt. Les 

Higrtes d’vn homme mort de poifon , qu'on Lee a donné, ; 
bn Les : a de leu au fixiefme des internes,où ildit : Quat Chap, fe 
B aucun de fon naturel enchyme ( ou debon fuc)& nour- :; 

IFy d’vne po nne façon , furuient mort foudaine , comme ;, 

ill aduient couftumierement de quelque medicament de- »» 
fctere , c’eft à dire veneneux: puis 1l deuient blauafire, A 

bu noir , ou oriuclé ; ou se , & pou riflant, foudain il ,, 

but cela fgnife qu’il a prins de la poifon. Maiss’ileft au- ., 
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frement ,ileftn nort fe nles corruptions qui procedent ;, 
Au corps. “e 
1: On iuge, que files membres corronm pusie font toft 


fletranchez,que la corruption multiplie. Et s’elle vient 
Aux gros os de la cuiffe , ou du bras , iln°y a aucun efprit 
Qui le paie euerir , comme dit Albucafis, ains c’'eftla 
mort du malade : parquoy ille faut laifler à Die u , & fes 
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Fe Û PRRAEANNE am 2mhl À 1 
Regime du doigt, on arteil fuperflu 
Ÿ°Z men nbres eat qui font du genre de quiiff 


Es ! 
LE felon nature , comme vn Es 1efme , doigt , 1] y a vne ff" 


reigle de nice autroifiefme du NOUS que de toutess fil 


parties qui {ur Tone naturel , Pablatioh eft caufe ft" 
falubre. D’en engendrer, il eft di Mc le & cen’eftpas de i 
merueilles) sure les re! trancher, il eft facile, & appar— |" 
tient à se au quatorz iefme de la Therap. pnelpaise {one 
ment quand le tout € t charnu.Car il y a plus de dificul= fui 
té en l'oflu, qui Lol iside ; comme dit Halyab--fut 


bas au nenfef me it dela feconde partie, Quantæ fui 
la maniere d ’amputer , Ceftqueauec vn R elle Loiret 
tranchée & dcfcharnée à la racine de fa fource , & puis Mode 
foit defiointe la jointure., &le COUPE rs , & & le doigt 

le fang auec de Cia bre 


sé » a que drames onteftr 
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best 


ai “bèie :$, laies Nes coimme Auicenne;,ay ans 
Pine cifion , cauterifent le lieu auec huileb rs Leloer 


°1 1° 1 


j il Je À | à 44 theÊl 
car de cela ( commeil dit ) ilen’aduient, qu’ on s’afleuinith 


à 1 A, | 4, | 
> d’empefcher & le flux de fans : & fut) 

fa ffar 12 a if { & + 2? Je CE Ctp: & dui 
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Regime a retrancher yn membre mortifié. 
E cettuy cy Albucañs & Auicenne ; difent que“lfuy 
À telle malice ne pouuoit eftre corrigée auec décll| 
repercuff Gifs , n’auec fcarifications 2 & autres remedceln: 
qui ont efté d lits en Efthiomene ; il faut que ce membr Mur 
oit retranchéiufques aufain , afin que le malade efuit Qt 
la mort de to Q°IE corps. Car plus grande éft la mo: Bu 
de tout le “aps ( ainfi que dit Albucafs) que n’eft le di TP 
faut d’vn membre, Qu'on Por: anche donc.’ Or le Hiceelh,. 
de? incifion eft choifi comme s'enfuit. Si la corruptic "1 
attaint iufques prés de la jointure , foit couppé en A, 
jointure mefme auec vn rafoir, & Subbs inftrumenttfà," 
s fcier. Mais fi elle n’eft prés de la jointure ; abfh,. 
en cn ae e, que Pon tranche vn peu par deflus Mk, 
corronnil 


bre, 
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11 DES: MEMBRES SVPERFIVS. 46 
brrompu , au lieu auquelon auta trouué, auec la tent 
htroduire, fermeté & douleur, & l’os foit fcié aucc vne 
Lie mince.La maniere eft telle:Que Le mébre foit enuc- 

ubppé de la part faine,& de la part corrompuë,aucc ben- 
rmages:& foit tenu ferme par les feruiteurs,& foit feparée 
xs chair qui eft entre deux bandages;auec vn rafoir, iuf- 
atfues à ce qu’on voye l'os totalement deliuré de la chair, 
i£c puis foient garnies les levres de drapeäu, afin qu’elles 
mile foient offencées de La fcie. Et lors foir fcié l'os fub:1- 
sfement & parfaitement. Etle membre eftantfeparé , le 
bin foit cauterifé auec vn Fer ardent tonuenable à cela: 
lu auec de l'huile boïiflant, ainfi qu'il a efté dit. &oic 

“ilandé, & penfé de la curation des autres viceres. Er s’il y 

1 Aux de fang,foit reftraint äuec la poudre ronge & aul- 
in d'œuf, & autres moyens que nous auôns dit, Quel- 
tlues-vns , Comme Theodore , dictent medicamens qui 
ndorment, afin qu’on ne fente l’incifion ; comme ft l'o- 
Sion fuc de morelle,fufquiame,mädragore,lierre,arbo- 
ée,cigué,laïétuë:& abbreuuét de cela vne efponge neu- 
ve, & permettent qu’elle fe deffeiche au Soleil.Et quand 
{a-en eft befoin, ils mettent cette efponge däs l’eau chau- 
ile, & la baillent à flairer, tant que Le fommeil en vienne 

«ee patient. Et luy endérmy , ils font l’'operatieñ. Eten 
bres auéc vne autre efpongetrempéeen vinaigre,appit- 
luée au nez. ils l’efucillent: où bien ils mettent du jus de 
huë ou de fenoüilés narilles & oreilles,& ainfi l'efueil- 
bnt,comme ils difent. Les autres donnent à boire de l’o- 

Aion,& font mal,principalement s’ileft ieune,& s’en ad- 
‘Hife:car l'ay ouy dire,que auec grand combat de la vertu 
Hhimale & naturelle,quelques-vns ont encouru manie, & 
Mpnfequemment la mort. Quant à moy;en telle mortifi- 
Mation du membre(ayant couppé chemin au progrez de 
‘à corruption auec fcarificatiôs,& arfenic,& en mettant 
Mur la partie feine-defenfifs de bol armenien , & autres 

‘Wpportuns) l'enueloppe tout Le membre mortifié,auec le 

Hbadadrap cy-deflous efcrit, de plufieurs plis , & le ban- 
AB, & prepare à fa mode, ainfi qu'il fera dit des corps 
dlorts qu’on veut garder. Et ieleretiens de cette forte, 
HMques à tant que la jointure foit fondué , & que le 
De chée de foy-mefme, Car il eft plus honnefe 
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© ]a doctrine de Rhafñis , que auec clyfteres piquans de:d\j: 


Lis.s alm. Jochynte , & baurac rouge, eftant la tefte baffle , & plu 
en redreffantle corps , & en preflant le ventre,ou enifll,; 
tetoute la fente. Eten apres que l’on 1iette dedans, 
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466 TRAICT. VI DOCT.I. CHAP. VITE ji 
au Medecin , qu’il chée de foy-mefme;que fi gn le trahi 
choir, Car toifiours quand on le tranche ; il en demeel;: 
re quelque ranqueur ouregtet, & penfement au malæjisi 


qu'il luy pouuoit demeurer: 


Regime de garder les corps morsr. 


Ç N prepare en deux fortes les corps morts, à les gx; 
J der par quelque temps. L’vne des forteseft, fuiuif,l: 


autre clyftere d’aloës, myrrhe, acacie, ramich ( qua}, 


Galiemulquée) &alypre , efcorce de grenades , rm, | 
de cypres , noix mufcade ; fandaux , bois d’aloës,fell 


Et que le fondement foic bouché auec cotton ; & eftcol,, 


pestreinpez au mefme medicament ; en liant fort all. 


plufieurs plis debandage.Que Pon iette aufli de larg}. 
vifdans les narilles, oreilles, & bouche : car auec eq 
garde que fon cerueau ne découle, En apres il comm 


« 


d 


L& 


e qué tout le corps {oit confit dudit medicament. E'l, 


que finalement il foit oïngt d’alxitran , qui eftlaif}},. 
noire, Et veut que auec bandages conuenables fcoh;, 
reflerrez tous les trous, & tous lés pores du corps, cell. 
l'vfage commun fait en cette maniere, Qu'on aid}. 

grande quantité de fpadadrap , fait auec de la poixi|},. 
re, refine colophonie,;encens mañtic, ftyrax, gomme, 
bique,& dragacanth ; & de la poudre ià deflus dittcdl},, 
quel en foir fait grande quantité à part ; tellemente]} 


chaque iambe en foit enueloppéeen particulier il. * 


aux fefes, & chaque bras iufqu’aux efpaules, & puis]. ” 


le refte du corps,tufques à toute la tefte, Et le fpadaal}, K 


foit coufu bien ferme ; &les couftures foient endidii 
auec de la poix, & que lesbtas foient colloquez er 
jes coftez ; & les pieds oingts du long. Puis que Pcolf}, 
ne dela poudre fur tout le corps , & les Lieux wi 
ent remplis d’eftoupades roullées au medicameelf} * 


2LPALAIL à A 


Lo 
in, & alun; deftrempez auec du vinaigre, & eau rrd},.. 


4 D’'EMBAV. LES CORPS MORTS,. 467 
‘Æond clyftere. Et puis tout le corps enfemble foit en- 
Aporre auec autre quantité de fpadadrap, & foit couiu 
L'oppofite des couftures du premier fpadadrap : & que 
5 couftutes foient enduittes de poix , & puis encor vn 
que foit furpoudré. Et derechet auec vne autre toille 
ée foit enueloppé & coufu , & enduit. En aprés auec 
tes bandes foit lié , comme on lie les balles, tres-fer-- 
Ement:puis foit enneloppé d’vn linçeul net.Et foit mis 
N£ns vne caïfle ou chaîle de plomb, bien clofe & enduite 
léec Le fer chaud: dans laquelle chaffe foient mifes her- 
fs odoriferantes, rofes,marjolaine, mente, balfamine, 
#1) dans vne chaffe de cypres,ou denoyer,& foit fermée, 
Henuirônée de barres de fer,efquelles y ait fix anneaux 
‘tu 4 leuer & porter. Quelques-vns les enueloppert d’vr 
Wir de bœuf ou de rofle. Et telle eft la premiere forte de 
“sileparer. En autre forte font preparez les corps morts, 
ile foudain on les ouure par le ventre, & on tire dehors 
“iites Les entrailles : & que le ventre foit remply de la 
‘dite poudre , & grande quantité de fe, & de cumin: 
rifoit Coufu & enueloppé comme diteft. Et fi tu veux 
k'irder les entraïlles,laue & nettoye-les, & les faleauec 
1448 fufdits, & les ferre dans vn pot de plomb, & les mets 
midans la chafle. De ces deux fortes la premiere eît feure 
sur les maigres & tranfis,& en temps froid: la feconde 
dif} plus certaine pourles gras & ventrus. Mais il y a vne 
is Mlefle de Rhafis,que pour garder les corps de s’enfler;ils 


mitariere,ou d’vne grofle allefne;en quelques lieux,afin 
snif l’eau & le vent en puiflent fortir : éomtme difoit 
siflkques PApoticaire, qui auoit éembaumé plufieurs Pa- 
“AS, Pour tenir la facé defcouuerte iufques à huict 
lillers ,efquels les corps ont accouftümé d’eftre alterez & 
wilrris,on veut qu’elle foit fouuent motillée d’eau rofe 
hée , ou auec du baume : duquel on dit beaucoup de 
.sMbfes , mais Y'en treuue peu (quantàcefait) és liures 
alFhentiques,ce que Henric mefme a tefmoigné. 
1 Or Dieu garde nos ames,auec le baume de fa miferts 
unitde, Amen: 


Ggi 


lent couchez & tournez fur le vifage. Et fi le ventre 7;, salé 
siloit enflé, il y a vne finefle que le ventre foir piqué d’v- +, 
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ARR EN ERRS ÉTERNEL 
DOCTRINE SECONDE. 


Des maladies qui ñe foi proprement a poflenmi\* 
n'ulceres,ne paffions des os:pour lefquellessk.; 
4 Y ÉCOUTS AU Chirurgien Cr qui font propnihsii 
à un membre, Elle a huit Chapitres." | 


PREMIER, CHAPITRE: 


Des maladies de latefie. 


Cle 
O Vree les palions communes, il en aduientt [fi 
leurs propres en latefte ; comme teisne,peladdftint 
chauuceté , & deformité de poils, defquelles 1} nouss Niki: 
diré, | 


REC en ne . 
TS — Te nn pe ntt 


: à De La teigne . 


Eigne (felon Halyabbas au huiétiéme fermom pui 
premiere partie)font petits vlceres qui aduiet | Ha 

| à latefte , efquels y a vne vefcie croufteufe. Elle 4° it 
La I. fieurs efpeces. La premiere eft bouraaliere , de la: | 
fort par fes trous vne ‘humidité fubtile , femblaa 

II. bournal & à miel. La feconde eft figueufe,en laque 
contenu quelque graïn femblable à celuy des figue 
LI. eft ronde & dure,& rouge au bout. La troifiefme , 

dofe , de laquelle fort vne humidité femblable à 
chair, par des trous plus petits qu’en la Bournalier 
ÏIII. quatriéme Tettineufe,femblable à la tette des mail 

les d’vne femme, auec rougeur, de laquelle fluë h 

v. té femblable à fang. La cinquiefme cft Lupineu! 

blable à lupins en couleur & en figure , de laque 
comme efcorces, & efcailles blanches .& feichess 
cette-cy peut eftre comprife La Braneufe,en laque 
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DE LA TEIGNE. 469 
. corps fubrils femblables à bran ou fon,qui chéent de 
ndfceite fans viceration. | 

#M Toutesfois Galen au premier du Miamir,femble n’en 


Braneufe Achor(comme il ditjeftant du genre des tu- 
Défurs,perçé de petits trous, rejette certaine humidité 


- btile,auec vn peu de vifcofité. La Bournaliere s’en ap- Chap.8. 


iyloche felon fon efpece,maiselle a les trous plus grands 
fréjette humidité femblable au miel qui eit dans {on 
“ RER la braneufe(en vn autre chapitre)tombent 
tniuent du cuir de la tefte chofes femblables à bran, 


mme en ceux qui fe grattent.Ïl femble que Achor eft 


immé d’Auicenne Affafaty , Ameda , & Thirie efcor- Chap 8. 


lée ,d’aurant qu’elle s’auance par le cuir,côme en ram. 
Int.Ec 11 nomme Bran,certaine maniere d’excoriation 
che. Mais ( comme fouuent il a efté dit) il nefefaut 
licier des noms, pourtteu feulement que l’on cognoïfle 
+8 chofes. Quoy que ce foir,le commun vfage tient, que 
jfteigne,eft rongne de la tefte auec efeailles & crouftes, 
queique humidité & arrachement de poil, & couleur 
dreufe,odeur puant,& afpeét horrible. 
} Elle naïft des humeurs corrompus, engendrez en la 
_-Tatrice, ou apres pour La mauuaïife manierede viure. 

Bes fignes font apparents,des chofes dittes naturelles, 


Ac Galen dit au lieu deflus allegué) auec mordication 

1 demangeifon, quiles contraint de fe gratter : puis la 
ps fmcur croit,& s y font des trous. 

nef jOn iuge que cette paflion elt dis icile à guerir: & mef- 

. ds que l'ancienne calleufe, & efcailleufe , qui ronge 

poils,eft de fi grande peine,que Rogier ayme niteux 


À 
‘Je: ie, elle delaifie vne croufte & priuation de poil, avn 
 Aprebre perpetuel.Et pourtät Iamier l'appelle teigne, 
1 renir : parce qu'elle tient fermement latelte , ou du 
ar, nommé tigne : car Comme ce ver COTFOMpPE le bois, 
‘Ahfila teigne gaite la tefte. À la teigne s'enfuir mul tre 
Aication de poux , laquelle menace de lepre, & aïañ la 


figne eftvnemanieredelepre, 


fr | En la cure des teignes il y a double intention , & re- 
| Gg 4 


ttre ave trois efpeces l'Achoreufe,la Bournaliere, & € .6.@ 8. 
q P ; , ; 


l° naturelles, & contre nature. Elle commence (ainf Chap, 8, 


aiffer ,que d'en pourfuiure la cure Outre ce qu’eftant Lir,6.18. 
, & 
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410 TRAICT. VE DOCT. il. CHAP.L. 
gime , vniuerfel & particulier. L'vniuerfel eft en diet” 
Li & deuë euacuation ; defquels il a efté fufhfamment ddl!" 
a u traité des apoftemes , de lepre & de rongne. (Of 
Mi neantimoins Halyabbas ordonne vne ventoufe au ccoffii 
Li & phlebotomie de la cephalique , & ( fi fe peut fairrhit” 
| , des veines qui font derriere les oreilles, en lieu dee 
uelles les Sarrafins , comme dit Gordon c& ildit Mes à i 

Led 


DU Livre r.d 
| Re Miamir. À 2 ’ { . 
M chrfes.r, vient de fcatihcation au nez. Galen au lieu que defl 
loïe la purgation auec des pilulles faites d’aloës , cc 
lochynte , & fcammionée meflez auec fuc de chou 
Le regime particulier à deux intentions: La premidellins 

3 cotrige lacacochymie , & la rongne du cuir de la tefilfi 
* La feconde rengendre Les poils arrachez: La premiadlüi 
eft accomplie en la recente , felon Guillaume , auec Flu 
quente rature de latefte, & lauement auec eau & via 
aire , éfquels ayent cuit fumeterre, blettes & camitis: 
ii mille ;& frottémentauec alun fait de la lie du vin fm 

puis auec onction de quelque liniment de ceux que nodli 
auons dit és dartres,ouen la rongne. Les fueilless Wii 
faule foient les principales au lauement, côme dit Ah 
| Trte.ag, CNE. Galen aux fecrets dediez à Montée, loüe: de 
à Chap. 7 vnguent ; duguel 11 je ms plufieurs (comme il dit®)Mlk, 
| 1 4" 7? Jateigne, & rongne vlcerée de la tefte, faphaty, ferppilit:: 
LL & prurit , cheute de poils ; lendes , & poux. Sa formeelkx. 
| telle. 
OU PR. des galles trois drachmes: graine de hatmel((lil 
eft femence de rhuë ) deux drachmes : arfenic rougcellt. 
des deux ariftolochies , de chacun quatre drachmes: fi, 
t ammoniac, fuye de four,foulphre,amandes ameres ue 
il lochynte;, racines de capres , fueilles de figuiet & din. 
| uier , racine de canne , verd de gris , alun iamin, ficelle, ; 
memithe , myrrhe, aloës, encens, de chacun vne dry ( 

me : fiel de vache , alkitram (qui eft poix noire } de di}. 
eunvne drachme & demie. Ees medicaments foient Ru 

lez , criblez,& paiftris auecdu vinaigre fait de vin,, fl 

qu'ils foient reduits en vnguent de l’efpaifleur du roi 

Ouw’on le mette au foleil ,tant qu’ils foient meflez , ll. 

Ja tefte en foitoingte. Vn autre experimenté contr:{h, 
Li.rcb.89. Achoreufe & la Beurnale, qui eft de Galenau liuridi,;, 
allez remedes : | | | 
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if PR. du litharge , feize drachmes : fueilles de rhuë, 
“Aui& drachmes:ftaphyfaigre, quatre drachmes :vitriol, 
x (feux drachmes. Païttris-les auec du vinaigre , & huile UV 
aihyrtin. Etfon y adjouftoit de la terre cimolée,& dela 3,1. ch. 
iarthe bruflée , il plairoit à Galen au liure du Miamir, ,, 
ati il dit : Ayant faute quelquestois , eftant aux champs, ., 
ina medicament fait de charte, voyant enla maïlon du ., 
wiilatient de La charte qui ne feruoit de rien; ie demanday ., 
is tne lampe, puis bruflant la charte, & la meflant auec du 
stnfnaigre , l'en oignis la partie malade : commandant à, 
wihomme de s’en. venir à moy le iour enfuiuant. Car, 
ci cognoiflois, qu’eftant de chair dure , il endureroit,, 
“iien ce medicament. Quand il vint eftant 1à prefque ds 
‘luery , ie penfé n’eftre pas de befoin changer demedi- 
ytfment, dont luy confeillant d’vfer de celuy mefmes, ie 
LE vis Le iour enfuiuant guery parfaitement. Gordon à à 
fe mal ordonne cét vnguent , auquel Pay trouué grand pus. 2. 
“Afhcace. Chap, 8 
A PR. de l'hellebore blanc & noir:, fouphre vit, encre, 
skirpigment, litharge, chaux viue, vitriol,, alun, galles, 
ihye , cendres grauelées , de chacun demy once : argent 
HNf£efteint, verd de gris , de chacun deux drachmes: 
{aites-en poudre , qui foit incorporée auec jus de bor- 
image, de fcabieufe , fumeterre, parelle , & vinaigre , de 
hacun vn quarteron : d'huile vieux, vne lure. Qu'ils 
joüillent tant que les jus foient confumez : & adone 
æhettez la poudre à lafin de la decoétion: & y iettant 
le la poix liquide ; demy once: & de la cire tant qu’il 
slhudra,foit fait vnguent , lequel fans doute guerittoute 
 itigne,rongne,mak-mort,& generalemét toute infection 
. Mecuir. Parquoy:il le fauthonorer , comme il dit, & eft 
Hay. Silateione eft braneufe ,Galen au liure des aifez 
‘dmedes ; permet de lauer. la tefte auec eau falée, ou Chap. 17. 


:dlec decoétion de lupins ;ou auec jus de pourpier, ou de 
: » M . x: ) EX 1 ne 
Îlettes, ou de concombre fauuage : & puis l’oindre auec 

duile de ftaphyfaigre, &fauon. Et la gomine dela rhuë © 


ê | ORNE LIT É . 1 on" TE Der . 
* fluuage eft loñée d’Auicenne ; & huile rofat auec du 


+ 


À. © É x \ 9 1° Y C tr.1.ch 25e 
ll Anaigre d'Halyabbas. Quant à Rhañfs.sildir: Qn'ofte 7" 
tt & j : Li. 5. aim. 


ls furfures, en rafant la tefte continuellement, & lor- 
Hhant toutes les nuitts,& lalauant au matin d’eau chau- 
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, Ro: gicr aucc fes o Looéiees & Ianier gueriflent Îa vieilil 


de, Et fi cel lane ie foit lauée durant troïs ioursauec: 
farine dé poix çic hes,& femence de guimaulue, &vinai=- 
ete. Où fera He auement foft > comme ils’es nédic: 
7. PR. dela Farine de poix ciches cent drachmes:farine Mi 
de fenuprec,& fon de fromét baurac, pain de nitre blançc|lu 
,, pilé,mouftarde,de chacun quinze drachmes: Dre en } aid 
” dix dtachimes: tout foit meflé auec: du vinaigre, & de} ie 
F cat 2, & € en foit fait lauement:duquel.vne foi is Ra fepmai. TA 
nc {oit lauéelatefte. La teiswnevieïlle & dure a be foingg {1 
de plus forts medicaments, eee foit donc fcarifiéeellq 
“ han à le confeil d'Halyabbas) auec le fer, tant quedeel run 
sag en { forte. Puis foit cataplafmée auec farine de lupinss, 
cuite en vin aigre: ou auec cét epytheme de cantharidessif til 
P e. des cantharides vne once: du foulfre, demy onceeil 
éfcorce de noix , deux drachmes : mouftarde & myrrhe)|} profs 
de chacun vne dt: achme:miel & vinaigre, tant qu ile 
ras a. Soit fait emplaftre , qui y demeure vh jour : El 
durant quatre iours la tefte foit couuerte de fueille 


Ÿ 


k 

{l1 

4] a 
E ste. & de choux efchauftez , iufques à tant quifu 


_ bite Pot bien mondifiée,& la puanteur cefle, & quu 
leur 4) pparoifle en Ja chair &enla peau Et fi la malice 
enfonce dauantage , la chair pourrie foit confumeé 


auec quelque corrofif , puis foit mondifié & confolidié| =. 


} AL 


un. RE ent ee 


teigné,en'a Hchéne les chenenxianecvn depilatoire, co 
auce vn chapeau de poix ,; ou auec des pincettes : & a] 
lauant auce du vinaigre & eau de mer ,ou auecvrit}}}, 
oT enfant, puis la peau “ftant mondifiée , Rogier met qu 
vnpuént. | 
PR. graiffe d’ours,& graifle de yache,de chacune vn 
once : fiente de rat;demy once: pommes de cedre ( qui] 
appelle genevré ) deux drachmes : araignes bruflées vil 
diach une : poix liquide , huile de lampe , tant qu ‘1 Qu. 
faudra, foir fait vnguent Iamier à cela mefmes ordonif! 
ne cecy 
PR. oingt vieux de porc fondu en eau d’ozeille ,wif| 
liure : huile commun , poix liquide , de chacun demy ! Lu 
ure : jus d’auronne, jus de mente fase afinefque,jus de 11N}. 
meterre,parelle,roquette,merçuriale,de chacun vnecall}, 
ce:alun,vitriol, gomme de lyarre bruflée, fuye, {el rofi lu: 
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HA tartre, aloës,de chacun demy once:les pilant au mortier 


ik euffent comme que ce foir quelque chofe de malin & 


"M L'eficiente eft, la chaleur naturelle non pas fort aug. 


| en foit fait vaguent, Or fi de foy-mefme,ou de la forteur 

des medicaments , ardeur & douleur furuiennent à la 

À partie, foient appaifez auec huile rofat ou myrtin : ou % 
auec l’vnguent queAppollone defcrit confequemmenr, Seéf 3.6.8. 
À ainfi que Galen recite au premier du Miamir. Verfe neuf ;, 

‘4 onces detres-bon huile, dans vn pot de plomb, & le pile ., 

if: auec vn pilon de plôb , tant qu’il deuienne efpais & noi, 

| raftre : puis tu pileras à part , du litharge vne liure:dela ., 

cerufe, autant, mefle-les auec l'huile, & en pilant foient . 
| reduits en vnguent. Il mitiguc fouuerainemér,encor que , 
nf Les vlceres fuflent corrofifs., & chancreux aufli,; ou qu'ils 
22 
# mal conditionné. Et non feulementen la tefte, ains il ,, 
w profite auf és rides , & fendilleures du fondement, & 
vniuerfellement entoutes douleurs vlcereufes : commeil 
I a efté dit cy- deflus des viceres & maux chancreux. Et 
ainf eft accomplie la premiere intention. La feconde 
| qui eft d’engendrer les cheueux , eft accomplie auecme- 
| dicaments qui attirentbonne matiere, & l’aflemblent au 
ui Heu : comme il fera dit enla prochaine rubrique. 1 


32 


Pare sn ROSES EST CORPPORNEENNEN AE SNNNNEAVPEEG SCENE 


De la pelade ,chauneté ; > chente 
des cheuenx. 


Es palfons des cheueux ; felon Galen au premier du 44 4;0em 
Mianir , fontlatotale perte, & le changement de | 
couleur : comme il fe fait en vitilige & en alopecie. Or 
à celle fin que les caufes de ces palions foient bien 
il venés , Galen veut au quatorziefme de la Therapeu- | 
tique qu’on die les Le de la generation des poils. Chap ré. : 
Le poil eft vne vapeur feiche , qui ferefouldducorps, 
& fortant par les pores du cuir, eft deflcichée de Pair. 
La generation dupoil , felon Galen , au lieu deflus al- Afiam. Là 
legué , eft comme decequela terre produit: ainfi qu’il /e&f. 4. c.x 
aæefté monftré aux commentaires des temperaments. Lis, 2, e.$ 
Les caufes du poil font quatre , ainfi que lefcolle 
de Montpellier le prend du fecond des temperaments, 


474 TRAICT. VI. DOCT. II. CHAP. E. 
po, mentée refoluant la matiere en vapeur. La caufe mate- 
à riclle, icelle vapeurfeiche. La formelle , & la deuë por 
his rofité de la peau. La canfe finale eft ornement & vtilité, 
jh Dequoy il peut appatoir à qui les veut bien contempler, 
pourquoy eft-ce que les femmes & les chaftrez n’ont pas 
de poil au menton, & pourquoy ne deuiennent chauues: 
pos au/fi pourquoy les cheueux tambét facilement aux vieil- 
Do lards , aux debiles, & aux tranfis : & pourquoy en quel- 
ques-vns ils font crefpez ; & qu’ils font de diuerfes cou- 

leurs : & pourquoy en quelques endroits ils ont accroif. 

fement limité : & plufieurs autres problefmes:, qui font 

NP dits couftumierement des poils, : 

ir. ch. r. . Deschofes dites, peuuent auf apparoir les caufes 
nn ” des fufdites pafions. Car ( ainf que Galen dit aulieu: 
{il 32 
ho 7? midité defléichée fe corrompent: les autres de lhumi- 
jo ” dité eftrangere à, leur naturel qui. s'approche d’elles: 
À * femblablement il aduientque les poils font corrompus, 
ir >? OUa raifon de l’indigence. de l'humeur duquel ils doi- 
h à uent eftre nourris, ou à caule de fa mauuaiftié. Par in 


mauuaiftié , la pelade. Auicenne adjoufte que les poils: 
4 tombent aufhi ,pour raïfon de la Hafcheté des pores: &: 
î qu'ils ne viennent point, à caufe de l'excefliue conftri- 
“ étion faitedu froid exceflif | ou des traces des viceres: 
 pañlez. Alopecie eft dite , felon Galen des renards ( en 
grec-Alopeces) aufquels cette pañion aduient commu 

à mefines NÉMENT : tout ainf que Tyrie où Ophiafe , eft ditre: 
du progrez.par la peau ; femblable au ferpent fur la 

terre, 

Les fignes d’Alopecie font aflez apparens , & les hu: 
IReUrS corrompus qui pechent , font Ggnifiez par.la cou- 
leur , & l'habitude du corps : & le regime paflé. 

On juge que la depilation naturelle(comme la chau- 
ueté & la faute de barbe aux Eunuques & aux femmes) 
ou accidentale , de caufe confolidante & cicatrifante la 

peau, & celle qui eft trop vieille, & celle quieft éstran- 
oi fics & es hectics pardeflus la feconde efpece, n’eft. point 
| | guerie : car entelsla. mauuaife complexion. eftefgal- 


$ 
lag 


16e: Il eft iugé-par Hyppocrasau fixiefme des aphori£ 


que deflus.) comme des plantes ,les vnes à faute d’hu-. 


digence d'humeur eft caufée la chauueté, & par fm 


DES PASSIONS DES POTIES. 
mes , qu'aux chauues n’aduiennent pas volontiers gran- 


des varices: & fi aux chauues aduiennent grandes vari- 


47$ 


ces, ils retournent cheuelus. Au commentaire de l’apho- Ath, 34 


rifme cela eft verifié,de 1a chauueté ditte improprement 


e - F4 #42 22 
qui eft Alopecie ( laquelle eft faite d’humeurs corrom- 


& non pas la chauueté propre, qui fe fait par indigence 
de matiere. Car quiignore (dit-il)que la chauueté foit 
pafion incurable ? comme s’il difoit, perfonne. Dawa 
tage,les Bunuques ne deutennent pas chauues,ne les be- 
gues aul{h(côme ditAuicenne) pour l’abondante humeur 
de leur cerueau. En outre ; ik eft iugé par Galen au Mia- 
mir,que fi le lieu pelé ne rougift eftant frotté ,iln’y à 
aucun efpoir de guerifon: & s’ilrougift , tant pluftoft il 
deutent-rouge , & tant pluftoft il guerit : Ce qu'auffi dit 
Auicenne. | 

- En la cure de la pelade ; il ÿ a double regime, vni- 


uerfel & particulier. L’vniuerfel gift en la dietre & 


quels il à efté dit fufifamment en la curation de la ei: 
gne. Mais en fpecial , Galen ordonne au premier du. 


euacuation,felon ka nature de Phumeur qui peche : def- 


Miamir , qu’apres la purgation de tout le corps, il fauc 


apophlegmatifer ( c’eft à dire purger la tefte du phleg- 
me ) auec des caputpurges & gargarifmes, faits des 
médicaments qui font pofer le phlesme : comme font 
les pillules Diacaftorées , deftrempées auec eau de mar- 
jolaine, Quant au regime particulier , il a deux inten- 
tions : Pvne eft de corriger la cacochymie du cuir de 
la tefte : l’autre d’attirerle fang bening, au lieu, & 
le conuertir en poils. La premiere eft accomplie , {e- 
lon les deux diuerfitez d’icelles : fçauoir eft en la re- 
cente, qui eft encores au commencement ( felon G2- 
len au quatorziefme de la Therapeutique ) prohi- 
bant la matiere d’eftre receuë au lieu : & alterant le 
Heu, à ce qu'ilne l’attire, & n’en foit rendu cache@i- 
que , c’eftà dire mal habitué. Ou qu’il foit cataplaf- 
mé auec les repercufifs domeftiques, tels que con- 
uiennent à la fimple cheute des cheueux, fuiuant la 
doëtrine d’Heben Mefue, c’eft qw’ayant au prealable 
lauélatefte, ou le lieu pelé , auéc eau de la decoétion de 
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pus)par vnetranfpofition de matiere aux parties bañles; ” 
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476 TRAICT. VI. DOËT. I, CHAP. I. 
toles,myrrhe & cheueux de Venus,{oit rafé,& puis epi- 
themé de cecy. 

PR. du jus des bouts dela myrrhe , jus d’oliuier fau- 
#age, de chacun deux onces : rofes feiches, demy once: 
aloyne ; deux drachmes. Tout foit boüilly en demy 
liure de vinaïore, iufques à la confomption de fa moi- 
tié : puis coule-le, & y mets tremper tandis qu’ileft 
chaud , du labdan deux onces: & l'y laïffe durant deux 
iours, En apres verfes-y deflus de l’huile myrtin , & du 
vin adftringent , tant qu’il foit reduit en confiftence 
de miel, Puis laromatize , y meflant d’aliptemufquée, 
&% gallie mufquée , de chacun vne drachme : païftris- 
les, & en fais liniment, duquel foit oingt par trois 
iours, Cela fait, laue-le, & leffiye auec vn drapeau 
rude : puis retourne, oindre , tant que la fanté appa- 
roiffe, Galen a efprouué cette procedure au premier du 
Miamir en la cheute des cheucux, & au commencement 
de la chauueté. Car il dit qu’il eft nianitefte ,que l'a- 
blation de tous les poils doit preceder , & la friétion 
auik : puis il faut oindre auec tel medicament, qui ait 
vertu d'attirer, & d’aflembler moderément. Parquoy il 
n'a accepte, ne excogité , qu'il y euft meilleur remede 
à la cheute des cheueux , que celuy qui eft meflé de lab 
dan & huile de lentifque. Et fi la rarité en eftoit caufe, 
ne feroit pasinepte de mefler aulabdan d'huile myrtin, 
en lieu du lentifcin. El y mefloit au: quelquefois du 
nardin,pour Pâge froid, & en temps d’hyuer. Galen at- 
tefte que les purgations fans aucun medicament local, 


gueritiént bien fouuent les alopecies qui ne font que: 


commencer, Etfur.ce, 1l allegue la cure qw’il fit en ce 

ieune Jaboureur. À cette intention KRhafñis ordonnece 
2 :: are 

que s eniulr, 


PR, cheueux de Venus, fueille de myrthe.efcorce de: 


pin, aloyne, roftis de forte qu’ils puiflent eftre pilez: 
de cl 

demy partie : encens, trois parties. Ayant puluerifé ces 
chofes, foient meflées auec huile de raïfort, & vire: 
vieux : & en foit fait liniment : duquel on applique- 
ra [a nuict,& au matin la tefte foit lauée:car cela guerit 


iacun vne partie: labdan ; deux parties : myrthe,, 


la chauueté , comme il dit. À cela mefme Archigenee| 


DES PASSIONS DES POILS. #77 

Ç ainfi que Galen recite au Miqquir ) ordonne. Li,1.[e68. 

PR. graine degencvre, Jabdan, aloyne ; cheueux de 5. chep. : 

Venus: autant d'yn que d'autre, Tout foit meflé auec © 

du vin,& huile myrcin: & laïfle-le durant cinq tours: 

puis foient cuits à la confomption du vin, & coulez. 
Oingts-enlateite , & laue, Quant à la vieille, & celle IT. 

qui a outrepafñle le commencement ,il faut euaporer & 
réfoudre la cacochyme, auant que la peau foit reduite 

à cachexie , comme dit Galen au quatorziefme de la Chag, à! 
Therapeutique , & au premier du Miamir : non pas Chap. 1, 
auec toutes chofes chaudes, ains auec celles qui le font fe; 2. 
moderément , af%n que la peau ne foit defleichée ne 
bruflée. Et auec ce, il eftconuenable que foit de fubci- 

le partie, ce qui doit s’enfoncer iufqu’au profond; là où 

eft le commencement de 12 racine des poils. Et à cette 
intention, le licu eftant rafe , & premierement lauc auec 

eau de Ja deco&ticn de camomille , aneth, & ftœchas, il Le mef 
choifit au Mianiir la tapfe , non pas vietlle , ains recen- Li, 4. fe. 
te : laquelle il femble qu'Auitenne appelle, gomme de sr. x. ch 
rhué fauuage: & dit: enfuiuant Galen,que letondement 

en ce chef cft feulement, que fa chaleur foit rompué 4 mefn 
auec huiles temperez , comme Galen dit eftre le fabin, 14 men 
& le cicin ,ou le vieux omphacin. Apresla tapfe Ga- 

len eflit la mouftarde , lenafitott ,le foulphre , & Fef- 

cume de mer , Pefcume du nitre , & le nitre mol bruflé, 

& les deux cHebores, la femence de rhuë, Phuile laurin, 

Ja racine & cfcorce de canne , toutes deux bruflées , La 

poix liquide , & la cedrée, la fiénte de rats, & la graïfle 15. 5..al 
d'ours. Rhafis veut , que quand les poils tombent de la chep.2, 
tefte ,ou de labarbe;, lelieu foit frotté auec vn linge ru- 

de ; tant qu’ilen deuienne rouge, & püis foit frotté da- 
uantage auec des oienons, tant qu’on y fente brufleure 

& ardeur. Et qu’on lelaïffe ainfi ce iour-là , & la nuit 
enfuiuant: Âu matinfoit gouuerné de mefme. Et # le 

lieu eft efleué en vefcies , foit oingt de sraifle d’oye , où 
de poule : & ne foit plus frorté de quelques iours. Et # 
adonciles poils commencent à naïftre, foit fouuent rafé 
& frotté auec vn linge rudechafoteiour, & oïngt de cét Kilt 
viguent. | | 
PK. de l'eau de la deceêtion des cheueux de Venus, | 
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pis & camomille,vne liure:huile de ben,demy liure. Sofent 

ho cuits à confomption de l’eau: & l’huile foit referué à 

Fvfage, À mefme intention il fait cét epitheme , mer- 
LL< mefmes uctlleux 4 fa pelade, 

di PR.efcume de mer dix drachmes:baurac,foulphre que 

le feu‘n’ait touché, gomme de rhuë fauu age,euphorbe, 

| de chacun deux de es : ftaphifaigre & cantharides, 

de chacun vne drachme. Meflez-les auec craffe d'huile 

vieux, & Oignez-en apres auoir frocté. Si le lieu fait des 

vefcies , qu’on face comme auparauant. Et fi la caufe 

eftoit chañde, Gordon veut qu’on y procede attecefcor- 

ces de chataigrres, d'amandes d’auelines,de noix & fien- 

te de chiévres roftis ; misen poudre , & paiftris auec du 

Au miel & vinaigre en formede liniment: ayant aupara- 

Le uant rafé & frotté.Et f lefdites chofes ne fufifent à me- 

Fiposs deciner la peau, Auicenne commande ; que fi apres lef- 

D F4. /e7. dites friéions auec vu drap rude & oignon , le lieu ne 

D -1c2.6: rouoit, qu'on y mette des fang-fués & ventoufes , & 

Heu foit defchi queté de plufieurs aiguilles. Et les rém 

dés foïent tant de fois reïterez, que tu y voyes pat refo- 

‘ fution & gaillardife de la peau, la fanté du lieu. Adonc 

Noé:  ilfaut cefler , & pafler à lafecondeintention. Or lafe- 

1L 


le 
C—+ 


L € 
| 


MOD dires r. Conde intention eft accomplie auec ce medicament de 

hu cr. Philagie, tTomme dit Heben Mefue. 

l PR:chair de limaces,& fang-fuës, moufches à miel, 
guefpes, & fel bruflé,de chacun efgales parties, Mettez. 
les daris vn vaifleau verniffé, qui ait plufieurs trous au 
fond comimevn crible, & mettez-y deflous vn autre vaif- 

feau verniflé fans pertuis : & apres vn iour il en forte de 

il humidité, laquelle foit gardée au vaiffeau. Oignez-en 
| le lieu, apres l’auoir frotté : car il fait naïftre des poils, 
ia & guerit de chauueté. À mefme intention Rhafs ordon- 
ne cecy. | 
PR.de la cendre d’auronne,dix drach.vieilles canthay 
rides, deux drach. labdan;,trois drach. auelines bruflées, 
deux dtach.gallie mufquée,vne drach.Soient pilez auec 
| du vieux huile : & le lieu en foitoingt , apres auoir efté 
Dlarsie 6. frotté, À cela mefmé Heraclide Tarentin (ainf que ra- 
ap. & Compte Galen au premier du Miamir contre les Alope- 
cies longues )apres la fomentation,la rafure, & le frottes 


a 
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ment auec tuetile: sde soit chafque 
tour de cett Uy-C 

PR, herilons < de mer auec leurs spa illes, galles ver 
tes , amandes ainere Nan ils d'ours , adtanthe,racine de 
canne,fueilles iv uier “le. tout bruflé, de chacun deux 
drachmes:fentede rat} vas ds ie ne. Soient meflez auec 
du vinaigre , cedrie,& gr aifle d'ours, & reduits en lint- 
ment, De fuite , il où ie les rats bruflez , & efcorces de 
vigne bruflées , incerporez auec du miel. Et outre ce il 
dit , que les efcor ces des auelines bruflées, appliquées 
auec du miel; font cohenl ’alopecie en dix iours. À la 
mefme intention cettuy-cy eftefprouué au cartulaire, 

PR, de des : vne once: poudre de rene 
a laiz anse verte bruflée, verd de'grts, de chacun 
demy once:poudre de taupe e bruflée , poudre de femel- 
les btuflée s, ve e de pourceau bruflée, de chacun vne on- 

e : du miel, ane qu'il fufffe à les incorporer en forme 
tue Que le lieu en foit einst toutes les nui&ts, & 
chacun marin foit laué de vin blanc & de miel. 


r 
À 
UIGN, OT du attre oi (4 


 q 


ÿ om ns ps —- 


De la chefnure , x du changement 
tainture des poils, 


 Hefnure & blanchiflément des poils. Mais il fau 
É. qu’elle eftant double ; ça uoireft de 
& non naturelle, nous netraiteron , icy que.de celle qui 
n’eft pas naturelle, laquelle preuient la vicilleffe, 

* 


Sa caufe i mmediate, felon Auicenne, eft abondance Li. r.fe.. 
de phlagtes aigueux. & pourry , engendré des chofes de,3.ch.! 
qui debilitent la chaleur naturelle, cofnme (ont male: Li, 4. fe. 
dies longues & diuerfes ; Mauuais eftomach , for-zr. 1.ch.1I 


es angoïlles , le trop lauer de tefte , & fon excelliue 
couuertutre. 
Ses fignes font affez manifeftes. 
On iuge que la chefnure eft mauuaïfe & fufpeëte: 
Car il femble que la mort a planté fon enfeigne à à cette 


cefte, comme dit Gordon. Il eftiugé aufh par Galen au Pays. z. 
premicr du Miamir, qu'à taïfon des indoétes noircif- Chap. 4 
fements des cheueux auec medicaments communs, Ch.3.feê 


LU 


fr.7: & les myrobolans ( comme dit  Halyabbas en la fin da 1 
Br. ch 16: Fechni ) font les principaux à retarder là chefnure &x|}/ 


fe 2 ce, il dit , fuiuant les paroles d’Archigene , que laract 


La mefines ment felon Av cenne ) ou J’vrine d’vn chien garde 


486 TRAÏICT. VI. DOCT. IT, CHAP, I. 
(qui fent pour la plufpart froids & aftringents) il a veu |! 

non feulement choir en danger plañetre femmes , ans 
& aufli mourir. Car d'autant que leurs ceftes fe refroidi |! 
fent , quelquestois elles tombenten apopleñie & epile- 


pfie , autrestois en ttes- grands catharres : de forte que le: |}; 


pot \Imon en endure, & la phthife s’en enfuit. 


En la curatior de la chefnure y a double regime, vni-||;,,; 


uer{el & particulier, L’vniuerfel eft en la diette & eua- 
cuation du phlegme , & à garder qu'il ne s’en engen- 
dre : dequoy il a efté affez die ; en traitant des apofte… 
mes phlegmarics cy deffus. La thryphere farracenique, 


vicillefle. Mais Auicenné confeille qu’on en de vi 
an tout entier: & apres qu onenaura prins ,il faut re-| 
tarder le manger jufaues à midy. Le regirne particulierr|! 
conûfte en MPeho EE | premierement , qu'on Pepe F 

Jes poils À receuoir la tainture : {econdemient ; qu'or 
leur donne tainture. La premiere eft accomplie > fa 
üant Gordon, quele es poils foient lauez plufieurs iourss pi 
auec lexine de cendres des troncs de choux ,enlaqueld-, : 
D Le on ait difloult de Palun. Car ce fanbifents a rai{oral}, 
‘ de Palun, prepare les poils à receuoir toute couleur 
de cette mefme intentiof dit Auicenne , que la racine], 
d’alkanne , & de pañtel, font racines qui ont preffé less, 
hôminés A'teindié ; ouen noir , ou ef iaune. La fecon: J 
de eft accomplie auec les medicaments propres à cou}, 
leur: Ceux q: ii noirciffent les cheueux , font « felon Ga Le 1 
‘Jen au premier du Miamir ) la cedrée suEr huile, & fanndl, 
huile és froids & humides. Et il dit, qu’en fa contré‘dl. 
d'Afie ; les payfandes des montaïgnes y adjouftent did}, 
la poix liquide , &en oignent la racine des poils. Ce" 
medicaments noirciflent de forte , qu’ils ne nuifent passl, 
Ïls ont auf auec leur adftri@ion quelque tenuité, d % 
laquelle i Is font enfoncez aux racines des poils. Out: Li 
% 


| 


5 ques à confumption de la tierce partie ,noïrcift Les chi 
eux , appliquée de nui& ( & c’eftle meilleur medic:a 


W | 


»snedù caprier, cuite en laiét de femme , ou d’afnefle , iut È 
| 
L 


cin 


CC ñol F r qui el (& 


ile myrtin,defquekès ( 


He eàcec 


\ Rhafs 


LE 
ae & fa ge 

{ foient graiflées la tet ii à) 

| Mierement lauées d’eau chaude , & torchées aue 
tif main. Et à ce qu'il nefe act eiche,qu’on le laïffe couuert 

| PFefpace de fix heures, auec fneille deblette , ou fureau: 

‘T& puis foit laué. El eft tres bon à noir cir Je poil chefnu. 
MAuicenne pour noircir. , & preferuer de ehefnure , com- Li.4. fe.r] 
M pofe cet tte R PYoL CET 


tous ns create parts: ille 
l& graine de myrte, de chacun trente part rs : Soient mis 

Id: urant tro rois jours ane trois liu es d'huile: puis {oient 

‘fcuits ,tant qu daiennentoes ais. Frottez-en les che- Ch. 10. dus 
ue UX. Subféar uemment 1l dit, que nus on met en la dit iien, 
4 fcinture vne drac le ait , cela noircit f fort, &: [ebf. re 

ilempel {che de taire 4 au cerueau.En apres Galen rec te 


É :141 A 2 o° 
au lieu deflus aliegue, que felon l rchiger el onction des 
[=] 


FT 


1l< 


d ‘Aupins auec e au de nitre,fait les cheueux jaunes. Et que U 
MS lesfairejaunes , & crefpus , fert vn lauement auec ‘de 
H Pefcumede nitre,& de la myrrhe:& laracine d’afphode- Li. . a'me, 
inltles cuites en vin pur, Rhafs dit ( x nes auec Jliy) Chap.r 104 
; Ss 


( 
qu'on face vne lexiue de ce au 


nd trempe toute vne nuié des 1: upins pik 
ae La myrr he.cinc q D 


LAS 


mes : puis fo Oit co oulé, & de cette eau la tefte en foit 12. 
" | NE ; 54 € Les D z. 
hée (fupplées) auec dù vin : ce qu’il Faut faire tant de 

| 2 4 3 
Fois aient 1] de ni ienne roux, Les femtnes de Mont. 


lbelier mettent des fleurs deftœchas, de geneft , en leur 
Mexiue : les bolognoif es, dela racleure dùbe ouùvs., & de 
1e efcorce de citrons : les Parifiennes , de racine de gene 


lance, & racine de berberis , & fleur de cartame.. | | 
| 
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rennes MARNE EEE TRES D ae pement a À |, | 


Du nettoyement de la tefre. 


æ Es medicaments quinettoyent la tefte font leximess|l 
ne ape cie ment de cendres de Renens & cendres grand}, 
lées auec blanc d'œufs , & fauon. Or 1l.y a double fæ 


non : le farrafin eft mol, & le fra 6 o1s | 
fait de deux parts. de capitel& e tiers en l’hu: ee d ob ñ ‘à 
ue. Le françois fe fait de deu x parts de capitel,& vne ca 
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MALE ANS ' Ad *f 
De faire tomber Le poil. 


42 ° 
] Re € 


trin ) & chaux viuez de chacun vne once: amy don, ter} 
nommée des Latins ,{ j: 
déimy once. 501 
au ils bouille g a CUI P 
ti. «dl €, fi tu yanets vne plume , & qu’elle fe pele. Rhafñis 118, 
rl SA corpore vne fixiei Pepe ttie d'arlenic citrin,en eau ds ‘4 
149, 12; î Sr 
pe Jaque slle ait trempé de la chaux durant fix 1ours;remuzall 
‘ NS ES Î H x 
ou tenouuellant detrois en trois iohrs fa chaux : &XN 
laifle au Soleil filong temps ,, qu'vne plume y eftca} 
plongée ; fe pele quand on Pen retire, Etcommarn ï 
d'en frc outer. Les lieux qu’il faut peler , & ïls fe pelee 
Abiick ine fait comme s RENE | 


{ 


PR. de la chaux viue , deux parts : de l’arfenic,autaalll 
d’aloës vn pen : foient Pubs aueceau-chaude , ilr ; 
incon ner PÈS ce que le depilatoire 2 ait meilleur odeclli 

Li 4.f:7. qu'on ymette vn peu deg gallie mufc quée. Le commun v"Îll 

#r,1, Ch. 7 gecft ,d’ofter les poils en vne de cinq fortes ; commerl} 
Hentic. Premierement, en lés co 1pe ant auec des cifesall 
fecondement,les rafant d’vn rafoir: tiercement,les aa 


ns < 


DE LA PASSION DES POYLI 483 
Mmhänt auec des pince ttes,on auec les doigts:c qu at FRE 
ment ,aucc de la poix nauale,appliquée aux doigts,ou à 
vn drapeau: cinquiefmement,auec les filotres 
bilatoires fufdits. Et la maniere dvi 


fu on foit en l’eftuue: & apres longue tom entationauec 
eau chaude, quand le pflotre fera Ce À, & clpais coin 
me vn Jiniment , foit appliqué fur le lie : & qu'il y de- 


‘ineure l’efpace dédie ÿrMilecdre.: E: € ( 
ue’tu cognoiftras , fi en tirant le po te ils’en vient faci- 


Hement )_ en frottant & lauant auec de l’eau chaude, 
u'onofte le poil. Puisle lie su ÉS oft oingt d'huile nr a 


‘H’eau flbide” Et s’il éftoit efcorché ; foit traité aucc de 
#vnguent blanc. 


reaensres users 
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À gomme CENESMEDE SEAL “PNR ARRET PSN PAREEE Sa, “OR One 


D'empefcher que le poil ar vache ne; enaiffe. 


Où compo ofe ces medicam 
dit Galen au lieu deflus 


Fin, & des grenoïüilles 
Berds , OU Coane s: & du fa 
Éhauue- fouris , œufs de formi 
‘blanche éibciénie , d’ortie 
5Honnent à cela de P hs yo ,C 
MHinaigre : :la cimolée au! H; _. cerufe d 
| fales parts : : d’alun,démy pas rt: pilezauec l'eai if. 
Hiame blanc. Quelqu es-vns ee Ja Jiméure de son 
Porc cuite en Pre grec. ' 
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rl SECOND CHAPITRE. 
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Ne Des difpofiions de La face gx de fes pariies : contenant 

| en foy cing parties, 

‘4 

|! PREMIERE. PARTIE. 
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| Del'embeliffimirne de la face en general. 
1D: s di fpofiti 1ons qui apparoïlent en la face, les vnes 


Æ 
‘14 sont naturelles . sat tres contrenature. 
Hh i} 


LA 


à D 7. ; 


" 


pe : ed 


à 


Li 


f 


sb ka ét ne me donarein st 


La 


Ms, 


= 


& 
À 
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hé: es naturelles ont befoin de CA uation, fi elles fo 


belles: & d’embell: flement, felles font laides:corame f “gel 


roit de conferuer ïe blancheur & de augmenter, our Îff" 


faire plus rouge,s’il eft licite.Celles qui font contre nh: 


Seéf,r.c.2. ture, ont befoin de correctien:comme les boutons ou podf 


Chap. 3° 
Jef. r. 


5) re 


Li.4. fe. 


tr,a,ch.1. 


* melancholiques, la b lanchède es phlegmatiques , la fl 


ftules,les taches, & la furcroiffance des PAP Galen eh: 
tendre dire cela au premier d ë Miarair,qu2d 1l mettcol@hii 
difference entre la fardeufe & 1 rembell tant e partie : qi 
Fa Medecine. Aut Hitoutes chofes ne conuiennent à tou 
ains certaines à certains ,comie di e Raimothi! 
de Molieres à Montpelier. Car La cure er} 
bellilante REtEee j Ja far déuf is icite , fm, 
1eftes £ se au tif 
nées à à volupré 


PP er] je 


728$ 


Pour embellir , do faire bonne couleur, 


RS DU PT PET de IP RS NE DO da TRUE : 
FA couleur du COTPS ( felon VUaien au p etnier 
; Eee 
À 


yppoc ft domination des humeeliii 
finc n qu ils { foient retirez au RATE ; 
ter dre que la bonne couleur & vermeïlle eft des 
humet urs £ an uns , att irez vers l2 peau, & la couille 


mauuaife eft des faut ats | su comine fa noïiré ir 


ne des éholsrrqe Auf les chofes externes a1dernllil 
changement de la couleur : comme (felon Auicensni 
chaleur bruflante,difcontinuation de le baigne, Pyvii 
du viraigre, & des mauuaifes eaux,À noirceur) Je fi ne 
Pate venerien.la triftefle , & longue es Mar , à Ebli 


cheur/& le manger des TRE iaunes,comme du eu) 
amme,& viandes falées à jaulneur, Et pourtant Ie:al 


Chap.2. du S Amand, fuiuant la doctrine aps note, quel}, 
f 


hors /nfdis. 


tauies Ras font bonne couleu à LES VACS E prifes 4 


| 


hd, DE L'EMB. DELA FACE EN GEN. 48 


Hans, &c les autres miles par dehors. De celles qui le font 


hbar dedans , les vnes le font, parce chi elles engendrent 
#ang bon & fubeil : comme Les & AR mollets, & les boüil- 


“yfons Due bonnes chairs, le vin aro matique, & viandes de 
nbonne aie Le. Ç l 
sflifperfent le gp & 1 


argiflen ë 

ntfonime fait Pl fage moderé des figues, du poivre , d = 

L'f poffle, & du faffran. Les autres parce qu’elles purifient le 

ang ;comme la triphere mineur,les myrobolans,& fem- 

blables. Celles qui mifés par dehors caufent bonne cou- 

eur le font p ar attractién, & abfterfon, Et ce font lini- 
+. ; 


C 
fnens & lauemens prins de la farine des febue 
roment, amydon, rys, & fen 
his: | “éequels Ras He rs Auicenne & Azaram 
dnt accouft ue de i : 


TR : DIDIE, = rich: 
4 PR farine « de cic nK 


SG 
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a tr 


CAC TE Îs fards, 
| Ste duc 2 
,0rge;amandes p belées.: 
È 
y 24 den # +2 12 es 
lOTC.,aut at d vnaqué c L'autre 1 


: Îe/{ ' al es | 2 Ç 2 

Qu'onen lefquels au befoïn on deftréim: End 

+ = £ ec & a + 1 21 

beroit au t fort profitable, À cela mefme : 

Dbrdonne s'enfuit, La m'{mes 
114114 el ÀVEL TR 
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ummoniac, demy Li: ar. foient 


j 
: puis qu’on jette 1à éd Us. 


TENTE hs se ; 
encen itre , de chacun demy once : du 
ut foit fore se da is vn rad 


| 2: 2 js FAR = £ 2. Fi 
merniié: & qu'on en applique de nui&, A mefme fin Li 2e. Lo 
TÆ . ES 

Mhec PRE LÉ À 11} NC ro aopamnt ain | | a fe {e 

1 HLOUCI 1 LS NER tLé ils 9 pitt di anc ain“ 194 cer Le 

14 ; 2 4 1 
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CV mois at 


4 PK.en bals af 
Je chacun yne p 
À. e,& a! ‘gent v { 
fslemenc pu 


CALIE L 416€ 


syvnvil a 


à Ë i us CU y 3 NoTer 
Marbre , & qu’ onles referue en poudre : < 


au «86 TRAICT, VI DOCT, HI. CHAP. II. 

porez aueéc eau fe, & reduits en trochifes, On les: 
arde:& quad on en a affaire,illes fat it deftremper auec 
i rtre,& en appliquer. À la mefme intention efil 


1 nb vie , à Paene vaguents qu'on fait de Iæallt 
toille des Has nt , & graifies de colomb ; mais parceelft 


qu'ils rapportent vne.mai iuaife odeur, on les quitte. L:a 
maniere de farder ou embellir eft,que | le vit age ioit pre--f 
mierement Le pe :puis foie laué aucc du ou deitrem: | 
f cette eau eftoit de fleurs de f tebue:s 1 
de de nemufar furcan. ou couleurée,ou du la: 
: feroit meilleure. Le vifage tbe eff al 
| ic ue vn des fufdits vnguents , & qu’on L'yl| 

: touce la nuit, lendemain foit laué auec eau de fam HU 
où de rt que le vifage demeure quelque peu did: 
temps couuert d'vn dr er Puis fi vous voulez donnéel 
couleur à Lux jo nes, moüillez de Peau d’alun, en! Laqueliilu 
en ait deftrempé vn peu delarauifleure de brcet Com: 
ment on ofte me poils , & on empe fche qu’ils ne reutertfr, 
nent. commen con ofte les morphees,dar tres, x aucrrQ 
alpe eutté ac eu & dit auparauant. | 


Te 
ySAOù 


EE oo SENS BE 
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Gad := mnt tr UE EEE RS EDEN 


<A offer lestaches , lennlles ; & pannes. 


E vif. ue foit oingt d’huile de tartre & de fromerali, 


HS 


Se & de cette eau gallicane,que met Henric. | 
1 Pre J 67e: PR du tart calcine,vne liure:maftic,vne once:cauï|} 
Fr 08" Dre; den és Rp RTE pilez auec aulbins d’ œufs, & oh 


dansvn alambic, & foient diitilez comme l’eau rofe:l,. 
[a mefme, v aut ce Drachylon d’ Auicenne. | 
PR. du litharge, vneonce : cuifez-les en deux om}... 
d'huile vie ux, tant qu'il fe de fface,puis prenez du m o h 
de fenugrec& muccilage de mouftarde,de chauch 


cilavce def 
æ) 
vne once:l b: delhion 8 & nyresies ne in drachn |". 


{sr 


n en face comme vh Dinde on. Le lait virg 
Won fa + del litharge trempé en RC blanc, 
| re)? ayant meflé auec de l'eau falée ete 
. Rhañs & Auicennedifent, qu'iln y 21188 


Vue troyer les fufdiresmacules,que de preral 


1 Lee 


LA 
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DE L'BMBE ELISS. DE LA FACF. 
vne drach. d'argent vif, & trois drach. d'amandes : pi- 
| ler cela excrémement »taïft q wil ñ Re Daroïfle rien de lPar- 
gent vit, & que pus on1iette Ja deflus autant de graine 


W 


#2) 


Pet 


“4 de melon fort pilée. De cela on ap}; ppliai 1e au vifage tou 
4 tes les nuicts ras lept iours: & k matin on fe laue 
d’eautiede. Si onne guertt par ces remedes , il les faut 
% remettre au chapitre de morphée, 
1 poue Loue 
Consre Le fang mewriry, la linidité on bloteure du 
vifage , & des autres lieux. 
1 ps au cinquiefme du Miamir , loïe la fomenta- Chap 1. 
4 tion auec vn efponge moïillée en vinaigre trempé , Par1,d3. 
& chaud : :cequ 1l recommande pour le commencement. 
nt Puis loüe la deco&tion d’ammy & hyfop,auec du laié & j 
# du vin. Henric dit, q que fi on da 1e fur le lieu trois ou 
M$ quatre fois le iour le fuc de la racine de nauea ch 
meflé auec vn peu d’aloës hepatic, il | 
u® 1ours. Mais Rhafis ordonne que fur le lieu de lefleus #0 00 


2 e / 1 ll PUF # 
Are e quand 1] n’eft refté du coup ne douleur ne chaleur,on © 74P: 45: 


| 


applique des fucilles de choux , ou raïfort, ou de menta- 
4 ftre qui eft encor meilleur. E te heure guerit,foit par 


! plufeurs fois epithemé auec de Parfenic citrin, pit re 


d’azu,encens ; & ammoniac,reduits en liniment auec du 


nl jus de coriandre, ou de ache. L aloyne aulliefttres-bonne 
lauec du miel, felon Auicenne:ou felon Dyn,cet vnguent, 


mille, & cire,de chacun ga iles pa rties:/qu'1l en foit fa Lit tr. 2. 
Mvnouent. 12 e Di tachylon auili y ces loïüié. Maïs communé- 


ne” 


dL 


PR. ius de ae 1e, arfenic citrin , huile de camo. Li, 4 


ment on fomente le lieu d’eau cuit auec des rofes , & du 
14 fenug rec: & eft emplaftré auec* vn n dra apeau trempé en 


1 © k 
vin, ou auec de I: à farine de febues > Cuite en OXyme L'FEt 
7 

pour s’en dépefcher p luftof . on y me tde la cerufe auec 
(eau rofe, ou de Pvnouent blanc. 
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ll De la petite uerole gr de [es cicatrices. 
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y PE An LR SEE RAAX RUETES 
4! 1 La vetoleon trouue deux res xifi 16s ; L VRIUCTIEI , de 
la diette & éuacuation , qui ap} paf tient aux Me de 
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& deffeiché auec les repercutfifs : pour les vieilles ; que 
Von corrige la cacochynue , auec desrefolutifs, Au pre 
mier fert l’eau alumineufe qui eft faite de verjus , fuc de 
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Li applique fouuent en Les renouuelant. Pour la vieille, 
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qui conuiennent fort aux autres membres, comme in- 
temperatures, folutions de continuité & apolteines . le 
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pour le foir. Toitesfois a di iuerfion à 1Cy prerogatiue, Ch, dernier 
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lefauel era ditte cy deflous. Galen 


au treiziefme de la T'herapeutique , p érmet lincifion 
desärtetes des tempes; pour les larmes internes: pour 
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pelle fufocation:comme il aduient qi aand le mal de té 
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Mentoufation derriere le col) en liant Pæœil re 
Mgr drapeaux moüillez en fucs aftringents : conime le jus 
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| aduifées. Quelquefois ilfe fait par dedans sà caufe 
| conuulfion ou Pre : comme il. aduient à à. la for 
douleur detefte, & à l’epileple:; & au torfement 
bouche. 
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®  Oniuge que ceux quiont pañlé l adole fce 
ie mes qu Hand il eft d’ enfance ) &.celuy qui pro “he 
Put cherefle ,ne guerit point. 
Celuy qui aduient aux enfans , peut-eftre racouffltu 
pa vn contraire afpe& , fionmet à la partie oppoñftes (fl 
ilregarde, dicchandelles ou-queique chofe luifante., Il! 
14e) coulahrés, Et à racoultrer telbiglement, Iefus loué Peellr 
, T?.3 C21. de poulmon , en collyre: & Auicenne le fang de tourr! 
M Le, ce 3 relle.Au pa does s'ileft venude econulfon, ou ren 
Ml 57 2.ch.19. fie, ou quelque maladie, traite-les dela cure def. 
fe lections. 
su equemum rent il Faut dire e. des-maladies des: partt 
ho de l’œ1l,en.commençant àla rongne, & autres malacdlhi: 
{ES des paupicres, 
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! ..  Cartousçceux-cyle plus fouuent font auec rongne 
| outrece ,enla rongne y a de l'afperité, &des. rt 

| au dedanside la paupiere, auce quantité de pré sf 
a quelque inflammation de l'œil , comme Galaf Azall 

| dit. Et peurs ec on en met quatre efpeces , quine {ht 
| que degrez de plus où moins |, comme il 2 efté di 

V ophthalmie. 

La caufeide la rongneeft matiere falée nitreufe 
| Zi 3.fe. 3, {ant venir en pr emier lieu le demangement ,. pull 
tr.3 6h.13, rongne , comme dit Auicenne.Etle plus fouuent adu 
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fes TRAICT,VI DOCT. IT. CHAP. 17. 
d rofes, vne once: Me en poudre, demy O9 
| Seient cuits auec du vin: & la collature foit efp)4! 
oi auec des moyeux d'œufs. Auicenne louë en cecy I] 
“ne La efmes plaftre des maulues. Er la fanie foit nettoyée auec 
fuccre : & fi auec luÿ on mettoit vn peu de tutie: 
parée , cela plaïroit à Bien-venu : & fi de la pierre 
guine bruflée , il conforteroit Pœil, & cela eft loi 
Tr.z.ch.4. Lefus. Et les petits En ; & les grains d’oruale., 
nus du vuloaire dans l'œil à cette intention, , pourr 
Li 9alm, feicher lat rongne, Rhas or donne vn san Cr 
Chap.19, ger, vtileà laleger e rongne, fulac 
Le m ie cialement enuiron fa fin : duquel la 
D Fefus, : 


re { fanguine | lauée,dix drach.verd die 
ddr rach. corail, perle ie lindien, de eFhll 
. gomme ar sbique  & dr acacanth ; M} 


e band vne  drach. Soie at oil & moulus ES: ke: 

ftrifant auec du vin vieux en qe Fe Re Hyress] 

Liu.3 fes, grandes & fortes ss Dones , AuI ne command 

3.01.24 apres auoït  renuerf féles paupieres , on les frotte a 

ie comfme pierre ponce, & füeilles de fouic 

äuec du fuccre comim 1e dit Alc coatin : où'auc le erd 

4 rou ige , comme faït Jefus : ou auec le verd ; comm 

48.9,41m, Rhafis, vtile à if: rongne & febel & ongle “Prat | 

bap.2, tenebrofité : : duquel la forme felon luy eft telle. 

PK. fleur de cuivre, trois drach.colcotar bruflé 

drach, arfenic rouge ,vne dtach.borax, pierre pon 

chacun demy drach.ammoniac diflouid auec jus di 

ne drach.& dermie.Soit fait collyre. Ets’ils ne gue 

Les grains {oïent ratiflez auec vn rafoir on fpatume 

comme dit Rhafs: & qu’ en apres on diftile dan" 

de l’eau auec vn peu de vinaigre, de Peau de M 

mafché, afin que l'œil ne s’incarne : puis foit trail 

la potdte citrinie,ditte en l’ophthalmie,& pardet{hi" 

cholEié en hyuer , d'amandes ameres,& en ER! 

| moyeu d’œuf,huile violat. Ets’il y auoit chalew 

| “et veut qu’elle foit appaifee auec de la pierre fanguui 
| (, Fr, 2.6.4: non pas auec de l’'amydon , ne auec des collyres 


dequoy ie mesbahy aflea, 
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D: la cheute dr relaxation des paupieres, 
| 
À Elaxation des paupieres , Comme dit lefus, eft al- 
À longifflement d des paupieres fuperieures,tant qu'el- 
he fe peuuent efleuer , & quelquetois cela croift tant 
! elles fe doublent, & les poils entrent dans l’œil,& le 
ent. 
La caufe en eft(comme il dit)l’abondance,d’humidi- 
“ bien fouuent elle aduient(comme dit Alcoatin) de 
Jefon des mufcles qui meuuent les paupieres. 
4 fa curation y a double regime, lvniuerfel,& le par- 
“lier. » vniuer{el de la diètre & euacuation ) a efté 
Mcy-deflus au traité des apoftemes. Le regime parti 
Her eft, que en la recente, comme dit lelus , pr ae 
Mindre Les paupieres auec ce a eit defléiché, & re- 
“int : comme font memithe , 4195 faffran , acacie, 
“rrhe , & {on eau. En lantique ( ou en la nouuelle, 
Mfdices chofes ne profitent ) il faut operer , felon Al- 
Arin, en l’vne des quatre manieres. 
è Li Menere eft,auec incifion de la peau dela paupiere 
| dre figure d’vne fueille de myrrhe,en telle quantité que 
Ipaupier re foit fufifamment releuée , & fe fait ainf: 
lon la haulfe auec Les doigts ,en prenant fa peau, & 
‘bn y fiche auec des aiguilles , trois filets d’vn efpan, 
Mauec vn crochet triple : & auec cela la péau foit fuf- 
mment efleuêe, Adonc foit coupée auec des cifeaux, 
‘lo Bi coulué, Puis la coufture foit conferuée , auec 
qi ‘a poudre rouge, blanc d'œuf, & bandace : & foit 
“té auec le diapalma comme les autres play ess 
far feconde maniere eft , qu’auec deux verges grefles, 
le fer, ou de bois, ladite peau foit prife , & les bouts 
es verges foyencliez eftroittement auec vn bon fl,& 
wiilon Les Taie ainfil liez, tant que la peau fe mortifie, & 
‘hbe. 
| Fi troifiefme maniere eft, que felon la forme , & la 
hntité fufdite,la paupiere foit cauterifée auec vn cau- 
Faétuck , courbe : & puis {oir confolidée : car en fe 
Muriz anc'elle s’ aecourcit. 
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‘elles ne peuuent t couurir l'œil:& eft fc 


| “fait naturellement par defaut de matiere 
! accidentellement , pour auoirm 1al coufu & confolid 
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conuulfion des mufcles : ou «cd 


ae regime : lPvniuertel 


cation ner e,fel6 les caufes dont il eft 
feicherefle , il faut humeétil 
fus) auec < Le Phuile & bai 

a muccilage de fe nugrec fait auec du 
ÿ Etprot ui comtn 

ut{ainfi que dit À. 
La memes tin)incifer la ie e Ka iettre en la 
Le Rte qe tiennent ouuerte la pla yet tellemé ét 
sndrée chatr& peau tant que fuñ hra.Ma 
| SECtIènt de {up IPC erfluë,1 efus rdonné s5qù ’on la 
| fume ane ec des po adres corrofn es , comme eft le co 


1,8 femblables.Qrelques-vns anus ent cette 
15 auec vn menu cautere a MR qi AE affez,] 


: tr.3.ch.6. ouile en cec 
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1ne foitoffencé ducautere. Etficela n 
faut (comme 1Ï dit) la Re auec 

s crochets : ou auec filez paflez au moyen d 

ji pu Îles :& l'ayant ha ée,en retracher auec vn rafo 
c ur: tant qu'il fufhra : & rorchele fang at 
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-lretton & drapeau. Apres l'incifion , à ce que le lieu ne 


doit incarné, qu'on y mette de l'eau de cumin mafché, 


Fomme dit Halyabbas : & fur tout l'œil, vn blanc d'œuf. 


Æinalement foit traité auec le collyre rouge, dit en la 
rongne : ou auec poudre citrine : dit en ophrhalmie. 
Mais que l’on fe garde du cartilage ; en efcorchant ou 
Letranchant : carileft de mauuaïfe confolidation. 
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PII, De l'aglutination des paupieres. 


| des paupieres eft double : Pvnefe fait 
LA, aucc des tuniques des yeux : l'autre , des paupières 
Jentre elles. 

À: Ce gluëment aduient de lincifion de ongle , ou febel 
fou chair fuperfluë : où du frottement & ratifleure dela 
frongne , & de l'incifion des poils , quand Pœil eft bandé, 
f& ne fe meut port, ou quandonne met apres l’'opera- 
LE quelque entre-deux ; où chofe piquante, comme 
Mel , cumin, & femblables. ; 

À Sacurationeft { felonIefus) qu'en ayant ouuert quel- 
que endroit : on mette l’efprouuette deffous la paupiere: 


1 L'elprou ; 
FA& qu'elle eftant hauffée,foit efcorchée.roralement auec 


t 14 LE 


fl 


“lyn poinçon ou vne plume : fe gardapt toutesfois de la 
cornée. Car de fa rompure feroit caufée la fortie & efle- 


> perdu 


M uation de ruée. Et diftille en Pœiïl eau de cumin, & 


) VIII. Des poils adjoufiex ; renuerfez dans l'œil. 
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LA V bord interne des paupieres naiflent des poils u- 


perflus , qui piquent & bleffent l’œ1l. 
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M is font engendrez d'vne quantité d'humeur pourry. 
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Leur curation a double regime : lPvniuerfel de la diet- 
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“te & purgation, comme {fouuent a efté dit: le partt- 
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‘M eulicr , qui eft accomply en vne de fix fortes.La premiere Î. 
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504: T NATOT NL DOCT:7 IL: CHAP: IH 
eit, qu'ils foient arrachéz auec les doigts , ou auecdes 
pinéettes: & puis foiroingt de fang de grenoüilles, ou li 


poils eftans arrachez en frottant le lieu , la matiere Loïiit 


US 2,c,10. 


 blancheus, & brufleure, IL eft ainfi fait. 


e 


PR. gomme arabique,dragacanth,aloës fucotrin,vercd jt: 
degris,arfenic rouge ; colcothar, arain bruflé, des-troiidtiwi 
poivres,pierre fänguine,amidop, racine de garace,écatllJli 
les d’airain bruflé , de chacun deux drach. fans dracondit: 
& acacie,de chäcun vne drachme & demie:turhie > Tpicciili 


15 


nard,lycion,galle bruflé,de chacun vne drichme:cad midi 
d'argent, cerufe & myrrhe,de chacun vne drachme : far-li 
Cocolle & ammoniac, de chacun trois drachmes. L’anmMi 
Moniac foit deftrempé en eau de rhuë, & jus de poncireell L: 


& le refte bien puluerifé y foit meflé, & en foient faite! 
TTL. collyres. La troifiefme forte eft,que les poils eftans arra 
chez, & la paupiere renuerfée,le lieu des poils foit caute 
rifé d'yn cautere menu,duquel la tefte foit. courbe, Pur: 
foit appliqué fur l'œil vn plumaceau de catton, trenipo( 
2P. en blanc d'œuf, meflé auec huile rofat, La quatrie{m 
cit, qu'ils foient tournez ausdehors en cette manierce 
Qu'on mette yne aiguille fubtile par la racine du poil, di 


dedans au dehors:& le poil foit ais au trou de l’aiguillée 


& {oit tiré auec elle, Ou que Pon prenne les deux boue 
d'vn cheueux de femme,ou d’vn fl de foye délié:& éftarn 
mis-au trou de Paiguille , foient tirez dehors, iufques 
tant qu'ils facent vne anfe:& en cette anfe foient mis le 
poils : qu’on tire l’anfe,& les poils auecelle. IL faut re: 
terer cela rant de fois , que tous les poils foient reduite 
Mais non jà par vn mefine trou , car il feroit top large] 


& ne pourroit retenir le poil, Puis il eft bon de les coll(el 


auec de la glu , afin qu’ils ne puiffent retourner, La cir 
p. quiefme forte et, que les poils non naturels & courbes 
ofent rameñez aux naturels , & auec glu de. maftic er 
cens & aloës,farcocolle & dragacanth, deftrempez aue 
FT, aulbin d'œuf, foient collez & vnis auec eux. La Gxieft 
ft, que la paupiere foit accourcie, fuinant la doctrir 
doïnée au chapitre de la relaxation, 


:meurede fer cuite en vinaigre, La feconde efît que Jedi 


deffeichée auec le collyre de vitriol, diété par Fefus, veiilfti 
le aux poils adjouftez. au fulac à la rongne,onole, febel] fu 
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IX, X. De la cheute rt de lesv REA 
XI. des poux, 


it © cheute des poils eft double:l’vne à part foy, quiet ef 


u genre d’alopecie:l’autre auec enfleure, & quelque 
Wiceration : quieit du genre de rongne. Du prenuer vil Fe. 


” d 
dt 


tlefté aflez dit en alopecie:& du fecond en la ro: igne fulla- 
tiue. lefus & Alcoatin conuiennent , que le mc edicament 
fait detrois parties des os des dactes bru flez, & deux pars 69 
mêties de fpie, pilez & moulus , appliquez auec le poirenn 

dou efprouuerte, y eft fort conuenable. Et d entre ceuxQué = 31" " 
à font cfptouuez pa ar Auicenne, font : que l’on pile de lef- t7:3 °7:48e Le.) 

à 
3 


dpine noire, & de l’antimüine: & que cela foit dE 
ll auec vne SES 
Les poils font noircis , felon Iefus comme il aefté 
à de la chefnure de la pe toutestois i il y approprie vnc 
4 onCtion auec huile , ou graifle d’oye, fort frottez on 
‘4 agicez dans le plon nb. 
Les poux a Ai nt gueris ,,.comme deflus a efté dir, ce 
fl mais onleur approprie vn lauement auec eau de mer, 
ne eaufalée e, & fouphreufe : &vne onétion auec me de ca- 
‘À ment PA alun, &ftaphyfaivre , & aloës , incorporez 


(I > 


1 auec huile & vinaigre fquilitic. 


1 Care nm > RE  * Qu 


or 


[I XIII. XIF. De La durté , louppe ; orgeol. 
XF. XVI. XVII. graifle, fulac dr xernac. 


4 
| \E font efpecesde glandes , & de tumeurs phlegma- 
Lo. endurcies : & ont leurs caufes , fignes , & 
épeu s’en faut) la cure ,commeil aefté dit au “chapi tre 
des olandes & laine 
l I] faut eff: ayer , fi ces tumeurs pourront D remollies 
1 &refoluës par fomentation d’eau chaude € em plaft re- 
Mi ment de Diachylon : ou auec opopanax , ferapin & ain- Ty 2 ch.2l 
Î moniac diffouls en vinaigre , comme dé Lefus. Ets s'ils ne 
1 peuuéc eftre refouls l,quant aux petits, apres seftre frottez FLE 
Hi auec vn fpatume, foient permis de faigner vn peu: p a ll | 
il | 


deffeichez, & gueris. Mais aux gräds,il faut voir à quelle 


A 
remede, elle reuiendra, Secondement, comme dit efus 
en la curation des ongles, font requis deux regimes, lv 
niuerfel & le particulier. L'vniuertel de la diette & pur- 
gation foit fair comme dit a efté és apoftemes froids, & 
iera diten la catara@e.Le regime particulier eft accom- 
ply aux recentes ounouuelles & legeres , en les remol- 
Lifant, refoluant, & abftergeant. Soit donc faite molli- 
fication auec yne vapeur, ou vn bain d’eau chaude, com 


fe TRAICT. VI DOCT.IT. CHAP. IT. 


+3: fe.3. médit Auicénne: & abiterfion auec le collyre efprouué, 
23.60.25. qui eft fair comme s'enfuir. 


&  PR,arainbrufé, calcade,& fel de bouc,autant d’vn 
que d'autre : foyent meflez, & en {oit fait colyre. Er f 
on ÿ adjouftoit vn peu de miel , il en feroit meilleur, À 
inefme intention , Le{us ruet le fef rufteim , vtile à l’on 
gle,febel, & ron gne, aux veitices, larmes , & obfcurité, 
duquel a forme cittelle. © 

PK,dela pierre fanguine lauée, arain bruflé,cadmie 
d'argent, {el indien,baurac,verd de gris, poivre long,de 
chacun quatre drachmes: poivre blanc & noir, pierre 
ponce ; de chacun hui@ drachmes : aloës fucotrin, {pic 
fard ; girotiles , de chacun quatre drachmes & demie: 
gingembre, myrobolans.belleric,de chacun deux drach- 


+ ] NAS Le 2 SES 
mes. Le nombre des f 


imples medicaments eft de quinze. 
Soient pilez,criblez,& moulus : & en {oir fait collyres, 
2uec du vin &eau de fenoüil. À cela mefime loïe Alcoa- 
tin le collyre verd , dit en la rongne , & le collyre de vi- 
triol, dit és poils adjouftez. Aux dures & vieilles , fui 
uant Auicenne , la meilleure cure eft , Le defnuëment ou 
Pcfleuarion , où feparation : & fpecialement quand elle 
eft aifée à defcouurir, & enleuer. Car celle qui eft autre, 
conduit à dommage, comme il dit, La maniere eft en 
deux fortes , & entrois ; qui veut nombrer entre les on 
gles la taye , on tache grafffeufe , comme à fait Albuca- 
fis, La premiere forte elt,auec le fer.C’eft fuiuant ILefus, 
que la paupiete ouuerte , non renuerfée ; longle foit 
fufpenduë par le milieu auecavn erocher & eftenduë en 
haut. Et s’il eftbefoin d'y adjoufter vn fecond , &troi- 
ficfime crochet, foit fair. Elle eftant fufpenduë , qu’on 
luy mette au deflous vne lancette ou vne plume déliée & 
plaine, qui eft plus afeurée ; & s’ileft necellaire qu'on 


DES MALADIES DES YEVX. sus 
face en l’ongle vn trou à coité par jequel 1a plume en 
trérà, & que e d’icelle on F ei HORS & fepare legerem lent 
& 1 ingenieufemens Puis foit re FRE auec des clfeaux, 


fe gard ne de la membrane, (& Ipecialem ent de la cor- 
née Des À 


nmediteft) & de Léphr dulachrymal. Apres 
Hillera dans j’œil du 
qu'il ne s’incarne. £t fur l'œil loir: nie du blanc d'œuf, 
auec vn peu d us ; à ce que l'œilne sapcficme. Le 
patient foit {olicité à mouuoir Pæt il, sfin qu'il ne s’a- 
glutine. 1 Et ainfi durant trois tours foit p senfé deux fois, 
ouplns. E h apres on traitera ce Qui y ete demeuré , aué 
fus collyres fufdirs & les medicaments efclai fans qui 
feront dits aux taches. La feconde forte 
poil de queué de cest ,Ooù auec vn fée de foye ( & 
c'eft en{ bte j 
1a fufdite forte ) la 
réçoiuent. +: fe 


/ #2 


i "ongle foufleuée d’v 


tte es abbas , AÏ 


Ç = 


mm non gue 


{non par le mefme trou, ains par vn autre 
fous le poinét du fil L ié entre Pongle & 1 membrane, 

car autrem ent l’ongle ef fcbap peroit du lien)foit mis dis- 
je , le poil , ou filet de foye , auec ve aiguille defliée 
vn peu cou Has Pui en prenant le poil, ou la foye , par 
LEA a le foit fubtilement efcorchée , pré 
la prünelle,puis vers lelachrymal, & 

oi ée aue c des cifeaux , & 
j la premiere for- 
L s. Elle ef d'Albuca- 
$ propre à Pongle graïificufe , receuë de pluficurs 3 la 
Fe des taches, conmiñe Cy- bas fera dit en leur traï. 

inment 12 chair enge ndtée au en mal , & 
njonétiue eft éftée , nous l’auons 1a dit en 1 la 
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IT. Dé febel, 


Ebel , felon Auicenne, eft vn pañnicule qui aduñent à Li à 
D lœil,de leufleuré de Les véines , apparentes en la nr 


{el,& du cumin moïillé afin 4. 
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fis & Auicenne, A! eee au Auie, li 
tin & Brun Fen.3ur 
ait ainfi. La paul jiere ouuérte , & Chap. 2 
ro pli 1é , OU P vn Brun. lil 
fil pañlé au Fo lieu auec vne äig guille, & lié, “ot mis Chap. x 
, quelque pen RHb.4» 
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L.3.f2.3. médit Auicenne: & abiterfion au: 
2.6h.23. qui eft Fair comme s'enfuit 2 


Œ PR, arain bruflé, calcade,& fel de bouc,sutant d’yn 
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a, Secondement, comme dit Lefus 
en la-curation des ongles, font requis deux regimes, Pv- 
Mucrlel & le particulier. L’vniueriel de la dierte & pur= 
gation foit fair comme dir a efté és apoftemes froids, & 
iera dit en la catara@te. Le regime particulier éft accom- 
ply aux récentes ounouuelles & legeres , en les remol- 


ja RAICT. VI DOCT: IT. CHAB.IT 
remede, elle reuiendr 


lifant, reloluant, & abftergeant. Soit donc faite molli- 
Bcation auec yne vapeur, ou vn bain d’eau chaude, com 
éc le collyre efprouué, 


que d'autre : foyent meflez, & en foit fait collyre. Er f 


on ÿ adjouftoit vn peu de miel , il en feroit meilleur. À 
intention, Lefus raet le fief rufteim , vtile à lon 
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gle,febel, & rongne, aux veltiges, larmes , &ebfcurite, 


le) 


duquel la forme eftrelle. 
PK. dela pierre fan guine lauée, arain bruflé,cadmie 
d'argent, {el indien,baurac,verd de gris, poivre long,de 
chacun quatre drachmes : poivre blanc & noir, pierre 
Ponce ; de chacun hui drachmes : aloës fucotrin, {pic 
Bard , girotiles , de chacun quatre drachtnes & demie: 
8 M8embre,myrobolans belleric,de chacun deux drach= 
mes. Le nombre des fimples medicaments eft de quinze. 
Soient pilez,criblez, & moulus : & en foit Fait collyres, 
auec du vin &eau de fenoüil. A cela mefme loïie Alcoa= 
: verd, ditenla rongne , & le collyre de vi- 
triol. dit és poils adjouftez. Aux dures & vieilles sfuts 
ieilleure cure eft , le defnuëment ou 
x féparation : & fpecialemert quand elle 

Eft aifée à defcouurir, & enlener. Car celle qui eft autre, 
éonduit à dom mage, comme 1l dit, La maniere eft en 
deux fortes , & entrois ; Qui veut nombrer entre les on- 


ii 


EX 


2 1 Hi 
tin le co! lyre 


gles la taye , ou tache gralffeufe , comme à fait Albuca- 


ï. is. La premiere forte eft,auec le fer.C’eft fuiuant Lefus, 


que la paupiete ouuerte , non renuerfée ; longle foit 


L2.6 38. fulpenduë par le milieu auecsvn crochet & eftenduë en 
+2.c | 


haut. Ets’il eft befoin d'y adjoufter vn fecond , &troi- 
ficiime crochet, foit fair. Elle eftant fufpenduë, qu'on 
luy mette au deflous vne lancette ou vne plume déliée & 
plaine, qui eft plus adeurée ; & s’ileft neceffaire » qu’on 


DES MALADIES DES YEVX, fus 
face en l ongle vn trou 2 cofté par lequel Ia plume en 
trera , & que d’icelle on Pefcorche & fepare legerement 
& ingenieufement. Puis foit retranchéauec ce ciléaux, 

fe gardant de la membrane, (&1 lpecialeme nt de la cor- 
née, comme dit et) & de la chair du lachrymal. Apres 

on dll lera dansi at u fe}, x du cumin mot ill afin Gr? 

qu’il ne s’incarne. Et fur l'œil 1 foit ni du blanc d'œuf, 

; à ce que l'œilne 5 En: Le 


auec vn peu d’ huile 

patient oit folicité à mouuoir l'œil, af il res 

patient foit folicité à mouuoir Pœil, afin qu'il ne sa 
4 VE Éss ss SES. L. 

glutine. Et ainfi durant trois tours foit pen deux Fois, 


les colly Mess le mn efclairciffa ins qui 

feront dits aux taches. La feconde forte eft, auec vn TT. 
poil de queuë de cheual , ou auec vn filet de foye (& 

c'eft net Rx Auicenne , Hs mettent auf Asie, li 
la fufdite forte ) laquelle Halyvabbas, Alcoatin & Brun Fen.34r 
reçeiuent. EIIe fe Eie ainfi. La paupiere ouuerte , & Chap. 2 
l’ongle foufleuée d’vn crochet non gueresplié, ou d’yn Brun. lil 
eu 
" 


où plus. En apres on traitera ce qui y eft demeuré , auée 


fl pafté au milieu auec vne diguille, & lié, foït mis Chap.r 
(non par le mefme tre )U, ains par vs autre , Qu claque peu Rwb. #s 
foûs le poinét du fl He entre l’ongle & là membrz ne, 
ear autrement l’ongle« chbbére te du lien)foit mis dis- 
LR 


ee 
© 1g 
fe: , le poil, ou filet de foye, auec vre aiguille F Îliée 
va peu courbe. Puis en prenant le poil , ou la f sg ,par 
Jes deux bouts , l’ongle foit fubtilement efcorchée , præ 
iere 


‘ment deucrs la prüunelle, puis versie lachrymal, & 

puis comme, dit eft, foit retranchée auec in s cife Caux, & 

qu'on y proctde, ainf qu'il à efté ditenla paéie refor- IE 
à + + 4 ° 


j 
sauéc des rafoirs. Elle eft d’Albuca- 


2 Y f î 
fis propre à l’ongle ide .receuë de pluficurs 21a 
tatifleure des taches,ce mise cy-bas fera j ten leur traï. 
té. Or comment a RAT en gendi <e au lachrymal , & 


für la conjon&tiue , eft cftée , nous l’auons 1 ditenla 
paupiefe cy-deflus. 
L. 4 


qu ot TS 


IT. Do febel. 


Ebel , felon Auîcenne, eft vn pañnicule qui aduienr à Li 3.6 
LJPeil de Penfleure de fes véines , apparentes en Ja fu. #7.2.6.. 
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LEA de 


à 
CESSE ET LT 


| #4 Fa r 
AE 


DRE SR NE 


Se 22, an lovbthalm ar aan î 
F2. &èe en L'ophthalfmie. Car quana (da 


TRAICT. VI. DOCT,;-II.-CHAP..IE. 

icie de Ja conjonétiue & cornce , & entre le tiffu d’i- 
$ > J 4 apparence comme d'vne nuée fumeufe. Ileft 
ngeaifon, larmes, vlceres, grofleur & rongne 


A 


+ 


Œ 


| > AUeC ce que la lumiere l’ofence. Auicenne 
I . LE a de deux fortes, l’vn qui vient par les vei- 


nes internes, la autre par les externes. 
Sa caufceft, a repletion de tefte, & foibleffe de Pœil, 
comme il dit JE 
Le febel eft fignifié par la defcription a donnée: mais 
a matiere & maniere elt remarquéc,par ce qu'a€ fé dit 
pre Poe 


t Jefus) app aroïiflent e 


ies & rouges, douleur 


1228 4 RENE US ae REA 
l'œil &. és environs, veines gro 
pe E > AS Ru ; re] 
au front & aux fourcils, & 
taye incorpor ée auec la 


++ 


[n 
Éd 
per alieinef qi d 


ete Ÿ : ge pe += 
& ent douleur au prof 


ge qu’ il vient:des ini 
1? LE. Fa NI1C AVIS PAS x & 
Rhafsiu: ge [comme nous AUONS diten la ton; ope)que 
Di Cast 0 y md | to 2 # da 1 
4 <— à » Fu EF t 
"  AeBeib 11 
pete He. RUR 
ficilen cie- 


+ 


bel, , que les pa 1 eres Sa 
f t,.& Fi : 
r met La de apport e chaleur & nuifan éd, 
1 facur (bel y a doublerevime , Pyniuerfel & 
e RES Mcubérs Evniuertel dela dicite & purcation , & 
de la matiere , aefté diten ophthalimie,& au 


O1 
nu de aç VEUX AU t en la rongne,& aux la armes >aufqu el 


Se 


ES | 


chapitres aus recourir pour a aid é£ à cette curation 15 
particulier eft accomply,ainf qu’il a efté dit de Pongle, 


#ic. 4.3. faut que quant aux medicaments pe Alcoatin, 
Line. A Zara recomiman: dent,comme chofe experimentée, 
ap. ZE Îe collyre fai de coquilles recentes d'œuf de poulle, 


Ds ses LÉ Le e (e 
xfrafË qui ayenttrempé dix ioutsen vinaigre : puis feichées 
MAR CPS A ‘4 ÉVoE 

el 2. à l’om re, P ilées & criblées,& qu’il en foit fait le 


À 
lapar: À ie e intention tous.ont loïié le collyre rouge, Île 
Var n , & le collyre de vitriol, dits cy- deffus, 


= 


hr 


Lo 
«3 


DES MALADIES DES YEVX. qui 
4 . . æ SE PF 
& la poudre de baflicon , vtile aufebel & à l’engle, à la 
rongne & aux larmes, duquel La forme felon fefuseft Tr.2.ch,4, 


SE ee EE 


D 1 | SR hi II la 
PR. du poivre, gingembre,des myrobolans citrins , & 
indiens , ayant ofte lesos, de chacun cinq drachmes: 
e RE LL RER : ; pl 
aloës fuccotri D, VnE drachme &. demie : pierre ponce, fix 


nes : éanelles , Siroffles, 
ne chacunc dus atre drachmes : fel ammoniac, vne drach- 
e. Ces medicaments foient He & criblez, & vies- 


drachmes: minion, Cinq drachi 


ef] e 
î 


me. 
ee 


ro 


Des mala adies de lac ornée , qui f ot YA dix X ER RO ibre. 
I, Des taches, 


Es maladies de la cornée for nt auf en grand nom 
bre : mais nous auons parlé de quelques-vnes cy 
deflus,comme dela fanie derriere la c ornée nes HS thors, 
ou boutons, vliceres & rom pu res, Nous dirons icy des 


taches & cararaes. Or il faut entendre que latache 
( que Ich nomme bothor) eft aucunement gente au 
veftige, à cicatrice point 

ÿ: EE Où 


T'r,2 e €, LE 


Car tous ont quelques blan SE 's ir enfonceure , & 
notable cleuacion, engendréesen la cornée. Et cestaches 
quelquefois fortent fur la prunelle, & adonc nuifent à 
# IeuË , AUCUNE sfois à l’entour de la cornée, & F Dour lors 


ne nuifent pas beaucoup. Et les vnes foi nt minces’, qui 


n’outrep AR n “la fuperhcie de la cornée : les autres font 
gt RÉ : qui pafle ffe mia pEerere e ou feconde efcorce. Il y 
en a de plaines, & d’autres aucunement € fleuées, & bouts 


tonnées , comme s’il y auoit quelque matiere e endurcie, 
& HP 

Leurs caufes primitiues font , comme apoîteme, 
pla re, coup, froid, & chaleur exce ue. Les antece- 
dentes te des gros defcendans en Pœil, La caus 


{e conjointe k, À matiere gluée au lieu, & endurcie, 


VI. DOCT. IE. CHAP. fr. 
ou a ts ; di eft demeurée aulicy apres s la confcal 
fidation de l’vlcere. Dequoy il appert , qu’il y ÿ 2 deu 


cfpeces Cr es taches , lyne DANE. Pautre cicatrifalee Mn 


fesf per taches font euide fée ; dé 1 Te 
dé ja € hacune : Car les taches font dehors,à la differens. 
dés cataractes , & dela fante, & dela bla neheur did 
Er En ; qui font PE la cornée. Elles f ont blan- 


Pt \ 4 Jen" < : 
 , fans enfonceuré , à la difference dés viceres quil 
Blancs ; auec eénfoñceure , car ( com à de sffüs :: 
EVORE VENTES PETER NOR LENS NUE) 22 
ie GI de CSV vicer Es aes DE % les ViICErces ECS ni CN 


auf (ans hbtai e efleuati on , à la difference r" boëa 7 
rous biancs : qui font efleue ez , & notablement puftulez 
. e defcend du cerueau , eft lapparen: 
ines qui defcendent par la conjonétiuudll 


Le 


CES PE R7 Antreoce Chafec Ar - 
L'VICErE , & autres choies dui om 


> Jestaches cicatrizales ( éohime 1l a ettts 
It €s vlc e uenreftre effacées , ajns tant plu 
on les ronge, tant pl 


us elles s abs pat äpresshir : 
Oütre ce, les taches vicilles > & en _perfonnes aagées 

fainfi que inc et Alcoatin ) & celles qui ont cori rom pa 
la fübflance de lacornée , ne gueriflent pas. Car ee 
Vimembre fper matique , dontéftant corrompu , il n’etf} 
point rengendré Ritairéthuhse , ains aütreiment.pa 
fubftance € citrangére , comme auf a efté dit. Mais il 
Pettuent bien eftre embellis & teints , comme ïl fet 


E n Ja cure des taches 1l y à deux regimes : fçauoir efftih 
Pyvninerfel & le pat ticulier, L’yniuerfel de ti diette , <8B} 
Pürgation , fera Fait ainf qu'ilaefté dit aux apoftemeelhé, 


#4 


frords, & a qu'il fera dit incontinent aux cataractes. Norme 


$2- obftant que lefus dit » que la purgation n’a pas lieu au 


}Lin.rf fe.3 Hetfbvant auec c la langue cornme font les femmes > eo 


fathes,ny nécefité, RAGË que l'œil s’échauffaft, ce qu'acill 
uient aifément aux taches veineufes, deladefles la nisal 


} 


. e “ 
tire defcend du cerueau, Le regimeiparticulier, éncelllss: 
gui af récente & menué , eft accomply en ‘la leichant 14 


la 0] 


ICI Auicénné & , Acoatin, que l'œil {oit parfumé d’eas 
chaudidi 


Er 


ece foit cicatrice , on l’a de fa formadfnr 


DES MALADIES DES YEVX 
ittl chaude , & qu'on vie de baing , & Pœ mé 1t. collyrizé de 
ll Beat de pal DES uge , & de Ia per etite centaurée, meflez 
likfauec du miel: Ecle jus defalans et | € 
ind Coride nomme Polygone , à le peu ple Arondélieré 
Mmerucilles en ce cas, ainfñ quet ne G - 
here nabar re get Île Bien-venu fair de füccre candy,ou GI 
htfeafonnade ,eften cecy precieufe , car ellere mollit é 
inettoye fans dt ur:& pourte eft appellée ess aitciffan. 
ite. FT quand on y mefle la fümée d loës . elfe 
theft fort confortatiue. Et fi on y adioufte de a pie tre Lin o.alm. 
Hponce, farcocolle & fente defouris (comme fait Rhafis ) Chap, 18. 


ht a é a 
wlelle e eft pl us abfterfiue, Et Eefus y mct efcorces En 1x UÏS La,3 tr, 34 


préparées comme il faut, Et la Rofe anglicane ordonne Chap. 3: 
Acecy. 
Ÿ PR. dela cerufe Jauée,deux part cies: fier ir d’arain, vne 


| partie : : foient pilez en touteextremité, & foient mis däs 


fvn vaifleau de cuiure net, auec du vin bi: anc, Jus de rhuë, 

& de chelidoine. Qu’on les laïfle H'vniôur & ve nui c, 
puis foient coulez en les diftillät par vn drap, & ilen {e- 
ratait de l’eau qui foit mife aux ye ux.E tla tuthie alex3- 
Mrine , auec ducamphre, & vn peu de rihgembre,& du 
ivre mis en poudre, , & meflez,eft loïée d’Acanamofe. Li. 3.chit [5% 


ÊÜ 
MOuanc à la tache groffe ; & ieille. f elle eft veineufe , on 


2 
Honfcille que ex ant fait p premierement les chôfes vniuer- 
| (elles, on ramaffe ces veines, & qu'elles foient couppées 


-Nür la dnéine : 8 in on face le démeurant dit pour 


ce 

Mleuer longle. Les autres groflés efquelles il ÿ:a point 
: 

te veines , ont befoin de plus forts medicaments. Par- 


uoy il faut que au preable foient remollies auec vhe 
a. 1 


fuaporation de !a decottion de-p: ail clos rye , violettes, 

:Hfamomille , melilot, maulues , & f 

 AlOit fomenté de la mefme his) 
Métte poudre. 

APR. os de feichie,vne drachime: gi: ngembre blanc,de- 
ny drachme : poivre n fcrupul. Qu w’of en face poudre 
iien fui btile,& qu’on en mette vn peu {ur la tache, auec 

ne efprouuette ‘Jar ge: & l’œiFeftant fermé ; foit vn é U 

kotté par deflus Fa paupiere, de la Fe ulpe du doig 

Nétous les medicaments qui arrachent 1 ie ,le fe Le 

ARlérongne , conuiennent aux taches. Pourtant difoit 

l KE 


0 
à 


rec. Et quel st 


5e 
H£1 
juis foit “ee OyÉ: de 


Chap. 18 
nu Li. 3.fe.3. 
| #r.2.ch.1S$. 
PEU T | Läf f T0 %- 
7 land 
doËt.3.c.I. 


ll fomm.s. 
Chap. 8. 


Iefus ,q 


Liu 6 alm. 


Se.r par I. 


ra TRATCT, VI. DOCT. IT.:CHAP. IT. 
ueton intention foit , quand tu voudras arfaalf 
cher la blancheur, & le bouton, d'vfer apres l’yffue di 
baing de collyre verd , dit en la rongne, & puis de lvrnl® 
des confeétions mufquées. La forme de la moindre @ 
telle. 

PR. fente delaïizard , trois drach.nitre, cinq dractfii 
mes: efcume d’elyagner, efcorce d’œufd’auftruche , «d 
chacun trois diichmes perlesnon percées, tuthie,& a d 
rail,de chacun deux drachmes & demie:verd de gris, v:1l! 
drachme : moufle, dem:y drachime iufc, deux graitt 
La fomme des medicaments eft de dix. So f d 
qu’ilen vfe. À mefme intention s'accordent KRhañs 
Auicenne, & Azaram,en la confection de maffacumie:: 
Lanfranc la reçoit precieufe fur toutes les autres. Sa fid 
me eft telle felon Heben Mefue. 

PR. de la maflacumie ( c’'eft du.verre malcuit, fer 
Dyn, au lieu duquel où prend la racleure verte des vsa 
feaux d’outre mer)fente de laizard, pierte ponce , b4 


e.{Y 
‘ 


La 


e 
tent 


« 
RS | 
ACiit DIieZz 


"11 2 


lire 


(| 


ñ 
tac; fuccre fin, de chacun efgales parties. Soient piiMi 
tres-fubtilement, & mis en vne liure d’eau cuite auecelhii: 


feroüil, chelidoine , flambe baftarde, de chacun fin 


& 
once. Cuifez-les tant qu'ils reuiennent à trois. ot 
Soient pilez enfemble,& en les pilant foient defleicth 
qu’on en face collyre , & qu'ilen vie. Et fi en la taallh 
y auoit enfleure,& quelque matiere enclofe , lors à iQ 
Îeconuiennentles medicatnents qui refoluent les Ebllkix 


tons , & la fanie derriere la cornée ( defquels cy-d: 
aefté dit) & les mediéaments qui font pour les ccdlfur 
rates. Etence a prerogatiuele baume, auec lequuliluy 
on met dela poudre d’or limé, on fait le confeil dif 

dotaire. Et le fiens des arondelles dl 


: 
CRIS: 
f 


coatin en fon anti 


ften miel, eft certain en cecy , comme dit Azaranmiit 
Lefus l'accorde auffi. Or fi la tache eft oraifleufe, & 
neige, il profite de la tatiffer.auec vn rafoir,vne fois:all 
l’autre, ainfi qu'enfeigne Albucafis au chapitre deefl 
gles:& c'eft,que avant ouuert la paupiere , tw pr + 
yn fpatume fubtil , & que tu rafes d’iceluy Pongl LE 
cette tache fubrilement: puis appliques-y des collls 
deterfts » & les fedatiés defflufdits.Et reitere l’operrdh, 
lA dedus tant de fois, que tout en foit ofté , finon «qié.\ 


DES MALADIES DES YEVX. re 


ST$ 
1 douleur ou l’apofteme en l'œil, te foient contr aires : cät 


“4 illes faut premierement gue erir, & buis retourne à l'ope- 


«M ration iufques à la guerifon. Mais en cas que defdi ites 


hu éhofes ne profitent, Tes maifres confefllen l'en mE elite 
[ment & teinture : à quoy Iefus recomma 


ri d'afnefle, & ce collyre. 


A parce que aucunesfois elle defcend des hu 
il mefme(principalem ent de} albugineux: c 
LMgnifié au quatri iefme des 


n. bugineux & le eryralh in ( comme fignifie 


lon fes MER ch nps 
4 Mencement , on l 


À pas: EE rs à fon mil lie L 


dl defcendante, & 


| | PR. des galles,acacie,de chacun: mets de 


d demy partie, foit fait collyre. À cela méfime. 
4 PR. fleurs de grenades,c aleades,aca je 
M bique,de chacun vne drach.gal 
{ ne, trois drach. Soient pilez 


Lo 
Fee 
Le 


à 
:) D: 
Iles, deux drach.: antin 101- 


& ra fe 5 rs ji 
À eduits Ci icollyre , auee 


kid jus des fleurs de pauot, 


M | 


{ 
a —————— 
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II, IIT, Des cararalfes , dr de la goutte 


> 
| feraine, 
À Ataracte, eft étertaine tache Rte Lans l'œil 
ll deuant la prunelle,qui empefche la ge ë, d’vne hu- 
dmidité eftrangere defcendante en] qu se fuccefion de 
a |, 


temps, congelee de la froideur de l’œil.I dite iumidité, 
meurs de l'œil 

mime il eft fi- 
maladies & fyn ape comes)eft . 


14 te eftre faite de caufe priuce. Et quand e Île vient de l 


| fomach,& du cerueau en forme de fumee ou de vapeur, 


! &'puis dans l'œil fe conuertit en eau, e pr eft ditre au 


id 


+ 


4 qu latriefme des maux internes, eftre faite de caufe çom- 


l muniquee, 
Scauoir-mon . cette humidité s’aflemible entre la 
4 É= 1 1 
à cornee & l’vuee (comme le prouue Lefus) ouentre l’al- 


e Galen au _ 


à 
a ete rimine 


{ 
À Méfine de l'vfage) ilne me chaut d'en 


À mn EL 21 
cr pe LC 
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c fent. 


di Mais il faut bien entendre , 
FT», 4 ‘ f . 

se € Os noms. Quant a1on com- 

appelle ima: 


L 
n l'air chofes 


D ation ou fantafie: 
Jatoiftree 


| Ca clefait! diuerfes,qu H ne font 


EN EL are ter EU Q, 
s elle CLÉ dite fuHufñon, KN CALE 
dance 
Gans' 14 


aucunement goutte: car onvoid 


Chap. FE 
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Fu 
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#16 TRAI CT. VL PAR II. CHAP. Il, 
pruncile comme vne nuee eau, Quant à fa fin on l’ap-4ii 
te, parce qu ‘elle empeiche Îa veué comm 


Li 3. fe VA 
s.a.ch,r 8. empefche le So leil. La cataracte { felon Galen au lie: 
que deflus,comme dit aufli Auicenne)eft diuerfifee EEE | 


quefois en quantité, autresfois en fubftance, & autrestosihl 


o -ande 


toute la veuë. Quelquesfois elle n’en occupe qu'vne pair 
tie : & lors on void chofes de diuerfes formes , en L'vnid 
en feneltres Pos s & femblables. En fubftance elil 


rend diuerf ea parce que au cunesfois 


,& Fayons, qui de ualent & & montent, Mi 
vont à cofté, fon que La matiere fe meut. ne aucuneely 
por ; que les efpeces des chofes 11} 

au diuerfité en la qualit é > Pa 


11 
fots elie eft tant 


AR 
Ps) 
p © 


? Et & sfois cendreufe, quelque estois de cool, 

4 # & 4 A 
Lin.3. 7.3 leut aie ancre sfois bi: anche, quelq uesfois orangp RÉQE 
FT: la «noire & feraine. Auicenne metfix A d: 


aux cataractes : 


le 
dioufte la verdeufe, Alcoati in en met dix : Csa 
1 


Tr.2.6.67 à “dfoutte rougeaitre , Pargentine & la verrine. Lefus 
Liwre 6. met douze, pare de wi Ls en a AU vne femblab)lhl 


partie 3e 
Ehap, F. 


| FPS rm Ter TETE 
l'argent vif,& vne CL 
3 


e met que qui 


D 
S 
Ces 
= 
ce 


Des caufes de ces cataractes, F s vnes font pr rimitiifl 
comme cheute,c COUP, fievre, douleur de tefte,gräd ftrdl 


& foibleffe de l'œil. Les au: très font antecedentes ; crqh, 
fum sports Re des mauil 


ne mauuaes Aa CES, V 


qu | 
tres CO! jointes : & ce va ont ns acicies dt | 
Pœil. 


bi 


Les fiunes des caitara@es confirmees , font aflez:|l8. 
ho: de la preferinrion ditte. Et la catäraéteeit di 

guec de Ja goutte feraïne, PA ce que en a catat an 
Yoid vne maille Lis La prunelle lle: mais en goutte feel 


Î nubed du Hotte: & comime la cataratte re Cie 


ile 


en qualité. En quantité, de cequ'elle eft quelquestois:l io) 
qu'elle occupe toute ia prunelle, & empel LcFhlfui 


je 
ni 


prei elleeft nunce,, fi 
inobile: & adonc on void les chofes ombragees , conlllul 
1fi auoit vn drapeau deflus Pa œil , & queelllkr 


voi LA des chofes femblables à des bordée 


d'autant qu’ il diuifeell},. 
\ & pla ftreufe. Bien-venu en fait fe 4 a 
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il on n° Y. apperçoit rien, & pourtant eft ditte Serpine. Car 


£ rs ED = — si Æ FE 2 
ns Le ter 0 AE ME Pet 


<= 


LE Se | RE 


+ 


mes 


= EN © 


S= 


Fe 


ne 


m5 


maf men matin 


= 


= 


as 
2e Eee Me 


= 
= 


> 


ou lefprit vifoire n’y vient Le à caufe de l'opilat 1011 
| du nerf oprique , ainfi qu'ileft dir au quatriefme des 
maux internes : ou s’il vient,la cataracte eft noire, & on 
ne l’apperçoit pas , comme Bien.venu tefinoigne. Les 
fignes des cataraétes non con firmées font : prunelle 
trouble , la diminution de veuë , & l’apprehenfñon des 
idoles ou images,& fantafes fufdites en $ air.Les 
qui diftinguent que c’eft de chofe priuée , font au qua- 
triefime des internes. Et il en a trois en fomme, pre Pre 
rement les images Le procedent de Îa cacochymie du 
ventre, aduiennent efgalement aux deux hs : à Rs 
qui font pour la caufe , qui LA œil, viennt à feul 
Secondement,felon le ternps:car R el: a a continué trois 
ou quatre mois ,ou dauantage, & ilnapperti rien de nu- 
bileux en l’œil , il procède “Qu ventre: mais s’il appert 
quelque chofe de noire il vient 1 s yeux. Tierce- 
ment,à raifon du perio sat ntafie ne "concirué pa 
ains quelquefois eft intermife(fur tout apre s les 
digeftions , & ayant pris d e la Hiobe ) & à l'heure qu’ 
Vié Sat. i ils fentent mordication en l cfomach, il croetde 
du ventre, Mais s’il n’a point d’intermiflion , ne par le 
bon regime, ne par les euacuations, il faut ent endre que 
cela n’adui lent aux yeux par comm iunication ; ains de 
leur re difpol ftion. Dequoy Galen ameiné tefmoi- 
gnage de quelques- vns,qu'il a guery par lettres en d’au- 
tres pays. Signes qu ils viennent à caufe du cerueau 
infect,& troublé, font fiévres phrenetiques D fcotomies, 
Pértes dbleins dé teRe , & lefion des operations hege- 
mo: ris (c’eft à dire principales de l’ame)comme Ga- 
len declare par exemples Hdi Lieu, & autroifiefme 
des maladies & fr mptomes. 
On iuge que la goutte feraine ne guerit point s d'au- 
1 


) 


as 


« 


es 
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tant que ef 0 OP ilation du nerf, ou matière mauuai- 
fe & inepte à operation. On iuge que la cataracte qui 
ne {e dilate, eft tant fermé l autre ei, ne par aucune fri- 


étion , & co mpre ion, ne par aucun foutier nent. 
le patient n'y voit soutte,elle eft trop dure &t apré Y 
1 de ellen ef pa as ri fmithible à P igmle & 1 
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retourne & remonte, On iuge ,que lacataracte , la 
quelle ne fe reftraint ou ranaile ayant efté dilaree paid} 
friction , sis demeure efparce, & que le malade voicdfh 
encor les Formes de quelques chofes & qu elle ne paffdalur 


, COmine € Lo amofe , eft ir k 
tendre , & n’elt pas confirmée, & Pourtant elle n pi 
Re ie ne à l’operation': car elle nad 


pourroit cftre conduite auec Pinftrument , parce quié ” 
\ 


e 


HE Ra pate oit à trauers d'elle , comme par l’e a null 
quin n’eft bien uelée. On iuge, que L cataracte qui “el, 


de bonne couleur (comi me de air, OU du ciel auec quell 1 Gr 

que ns icheur ) & qui fe reduit à fa forme apres quel 

elleaefté édiares , & à trauers de laquelle on void ae 4) en 

ques clarté ou tranflueur , eft mediocre , & aflez confirri 
cle 


mee : spas arquoy € se  obeyffante & tbe à Le 
seration. We Iuge , que la cataraéte, de laquelle I! | 


2rt cle ne taie o un le frottement , ne par le fouafll 4, 
lement, ne St oi et l’autre œil, n’eft pas receuablidf 

d'autant qu elle eft auec oppilation du nerfoptique, TM 
fappofe qi qu Fois abbatift , le malade n’y verroit a: ” 


r Bien-venu , que la cataracte noi ire ferain 
pee ; de daquell la HA eft toute die 


QU P 
pos en rs catara ie qui fera en l’homme ayant maulll +. 
uais veux , ou ayant douleur de tefte , ou d’ yeux , quil, 
toux ou elternuëment , ou rheume , ou “ar ient , col. 
autre infr rite es eufe : parce qu il y a danger d’eell. 


niouuoir l'accident, X que la cataracte reuienne, Il 
ui it cé p pat Jefus & Alcozcin que la cataraéte qui fe 


2 chere 0 ou de coup , n’eft pas lotiable , parce quel 
imeuts des yeux font as & difipez : & pourta 
apres qu'on Pa abbatuë , 1ls y veycnt peu , ou rien. IN} 
fais point de l’afleuréen matiere de cataractes : car II 
medicaments n'y feruent gueres, & loperation au 
l'aiguille eft affez deceuable , m nee ne quand e 
n’eftbieni jugee, Pour le premier, Galen dit au quatrie]}é 
me du Miamir , que les promefles de tous leurs medic 
ments font grandes » MA ais l'effet, quelquefeis eft n: 
quelquefois fort peti . Pour is fecond. tous les æ gala] 
hommes ont laiffé aux coureurs lc peration auec le f 
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El eft jugé toutestois par Auicenne,que quandonfecourt Liw.3 fe.3. 
3 l’eau defcendante , en fon commencement le regime s8r.4.6b. 204 


y profite. Et il le prouue, parce qu'ila veuen quelque 
homme de ceux qui ont memoire & encendemenc , le- 
quel fe guerit foy-mefme par éuacuation & abftinence, 
& application des collyres qui fubrilient & refoluent. 
Mais quand elle eft confirmée, rienn y contient ( ainfi 
au’il dit) quela curation auec Pinftrument. Or le temps 
conuenable à depofer les catarates doit eftre clair & 
ferain, paifñble , & feptentrional , non pas meridional, 


comme dit Lefus , heure de tierce, au mois de May ou de Tr.2.6.68. 
Septembre, comme dit Acanamofe : parce que adanc il Et 6.par.3 
haleurs,ne froideurs ve- € hæp. 1, 


n’y a pas nuées, netonerres,ne C 
hementes qui offencent le paciens. L'inftrument duquel 
en abbat la cataracte , eft nomme Almadac en Arabie, 
aiguille en François. Elle doit eftre mediocrement dé- 
lice, & longue hors du manche de la longueur de l’ongle 
du poulce: & le manche doiteitre leger, propre à tenir. 
Eciaçoit que Bien-venu Les choififf 

mofe d’or , elles me plaifent plus de bonter;traitable & 
non rompanñt. 

En la curation des cataraétes y a deux reoimes , {ça 
noir eft . l'vniuerfel & le particulier. Le regime vniuet- 
fel a la diette & Péuacuation. Leur dictte eft double: 
l’yne auant la confirmation, Pautre apres la confirma- 
tion, & l’operation auec le fer. Auant la confirmation, 
fi quelqu’vn la veut traiter par medicaments ; il faut 
tenir bonne diette, &bon regime és fix chofes non na- 
turelles , & és trois non neceilaires, qui fent annexes à 
Jeur generalité declinantes à chaleur & ficcité, auec at- 
tenuation : comme eft Pair, La viande & lebreuuage, l1- 
nanition & replerion , le Lommeil & la veille, le mou- 
uement & repos , & les accidents de l'ame , l’obuier aux 
chofes externes, baigner,arrefter au Soleil, & la Lune. 
Car ce font chofes , lefquelles Phomme ne peut efuiter 
tout letemps de fa vie, Mais d'autant que de l’ardon- 
nance de telles chofes , tant que touche ce fait ( princi- 
palement quant aux viandes)Galen ena fait 
part , dela diette qu’on nomme fubtile : & mailtre Ar- 
aaud auih en a fait vn traité, & moy pour lilluftre I 
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Roy de Boheme: & que mellieurs les Medecins doiuentt| 
ka à 
À 


eftre appellez à cela: & qu'il en a efté aflez dit és apo- 


° 


temes froids : iefurfeois quant à prefent de les ordon.. Mu 


ner exquifement. Le distoutesfois en fomme, qu'il fe faut: 


garder des viandes , qui ont enfemble les trois bro|{u 


prietez fuiuantes : la premiere eft,humidiré & crudité,2à 


ce que le fang engendré d’icelles ne foit pas phlegmati— 
que : la feconde , grofleur & ventofité ;afin qu’elles nof-|l 


fencent Peftomach , ne la tefte : la troifiefme eft 
{ 


étion : car il faut pluftoft que lafchent le ventre, à 
fie 


+ 


ce l'air froid & humide, le pain crud & fans leuain ; less}! 
Ÿ ; ; Fr CA + a 
“Cg'mes, Choux, tromage,ftruiés,chairs groffes & gluan- 

t 


dit en fpecial,que au‘ü les chofes Piquantes , comme oi 


gnons, ails , moultarde, roquette, & porreaux , portent 
k] x 


Liu arr, SOMMagc à la tefte,& obfcurciffent les yeux , à caufe de Al 
LE à PT : * 


es 


Éhip 25: 2 chaleur vaporeule qu'ils ont, comme dit Auenzoar, | 
ue Ce qui leur profite ef, l'abftinence ( & fur tout au foir) 

Se 14 fobricté au boire, & Pvfage du fenptilduquel Democri- « 

D nm se dit, ainf qu'Auicenne tefmoigne , que les beftes veni..l 


Te 1 Î 151 | 
neules framp te IUCUrICeSs dans eaute de: 
Cha ue meules 1pantes , auçuriee d ns térreaut mps C ny 


Tin.rer à. CT» quand elles fortent des cauernes au printemps , ern! 
LS, L,ÈT ‘6 É es 1 e ve. | 
Chap. re, ANgENt,& s'en frottent les yeux,& recouurentla veuë: 

É sa .g. Et manger de Pherbe adhil r que ie croy ettre Peuphra: 
LIB,40le S = À 


Ÿ 


, Mefue. Et 
rs { 


l 
: coulombs {à 
Chap 9. 


lus appliqué en collyre, vaut à a Nyétalope ç« qui pro--Î 
‘ uient d'vne humidité, voiline de ce cas ) comme difoit 


Gale n au Miamir,& à Pvnziefine des Medicaments.Et f 
on le larde auec du poivre lono, & {el nitre, fon effe& en 


br. 4. ch 6 


ou 
eft meilleur, felon Auicenne. Er d'exercer les yeux à lireelli, 


des lettres qui ne foienc menués, & regarder quelque 


peintures profitent & fortifient la veuë, comme dit Rha:- 


fis. Et de plonger les yeux ouuerts dans l’eau cuite aueccll 


ë 
FRE 


du faffran,y aide, & eft merucilleufement à pprouué, ain#l 


es, &la grajfle : dauan cage, le poiflon, boire d’eau om 
Vin trouble, Pyyrongnerie , & lindigeftion , leur font: t 
deffendus de la communauté des Medecins. Mais Rhafss| 


fe )donne à cecy merueilleux fecours, comme dit Hebemlll… 
e broïiet de raues , auquel foient cuits derilll: 
ns leursteftes, (ontloiez & cfprouuez d’'A.--W, 

ns 2,fe,r, UENZOAr. Et le foye de bouc rofty eftant mangé, & fomll 
Liu 3.fe.3. ÿ } Je 


eContinuent la matiere vne fois apres l’autre. Et poux. 
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que dit Auenzoar, Et comme Auicenne loïe,pour côfor- Lin, 1.2», 8! 


1. 
ter la veué,de marcher & fe plôger das l'eau claire verte, Chap, 18. 
& y demeurer vne heure, fir nguli erement en la ieunelle, de La mefmes 
en ie d’Efté,fupplées:de mefme iele loïe àla difete- Chap 
ion de l’eau Su endante : pourueu que Peau ne loir 
Éoide.& que ce foit dans vn vaifle a: 1 verd,ou orangé, Et 
de regarder fort aux yeux d’vn afne fauuage diiperce 
l’eau com me dit Auenzoar.Les perfpeétifs loüent en cec y 
vn miroir d’acter. Et maïftre Arnaud dit,que la verdure ! 2 #c/mee 
des herbes , la tr cibarence ou la petit elfe des eaux 
les pierres precieufes , & la hauteur des eftoilles , re- dis de LÀ 
confortent la veuë , & par confequent dilipent & refol- curation 
uent l’eau. Et le frotter des pieds ,le lauer & pigner de des malad 
tefte,vuidét & diuertiflent les matieres des yeux & de la 4, x aih.3 
tefte ,commeil dit. Et fi vnentant qui ait mafchédela 
graine de fenoüil,ou quelque chofe piquate, foutfle f fou- 
uent en l’œil ; digere & confume Péau , ainfi que lex he 
rience HOME euidemment. Auf à Fyege des fem 
ces fubtilientes confume & diff hpe l’eau. Et pour ce Tha a 
dée côfeilloit vne dragé e compolee de graïîne de fenoüil, 
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anis,ai nmy, Ysiler de montaigne ,ginge mbre sRnbeDes, g 


nbbrais 5 Ru + A LE 11 & babes 

e ceux-cy on peut faire evne poudre , ou vn elettuaire, 
& en vfer vn peu ma tin & "AS Pan boire. L’euacua- 
tion foit faite ( la matiere eftant pie rement digefte) 
aue c quelque medicament | conuenable &-pr opre : COM 


me auec del? hie repicre , ou pii Jules COC cies s OU dorces. 


Etapresla refte foit purgee auec pilules diacaftorces: 
de ftrempees en j: ASIA Etceit ceq ee 
Au icenne ,. AUX imagin tions ni menàcent de l’eau, il 
faut comme nce r à purge r le corps , & fpecialement Per 
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efte par cargarilimes: "3/23 


acl n:p 15 venir à ettoyer r Ja ce Î 2:19 tr.a.cl 
. ° = & rF.4.Cf.] 
caputpurges, & mafticatoires. Et il faut que cela foie “""4"P 41 
Re ent , air fi qu fl dit Ca TC il eft € feric. Ile it LE 
4 Ï { } 41 1 e J Æp 17.1 6 
bon que celuy qui a mal aux yêux Ur furprins de Hux de 7 174 


ventre, Touchant au regime qui con 
confirmee , c’eft que au cas qu y ] 
ne foit bien ferme , qu’il vfe de poifon, des oise 7. CE 


ja à 11 
& autres chofes cy-deflus deffenduës , afin qu'elles aug- 
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Li.3. fe, 3, mente & deuienne plus ferme. C’eft ce que edit au! F Auïi 
&r,4.6. 20, Cenne, Quant on a volonté, que la cure fe face par im 
ftraume ne, on permet a celuy qui a l’eau qu’il foit nourryÿ|l ” 
de poiffon frais , & viandes humeétantes : puis on face 
la cure, Quant au regime qui conuient apres qu’on :al, 
depofé la catarate, c’eft repos , filence & obfcurités}l ! 

qu'ilgife au li& latefte haute , mange peu, & ce qu'il} 


Se ra foit mol , afin qu’il n’ait beloing d’eftre maffi 


TRA 
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VI. DOCT. II. CHAP. 


Fu». c.6t. ché : conne boïillies , & œufs mollets. Sonboire {oïit| : 
‘eau ,comme dit Iefus, ou vin afpre , comme veu ! 
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Acanamofe. | 
Le regime part iculier , du commencement auant que] 


l’eau foit con: gelée,eft fait par medicaments fubriliatifss|| 
incifits & confomprifs. Et qu'il commence premieres] 


ef reçu le 
KR! sas recommande ce co Iyre de fiels. 
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* ment ( {elon Auice 


icons 
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nne) aux lenitifs , comme au fenouil! i 

aucc du miel & huile : & fi cet huile eftoit baume , on: dl 
auroic efpcrance. Et Galen au Miamir, & quatorziefmi. 
dela Thefap. y dpprPPAC le collyre de myrrhé, auque 
Le galban, faffran , & femblables. Efl 
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2R Lo de gruë ed Ads d aigle ou de Me vn on y ju 


ed part ties: te ferapin, éupho 4." 


Soient pilez, & auec eau dis 


Of € & de rhuë en foit fait collyre. À mefme intentio {L jui 
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Fe 
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ho Ml, 


TI nol F) x 
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dicte ce collyre. 
a fiel de vache , vne drach, d’affe puante : demi} l 
be baume. Soient deftrempez en vn vaio M 
Jon les laïffe feicher, &en foit fait cel | 
de jus di" 
& l’eau de Lu: a 


méfie inténtion vaut le fiel burud , 
& le bafñlicon, 
toutes telles chofes qui aiguifen 
& confortent la veuë. Le regime part ciculier à quand 1 


cataralte eft confirmée & bonne , iugée foufnifible 
1e ue c’éft que 


laig 


meurs ne s’efmenuent de quek que o 
taux yeux :luy eftant à jeun , & confolé fain & priu 
de toute autre pallion,va bcau iour, à heure de 


le pat 1 


ent ayant eRé clyiterizé 48 
é (s'il femble expedie nt)ayant pref fé les stempesé 
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Lune croiffant , & ne voyageant par lefigne du Belier, 
ayant l autré œil bandé foit conne en lieu bien 
clair , vis à vis dela lumiere , {ur vn banc bien ferme à 
LME & par derriere y ait vnbon feruiteur, qui 
luy tienne la teite bien ferme. Et adonc l opérateur 
apres auoir mafché de la graine de fenoüill, ou des ails, 
ou quelque chofe acre,s ’afloye deuant le pati lent au mel- 
mebanc, vn peu plus haut. Le patient tienne fes mai 
fous fes genotïiils, & que Poperateur GA de fes 
jambes les genoüils du patient. Cela fait, qu’il ouure 
Pœil au patie: nt de l’autre main: car l’on 0; pere de ss 
main droite : l'œil gauc he,& de la gauche au di roi 
ayant ouuert l'œil , qu'il fouffle dedans trois ou quatre 
fois , afin que la cataraëte prenne mounement auccques 
la chale eur. Puis qu’il commande au patient de tourner 
l'œil vers le nez, & le tienne ferme.Lors au nom de Di 
qu’ilint roduife en tournoyant fon aiguille par le milieu 
de la conjonétiue,fe defuoyant de Les veines,en p ouflant 
& perçans dedans, iufques à ce qu'il apperçoiue fon ai- 
guille eftre au vuide : puis, qu ’il tourne fon aiguil Île d 
uers la cornee, & quand 1] verra à trauers de la co brness 
fon aiguille au dedans , qu 11 la pouffe iufques au milieu 
de la prunelle, & vn peu dauantage. Et  . ente- 
pliant vn peu la catarate,qu’il la mette & tranf| 
bas : & qu 1lla pos auecques lateuille, tant qi 
pourroit dire trois fois le Pater, ou vn yifore re. Et f 
cataracte fe releue , qu’il la reprenne auec l’aiguill 


D. 


de fois, qu'elle demeure en bas : fe gardant toutesto 
defchirer vue >, & de toucher au cryftalin. Q L: and elle 
ce, # ne fe rehaufle plus,retire Pe aiouille 
t, comme tu l’as mife dedans. Et lors pour 
ait, hu y ayant he in dr Fe 


on 
pero ou Ca! 


Dieu , qu "on pa mette fur Pal va be inc d'œuf, auéc 
du cotton : & que es, deux yeux 1X SRE bandez, ic 
f f 


RER fan au li pi rochain , & comme dit ef 
Loit go mue né ,ne mangeant r ien le pren aier iour. Qu'on 


ne le penfe point iufques au lendemain, ou (comme 
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(Tr. 2.ch, eéftant laué doucement auec « 


Pt 
Tr. 2. ch, que me femble ; & ou in & Bien-venu ; mal-aiféi, 


#24 TRAICT. VI DOCT. CHAP, II. 
dit Iefus) au oletite jour: & he foit penfé commes|] |? 
auparauant. Ét ainfi deux fois le iour , fans qu’on ouure: 
l'œil , foit penfé iufques à neuf i bats Pour lors lœill 

c de Peau fr roide , qu'elle re--l{t 

dernier. tourne à {es actions de peu a peu. Et fi lacararade fe te=-|} 1 
lebbE apres le pre :mier remuëment , la‘douleur eftante 

appailée ; qu'on l'abbate derechef {s’il eft poflible ) part 

e mefme trou, & par mefine on Lefus & Auicenneell 44 
Commandent la tranfporter entre la cornée & l’ vuée,ce |: 


dernier. Quelques- vns des anciens Gr Se ce ime recitent Albull if 
Li, 3 fe. T. cafis & Auicenne ) FE à vn trou {ous la cornée , aueccll 
#.4.0, 20. yne aicuille ee. la rene en fucceant : ce que ice 
La mifines ne “loué pas, car peut-cftre que auec l'eau fortiroit l’hux- 
meur albugincux : &le dernier erreu feroit pire que le] 
premier. 
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Des maladies des autres parties inteynes de l'œil , de MERE 
prouient debilisation & nuifance à la veus 


1): parties internes il aduient foibleffe & nuifanecal l 
Fe à la veuë ; premierement, d’vne mauuaife difpos li 
Do. fe.3. fition de la prunelle : parce qu elle eft trop large : & efil 
kr.4. ch, 2. nommée d’Auicenn es alentifar : laquelle toufiours eff 
nuifant e., comme il ef t dit au quattiefme des maladies: 

RAR omes,. Quelque fois lé eft trop eftroitte : & oi 


ppel lle conftriction : laquelle eft loïüée eftant dés I 


ere 


iffance : mais du depuis eft blafmé comme il dit 

z.  imefmes. Secondement , elle Prouient à caufe de Phu 

meéur albugineux » parce qu’il eft ou trop gros, ou tro: 

fubtil en fubftance, ou alteré en couleur : & cela eft cau 

3 f{ede plufeurs ro femblables à fufFuf ufñons. Tierce 

ment , d'caufe du criftalin pour les mefine s difpoftion: 

4. oupourfat ‘anfpoftion. Quatriefmement t, à caufe d | 

$. vitrée auiñ pour Îles mefmes dif fpoftions. Cinquiefme | 

ment, à caufe de l’efprit, non pas de ce qu il eft cool 

pieux & fubtil , car pour lors 1l void loing les chofe 

menués , & les ACER ains de ce qu'il eft en petittql 
quantité & fubtil : & lors il difcerne dep e vol 


DES MALADIES DES YEVX%. 
pas loing, ou parce Ve il eft gros & abondant : & adonc 
du inal : ou parce qu'ileft en pe- 
tite quantite , & gro! fe r: &lorsilne void p pe de loing, 
& ne  difcern e pas bien , ainfi qu'on lit cecy au | quatriei- 
me des maladies & fn iptomés. De lefpetleur des hu- 
meurs & efprits vie t le Nyétalops , qui ES mauuaile Chap. 2. 
veué dés qué le Sole se t couché, nn e ditRhañs. Et …. 

à caufe de la fubtile & petite quantité A alil \ahat, na: Fr 3 
qui ef voir de nuict,&-non pas e out , comme dit Aui- treg, che 7 
cenne. Sixiefmement , la nuifance prouient à caufe du é. 

{ 
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OR NS SENS RER Fe 
nerf optique; parce qu ’ileît diicrafié,ou opPlie. 
La caufe de ces difpofitions eft quelquefois priuée, 
ET 1: Le RSR es AE ÈS 
entaflée enla fubftance des particules. Autresfois eft 
- 15 Rs 116 de la Ta y? 4. 0 n2c} & de 4 
communiquée de la teite , OÙ GC 1 eltomacn , OU tout 
À Z 2 = 2e 
le corps. Etle plus {ouuens ce font caufes repletionnel- 
x : ae ni A ue ve tige age : 
les , qui prouiennent d'yurengnerte, tndigeltion , & de 
nes Are HR SPreU FD SET NT ARE 
viandes oroilieres & venteufes , fpecihées en la catara- 
æ n a 4 é ° 
te, & de trop dormir ( fur tout immediatement apres 
1 L: Fe ï 
le mançcer ) & de dormir hauf. 


fé , de Jongue demeure en tenebre nt 

la fumee , poufliere & femblables. Quelduesfois elles | 

font inanitionnelles , comme de trop es euacua= 

tion & ventoufation derriere le col , de | 

du trauail, de pleur, de longu 
: 


e € 
et de la clarté du Soleil & de ch Tue 
gs 


0 
Ne 
D 


- notoires au patient, 
is haute contempla- 


La curation particuliere & exquile , appartient à 
meflieurs les Medecins : parce que à tels maux n’efchet 
opération manuelle. Mais en general , fi la foibleffe 
prouient à raïfon des chofes qui inanifi fent , l'œil foit 
conforté de repos,oyfueté,viandes humectantes,baino, 
fomentations iso L endroit d des yeux d’eau tiede ; & 
delai. Et f elle eft des caufes qui rempli flent, qu’on 


entende en l’abftinence & aux PHASE dites en la ca- 
t taratte : & à efclaircir les yeux auecle collyre des hels 
des oyfeaux qui viuent de rapige & de baume. T'outetois 


> a 


 L  eecn- SAONE. 


SE 
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paf maniere d’enfeignement , ie méttray iCy trois. res 
imedes que fay fort accouftumé , pour Paccompliffe. 
ment des fufdites trois intentions. Le premier eft l’e- 
léétuaire alharif ( c’eft à dire de bonne faueur } d'He- 
ben Mefue , lequel vuide les fuperfluitez de tout le 
corps , fur tout de la tefte, confortant la veuë » & tous 
les fens , retardant Les poils blancs , & conferuant la 
ieunefle, 


PR. des efcorces de myrobolans citrins , chcbuls , & 
embics, mifes en poudre, & frotées auec huile d’aman- 
des , puis defleichees , & puis lauees d'eau fuccreetant 
qu'elles ayent perdu leur amertume , vne once: turbit 
blanc & net, demy once : maftic, regalice, gingembre, 
galanga,canelle,bois d’aloës,giroffles poivre, cubebes, 

macis, poils de fpic, femence de fenoüil, de chacun vne 

drachme & demie : fuccre fin, demy quarteron: Pignons 

nets , demyonce : miel anthofar efcumé, tant qu’il en 

faudra, Qu’on face ele&uaire, duquel il prendra demy 

once apres la minuit , vne fois ou deux. Ja femaine. 

Le fecond eft la confection du mefme autheur > qui 
. augmente la veuë,& fert à fon obfcurité. 

PR.de l’euphrafe & femence de rhuë, de chacun fept 

drachmes & demie : fefeli, calament, pouliot , gingem- 
bie,cubebes & noix mufcade,de chacun cinq drachmes: 
criftal , & perles , de chacun deux drach. efula ; maftic, 
ferpént bruflé,de chacun vne drachme & demie:faffran, 
vue drach. haume, cinq grains : pain de fuccre tant qu’il 
en faudra. Soit fait eleétuaire , duquel on en baïliera 
demie once chaquematin. Le tiers eft le collyre burud 
de Tean Heben Mefue , & de La communauté , aiguifant 
& conferuant la voué. 

PR. jus de fenoüil deux liures : jus de rhuë,vne liure: 
vin de srenades,demy liure: miel,demy quarteron: poi- 
vre long, aloës fuccotrin, fel ammoniac,de chacun deux 
drach.tuthie preparee, vne once. Ceux-cy eftant mis en: 
poudre , qu'on mefle tout dans vne phiole de verte, qui 
demeure au Soleil duranttrois mois, & puis on en iette- 
ralalie, & qu'on garde l’eau. À mefme intention font 


les eaux de fenoüil , de rhuë,chelidoine, euphrafe , ver- 
uaine.& de l’e sereu rep: V'Ef ] 
Haine, & de l'eau precieule de maïftrePierre l'Efpagnol,, 
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inf &femblables. Et fi ces chofes femblables n’y profitent, il 
«| faut anoir recours aux lunettes. 


re 


TIERCE PARTIE. 


Des maladies des oreilles : @r premiercment un propos 
general dela furdisé, 


Es maladies des oreilles;qui font pareilles nuifances 
L: lation de l’ouye, quecelles des yeux à la veué 
(fgauoir eft furdité & durté d’ouye,& ouyede fon eftran- 
ge, comme dit Galen autroifiefme des n dies & fym- 
promes ) font fuiuant le mefme Galen ax quatriefme,les 
vnes au propre inftrument de louye , qui eftvn conduit 
nerueux : les autres aux particules quiluy fonten aide, 

e font letrou, & Îles contours ou recoquilleures , &1a 
{ubitance de l'oreille. Les autrés en la faculté qui def- 
cend du cerueau : Et ces maladies font ou pat difcrafies 
( fur tout par les froides, comme dit Auicenne) ou par Li, 3. fe. 
folutien d’vnité, & principalement vlceres,ou par OPPI- y, x, che) 
lation faite par dedans, à caufe d’vn apofteme;, ou de é " 
quelque humeur, ou ventofité ,oufanie,ou fans , ou ot- 
dure, verms,ou VEftué , germe charnu,ou membraneux, 
qui font nays là dedans:& auffi de chofe externe, com- 
me araigne , puce , pierretre , noyau , grain,poudre,ou 
eau , qui y foient entrez. Dequoy il appert m anifefte- 
ment , que des caufes des maux des oreilles, les vnes font 
primitiues , conune cheute,coup,& mauuais regime:les 

autres antecedentes,comine mauuais humeur vaporeux. 

Etles conjointes font, les chofes qui s’aflemblent aux 
oreilles. Et quandtels maux {ont dela nature dela par- 
tie , font dits propres & priuez : mais quand ils viennent 

d’ailleurs , comme de l’eftomach , ou de la tefte, font 

compatiffants & communiquez , à tels on leur fait, & à 

faire , ainf qu’on difoit des yeux. 

Les fignes des païlions des oreilles , de celles qui | 

font és concauitez que nous VOyOPS ; n’ont befoin de Chap. 3! 

cognoïffance par la raifon , au quatriefme des internes: 
mais celles qui n’apparoiflent, on les comprend du mal 


Chap. 3% 
Chap, 3° 
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Apn, 28.que aduicat furdité , furuehant dejections choleri- 
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Miamir, Et ceux qui entendent des fons phantaftiques, 


comme de la pluye , fon de trémpette , ou fitRement, ils: 


endurent tintement , & ouye de chofe eftrangere , ou 
Permutation d’ouye , Comme difent Galen & Auicenne. 
La caufe qui le fait , eft fignifiée de ces fymptomes. 
Comme fi c’eft d’apofteme, il eft auec féure,& douleur, 
tenfion, & pelanteurs , pulfations , & autres accidents 
dits cy-deflus és apoftemes des oreilles. Si La maticreeft 
froide on y fn pefanteur auccque froid : & fi elle eft 
Chaude, art 4 d& ponction: flux de fang à precedé,ou fé= 
tire cholerique”, “de laquelle la matiere cft montée aux 
ofcillés,ainfi qu’il eft dit au quatriefine des aphorifmes: 
Sic’eft de vencofité , elle eft auec fon & rintement: Si 
d'vlcere ,ily ad :mañgrement douloureux.Si c’eft d’vne 
Verruë , ou de quelque chofe qui foit entrée dans Poreil: 
leon le fçait du patient, & en y regärdant au Soleil ,ti- 
rant Poreille , & la dilatant auec le miroirou antré’inz 
ftrument. Sic’eftvnver , on fent fon moüuemént des 
dans Poreïlle, ou fi c’eft vne autrebefte , onle fcait p 

fon mouuement. Le lieu eft fignifié , de ce que fuiuant 
Galen au quatriefme des internes, fi la feule faculté au- 
ditoire en endure , nous eftimons que le propre nerfeft 
Offencé:mais fi les autres parties du vifage ont auili mal, 
Je cerueau quanc & quant cft mal difpofé.Et à cecy aide, 
que lé paflage du trou eft fain , & qu'ii n'y a pas longe 
témps. Auicenne y adioufte, allegement apres les bon- 


nés dlioeftions , & éuacuations ; Comme nous difons de 


. YEUX, 


Il eft iugé par Autcenne , que la furdité naturelle, de 
quelque caufe que ce foit, fauf de Poppilation fuperf- 
ciélle externe, & celle qui eft accidentale longue de 


. : , : ? rats RES FPS | 
. deux ans , & qui ft de catrice , ou d’apofteme endur- 


CY, ne guerit point. On iuge auilt, que la furdiré acci- 
Cienne , qu quelquefois , entremet & 4 


| à [ Ex ‘adi-a] 
allegement,péut cftre guerie. Dasantage Hippocras en- 
a Let r% CE 4 le (1 . Œ ER" ER 
Icigné au quatriéime des aphorifines que 4 quicon- 


ques 


ouÿr. Car ceux quin'oyent les voix bafles , & à peine lesi | 
hautes, ils font quelque peu fourds, ou ils deuicnnent-: 
fourds petit à petit ; comme dit Galen au troifiefine du 
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 , clle ceffe. Galen entend ce la de lac or. , qui 

it en fiévre, de la cholere qui monte en haut 

A la cure de la furdit té, & nuifance d’ouvye , on aflic 
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le) 2 22 SABE 7 Se f 
| leur eft accomply,ainfi qu’il a efté dit cy-deflfus de : Papoz 
| a É 
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1 / d 
Le fecond ; que toutes operations aux oreilles prin- 2° 
| cipalement celles qui pa euh nt a l'interieur ) foient 
£ 


{ 
À faites doucement , & fans doi uleur, à caufe du nerf} 
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Pad ibetie os tonte: FSU ANS UE | 
LE C'OUMEIME , QUE COUS es cAhoiïies qui on AiettrA ç ans 4 
1 E ? 
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ÊS orcIlIes ioient tiedes s HON Hs CXCCHIUEMENT Chaudes 


RENE 
| OU ITOIGEs, 
F RITES de be D ÉMRCEN > 311! ; 
Le quatrieîme qu elles foient liquides, afin qu'elles 4: 
2 F ° À * 


| entrent & fe vuident mieux. 


me,ce qu’ "on y aura mis, nefejourrie dans f: 


CET À 2 
} l'oreille pañflé trois bédees 
ele * s 1 PS pr | 

Le fixie{fn ne, que us 1d of y aura mis dedans quelque 6: 
f —L ee RE s31- > oO ” - (ne + 
lchole , le malade fe couche fur la partie {aine : & que le 
j 1 gd 
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trou de lot Se foit couuert auec laine ou cottos. 


Le Re El n'yn nette plus rien que le premier 7: 
fn’en foit retiré,en fetournant {ur la partie malade, &en 
fnettoyant aucc vn efprouuette entie donnée de drapeau, 
lou de cotton: & y aidant de la toux , &efternuëment 

e 


Ktun ments aptes: } fon operation , comme font poincons 
lcure-or cilles, cleu atoires, Vn crochet peu courb 


| COUrDE . Can 
Inules à fuccer,& à parfumer,& qw’il ait de la lait 
fon, efponge he: rapeau, © olu, & autres chofes neceffaires 
pe 
Mion operatic >. 
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Pyn paltne: ou d’vn vlcere, foit traité: 
ef dit auparauant, en leufs cha ipifress Si lé 
froids , ou La ventofité en font caufe, il faut 
lieu parfumer l'oreille auec vn entonnoir o1 
fumatoir e& vn pot d’eftroitte bouche : d 
LS commande m ettre(du confe1ld’Apolonie ) d 
’ynbœuf,auec letiers ; & vnpeu de 
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) cru be phanin, de fre En x fo 
lée. Et quelques- élobicnc en tous as l'eau de iouba 
be: & de plus fort , y met du fel de faucon, du baurmodl 
Sec.t bal. & jus de: raifort purifié. Rhafsbaïlle, & Hebe en Mefull 
: fumm, 6. accorde ce ce yre. 
He PR. de la poulpe de AR drachines:fuc d°°1 
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ine, ariftolochie , dechacun vne drach. coft. bauraaff 


chacun demy drach. caftorée , vn fcrupul. Qu'on 
ce des collyres auec du fiel de vache, & quand il en fe 


Loi 
de 


fac 

: s{oin , qu on les deftrempe auec huile d'amandes anni 

res, Auicenne dit que cettuy-cy eft efprouué. 
PR. du caftorée ; trois drachmes : nitre, vne drachunlii 


11108 & demie : bare. vne drachme. Qiwon en face des tri 
Lin 3.fe.4. © chifcs , auec du jus de raifort. Et de marcher pat Lieelil 
tr. 1. che tab lea à ux , jeur profit €, coniime dit Alexandre: &1:4i 

crier , & les exciter d’vne voix criarde , eft vtile , coma 
dit Auicenne. Ce que Galen a entendu au troifiefmer lit 
Là inefm:s Miamir , quand il dit ,que : les oreilles qui endurent did 
À Chr fi.zs. leur ont bete de repos:& ccHe es qui endure rent {urditecl 
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For mouuément,& de changement en contraire difpodhé 
on.S1 la füurdité eft à caufe del ere cette crdure 
fem lie auec ça dl mie ellée ch aud . 10 foit nettoy e a 
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rinaiore. Elle eftant morte, en foit retirée auce 
dits : OÙ en rem pliffan t l'oreille d’eau,ou ent 
me dit Auic éenne.S’il y a peau,verruë,ou chair qui 
le l'oreille , la peau foit exterieurement coupée au 
fpatume.. La verruë & La chair fuperflné foit o 
vi cume efpineux,Payant prife d’vri 
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vn cautere radial,& garde-toy de blefler les nerfs, 
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traité que de l'oppila tion cathefale, & de la puante 


Le SDS 
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De Poppilation an cathefe. 


Ï "Oppilation cathefiale , felon Auicenne , ef ep 


gendrée entre le paflage du nez & du gofier. 


& res il Ferme labouche,ne peut haleiner par le 
& fait quelque fitflement,& a volonté de vomir. 


tion faite d'humeur ou de chair , ou de croufte N 


Elle eft fignitiée de ce que l’on veut out cri 
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DES MALADIES DES NARIEÉEES,. 33 
Sa curation particuliere eft de parfumer & fi 

founent de l’eau cuite auec de la camomille, ete Dt, ch. 40, € 
hyfop , matjolaine & femblables » & de Es er dans les lin, 13 din, 
narilles , auec vn entonnoir nait des pilul es diacafto- chap. 43, 
rées, deftrempées en jus de marjolaine,o aa confeétion SeŒ. 7. 


de Rhafs efpro ouuée à cette intention , eft fortexaltée Pere. r. 
d'Heben Mef J ue, qui eft t telle. Jim 7° 


PK dela nicilet trempée en vinaigre dut rantt oo iours, chap 3. 
feichée 8& mife en For idre c comme pour vn collyre. Soit 
confite auec l'huile vieux:&'en ayant parfumé | le nez, & 
Ja bouche eftant pleine de au, la Éflétene erfée, que lques 
gouttes en fo ientinftilées, & qu'il les fucce fort, iut qu à 


tant qu’il enforte grande h umidité, Ce qi'il faut faire 
duranttrois CE rs par trois fois , & 2 apres € ch häque fois, il 

t.1 ’ j » fe 
faut lauer la bouche d’eau us. Et f de cela s’enfui- 


uoit douleur ; qu'on ÿn mette d’huile de femence de cour 
ge, & la elle toit afro: fée d d’eau chaude. On Ja ren: dr a 
De forte , felon lys fi on y adjoufte de la colloc ynthe, 
de l'ellebore , du pain de porceau & fel a tnimoni ac : & 
qu'ils foyent confits auec du fiel de grué,& vrine de cha- 
Nieau ou d'autre eue ) fehiblabte. Et fouuentes- Li. 3. fe. $. 
fois, comme dit A uicenne, la difpoñtion a befoin d’ope- #r. 2. ch, 8. 
ration, & de ratifleure auec vn Ki on ou (fupplées) auec 
yn filet noûé,l ayant mis dedans {uiuant le g 
donné aux vlceres desnarilles, & d’en rafcler tant qu'il 
foitmondifé, Ft quelque fois par la rafclèure il en fert 
Dore Re ofe, que Pon s’efbahit dela qr uantité. Et ve 
n'ypeutfaire at ire chofe, foit amplifié en y mettant de 
tte menués de gentiane ou racine de flan obdtitde, 
comme faifoit maitre Pierre de Bonant. 
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EEE Don | 
À puarnteur d’haleine eft corruption d'air, fortant 
du nez & de la bouche : laquelle eft faite que lques- 

fois d’yne caufe prinée au lieu e font ; COrru- 

Ption , & pourritures dés vlceres du nez , & de 

iues , dents , & parties voifin es, Qu ï 
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lc aigres auf : comme les ren 
re: & toutes viande s feiches: c con 
tits oyfeaux: & les chofes qui eu 
de,comme les coings, po 
ire preparé, ainfi que dit Arnaud. Out 
ju Rhafs, d’en mang 
ir que toute autre chofe. Et lesr 
meaux de myrte,auec raifins de ranfe mond ORNE pt 
eu a “he comme dit Auicenne. La fauge & la ma 
e les herbes font les St ae Et ie 
na ae d'Heben Melue ( 
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quelles les femences foient preparées auec le vinaigre) 
de girofle,canelle d’alepo,foucher, iris, pete de nard, 
rofeau aro matique,citron, fueilles #6 aurier & de myr- 
te,bois d’aloës fandaux roles, fuccre rofaten t 6 
font pre ecieufes. Le reje + des excremens, & en 
RS exercice des pieds, & frequent ne ement,f 
ce cas neceflaires. La purgation at uec hyeres 
pe , y ef propre: & la phlebot omie , fi 

FR la diuerfion & éuaporation auec les 
le coronal, eft loüée. Le regir ne particuli 
occafons dont elle fort. S1 la puanreur ÿ 
que membre , qu’il foit traité, Si de quelque affe 
qu’on la traite aufli,comme fi ce font viceres ,oue Sue 
fances puftules ou € oppilations, foient traitez ainf qu’il 
aefté diten leurs propres chapitres joue il ef 
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commun à toutes puanteurs,de les mond 
& parfumer lesharilles, & la bouche, 
lPhaleine,auec quelques chofes Php s. 
ben Mefue lauer & relauer, &tireraun 
puis auec du vin de la dedodiof de myrthe : 
feau aromatique,bois de aloës,ro ges ymyrrhe, & {el sem-"P: ? 
me. Et Rhafs met gallie, (pic, lo Et Pvr = 

nes eft fouueraine en ce fait x F. omme dit Heben Meliue. 
Et d'introduire dent tentes faites de ce quis’enfuit, eft 
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PA a rue A4 nNI3O0S NI VIN nrir 
lon en face pilules auec-du vin, deiq 


les il en auallera deux chaque matin, & en tien U 
tres in labouche. Gordon y adioufte de la marjo- 
laine , bafñlic., noix ra cade, canelle , bois d’aloës [en 
lieu d’aloë)ftyrax,calamite, & de ambre. Et le paiftrir 

uec de l'eau rofe, PC du fouchet , pallie la fen 
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teur du vin : &le mafcher derhuë , couure celle des oi- 
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ane Rhafis tefmoigne. Du polype, 
cfté dit és vlceres, 
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Des maladies de la bouche er de fes parties. 
pores dit Galen au quatriefme des maladies &+ 

s{ympto mes ) és predires parties leur conftitutiom 
mon ve 


che. Nous fçauons qu’en elle y rie parties principales: 


qui accompliffent deux adtes, aufquels elle eft ordonnée..Nl ; 
fçauoireft, lalangue à gonfter, & les Rem à mafcher 
Les autres font pour aide. Outre ce y eft fa faculté de 
tiuée d 1cerucau. Ce s fymptomes, comme des so | 


sions ont diuifez entri ple difference , en ation affoi- 
blie ; perdu, & chañgée ou corrompue : & ce à raïilor 
des maladies fimilaires,organi iques, & comimunes 2 tou: 


tes deux ( qui font foMéiSh d’imparité ) en dFerenee ti eh 
plus où moins ; pour le moins quant à la foiblefle & arul 
non |à du changement : comme Galerl 


perde nent , as 
& Auicenne , & 
litux. 

Leurs caufes font quelquefois priuées , quelquefoïis 


& le Doéteur fubril declarent en plufeurs 


communiquées , aiaf 1 qu'il a efté dit des autres , & enconil 


fera dit. 


la caufe des {ymptomes, ainfi fait-clle en la bou--| 
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D:s maladies de La langue. 


Es maux de la langue qui empefchét fon a&ion, fon1ll. 


difcrafies, iceres, AÉCO les,apoftemes, enfleure ou ag 
Tia r di if nen 


Conuulfien Oo! u courbemen it, paralÿyfie ou remolliflemen 


& begayement, Etiaçoit que la plufpart de ces maladies] 
3ppartiennent à la doctrine de medecine, ce neantmoin 

parce qu’on a recours quelquefois pour icelles aux Œhi 
turglens on en dira auiñ quelque chofe de quelques-vnes 
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| non pas des apoftemes,viceres & aleoles:parce qu’ilen à 
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* 1 NEA lit atHarauz it 
| 4 Cite dit Spa let alile 
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De l'enfliure dr aggrandiffement de la langue, 


| QTelle eft d’humeurs chauds, ayant fuppofé vne bonne 
diette & purgation auec des pilules coccies, Galen 
| confeille au quator ne de la Therapeutique, de gar: 

N gar izerle 1s de laictuë. Car de cela feulfcomme il dit) 


f 
| quelque homme en fut guery, de forte qu’il n’eut befoin *°# 
n 


d'autre medicament. Toutesfois La diuerfion de matiere 
Nf auec des vétoufes derriere le col & la faignée des veines 
“ delala: ngue, en ce cas font familiers. Si elle vient d’hu- 

meurs froids & de grofle ventofité : Rhafis & Auicenne 
‘hf veulent que la matiere foit vuidée par la bouche en fali- : 

want, au moyen d’vne friétion defel ammoniac, & d’oi- 

 gnons. Et qu'on laue la bouche auec du vinaigre. Ftfion 
| y adiouftoit du gingembre & dupoivre, pour refoudre, 
feroit meilleur, Ec à ce cas eft fort vtile de feicher la tefte 
if auec ce qui deflatche le rheume. 
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De lagre notillerte dr fonf-creiffance de chair. 

| Renoïûillette felon Auicenne, eft certaine carnofité 
( 3 . onpuette, engendrée fous la langue, en forme de 

fe jou d’ vh autre langue, emp pefcha Ate {on aétion. 


ts guer rit ,1l faut efprouuer ç mo Auicenne ) fi 
Île Re ef re con 1fumée auec Le medicaments aftrin- 
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14 auec aulb 6 d'œuf , tenus fous la langue , font EN. 
| pourles enfans, De OPAIIe Apres CEUx-CY faut paffer 
1] aux plus forts : comme eft , le frotter auec du fel ammo- 
A fiac,ou auec fleur d’arain & vitriol OU au ec les trc chifcs, 
4 l'aldaro jou calidicon.Et Fa on n garde qu'aucun de ce 0 
M €y ne de fcende en bas. Et fi elle ne e peut eftre pue le auec 


ceux-]a , il y aura point d’ez kcufe qu'on n° y opere de Ja 
A Pain: comme il dit auili, laque Ile operat 10 Albucafs BIeTC 
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& que Foncôt ue la grenoüillette. Et fñ ellgeftnoire, 
ou brune, & dure, & {ai is fentiment > es n’y touche 
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pas, carel chancreufe, Mais f elle ne ru ams 


blanche &i bientraitable,lors {oit prie auec vn crochet,, 


LA 


& trenchée auec vn {pa tume def] IE, & en la defcharnant: 


de tous coftez foit arrachée. S'il y lus uient du fang, foir: 
torché auec vne efponge : :& fi befoïn eft , qu'on y mette: 


du Z egi ( qui cit du vi ) & Ru on quitte P operation || 


pe 


iufqu’à tant qu'il foit reftraint, Et adonc fi 1 l'operatiom 


n’elt complette, qu'on y retourne , tant qu’elle foit ac- 
com lie Cela fait, il la auera auec du vinaigre durant vi 
1 


pes 
@S 


Li, X,c,20, jour ou deux , & puis { dit Gi Olame de Salicet) )1l jaue- 


2 de vin cuit auec dela myrrhe , iuf qu’à ce qu'il {oi 
cuerÿ. 
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Ds fpafme © filet qui contraint i la langre, 
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EE sn eftretirement & courbement de la langue verss 
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fa racine, par lequel fon ation eft empe{ fchée. 

Sac a eit , l'humidité qui remplit , ou la feicheref- 
[e quiinanit,ou le lien Guess 
La cure d ’aumidité rempliffante 
vniuerfelle & particuliere. L rninerfelle ft faite auei 
“res coccies : la particuliere , auec des caputpurgess, 
& mafticatoires,& lauements de bouche , auec du cala 
ment ,orio an, moufta! he ten 
de ous con 
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È 
arfumer la racine du col sauec tels qua 
a camom lee melilot,& le flœchas & l’aneth, La curre 
dela feichercfle & inanition, & bonne humectation & re: 
re 1 pa rloüable nourriture , & lauements temperezz: 


be 


& onCtions : ee « de latefte , auec huïle de nenupha 
& de violettes: & auec fomentation d’eau chaude , & dit 
lait, & mb able. 


t ie trauers,tant que la langue Toit eee 
enoît,comme dit Albucañs.Et qu’on y me 
vne mefche en quelques ioursauec du vitriol, afn . 
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ne fe reprenne. Et fi on en doute, à caufe des veines, Aui- 
cenne confeille qu’on ; pate ve vn ie uec aiguille : 


uant le confeil de Lantrane ) qu'il (oit cauterifé , en le © 
coupant auec vn ardant ! -a{oir d’ argent, 
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e la para’ yfie ,& du begzyement. 


E begayement,jaçoit qu'il puiffe prouenir de 1a con. 
eee des vlceres & autres pailions de la langue, 


toutesfois le plus! touuent 1l vient de la paralyfie, & des 


ni rez qui abreuuent les nerfs,les mufcles,& 13 {ub 
france de la lançue. 


gnes font tels,que de Ja commune para- Ath, 

bye. Et aucc ce 1] y à Auxion defaliue , fans volonté. Loi. 
& ne peut parler à droit , ne prononcer : comme Galen 
D fire cét aphorifme. Li es begues principalement 
font efpris d’vne longue diarrhée. 

On iuge communément de le bega yement acciden- 
tal predicla! aralyfe.On iuge que comme Îa fevre gue- 
rit le fpafme : ainfi fait-elle le begaye mentd hi umidiré 
On iuge au qu le pe naturel & la longue 
paralyfe,nc gueriflent iamais parfaitement, Toutestois 
aux enfans , bien fouuent font amenc dez Z , quand ils par- 
uiennent à l’adolefcence, comme dit Auicenne, 

Sa curation, nonobftant q qe foie en general celle 
de la commune paraly fie ,toutesfois en cette- Cy (outre Chap 6. 
Ja maniere de viure, & | Ja pur AS 1l ÿ a trois parti- 
cul 


1 de 
ilieres & principales intentions , ainfi que met He Pa Set. x. 
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Mefue. La premiere eft en diuerfion de Ia matiere : Ja Partie 1. 
feconde , en Loft tion du cerueau* la troifiefme , en fumm. s 
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trees de l'humidité near La premiere Chap. 4. 
accomplie auec clyfteres Piquants, & friétions, & 1. 
ventoufes derriere le col. La { coude eft accomplie, II. 
auec emplaftres defliccatifs fur : toute lateftes: conime 

font la mouftarde, La fiente de colon mb , le millet, & le 

fel rofty,les bayes de laurier, l'anis,fenoüil, DOIvÉE > Gi 

rofle , & autres qui en confortant la te ft deflei 
le rheume, Et les cauteres {ur la.tefte. 
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qu'on le lie tant qu’il fe rompe de foy-mefme : ou ({ui- Chap, 4. 
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fois slei iour RL ep ordonne de la frottes 

auec d’hisre,picre, mouftarde & Poe Pilez g oroflie- 

rement. Et A fambe baftarde , fuiuant le tefm oignage 
le Diofcoride;,en toute forte qu’on la baïlle,eft m Ut 

ment propre à la mollefle de la langue, & à paralyfe,& 

la fauge, la rhuë ; le calament , Pherbe de la pars alyfe, 

le romarin, la femence du bafilic & du caulicule fauua- 


is pr opricté. Et de tenir fous la 
igue des! es auec du Caftorée, & afle e puante, 
&t terebis pee cit fouuerain en cecy , comme dit Aui- 


cenne. Etace + ont propres ies pilu les diacaftorées. Et 
tous recommande ntlatheriaque ; & la cor 1feétion ana- 

cardine. Audide sue r afliduellement,& frotter la lan- 
gue auec du fel somme,hafte ja parole aux enfans,com- 
nie t Auicenne. 


NS fn 4 4 BE 21 ] 4 D GEVEY 
Les pajfions ages dents 25 &! ne al. 


e fermon de la premiere par- 
Role , fait nombre de cinq 


ou fix pafions de dents : comme douleur,corrofñon,con- 
gelation, agaflement, limofité ou ro ns cheute où 
braniement. Elles n’endurent pas pro 1ent apoite- 
més , ains chofe femblable à apoîteme, comme dit Aa 
ecnne. Et par cela eft entenduë la corrofon ou pourri- 
ture , comme tient noftre commune efcolle. Sçauoir- 
mon fi elles ont fentiment , & apperçoluent douleur, 
Galen au cinquiefme du Mistoir, & Auicenne au troi- 
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ficfme canon,femblent tenir que ouy. Halyabbas dit ex- 
preflément , qu elles n’ont aucunfentiment d’elles mef- 
mes,ains à Arlon du nerf,qui eft delegué à elles du troi- 


fiéme pareil des nerfs du cerueau.Ët ainf le declare Ga- 
Jen au Fotne de l'utilité des parties. Dequoy il appert 


qu’elles ne s’apoftement proprement & n’ont douleur, 


finon à raifon des genciues,& des nerfs qui leur font ad- 

EE e 

es caufes des paffions & nuifances des dents font, 
auuaïfe complexion ,1a folution de continuité, & 
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“À neue. Ce qui eft fait quelquesfois de Cie 
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ou és membres qui luy adhès 
Pere a CAIS comhit vuniquée c du cerueau, 

ou de Péttéroa ach,ou deriuée d’ailleurs, Et ainfi entelles 

païhons on trouue chofe faite & à faire. Et de ces cau- 

fes il yen atrois fortes, La primitiue, come cheute,& 

coup,& mauuai is regime : Pantecedente,les humeurs U- 

perflux : Ja conjointe , la di ifp à 

dent. 


Les fie gnes des pa! Mons des dents fon 
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Caril appe ert ni 1anifeftement à tous quâd elles font per 
çées & rongées , & noires & brifées : ou quand elles ne 
Peuuént fupporter ne chaud ne froid , où quand 1] eur 
adirient d loueur à raifon de l’vn de ceux-là, comme dit 


Galen au cinquiefme du u Mia unir. Et a cette cognoïffance 
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aident les chofes qui nuife: nt, & te es qui profitent , le 
temps & le regime paie & la relation du patient , com 
me Mie à 4 efté dit de la goutte, On lugc qu'entre les 
Pafions de tout le cor ps, de laquelle on plaint moin 
l’homme, la douleur des dents eft la plus grietue, On 
tuge auf que lenfleure des joïies eft bon figne en dou- 
leur des dents: parce qu’elle fionike nat 

laïfé lenerf, &lel ivament , & LS 

charnus : comme nous difions : za 


À la curedes pafons 
gime , Fe eft vi ler. re 
vniu bel a d leux intentions en general : Pvneenla ma- 


niere de viute e: autre en Péuacuation. On fpecifie: ICy 
î x; felon Auicenne, Premiere. 
il sn’vfent des chofes poutriffables, comme fon 

les p >oiflons & Le Secondement , qu’on éuite ce 
qui eft excefliuement chaud . , & le froid uit ; principa- 
ferment l’vn prés l’autre immediatement: Tiercement, 

qwon ne mafche pas c hofes dures,comme des os : & vif 
queufes , Comme les en & confitures de miel. Qua- 
triefmenient qu’ils n’vfent # int de vi Cp qui “ont 
propricté de nuire aux dents : comme font les porreaux, 
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lelmement, qu'on ne cure pas ui s dent sexquife- 
ment,ne rudement. Sixiefm 1étnent, qu of is s frotte aucc 
du ne LL & du fel bruflez : & fi on y adjouftoit nn dis 
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les , & par operations manuelles , comme il fera dit en 
rec 1 letroifiefme enfeionen 

leurs lieux. Le troifiefme enfeignement eit, que felon 
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que le dentateur foit muny de conue- 
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deux bra ches , tenailles:denrelées , -& diuerfes ef- 
Aprouuettes , cannulles , defchauñloir , tari & auf 
Rés lines , &' plufeurs autres neceflaires à cette be- 
fonce, | 
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NEtf elle eft à caufe de Papofteme des genciues ; la ma- 
1t 
t put 


à 
purgée & defiournée, premierement foit 
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te! pouflée la matiere chaude par froids , & aftringent 
* Comme eft { felon Heben Mefue ) de tenir en {a bouchn 


plantis. Et fi on y mettoit vn peu de ca 
meilleur : & à cette intention appartien 


Co! mmencement ; qu'on adjoufte aux fufdits a quelque 
efolutifs , comme eft le maftic & les raifi ns F carefmer 


Ee£ fi la Hotleut {e rend plus vehemente. 


vn peu d’opion 2 ou des autres narcotiqu 


et. La Cafe « eftant froide, qu'en mette 


qu "on y adjoufk 
ques 


au REX CC 


ment de Phuile rofat , auec du maftic : puis du vin alu 


Li ee 
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ja curatien tend à maturation , qu'ell 


6, puis vne decoëtion d’! ayfop & ce Calament, Mañidl: 


e foit aidée auer 


Lt 


7& elle, 


deco@tion defdits raifins , figues , fefiences delin & dit 
fenugrec. En a apres s Pa apofteme rai ouuert, & mondifine 

ec du miel rofat & du 1vin, comme 114 efté dit des vi! 
ceres de labouche. Mais fi la ante eften la racine dldl 
la dent ,en fon nerfou ligament, & qu Fe “f ait matiere 
la matiere foit purgée & refoluëé auec les chofes ditte 
&adire , particulierement la éshdes auec huile ro 
{at , de camomille, 4 d'a neth : & la froide, auec huil 

fs op : 


: an : 
de ben & nardin. Sielle eft venteufe, foit efcharpie on 
°, € 1 
difipée auec decoétion de cumin, & des baves de 
2 \ TES PE 
rler,femence de rhuë,galban , & ferapin. 


A 
leur eft {ans matiere, qu'elle foit alterée 


la chaude paail 


les froids, & la froide par les chauds dit. au commence 
ment,& qu'ondira cy apres : & Phi foit defléi 


chée auec du fel & alun . & ge alles bruflé 
humectée auec du beurre & or aifle de b 


remedes auec lefdites chofes , qu'on Îa cauterife d’huill 
bo‘iillant sen y plongea nt vhe efp rouuctte enuironnés 
de Cotton ou linge, Pappliquant fouuent à la dent 


Ou foit cauterifée auecvn fe ardant, 
inftruments. Et pource que Hosni m 


medicaments pour les dents , ie raconteray auec diftir 
tion COILK Q° 1e 1 ay plus ap! DTOIU'ICZ. à feder la dot 


leur par voye d’ alterati ion & te{olution 


qui le font par vove de ftupeta ion. Les medicamert 


des dents au ci nquiefme du Miamir ; foi 


ées : & la feiche 
relier. 5 ny: 


ou arrachée pa 
ettent plufeur 
& les autre 
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DESMALADIESDE LABOVCHE. S4f 

A Æepoufler , ourefoudre,doiuent eftre tres-forts. Et pour_ 
À cela plufpart d’iceux font faits de tres-fort vinaigre, Et 

ne fert derien ce qu’on dit,que le vinaigre nuit aux déts: | 

A car quand il eft meflé auec quelques chofes chaudes sal 
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| perd cette nuifance.Et parce difoit Auicenne autroifief. Li, 3-fe.10 
4 me des cures de latefte, que le vinaigre eft commun à #r.r.6h.29, 
1 toutes matieres, Car 1l eft pofible , que fa refrigeration | 


P 

À foit rompuë de caufe legere : & que fa qualité penetran- 
te & incifiue demeure, Et c’eft quand on le baille en ma- 

tieres froides : car pour les chaudes, on ne peut mieux 

choifir. Ce qui eft auifi prouue au commencement des 

1} fimples medicaments,& accordé au premier du Miamir, Li tchar, 

Et partant Archigene(comme recite Galen au cinquief- Chap. 8. 

4 me du Miamuir) met le premier medicament à la douleur Ch 

| des dents, le vinaigre chaud, auec des galles : en 1a ma- 

À tiere chaude, s’entend. Pour la froide , de quelque oc. 

À cafon qu’elle vienne, faires comme s'enfuit. 

PR. de la paritoire & mercuriale mediocrement bri- 
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Mn den rate 
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À ces, feize drach. & du fel, vnze drach, alun bruflé, cinq 
< 


mouftarde, de chacun trois drach. fefeli, hyfop , rente 

feiche,de chacun deux drach. corne de cerf, ou de bouc, 

tMamome,& cinamome,de chacun vne diachme.Quiron en 
iMiface de la poudre, de laquelle foient frottées les racines 
iHides dents, & des genciues humides , non pas des feiches, 
mécar 1l eft ennemy des feiches,comme il dit. Rhafis met la 
‘konfedtion de ce medicament , qui vaut à la douleur des 
iMdents auec chaleur. 
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drach, fommitez d’origan,iris, poivre, pyrethre, cofte, 
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se mére NP 


4 PR. femence de pourpier, coriandre fumach. lentilles 
(di, / e ® ds REC 2 à à 
MPicorcées, fandal citrin,rofes,myrethre,camphre.de cha 
2 3 217 > Î 2 


mMEun cfales parties. Qu'on en forme des trochifcs 
1Qus de morelle , & oingts la dent douloureufe auec vn d’i- Pur. r fee. 
eux , deftrempé encaurofe , comme dit Heben Mefue, 1./umm., s. 
mfèquel en matiere froide, met en la racine de la 

“ia theriaque faite de.cinq chofes : de laque 
11MOrme. 


n 


MPR. du poivre,afle puante,opion, myrrhe, & caftorée, 


À 
3 _ Kg À : À Dr 
‘utant d’vn que d’autre, Soient confits auec du miel. | 
wHalyabbas en caufe chaude, otdône Je vinaigre auec eau 
A4 led 7 * 
le:ou du fumach,& vn peu de camphre. En 


Î il 

Ge . ll 

anmynhs dx là bind 1 | 
CamMmpAare, Ln1a [lOIdC.IE 


la mefites « 
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vinaigre cuit auec la defpoüille du ferpent,& fi on y ad- 
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jouftoit du gingembre, pyrethre , poivre & fet, il feroît : |} 1 
plus fort. Alexandie met cette maniere de con and 
des se qui appaife bien toft la douleur des dents. 
PR. des ails,cinq goutfes: encens, vne drach. & demie 
myrrhe,vne drach. Qu'ils botiillent en vin à la confiftan— || 
ce du miel liquide : & foit tenu tiede et À La Le RE 1 | 
Mefmes Hcben Mefue tefmoigne ,que Galen dit, que} M 
fi on pile vnail , & qu on le mette en laracine dela! pau--| 
me de la main, GA refpond à la douleur , cela guerit Isa] 
dou leur cela eft efprou ué. Auicenne permet le vinatt-]} ia 
re cuit auec la co ollocynthe , ou ariftolochie , ou le py: Lee 
éthre, affe puante , mouftatde, € fcorces de capres , eff: 1 der 
corces depin, men taftre, piëll le , fauoniere , & fem bla 
Ï x Pa ppliquer fur la dent vn moyeu d ’œut roftyy lt 


Le 
_ 


@ 


ET Ve) a. 


pas 


chaud: & du pain chaud , & l’eau ardent en cela ni 
bonne. Et Auicer ne loué vne éuap oration deux he 


4 L Are rs 4 = 
auantlerepas., OÙ quart e hcures apres ; a 
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millet ou auec huile chauffé , & d’emplaftrer de choféellain 
iles qu’eft La maulue , aneth & camomille ; femencecdlhlul 
lin & de fenugrec. I lotie aufh les parfums auec: oraittit 
déc nr ynthe, & gaine de mouftarde, & { femence d’ool ty. 
gnon & de rhüé’, & femblables. Il accerde à aufli auadfionn 
Rhañs, de dif BAL ss à en l'oreille qui répond à 4 à la douleu Lt 
quelque] huilé des fedatifs, comme eft l'huile d'amande 
de fureau, le caftorin, &femblables. Quant aux me 
caments fupefattifs , que Pon met en la grande necet Ho 
- ils font ( Gide la mefme intention d’Auicenmn 
comme cettuy-Ccy. | 
PR femence d° hyofcyame blanc, opion,ftyrax,oalb:ali,, 
de chacun deux drach. poivre,affe puante, de chacun will 
drach. Soient confits auec du vin cuit caïllé, & foit:nllu, 
fur 1a dent endolentie. Ou que l'on prenne de l’opi 
& du c “aftorée, efgales parties: & foient deftrempe za 
huile rofat,& aie ietté dans l'oreille qui répôd à la did 
leur. Ou que Pon tienne en la bouche du vin de la deell, 
tion de la racine de mandragore ; ou d’I hyofcyame. | 
quelq quefois on donne à boire des narcotics , Commüdlh, 
Di ioniuim : ou qu on le tie nne" à Ja bouche » afin qua à. 
dormant & 1 epofant Le mal fe meurifle, Aufli de tn hi: 
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1 fouuent de l’eau froide en 14 bouche .endort Ja dou ile eu] 
“it comme dit ue 
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De la dent esbraniée 7 af o1btiz. 


2 1 F ùd e- f dE * y = Ë à ze re 4 & » Li 
À Velquefois la dent branle parvne caufe primitite, . 
| ; { Er Ce * Là mefises 
1 de cheute ou coup : & quelq icfois de caufe ue 


| dente, de l'humidité qui rend glif 

| ment, Aucunesfois par feic herefle,& faute de nour ritu- 
sul re:autresfois par corrofion & diminution de Jachaïr des 
| genciues. Celle quieftfaite par corrofion & diminution 

| de noutriture ne guerit point aux vieillards & phchvyf 
ques:aux autres les refum ptifs) yaidént,& auec ceil faut 
efuiter le mafcher (principale ment de chofe d dure)anec 
} icelle dent ,& parler MOINS : :& Fa ne 


# meuue: &f 1 C’ "eft par corrof n,que Pon ou 
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sm arts 


Men: = derriere 


À #on.Celle qui eft aduenuë Vs 8: coup apr 1 
Ha faigne ( comme au a purgé & vuidé l'humidité ; 

À faliuale auec du mañftic & pyrethre, quan d cela aduient “4 

“I d'humidité remoll liffant te)Galen recire Laure et d'At- 


1 chigene, qu'on mette à eur racine de l'alun, auec de 
à À encens, cannelle, & cypres. Rhafis ordonne cecy. 

PR. des balauftes HE gallie, fouchet,fumac ,de 
cn yne par! tie:alun , demie pa 
ëu frotte les céciues. E ExÉ nynautre 
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|cacie : l’'hypo cifte,les RUN ER D Add 

oufer de vinaigre, & en faire des 

s racines des dents. Sicela n’v fe + de ri 

vnec chaï ifctte d° Or aue les {aines:comme dit: 
s. Et s’ils tombent, qu'on y mette des dents d’vn autre, 

ou qu'on en forge d’os de vache ; & foient liez fnement. 

& ons’en fert lon g-temps. : 
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De la pourriture vermine,crofin > pertwifement des dent, \h 


à +: , , 4 FE if 
4 Lles ont double regime. L'vniuerfel de la diette & 1 
| purgation 8 confor tation du Cerueau, conne il a | 
“dre it en la douleur,Le particulier qu’on les P | 
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ardente,ou du vin boüiilly auec les deux mentes,les deux M, 
fauges , les deux calamens & poivre ou pyrethre, Puije: |}. 
foit remplie de gallie & fouchet,maftic,myrrhe fouphre 
& camphre,cire,ammoniac,afle puâte,& femblables. S£i 
«y ces chofes n’y valent rien , foit esbufchaïllee auec vn cic 
feau & lime, & qu’on luy fafle vn pafñlage. à ce que la viä..| 
de ne s’arrefte au trou. Et fi cela n’y fert,foit cauterifee::}lA 
& fibefoin eft,qu’on l’arrache:mais fagemèêt,que lé trorul|| 
foit premierement fort remply de linge ou de cotton::| 
car autrement les tenailles la romproyent,& la racine.;5l 
demeureroit.Si dans le trou 1l y à vn verms,apres le fuf{}:. 
dit lauement, la dent foit parfumee auec graine de por], 
reau & d’oignon, & femence d’hyofciame , confits auc:0}. 
fuif de bouc:& qu’on en face des pilules, la chacune d’w 
rach, & qu'on y en employevne à chaque fois. | 
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ares mer Lan ur unie Brian QU EEE + : À 


ncsrrrmememnene 


De la limofiré 7 laide cosleur des dents, 

à Vppofé Le regime vniuerfel , qu’on laue la bouche «d 
«D vin boüilly auec du mentaftre, & du poivre. Et pu 
on vfera de ce medicament , en maniere de dentrificés. N°" 

PR. os de feiche,coquillettes blanches de mer,porcd}, 
laines,pierre ponce,cornes bruflees, nitre.,alun.fel gern}} 
me , fouphre bruflé , racine d’iris, d’ariftolochie, & :df 
canne bruflee. Qu'on face poudre de tous enfemble , dl” 
de chacun à part. À mefme intention maïftre Pies]}, * 

D faifoit vne eau efprouuee comme s'enfuit. | | 

PR. du fel ammoniac,& fel semme, de chacun den} ‘it 
Jiure : d’alun faccharin, vn quarteron. Soient reduitss{l"* 
poudre,& mis dans vn alambic de verre : & en foit faall! 
eau,de laquelle on frottera les dents auec vne piece dll" 
carlate.Et fi cela ne profite,a caufe qu’il y a là des Limit 
fitez endurcies:foiét rafclees auec des rapes & fpatunalf"* 


om 


De l'agacement r congelarion des dents. 


A 0 ÿ ; d. 
{ NV'ontienne en la bouche du vin chaud, où de HA] |: 
SR gardente : ou que l'on frotte les dents auec dun pl 


DESMALADIES DE LA BOVCHE.;4s 
LM rofty : ou que l’on y applique des noïx ou des amandes 
nf tofties toutes chaudes, & femblables chofes qui efchauf- 
44f fent : ou que lon mafche de celles qui ont propricté, 
1.4} comme le pourpier & fa femence. 


D eee 


De l'arvrachement des denss. 
ta Vand tu auras fait ton poffible ( dit Albucafis ) de 
C4 remédier aux dénts par medicaments , & cela n'y 


À fert point,affeure-toy de la dent doloreufe, & nefoispas 
1} abufé en prenant la bône pour La mauwaife.Et lors ayant 
mis le patient en lieu clair entre tes genoïüils, déchaufle 
À 13 racine de la dent tout à l’entour , & lébranle habile 
‘ment & parfaitement , afin que n'aduienne au patient 
| vne mauuaile maladie d'œil ou de l’os de la mafchoire, 

| Puis prens-là auec des tenaïlles , & l’arrache , &la tire 

} aucc fes racines. Et ce peuuent eftre des tenailles fem- 

R blables à celles defquelles on relie lestäneaux, on arra- 

| che-1à auec vnefleuatoire fimple , ou fourchu, Et s’il ÿ 
demeure quelque racine,qu’on la recherche auec inftru- 
ments,& qu’on l’arrache,& qu'en apres il laue la bouche 

.fauec du vin & du fel: & fi tu veux y adjoufter de Palun, 

- ou du vitriel,à caufe du Aux de fang,tu le peux faire, Ec 

M finalement foit incarnee la fenté auec du vin, myrrhe 
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A encens, S'il y a quelque dent augmentee outre nature, 
foi égalifee & applanie fagement,que nefoitesbranlee 


Les anciens mettent beaucoup de medicaments, qui 
Atrent dehors les dents fans fer:ou les rendent plus aifees 
à Parrachement auec le fer: comme le lai du thytimal 


} >, | { iriar APR SAS y 
auec du pyrethre,& la racine de meurier & de capres,& 
4 p: | 
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arléniccitrin, lefauelles il faut mettre en la racine de 
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12 - pa tn iemnasile Jeu soss SthaT re] 
fa dent. Ou Peau forte ,ou la graiffe des grenouilles de 
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bois , & desarbres., Maïs 1ls donnent beaucoup de pro- 
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& vlcerarions dequoy il à efté dit cy-deflus en leurs 
Heux. Refte à dire de quelques pañfons de la luette, qui 
empefchent Pacte de l’aualer & refpirer: & premiere- 
ment de fon enfleute & cheute. Surquoy Galen au fixié-. 
me du Mianuir, dit qu’au haut de la bouche paroift cer. 


taine particuie cnarnué , quand quelqu’vn ouure fort 14. \ 


bouche, & abbaïffe la langue, Elle eft nommée des der. 
iers Gr ont AT hé EP Ve 3 +4 
niers Grecs Cionis ( c’eft à direnetite colomne.) & des: 


| 


noftres Vuule ; prenant fon appellation ,; non pas de far" 
fubftance ains de la paflion qui luy aduient femblable à; : 


vo grain deraifin. Car Vuule eft vne paffion, comme vh 
grain de raifin , d’vne sroffeur au bout de ladite colom:| 
ne, &-minceté en fa racine , auec quelque relaxation, | 
x Le A = + v ne 1 Æ É PURES a 2 4 1 

dequoy eft empefché laéte de refpirer & aualer.. Cetteell # 


pallion aduient rarement en la luette, mais bien fouuentt{ us 


elle eft inflammée., 
La cau 
ÿ 


de, defcendant du cerueau à maniere de rheume. 


Ses fignes 
dite: & on l’efprouue par l’ouuerture de la bouche, 84! 


compreffion de la langue. La chaleur de la matiere effl( 


cognuë par Ja rougeur & l’ardeur : la froideur , par Lidl tu 


priuation de ceux-cy, 


nt 
font affez manifeftes par la defcription fuf{u 


e de cette pailion eft matiere chaude, où froi:.l ln 
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On iuge par Hyppocras au troifiefme des progno: 


Ê JU Où 
PU 


flics, que fon incifon eft dangereules fur tout quand ellldl& 


eft inflammée , & eft toute efgale : parce que de fonre 
tranchement s’en enfuic fanie , ou flux de {ang ,qui peu 


A 


uent eftre caufe de fufFfocation & mort. Mais quand eHldi in | 
deutent liuide & blanchit, & eft inefgale , & fa racinndl dla 
deuient menuë,& fon extremité grofle,adoncil n'y apsalllir 
fi grande crainte de la couper. Toutesfois qu'on fe gai [ur 
de bien , ainfique dit Albucafis , qu’elle ne foit touchééll !! 


du fer, fi elle eft noire, oubrune , dure & fans fentimenadl ti: 


car il y auroït danger pour Le malade,qu’il n'en tomb aall 
en chancre. Maïs il eft bien neccflaire, quand ellee 
; 
4 


augmentée, & n eft guerie par medicament ; qu'on  Il}in 
®} € 


retranche, à ce que Îa fuffocation foudaine foit efuullar 
l 


tée. Car de deux maux il faut choifir Le moindre,com! 
difent les Philofophes , & a efté cy-deflus allegué 4 


vlceres de la verge , du quatorriefme dela Therapeutilli: 


DES MALADIES DE LA BOVCHE. ss 
| que ,quin a qu'vne voye de falut , combien qu’elle a 
| deceuable, il faut vueille ou non, qu’il pañle par là, Tou- 
À tesfois il eft confeillé d’? Halyabbas,qu on ne la retranche 
| pas toute : parcequ' ilen aduiendroit grand mal au pa- 
} tient , touchant loffice dela poitrine. Car la luëtte fere 
| a cinq chofes,ainfi qu >: eft dit au liure de la voix En 
| Pvnziefme de vfage des parties. 
A la curation de lVuule il y à double regime, Pvniuer- Chap. 
4 el & le particulier. L’vniuerfel de la diette, éuacuation 
1 & diuerfonaefté diten la fquinance, À quoy il faut ad- 
À joufter , que pour deffeicher la matiere rheumatique , & £i2,e, : 
4} releuer la luerte, Rogier &{es maïftres permettent que 
| (furtout aux enfans)on mette {ur le mal dela tefte, au- 
ni tant d’efcarlate qu’vn deniereft srand, en laque elle y ait 
| vn peu de poix,encens & maftic. Pour les grands, Hcben 
| Mefue confeille , que les poils le urfoient tirez tant que Se,r.par 2, 
| la peau fe fepare : ou que l'on Face vn cautere au fommet fsmm, x. 
‘1 delatefte,cemmeil aefté permis au rheume. Les fem- Chap, 2, 
# mes les hauflent en pouffant desmains fous le sofier. Le 
4 regime particulier fe fait en deux fortes : l’vne auec me- 
M] dic aments, l’autre auec inftruments.Auec medicaments, 
} quand la matiere eft chaude. Rhafis confeille , que Pon 
} gargarife d’eau rofe auec du vinaigre. Ou la hauflant vn @ 
| peu , onluy applique auec vne cullier d’vne poudr efaite 
) de rofes, fandals, balauftes, auec vn peu de camphre. Et 
| quand la matiere eft froide , il commande gargarizer de 
| l'almurt, & fyrop acetenx, mouftarde, fel ammoniac & 
alun. Rogier met de la canelle, du poivre $ pyrethre, Tr.2,c. 13, 


galles & balauftes. Galen au fixi iefme du Miamir,recite € 3. fée, 6. 


! vn tres- bon medicament d’Afclepiade aux luettes re- ty 
#1 


ka Jaxées, qui 1 eft. 


VER PR. des-rof fes feiches , la mefure d’yn manipul : : fpic 
4 celti jUE; s4uCcC laterr Le s'y tien yne autre me! Cut edit 
À nid d’ is be trois drachmes : myrrhe, huict Atackr. 
|| mes: galles vertes, quinze en | s pik : 
1 & mette en poudre : laquelle on a fo ant 
| auecvne cannulle , ou l'y met ITS , OU 


11: FE nes ler PERRET NES ARTE PUCES | 
la cullier. Car le editmedicament a vertus mellées de re- 


| fouldre & re poulfer moderément , ainfi que Là cit de- 
duit, A mefme intention valent plufeurs reméedes , qui 
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$s2 TRAICT. VI. DOCT. IX, CHAP. HF. 


font dits en fquinance, Quant aux inftruments, la luette 
J. eft coupée en trois manieres, La premiere eft felon Albu... 
 cafis,que le malade foit ailis deuant le Chirurgien au So. 
leil,& que la bouche ouuerte,& la langue abbaïflée auec: 
Vne palette propre à cela foit prife d’vn crochet. Etadôc: 
auec des cifeaux mouffes , ou auec vn fpatume femblable: 
à vne faucille,foit tranchée. Puis on luy donnera de l’eau | 


& du vinaigre à gargarifer. Et f on y mettoit des galles,, 
alun ou vitriol,à caufe du fang,il feroit meilleur, Et fi les! 


Ba 


ut 


} Si 


fang eftoit defmefuré, qu'on mette des ventoufes derrie |! y 


e a hf se) 1 à 7 21e ex13? cn se | 
Li.s.fe. &, tele col, ainfñi que dit Auicenne , & qu on luy donne dess |! 


Chap. 17. trochifcs de carabe,aueceau de plantain, Le malade foitr | 


chée en la cauterifant, Tiercement eft tranchée auec vrnl 
111, ; . . >, Er 1 | 
cautere potentiel, & fe fait ainfi ,felon Albucañs : queell « 
quand la luette fera comprife dans la feneftre de laditeel f 
cannulle, qu’on y mette anec vne efprouuette (enuelopa} + 


Lis.f ou de l’eau rofe, car elle cherra dans trois iours , Comm 
i.3.fe. 9, 


Chap.zs, 


gifant {ur fon vifage, afin qu'ilcrache, & puifle rejettezr|! 


le fang.Et s’il defcend quelque peu de fane. {oittraité dell n 
£ Î 1 Î 32 | 


gr. fa curation.Secondement et tranchée auec vn fer chaud! | 
& fe fait ainfi,felon Heben Mefue. Qu'on ait vne cannu--\ 


le,au bout de laquelle en Pyn des coftez foit vne feneftres.N « 


Dans icelle onenferme la luette:puis par La cannulle foit+! 
introduit vn fer chaud, Fait à mode de cife au, & foit trana.l 


pée deuers fon bout de lingé ou de cotton )de l'eau fortes} 
Ou vn medicament aigu, fait de chaux & de fauon : oudi 
Parfenie deftrempé auec quelque liqueur. Et foit tenu 
deflus la luette l’efpace de demie heure, iufques à tam 
qu’elle foit alrerée, Que puis ilsargarife d'huile rofat |; 


dit Auicenne, Mais qu’on garde bien , que rien des me 


ties , car il leur nuiroit. Et apres l’incifion ; & la mordiill 
cation foient oueris auec du vin , encens & myrrhe. AI 
bucafis afligne vne quatricfme maniere, d’vn parfum di 
vinaigre cuit auec du calament,hyfop, rhuë, auronne «ll. 
EF, camomille,en vn pot couuert & lutté , au couuercle du Î 


quel foit appliquée ladite cannulle feneftrée Mais parc. 


que cette maniere me m'eft pas couftumiere , finon queil 
quel ois pour refoudre, ie la delaige. | 


dicaments aigus defcéde en bas, & ne touche autres par | Û 
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DES MALADIES DE LA BOVCHE. 55 


nee eue Rene 


Delenflenre &» engrofSiffement des amygdales. 
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& autres parties du gofier , font traitées auec des 
af mefmes medicaments , que la luette , & comme ont 
ï efté cy deflus traitez les apoftemes fquinantiques. Et 
| s'ils ne font gueris par ce moyen, il eft force de les cou- 
| per, d'autant qu’ils empefchent de refpirer , & aualer 
maf comme dit Halyabbas. Toutesfois le confeil d’Albucañs 
‘if eft, que (commeil a efté dit de laluette) fi elles font 
| de couleur brune ou noire,& dures fans fentimernt,qu’on 
| ne les touche pas auec le fer, Et quand elles font blan- 
| ches, & molles, & bien traitables, que au deuant du 
an Soleil foit mife Ia tefte du malade au fein du Mede- 
wl cin: & la bouche ouuerte la langue foit abbaifiée d’yne 
if palette propre à cela: & qu’on prenne des amygda- 
“ les auec vn crochet, & foit tirée vn peuen dehors, & (fe 
| gardant des membranes , & parties adjacentes }) foie 
à coupée auec des cifeaux mouffes , ou auec vn inftrument 
td femblable à la faucille, Et apres vne ; qu’on aille à l'au- 
| tre, comme difoit Halyabbas. L'incifion faite, il gar- 
garizera de l’eau rofe, & duvinaigre : & qu’on face le 
furplus dit en la luetre, 
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Du remede, f quelqu'vn 4 aualé chofe qui empefche, 


4 Ç'Ily 2 au gofieros,ou arrefte,& qu’on les voye à Pœil, 
«116 on les prédra & tirera dehors auec des tenaïlles cour-- 
 bes propres à cela, ayant abbaïflé la langue. Si on ne 
M le peut tirer, qu’on le poufle en bas auec vne verge de 
M plomb vn peu courbe, comme dit Albucañs. Maisfionne 
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le peut voir, Albucafis veut que l’on donne des forbitions 
gluantes,afin qu’il defcende auec elles,en hurmiant &aua. 
lant. Il fert auffi de garsarifer de vin cuit,ou de la deco. 
étion des figues. Et on loüe d’oindre le col 'auec huiles 
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& d'amandes chauds , & auec du beurre. Et f 
la ilne defcend point , qu’'onluÿ donne à aualicr 
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54 :FRAICT, VI. DOCT, II. CHAP. HE. 

vne bouchée de pain fec , ou vn lopin de naueau , il def 
céndra. Sicela n’y fert , qu’on luy prouoquele vomiffe- 
ment beuuans tous les iours vne once de naftort , pilé 
en eau chaude, Car il repoufe en vomiflant!, ce qui cft 
rétenu , comme dit Auicenne. Et fi cela ne vaut, qu'on 
Le vn lopin de chair debœuf mal cuite, ou d’efponge, , | 


aucc vn Hlet fort, &foit à demy aualé, puis foudain re. 


tiré: & ce qui eft retenu fortira, foit pain, foit arrefte,ow || 


phlegme asvluanty, Et £ c’eftoir quelque chofe dure, &:;: | 
grande , que l’on preffe adonc les efpaules, & le col {oit: | 


{! 


én 


fort frappé derriere. Sic’eft vne fang-fué , qu'on donne: ||, 


au patient des aïls , & du vinaigre fort, ainfi que ordon.. | 
ne Halyabbas. Et fi on la voit eftant la bouche auuerte,, || 
qu'on l'en forte auec des pincettes, comme difent Aui-. 
cenne & Albucafis : ou foit parfumée auec de l’affe puan- 


te: ou foit comprife auec cannulle feneftrée , & caute--\ 
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TrRorsiEsME CNAPITRE. 


Des maladies du col , x de la boffe du dos. 
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Alan 


És propres maladies du col,font,fquinance & goiier:} | 
Autre , defquelles il à efté dir cy-deflus aux apoftemessif. 


routestois on luy attribué les maladies de laluëtre jjà 
dittes, Refte , d'autant que le dos & les vertebres fomi 
comptez auec le col , qu'on dife dela boffe ou gibboñté}. 
qui eft proprement ipaihon du dos , jaçoit que aucunes 
tois auili fe Face en la poitrine. Or bofle eft , efleuationl 
des vertebres en dehors, par laquelle on deuient courbe !. 
% le mouuement en eft offencé. |; 
Sa caufeeftquelquefois primitiue , comme cheute él}. 
coup : & elt ditte proprement,defnoüeure des vertebressll 
d'vne ou de plufieurs, de laquelle cy deffus a efté di 
Autresfois eftcaufée de quelque. caufe interne : commm 
d'humidité cruë , vifqueufe, gliffante : ou de ventoft 


a TT 


quibat, ou de quelque apofteme qui poufles ou de 1 | PA 


toux fafcheufe , ou dela ficcité quiretire. l 
C’eft figne que la boffeeft de cheute & coup, de ç 
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DES MALAD. DV COLET DV DOS. 
que le patienten indique. 1left fignifié que c’eft de ficei- 
té,par la feicherefle du corps , & quand fievres confom 
ptiues ont precedé.Le figne que c’eft d'humidité gliffan- 
te, eit pris du regime & de l’attouchement humide & 
mol. L’apofteme eft fionifié par la douleur & lefchauf- 
fement, La ventofté eft fignifiée par la prefence de la 
douleur muable , auec tenfion, fans fievre, 

On iuge par Hyppocras au fixiefme des aphorifmes, «#ph, 46» 
que tous ceux qui font hybes ( c’eft à direboflus) dela 
toux, & de lafthme, meurent deuant la puberté , dit Ja 
tranflation du Grec , & non l’adolefcence , comme il eft 
argue. Et Galen au commentaire ( combien qu'il foie 
broüillé en la tranflation du Grec ) en rend la caufe: 
d'autant que pour leur foiblefle , ils ne penuent endurer 
la fafcherie de l'eftroitteffe de la poitrine , qui fait la 
gibbofité. Et non feulement auant la puberté , ains en 
tout temps les boflus & ceux qui ont la poitrine eftroitte, 
font en danger, s’ils font moleftez de toux,ou d’afthme: 
comme il eft noté là mefmes,& au premier liure des epi- 
demes, On juge auffi , que quand la boffe eft guerie fans Li. 3.fe 22. 
mondification , elle pafle quelquefois à la cuifle , & aux #r. 1. ch. a. 
nerfs ; & fait venir les fefles bofiuës , & caufe paralyfie, Là mefnes 
comine dit Auicenne.D’auantage,on iuge par ledit Aui- Chap. 12 
cenne,que les cuifles de ceux qui font boffus, deuiennent ” 
grefles , à raïfon de ce que la boffe fait en opilant quel- 
ques conduits, par lefquels l'aliment penetre. On luge ! 
de parRhafis, que labofle complete & confirmée , ne 
guérit point. Tous les autres iugements ont cfté dits en 
Ja diflocation. 

En la curation de la gibbofitéfeiche ,que l’on s’at- 
tende à l’humeétation auec viandes & boiffons nourri£. 
fantes , baïnos , onctions & clyfterés hume@tarifs : com- 
me eft l’huïle violat & d'amandes , decoétion de racine 
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de grimaulue, maulue, & femence de lin , le lai, &le 
boüillon detripes , & les autres chofes Re STE | Lu 
l’hectique,& conuulfon feiche. Sielle eft de matiere. & 
d’apofteme endurcy , foit traité auec ce qu'a efté dit 
fcirrhe, Si c’eft detoux , la toux foit appaifée auec des f 
lenitifs. Si humeur crud remolliffant ou groffe ventofité | | 

| 


en eft caule, il y conuient double regime, L’yniuerfel.de 


556 TRAICT, VI. DOCT. FH. CHAP. Ev. 
diette & RE re qu'a efté diten la paralyfie, 6e 
conuulfon humide, comme dit Auicenne : & comme i] a 
efté dit és apoftemes phle gmatics, 8 en a goutte. Le par- 
ticulier pretend de refondre 11 matiere ,& de côforter je 
Heu. Et pourtant il faut que les rem cdes fo otent moderé- 
ment aftringens & héndé comme font les noix de cypres 
& fes fueilles , & fueilles æ c'Anrie? | Ja fai RTS le rofeau 
onaques P enule campase,lañ TT baftarde ,& fem 
bjabie :s,defquels on peut fa re re embroca tiÔs,vhguents s & 
empl site sEt Auice nne Fait Le de quis’enfuit, 
PK..de la fauine, fehan (qui ef t aloÿne,fui nant Sera- 
5 pion ; &h je has felon Rhafi s) epule, pyrethre, caflie li- 
gneufe, 101x de cypres,m arjola ine, Cardamome & fqui- 
nant. Soient cuits en eau & que > iufq ues à la éonfom 
ption de l'eau, & Re nt coulez. Qu'on reïtere là deco 
étion auec d’ autres he rbes,en ce meme huile, & dns 

d’eau. Et quand l’eau fera confumec ; ne coulez 
fur la colature mettez-y du caftoree, euphorbe:, & an 
moniac , & en foit fa +. ruent, Et # ARE ceux-cy on 
adjou floit de la hi ié, du fifymbre, fpic-nard, & flambe 
baftarde,ftyrax & b de an feroit plus fort, Et de cet 
Ynguent on peut faire emplaftre auec de la cire, poix & 


“ercbinthine.Mais du confeil d’Auicenne ef. qu'apres le 


| af 


re ain, & les er nbrocations, la bofle foit traitée & reduites à. 


auec les mains,en l’ . dudit vnguent:puis foit em 
plaftré dudit emplaft tre : & que par deflus on mette du 
plo mb, ou vne aftelle à ce preparee le mieux qu'il fera 
olible :& foit bandé du bandage des reductions, Fina- 

ent , files fufdites chofes ne fuifent , foit cauterizé 


sv A 


d’v n cautere faiten cercle, comme enfeigne | Albucañs. 
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QYATRIESME CHAPITRE. 


Des maladies des efbanles & des bras. 


N l’efpaule ï{ n° y a point de maladies propres, fno: 
quant aux bras & aux doigts, Car quelquefois O! 
trouue vn doigt fuperflu: duquel comment il le faut ofte 


l'a efté dit en traitant des membres fuperflus qu’il can 


meme | 
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DES MALAD. DES ESPAV.ET DES BRAS, 55Y 
| tifent extirper. Quelquefois il fe faitvn cneernent ok 
prife des s doi gts: defquels la curation eft,l’incifion & {e- 
paratio auecvnr afoir: qe anec des pieces entre-deux & 


ynguents deiliccatifs, on fait la célolidation des feparez, 


D 


Des ongles, 
Le 


4 L aduient ras aux ongle s d’eftre : brifees & 
| À Cail fees : que Iquetois de la brifcures’en gen dre deflous 
| elles fang meurtry ou fanie, Autresfois il aduient aux 
ongles de eftre‘bofiués & courbes : autresfois elles font 
‘1 fend illees : aucunesfoiïs ont laide couleur & destaches. 
Lai brifeure eft guerie , felon Auicenne, auec fueilles 
| de myrthe & degrenadier, Puis foit faite onétion auec 
if du bafilicon , ou des ceroines lenitifs de es graïfles com- 
I munes. Le ang meurery , ou Ja fanie , £ font au deffous 
| des ongles , font diflipez auec gra ile de chiéure, & fou- 
À phre ,comme dit H alyabbas. Et fi ne fe peuuent refou- 
dre, ongle foit fenduë tout bellement d’vne fente obli- 
% que ,comme dit Auicenñe : & qu on en forte ce qui eft 
| au deflous. Le ur gibofité & curuité eft corrigee ( fuppo- 
regime & à purgation de la melancholie ) premie 
if rement en les remollifflant auec oraifle de brebis , ou du 
f Dyach ylon wi ie par apres foient redreflees iufques à à 
jue reuiennent 6 fœales ,comme dit Rhañfis. Et s’il 
>cfoin , à caufe qu elles piquent , foient couppees, 
gu’on y merre par deflus vne lame de plomb , afin 
qu’elle prefle la chair , & tienne Pong! le releuec, S’ dl y a 
fendilleure & cc rrofo n, foit Bétee afmce auec du Dya- 
hylon & huile d’aniand Les maftic, huile deben , & rai- 
ns de Carefme nets de leurs grains, fuiuantle confeil 
| abbas. Et l'oignon du rat, ou fcylle frit auec 
| oùe d'Auicenne. Les ong les laides & 
ll tachces font racoi ut: rees par Rhafs , auec dé la rc oquette 
| 
| 
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& du vinaigre. Et Auicenne louë la colle des poiflons & 
Ja femence de lin auec du nafitort , & fpecialement auec 
cf delarfenict ouge. Or files fufdites maladies ne peuuent 
M eftre corrigees par medicaments , & qu’elles nuifent no- 
‘M tablement, qu’on ofte l’'ongle.Et des forts medicamens à 
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Li.4. fe.7. gin iufqu'à tant qw’elle deuienne 
#r.4.ch.13, pas toucher, ains contregarder au 


&y faut ; dequoy traitent les Medecins. Toutestois 1e dirai 


6 


558 TRAICT. VI DOCT. IL CHAP. V. 
Parracher eft , l'huile auec de Popopanax, 
côme ditAuicenne.Ou,felon Haïyabbas, 
PR du guy de chefne , vne par 


palitris & appliquez. Et fi on y adjouftoit de l’arfenic 88 
du vinaigre ;ilenferoit meilleur. Ou qu'on defcharnud 
Pongle auec vn fpatume. Et quand elle fera tombée , il 
faut (ainfi que dit Auicenne) qu’on y mett 


grande 
grande. 
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peau de cuivre ou d’arge 
Car dans vn mois naïftra 
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vne bonne ongle, 
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CT NQVTE SME ICUHEA DANS, 
Des maladies de la poitrine ex des mammeles. 
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T Apoitrine n’a pasexterieurement des mala es pro». 
ptes , finon celle des tetins » lefquels endurent quel 
quefois des apoftemes, quelquefois c 
dequoy il a efté dit cy-defl 
Autresfois ils ont fuperflu 
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ongelation de lai@} 


IE de lait , & aütresfois des 


par maniere de doétrine ,que Galen au liure des hifez re, 
mcdes,enfeigne d'attirer le lai&, donnant 


} 


a boire du vi | 
doux boïill 


y auec vnraïfort, racine de fenoüil & fon o: 
bren.Et enfeigne de le faire perdre en fomentant 1 

melles auec eau de Mer, 
& reftraindre.Aucunesfois elles endurent trop gr 
croïffement : aucunesfois leur petit bout eft trop enfornd 
cé , à raifor defquelles chofes, on a fouuent recours au 
Chirurgiens. Or à ce que les mammelles ne croiffen 


| 


lotent tenuës bien ferrées. Qu'on les baigne d’eau froi 
de,& de vinaigre. Et ff on y deftrem Joit de l'aroi 

3 » ÿ. a, 
dela terre des meul 


es il feroic bon. Et fon y ettoit d 
lPalun, des alles , 


& des efcorces de grenades , il fero, in 
plus fort.Et fuiwant Galen au lieu deflus aleoué (ce qu 
Rhafis accepte) fon prend du cumin en poudre,& qu'on 

en face de la boüillie auec eau & vinaigre, & qu’on bar 
de cela deffüs Lestetins duranttrois lours,& durant tro 
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& le ferapinif{, 
ce que s’enfuitr{{i 
tie : des cantharides il 
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us au traité des apoitemess} 
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es Maire. 
& autres qui peuuent defleicheell |. 
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trop aux ieunes filles, qu’on ne les manie ne frotte » airmilll 
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DES MAL, DE LA POIT. ET DES MAM. rs 
jf autres ils foient emplaftrez auec racine de Ivs , miel & 
if vinaigre, auec vh bandage,faifant te trois fois le mois, 

| il fert extrémement. Mais fi cét FE ORNE nt des te 
nf tins aduient aux hommes, il faut cel lon Albucafis ) les 
ff tailler deflus & deffous Pyne Hicifonoi deux fibefoin 

4 eft, en forme de croiffant, Puis, en efcorchant , foit cou- 

il pée & tirée la graïfle :& enfin on coufe la p playe, en la 
ef traitant comme les autres. Quand let bout du tetin eft f 
if enfoncé, que l’enfant ne le peut prendre, qu on y appli- 

| que vne petite ventoufe, ou vne coque de gland chaude, 

4xf ou en fucçant auec vn tuyau.foit attiré en dehors. 
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VER ER RQRS SPORE RO end re 


SIXTESME CHAPETRE.: 
Des maladies des paroi: da ventre. 
Ï augment où ennence du nombril, car de P hy- 


| dropifie, il a efté dir cy-dcflus. L’eminence du nombril, 
4 où hernie ventrale , enfuit prefque le iugement des rer Del 


4 Le 1 du ventre net ndure ailcune maladi 1C propr (SES 
Ste 


! nies desteftic ules, comme il enacfté dire en partie, & fera FRE 


4 dit cy-apres,que l’vne eft zirbale l’autre inteftinale, Pau: 
dtre aigueufe, & l’autre venteufe, Dhkre ce’, il y en avne 
1 ancury{m 1ale fanguine,a canfe de la rompure de quelque 
A artere ou ve . quienuoye le fang | , 

La cauf « les f fignes de telles éminences font de mef- 
di me que des hernies , & de P aneuryfme, 

Où in ge, que on ñ bu tbe point à lembotrifmale auec 
Ale £ fer , cat il y auroît grandement à craindre du mala ade, 
id] comme dit Albucafis. Et non feulement en cette- ne 
4 auf en toute hernie du ventre & du nombril, il y a dan- 
dl ger d’operer auec le Il eft meilleur ( à mon aduis) 
Hqu'ils foient preferuez auec em plaftres & bandage, que 
il A foubmettre au danger Pincifion. Car ces lieux- “là font 
ï mal-joints , à caufe de La nature des mufcles , voire ils 
4 font tres-ai{ez à l empefchement , & à la cheute des bo- 

#yaux ; quifont difficiles à à remettre en place,comme ileft 
e ditaufixiefme dela Therapeutique. 


4 La curation eft double , Pyne par medicaments , l’au- Chap. 4 
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tre par le fer.Par medicaméts on guerit,& preferue com: 
me dit Rhafis,:en prenant de encens, & le paiftriffanutM hs 
auec blanc d'œuf, l’enueloppant de cotton ou d’eftoupe:;,Nh 


L & leliant fur le nombril. Sion y adjouftoit des galles ef} fi 
4 eorce de grenades,acacie,;alun,antimoine, ambreïiaune:\{ 
| cerufe,& autres qui feront dits en la rompure des aynes,, | of 
Ja cure en feroit meilleure. Le cumin, & les bayes de jau--| 
rier diflipent la véteufe. Le foulphre, & les autres chofess{i= 
dittes en lhydropifie,& aux hernies,sueriffent laigueu.-f 
L3,3.fe,22, {e,& la charnuë.La Zirbeufe,& l’inteftinale font vuériers} 


S 


VA 
&r.2.ch.1x, par fer,felon Albucafs,Halyabbas & Auicenne, commeel 
s’enfuit, Le patient dreflé deuant le Chirurgien,retienneell |)\ 
fon haleine, afin que l’eminence fortetant qu’elle pour:-fAli 
ra. Lors on mataue aiec de l’encre l’entout de l’eminen:aMlu 
ce: puisle patient eftant couché à l’enuers, on remet de:)k 
dans les boyaux,& la coëffe. On couppe à l’entour de Iallu 
marque,fuiuant la premiere partie.En apres,auec vn forrt{lul 
crochet, fiché au milieu du cercle marqué , & couppé, onnliflr 
haufle tout le mirath, qu'on lie d’vn filet fort. Ou qu'onnl three, 
le coufe ( ainfi qu’il aefté dit enla coufture du ventre: 
bien &fort,fe gardant de prendre vne partie des boyaux{hk/; 
Et fi pour plus grande affeurance, on y fiche deux atguil fl 
les en croix : & qu’on lie deffous les aiguilles , en quart, 
parts. ladite ligature tiendra plus ferme. Etlaifie là aintlu, 
auec des fedatifs de douleur, iufqu’à tant que tombe d’ellfi 


le mefme,puis foit guerie comme les autres playes. Maïidu,, 
eux,pour le danger du boyau,ordonnent qu’apres la preellh;, 
miere ligature , le milieu de leminence foit ouuert, 68] 
qu’on recherche auec le doist file boyau eft reduit, L’oll, 
peration eft ennuyeufe:& ie ne Pay famais faite,parquohl, 
1e la delaïfle à la fubtilité de loperateur. ll 
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Des maladies des hanches , des parties qui en procedene, RU 


Ÿ Es maladies des parties des-hanches, qui appartie dt 
À nent proprement aux Chirurgiens , font la romp: ! 
rc au didyme, &la pierre enla vefcie: les paflions city, 
la verge, comme le priapifme , le prepuce bouché, la cuil 

ça 
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| &oncifion , le chaftrement , l’ermaphrodifie : les pañlions 
‘U] dela matrice,comme fa clofture & fon agerandiffement, 
“if fa tentige ou tenfon:extra@ion de l'enfant & de fon lit, 
‘Mf Les moles ou amas :- les maladies du fondement , coitime 
4 fa clofture & defcente , comme audi dela matrice. Car 
‘if -des hœmorrhoïdes, fics, atrices, & tendilleures,ilen a 
nf æfté dit cy-deffus en leurs propres lieux. 


emeremsmecnenses 


RUSSE QE 


De la rompure didymale, 


“ R © ( fuiuant intention de Galen au premier Chap. 1é, 
exit & fecond des maladies & fymptomes ) eft enfleure 
st herniale , en laquelle l’inteftin ou la coëffe font hors de 
mul place, & fortent du dedans à la chair du mirac , fpecia- 

Hf lement au didyme & à l'ofchée, oubourfe des tefticules. 

sl Le plus fouuent y defcend l'inteftin borgne, parce qu’il Li,3.fe.22. 
À eft libre, & non lié,‘comme dit Auicenne. Il y en atrois tr. 1.ch, 2. 
nn efpeces, ainfi que Galen mefme tefmoigne au liure des Chap. 9. 
«dl tumeurs contre nature. l’vne épiploale (c’eft à dire, Zir- | 

«fl bale) l’autre inteftinale,& l’autre compofée de ces deux, 
lt Chacune d’icelles quelquesfois eft petite, qui ne pafle 
.t pas Payne & telle eft vulgairement nomtmée relaxàtion: 
ll quelquefois eft grande , qui defcend tufques à la bourfe 

à destefticules , & telle eft nommée d’Halyabbas greueu- 
Al re ou rompure , au neufefme fermon de la premiere 

ti partie, : 

Les caufes immediates des rompures , font, fenteou 
1 creuaffe : & dilatations, comme dit Auicenne , laquelle 
«il aduient le plus fouuent , ainfi que Galen tefmoigne au 
ffecond des maladies. La fente fe fait proprement de 
| cheute & coup, ou de mouuement, & effort laborieux, 
À ou de fort crier, ou du coit defordonné, La dilatation eft 
| faite à caufe de l'humidité qui remollit, & fait glifler, 
| comme dit Halyabbas:ou pour leur foiblefle, comme 
wi@ dit Auicenne. Et telles chofes peuuent eftre efmeuës 
au corps , des caufes primitiues ja dittes ( ainfi queveut 
"hélbucafis : aidant à cela repletion, & l’yfage des viandes 
IAgrolfieres , humides & venteufes ; conime rad Li.34 €, 24 } 
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Li,3.fe.2e. 
Y,I.Ce 4 Ze 
Chap. 10 
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La mefmes, Le figne commun des rompures , felon Auicenne et 


| Chap. Se 
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addition fenfible , & apparente de la chofe qui defcend,, 
ou defcente de quelque chofe au didyme, fpecialement:l. 
par le mouuement, ou par rétention d’haleine, & par la 
toux : & qu'elle s’en retourne quand on fe couche à l’en-W 
üers , ou qu’on prefle le lieu auec les doicts , comme ditel! 
Rhafñis.Le propre figne de celle quieft de leflargifflementth 
du conduit,eft qu’elle appert de peu à peu en l'ayne puiss\, 
tombe danslabourfe fans laborieux mouuement. Le fi}? 
gne que c’eft par fente ou creuañle eft , qu’elle vient fou} 
dain , & auec douleur : & bien fouuent defcend par au. 
tre lieu que par le didyme , parmy la chair du mirac, out: 
à la bourfe des tefticules , ou à la cuifle , & prés de ail" " 
marry , & parties fuperieures du ventre, ainfi qu’il a eftédl 
dit du nombril en la rompute ventrale, Signe que c’eft Ilaf"* 
boyau qui defcend , eft fa prompte reduétion auec quel" 
que gargoütllement. Signe que c’eft la coëffe ; parce 
qu'elle nefe reduit ainf legerement, ny auec quelqu. ! 
gargoüillement. N k 
On iuge , que qui eft rompu , ne vit pas fans danger: " 
car s’il aduenoit que les boyaux cheuflent dans labour da! 
auec fente endurcie , iamais ils n’en retourneroientth ll 
&c ainfi le patient mourroit , comme fay veu,& Albucaall 44 
fs le tefinoigne. Et pourtant le plus feur eft ; qu’il {Qt 
face ouerir : ou qu’il ne quitte iamais le regime , ne JW" 
brayer. Il eft iugé par Auicenne ; que la rompure éreelli 
uée tie guerit point par defliccatits, ne par autre moyerni | 
comme dit Halyabbas au neufiefme fermon de laf | 
conde partie. Celle qui eft d’eflargiflement quelquefonilf'ix 
guerit par defliccatifs, fpecialement quand elle eft térnl} 
dre , & recente , & aux enfans : maïs non pas quand ell]ff": 


U 


1q 


eftelure,& de long-temps,& aux vieux. Ceux qui difertl | 
Ja guérir en tout aage auec medicaments , font tron fi: 
peurs ,comme dit Theodore : &iene Pay iamais veu all 
moins qui fuft grande, & complette.Et pourtant ie m°eelll: 
* bahy de Lanfranc , qui fe dit auoir guery auec médiff't 
* caments vn fexaginaire , & vVn autre quadragenaire «d]filu! 
la rompure grande , & complette. En outre on juge, audit: 


la curation des rompures auec incifion , combien qu’elllfui, 
n 


| 
{A 


.1Hoit poffible ‘ouesiais eft douteufe & dangereufe(c 
me dit Albucafs ) de conuulfion , à caufe de la doula Je 


O 
L& de Aux de fang , , à caufe de l incifion: & d’offencer 
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Co 


(boy au par la corrofon, & de perdre la ge 
He ntoñicale:E Er pource(dic Lan franc) pluñe ursfages, 


4 


Hionobftant qu’ils € 
nefler, 11 faut eftre aduifé de n’atten 
Hcifion en l’homme debile & vieux,& mal complextonn 


as) 


’ 
EST (ASS IE + _ 
{ceuflent la cure .: ont refufe de s" en 


Q 2 em Ë 

@c touflilleux, Car à tels fuit deles preferuer ance me- 
Hicaments , & les laïfler viure auec leur clochement. 11 
faut aufh eftre aduerty , comme dit Brun & eue 


He Salicet, Se la cure par incifionne foit er creprife fi- 
hon par homme qui lait veu faireà vn Do ñ) aiftre , & 
Ruec ce,qu'il mire >on efprit, & ait prés de foy inftrumérs 


propres à cela: comme rafoirs & fpatumes, ci 
À menus , cauteres diuers, aiguilles » eftouppe S$, COttOn, 
uts linge;poudres rouges, & Luce cholesa tel cas ne- 


M 
il 


Mefaires. La {aifon conuenable à cette ope ration eft , le 
Printemps, & l'automne. Galen confeille aufi, que “le 


à time (° J s " Le = 2 

Jorps foit bien nettoyé auec clyfteres & medecines, 

fuant que cette operation foit attentee: 

{ rompures “ fait en deux fortes:l’yne 
A 


aut£é pa chirurgie & PA au le ope- 
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6 gif eplet, qu’il 
be Éuact ué RÉSFORRERARS qu'on empefche la repletion 
À lere it. Tiercement, 
: er creuafle ou dilatation fo 
| Le eft accomply pa 


nil ftrat on deg 

ont annexes à 

er & la boiflon, 

Jpanicion & repletion , le dormir & le veiller , le mou 

Iment & repos,& les accidents de lame, obuiation des 

Hofes occurrentes par dehors , vfages des b aings , & 
N n ij 
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demeure au ferain : qui declinent à chaleur , & feiché: ÿ 
refle temperées auec quelque attenuation , & diflipædlt 
tion de ventoftez , & proprieté de confolider, & el Mr 

bler les chofes eflargies & defointes. Et d'atité it qu’ 
en a cfté aflez dit és ‘apoftemes phlegmatiques , asie ll 
& venteux , & qu'il en a efté fufifamiment srcioulé cel! 
quelque traité que Pay fait de la rompure , partant: i]l 
furfoy à prefent l'exquife ordonnance defdites chofsce 

3 fe.22. Mais en fomme Auicenne veut. ; que les rompus qu uitternii 

£v.I Re Ja repletion , & Les viandes qui enflent : comme Îes cho 
es. fafccols, lentilles & & | herbes d de potage,aini que Rhagfiwl 
fis declare par exemples. Qu'ils laiffenc auf tous fruic@M{ur: 
nouueaux , raues , Pain cru nr fans leuain : chair: dl 
pourceau , & poiflons , forma de: & lait. Qu'ils soit) 
uent d’eau pute , ne du vin now eau. L'eau ferrée , &l 
gros vin adftringent re conuient, Les baings d’ecdni 
douce leur nuifent , le vent de midy ; & la pluye les gs 
uent, Qu'ils ne fautent,ne crient, s ablHenientd La du 
venerien , & qu'ilsnelaiflent. point le brayer. Tiennee 
le ventre lafche auec les fuppoñtoires ; clyfteres , cat, 
tamatins , où Catholicon. ne viuent en re epos, & "| 
bréhetto fin tout en matiére de broïüets  fouppes us. 
boiïiflon. En toutes leurs vitales qu'ils n mettent dde pr. 


fauge.Vfent apres leurs repas d'vne dra Fa Le femenci | dé 
en laquelle y ait du naftort, du coriandre , & femtbl 

l 
bles. 


ï1I.  Letroifiefmeeft accomply par la redu&ion du bo 4 
auec la main, &clyftere, & bain, & ventouics, & df 
plaftration de lenitifs , & eu orale auec dés Lol. 
chauds,en pendant & hauffant le malade par les ianm Le | 
ou par les hanches fi befoin eft. La reduétion faite: Le 
lieu foit fomenté d’eau , vin & vinaigre , cuits auec |, 
galles,noix de cypres & alun. Puis fur + le lieu auquell}}; 

aroifloit l’eminence,foit appliqué vn emplaftre efte 4 
{ur alude en forme d? efcalfons & foit remté de neull}. 
neuf jours. Quand on leuera Pemplaft: e , qu'onti le 

(Je 
1h 
{! 


= 


il les doigts fur le lieu,afin que miracnes s'éleue. ,pour 
| herance del emplaître, & que le remuëment foit fall, 
matin,auant qu’il fe leue du li&.Apres l’ emplaftrer |}, 
qu'il foit bandé auecvn brayer , artificiellemen L 
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igdelinge plié en trois,auec vn petit efci uflon,felon la grä- 
‘ideur de l'ayne, & qu'il aitvne bandelette attachee par 
litiderriere plus eftroitte en deuant,ou au contraire, & qu'il 
Hoit ettroittement bandé, Si le brayer | l’efcorchoïit , foit 
Midetfendu auec linge & cotton & vnguent blanc. Quand 
übl voudra aller à felle , qwil porte & tienne {a main là 
iideflus,& ne s’ ‘efpraigne que le moins qu’il pourra. Cha- 
ïfique matin on luy Paillera fon breuuage confolidatif, 
ifauec de gros vin, Et foit ainfi en repos, l’efpace de cin- Li. 3.fe.22. 
‘hiiquance iours. Puis il commencera pres peu:#r.1.ch Se 
wwiéc ne laïiflera le brayer d’autres so iours.L’emplafire re- Lin. 2,c 10° 
niftraintif de La rompure,auquel tous conutennent,eft ce- EE 3.0 e 3 
üruy de la peau de bellier, duquel voicy la forme, 
PR. -poix de nauire,cinq onces : colophonie;,trois on- 
‘tlces : litharge, ammoniac, opopanax, galban, bdellion, 
imaftic,terebinthine,de chacun vne once:bol armenien 
lé dragon,plaftre, encens. érbdcolle does liceottin. 
mumie,ariftolochie,centauree.des deux confouldes.fu-- 
mmac ,berberis,noix de cypres,gales, efcorce de grenade, 
dfvers de terre, de chacun deux onces : fang humain, vne 
ifonce : glu de poiffon, guy de chefne,de chacun vne once 
f& demie : peau de bellier cuitteen eau de pluye,& vine 
siaigre,tant qu’elle foit fonduë,demie liure. Les gommes 
mfoiéent deftrempees en vinaigre , & tout foit co: nËt auec 
wlefdites glueurs fondués, & emaie fait emplaftre. S’en- 
Huit vne autre emplaftre de Rhafñs & Auicenne,receu de 
if Brun & Theodore : & il eft de poudres. 
1 PR.noixde cypres; acacie,galles, balauftes,de cha- 
meun cinq drachmes: dragacanth, myrr ae farcocolle. 
encens , gamme arabique de chacun trois drachmes: 
jfang-d ragon,bo ] armenien,alun, aloës, mumie,de cha- 
dicun “deux drachmes:foient puluerifez & cr es-fubtilement, 
“& incorporez auec du vinaigre , foit fait emplaftre, 
#iqu'on appliquera auec du Hnge, ou des eftoupes. Le 
Mbreuuage c des : rompus fe fait des trois confouldes ; du 
Afeel famêe farie , des deux jacées, des deux plantains, 
de la valeriane, & pimpinelle, de chacun vne once: 
noix de roi , noix mufcades , cannelle , rhubarbe 
| rofty,fruiéts detamaris.femence de AR min pre- 
Ah paré au vinaigre, coriandre,d sde chacun deux drachines: 
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Reg lin.z, Commeil se propofé d Albucafis,Haiyabbas, Rogier 
Chap. .g fes maïftres, & de Lamier fon feétateur,de Brun &” Theelt 
Brun br, 2. dore,& Gu ilidume l Se Il fe fait ON : Le paticellt 
Chap. re. Mis à Penuers fur vn banc , & bien lié , les boyaux eftza [a 
Thin 3, teduits, Le e didyme foit fendu : long. Et le didyralli 

26.34, (Cftant defcharné, & Le (: 
Guil bu.r. didyme foit coufu & lié ferme ,tanth “ee ul fera pod} hr, 

f 


Chap.44. 
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fang-dragon > ENCENS, maftic, mumie, te rrefeellée ; bæ jf" 
ârmenien : Pois, fa wcocole, dragacanth, d de chacun voi 
drachme : féient misen poudre > laquelle il vfera , e:1 
prenant au matin vne drachmeauec demy quarteron di 


gros vin. El y a audi vne autre maniere de guerir ec 
lompures, g ut maelté reueléeen 


w que grand perfonnage. C’eft que " fuppofé le bon re 
me comme dit eft } le patient cas t couché & en repcoll 
durant trente jours , À boyaux hs reduits,il prenrmilii 


î {” 
a matin & foir vn for: ipule e (quieft la tierce partri 


étion d Hate ique terreitre: & ae on mette fur le lieu cd 
Ïa rompure durant quinze iours, 
mant pre oro! fee ment, incorporé en malaxant auec 


r 


and fecrer par sr »| 


| 


à emplaftre fait d’a 1 


griqul 


CARE 


La 
&vn gros ) de limaille d’acier , auec du vin de la deca off 


F apoftolicon , & foitremiüié de trois en trois iours. Punilx 


ls 
durant ee es quinze jours, qu'il continuë ledit en 


plaftr re de Îa rompure, & foit bandé duditbrayer : & ff 


guerira Sie aidant. Le fondement de cette cure, eft «ef 
toute Pefpece, Car és premiers quinze iours , l’ ay mani 
attire [ali sé d 


a. 


{ mit, Et pource on trouue f de 
le lieu vne ce pis noïiee, qui eft figne de parfait 
guerifon, 

La maniere de 


de la chair dure & call cufe : fn que rien n’y pure de 


} 


F RuvEr fes fa (eLs) La prem 1e QE eft par incifion de rafo: 


LE © 


2 


cefticule haufé vers le ventre, 


fible. Et apres! oitcoupé ; & lé tefticule jetté.. Et pool 
plus grande : afleurance , la partie du didyme liée , f | 
cauterizée , & remife au dedans : & que les bo AE «dll 
filets demeurent dehors, Soit prenicrenient penfé au} 


: 


erir par operation manuelle, pr {! 
tend couper l'a rein & Je didyme totalement,ou pouf}: 
Ja plat part, puis con! a lider, & au pañage engendr gli 


L 


Î 


cendre: Et telle intention eft accomplie par diuers dir 


1 
{ 


mr ‘ompure, êtés aitres qui Qar 
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: afin aulbin d'œuf, & puis comme les autres playes. La fe- /F 
fconde façon eft , auec le cautere aétuel : & eft auffi mife Li.3 fe 12, 
# d’Albucañs,Auicenne,Rogier & fes fectareurs,de Brun, tr. 1. ch 6. 
n& Theodore, Elle fe fait ainfi. Le patient eftant fitué Rog. in.3. 
wrMlcomme dit eft , & Le tefticule mené iufques fur los du Chap, 37. 
penil , le lieu foit marqué auec de l'encre felon la gran- Brun lin.2. 
raldeur du tefticule , & le tefticule eftant remis, que l’on Chap. ro, 
amcauterize par Le milieu de la marque eñ trauers,d'vncau- 
itere courbe, tant de fois que l’on paruienne à Pos du pe- 
eugnil.Et puis {oit penfé d’vn blanc d'œuf , & comme les au- 
tres playes. La troifiefme façon eft , auec le cautere po- TI. 
Atétiel. LI eft mis de Theodore:& a efté pratiqué par mai- 15, 3.6.34. 
Mftre Iean des Creuez à Bologne , & par maiftre André à 
“Montpellier, & maiftre Pierre d’Orlach en Auignon, & 
Apar moy ainf quefera ditcy-apres.Laquatriéme eft auec IF. 
Mvnlien,& eft mife de Rogier. Elle fe fait ainf. On pañe 
vne cordette auec vne aiguille fous le didÿyme, de tra- 
fuers parle milieu du lieu marqué : & ayant mis au def- 
fous vn pericbois, on lie tout ie didyme audit bois , & 
À en le reftraignant chafque iour , ilsne ceflent iufques à 
tant que la cordette foit deliurée, & que le didyme auec 
;f la chair foienttranchez. La cinquiefme façon éft, par 
| éleuation du didyme, & cauterization de los du penil, Tr3, choy. 
À Elle eft mife de Lanfranc , & pourfuiuie de maïftre 
| Pierre de Dye. Ellefe fait ainf. Ayant couppé la chair 
du mirac, prife auec des tenailles larges , ils hauflent le 
didyme , & auec vnlienils le defnuent , & cauterizent 
fort fous Le didyme Pos du penil : puis ils le gueriflent 
comime les autres playes. La fixiefme eft , auec vn filet pr. 
d'or,& maiftre Berand Metis le fait;voicy la façon. Ayat 
tranché la chair du mirac,on lie le didyme vn peueftroit 
d’vn filet d’or. On could la playe, & on laiffe Le filet de- 
dans. Ainfi par longueur de conftriétion , le didyme fe 
ride & rellerre, Deces moyens il me femble, que les qua- 
tre premiers font complets & fans fallace : les autres ne 
font pas auec fäce de feureté.Ce que nous prouuôs ainf, 
car les moyés font parfaits, & fans fallace,efquels Le mal 
ne peut retourner:& ceux-là non, efquels 11 peut reuenir, Chap. 13. 
au quatorziefme dela Therapeutique , comme ilaeke | 
| N n ui | 
| 


Brian 


lLi,3,e. 34 


Chap. 12. 
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568 TRAICT. VI. DOCT, II, CHAP, VII. 
cy-deflus allegué au proëme de ce Hiure, Or parles 4. k 
moyens premiers le malne peut aucunement, retourners: fi 
& parles autres deux peut retourner, Car par les pre hi 


. muicrs moyens tout le paffage eft deftruit, & en fon liew M 


fe fait vn entre- deux d’aurre genre, auquel 1] n’y a poinet 
detrou, comme il appert de l’euidence du fait par l’ope.[bur 
ration: és autres deux refte le paflage auec les trous, 
combien qu’il foit reftrefli: mais non pas qu’il ne fe puitfeellu 
dilater,veu qu’il eft plus charnu qu'offu. S’enfuit donc Halle 
conclufion , queles quatre premiers moyens font par lui 
faits, les autres deux imparfaits. Ie croy bien toutesfoiss |: 
qu'ils vaudroient en la petite rompure , & paraduentureellu 
en la grande pour vn temps, mais non pas toufioursi Muni 
Comme autli vaudroit la cauterization du didyme, auecclli\ 
lescauteres punétuels triples , ainf qu'Albucafis enfei--Mhir 
gne : parce que apres l’efcharte , il y demeure vne tanoclwr! 
grolle & durecicatrice, qu’elle eft enlieu d’vn efcuffomlni: 
reftraignant. Et telle fut l'intention de Theodore & deelll/. 
tous les anciens, que l’operation ne vaut rien, fi ne par 
uient iufques aux os du penil , tellement que tout le paf 
fage foit aneanty.Et s'ils operent fallacieufement afin dédlue 
fauuer le tefticule , ils n’ont point d’excufe, Car ray vécuft 
Pluficurs engendrer auec vn tefticule:& outre ce,de deuxillr. 
maux, il faut choïfir le moindre.Etie croy bié, que quel, 
que vertu fubftantatiue demeure au tefticule, à tour léelfi, 
moins {pirituelle & influente, fuiuant la tradition des il 
parties voifines : comme il eft dit au cinquiefme de la Ü 
Therapeutique , des chofes qw’on aualle, Et le tefticulédln. 
demeure pour la plufpart auec quelque feichereffe, ainflillh 
que monftre l'experience, Or de ces quatre moyens lait 
1e croy que les fufdits maïltres ont eftimé le plus affeuré“fln, 
celuy du cautere aîtuel. Celuy durafoir, ils ne le fon Le 
queen la grande rompure. C’eft pourquoy Auicenn: Lin: 
n'en a pas fait mention : ains ( qui plus eft ) il die, que Hall: 
fer n’en foit aucunement approché.Mais parce que le feu! 
eft terrible, & plufieurs s’affoibliffent durant l'operationil 
de la peur qu’ils ont dufeu , Pay choïfi pour moy celny Le 
Î 


En 


Fat 


du cautere potentiel : auquel il faut fur tout aduifer, quid} 
Ton foit maiftre du corrofif, Car il vaut mieux multi]. 


DE LA ROMPVRE. sés 
(plier les fois , que la quantité. Et lParfenicen celaeftle 
principal. Car fon operation {comme il a efté dit des ef 
ticroüelles } eft force & puiflante,& fi on l’applique indo- 
ftement, il efmeut la fiéure & mauuais accidens:d'autant 
que en petite quantite il fait grande operation , mefme- 
‘ment aupres des membres principaux. A-raïfon dequoy 
fil faut que foic bien deffendu auec du vinaigre , & de: 
kmorelle , & autres chofes refroidifflantes: & auec bon re- 
wikgime , comme s’ils auoient fiéure, Son operation dure 
mudtrois tours, & pourtant il fuffit gw’on le remuë de trois en 
mitrois iours. Et fion le corrigeoit , ou auec de Popion, 
mlouauec jus de morelle , ou des choux, comme nous di- 
luifrons;il feroit plus feur, Le moyen d’en operer mieux,cf 
utel. Suppofée la bonne diette & la purgation, le patient 
irioit renuerfé,le boyau remis,&toute celle partie de Pay 


{ 
e 


Ane rafée. Puis le tefticule eftant amené le plus haut qu’on 
Hipourra fur l’os du peñtl , qu'on marque fon entour auec 
À de l’encre, ou du charbô, & ayant remis le cefticule dans 
“A fa bourfe,qu’on mette du ruptoire(Fait de la chaux viue, 
LA & du fauon imol,auec vn peu de faliue ) à la groffeur d’v- 
“A ne petite chaftaigne, fur le lieu marqué, au milieu de l'os 
fl du penil, à vn doigt prés dela verge , & entoure-le d’vn 
LM] cercle de toile ciréeçou de quelque chofe gluante froide 
M tellèment qu'ilne pafe outre la marque. Soit bandé, & 

| affermyÿ auecvne bonne bande ,tournoyant les hanches 
{| & le dos , à mode debrayer , afin qu’il ne bouge du lieu 


il où L'on le met , ou qu’on l’a mis. 11 Py faut laïfier durant 


 H vn iour naturel.Lendenrain on défera lebandage, & ofté 
Al le cauftique , on ytrouuera Pefcharre noire. Lors foit 

ill couppée par le milieu [ou au milieu) de trauers, à la 
grandeur d’vn grain d’urge , ou de feule , & qu’on y face 


d'yn demy grain de froment,de l’arfenic en poudre repri- 
I mé auec des fucs ou de l'opion , autant qu’il y aura d’ar- 


ll fenie, & ce à par foy, ou enueloppé auec vn peu de cotron 


1 moüillé aucc de la faliue. Puis foit couuert auec du cot- 
A'ton ou charpie: & en apres , foit oïngt tout à l'entour 
Al aucc du populeon.Qu’on mette par defius tout ; des dra- 
‘A peaux trempez & exprimez dans eau & vinaigre ; ou eri 


vne caucrne ou toffe , dans laquelle on mette la quantité 
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$7o TRAICT, V POCT. II. CHAP. VIF. 
aulbin d'œuf, si Rite auec vne bande en forme d’ef 
cuflon , coufuë au bra ayer fm) . le deux toilles : & puiss 
affermie derriere audit b rayer, Qu'il couche fur Le dos, 
en vn Hé de matelas, Et jaçoit qu'on puifle chaque iourr 
renouueler les drapeaux , & toufoi urs ef pi ‘ouuer fi lee 
boyau eft reduit , toutesfois le corroff ne foit pas ofté dee 


deux ou trois ours, iufc ques à ce que {a douleur foit : ap--[l 
paife e. Adonc le corrofit{oit e enleué , augmentant dere--fil 
cheflafofe, plus en defchirant qu'en coupant, à caufcell4 


du fang CE 9 u on y mette dela poudre comme aupara+- 


uant : & q: w’on ofte de l'efcharre tout à l’entour le pluusll !: 


qu’on pourra , afin qu on voye Hibreme ent , & qu’on ope:- 


es 


re au pro fond. Eat 'on Eos ainfi concintelleme ent, el 


la tan deste un s , & parl la < leur de S parties pop 


& 


iterieures : & qu'en la fente on verra vne fubitance blanilm 
che, Par ce moyen le didyme fera tellement eftra a1{Ty, Nil 


que le doigtne pourra entrer par la bourfe au di. ly me 


comme il fouloit, ne deflors y peuuent defcendre led} i 


boyaux » quand ils deuroient choir. Cela eft fair con 


munément en deux fepmaines us (sil vous pl lait Jr 


l'on procure la cheute de lefcharr , & de la chair , aue: 
QIQE ( de porc, ou beurre, ou quelque chofe grafle RE 
jan lepmaine. Et qu and | efcharte fera tombée ,on ver 

: didy me blanc, en façon decanal. Lors ayant ins Ï 
prenue des soxaux , & les circonferences de la chai 
€ aus au nies , afin que elles ne foient touchées du cor 
roff, qu’ on mette de la poudre d’arfenic( plus reprimé 
& en mo! ndre are ) See Pa En . cottoi 


n iQ st s RS 
en viant FT 


à se didyste nie 4 Ro au Ha a & , 
h) 


foin de ph as crand mitigation : & au de plus accor 
te oper ation, à caufe des veines & des nerfs qui y font. L 
Here ainfi accommodé , foit laiflé iufques au fecon«d 
1], ve onle FA de long , & on mettra dan 
e la poudre auec du cotton, & cela foit tant con 
tinuë, que toutle didyme , oufa plus g grand part, foi 
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$° 
Méerrompuë, ce qu aduiendra communément en deu 1x 
femaines. Et on le cognoïftra, de ce que les tefticul. 
[feront plus enflez ; & y aura plus grande : 20Fre 
Mau dos, & és parties PU Et s'il eft necef- 


tiifaire pour la grande eur du didyme , afin qu'il foit 


EE mieux TONLÉ ; de faire deux ou trois fentes , qu eiles 


A foient faites de lo NE : dans lefquelles on mere toû- 
if jours du corroft ie du cotton. Et fi adenc on voyoit 
ik} que del eau fuft defcenduë en la bourie , qu'on mette 


x vne ef si rouuetce par le milieu du didyme ; vetsla bour- 
ffe: & l'ayant hauflée de la maïn , qu ’on en forte les 
4 eaux: & puis on procurera la ce ute de l’efcharre 
fl comme dit ef. Qu and le lieu fera mor ndifié , & ‘an il y 
 apparoiftra chair rouge , foit incarné & traité de la 
d curation des autres playes. Quand la playe fera aincar- 
nee , que le malade commence à marcher beliement 
ant le brayer & le bandage durant trente iouts. 
ait re Pierre (qui en ma prefence en a guery trente } 
ms repofer perfonne , ains aller par ville conti- 
A| nueller ent,afin qu'ils oubliaffent la fafcherie au corr 
| ff: ce que ie ne loué pas , finon queleboyau fuit du tout 
retenu. Et en operant , jaçoit qu’il coupaft l’efcharre 
tout à l’entour, tant qu’il luy eftoit poifible, i 1} ne procu- 
roit aucunement {a ch cute jufqu’à à la fo qu’elle cheoïit 


3» 1! PR (TRES ns + n - « > 
d'elle mefme : ne mettant rien au pertuis ,di u conimen- 
ec 3 > x f RES 2 > Fr 
ement iufqu’à la fin, finon de fa charpie , auec des dra- 
L de 


oit que lef- 
At: ce que ie n’efti- 
me pas afleéuré , parce Le demeurant lefcharre, 1l eft 
aflez dificile de ! fçauoir , quand fera ik it l’ope- 
ration au didy vme, Et quand l'efcharre eftoftee , lattou- 
chement 8 & 1 veuë a de la verité, Le ME à 
de toute fon operation eftoit de huict femaines. Et iel 
luy ay ab rs e de trois femaines, fauf le plus, fi Pef- 
charre de la chair demeure re s.Mais quand depuis 
ilouyt dire , que pour plus g crande aflurance , en la cure 
de Mon fleur L ouys de Briffac, de Vic nne en Dau hiné, 
apres la premiere ouuerture RER didyme, y auois misvn 
eautere cultelaire courbe , il vfa de cautere dés le com- 
nencemét de toute l’operation à chacun appareil,ou de 
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trois en trois. Et il difoit que cela aidotï: à trois chofès,, 
au flux de fang, Le à enfoncer dauantage, fans rornpré: 
lefcharre r car le cautere la confumoit } & auec ce 1Ë! 


difoit,que cela mitiguoit la douleur du ee Ce ques |" 


iene reprauuie pa Foét ,finon qua nt à ce LE il n’eft arti 
ficielleiment ne honorablement tait , de mefle * des ope-… 
ration dia és aites,au commentaire du Sébn Fe 

rifimes, Toutesfois il y a tant de danger en Po operation, 
que P6 fe doit aider de tout ce qui peut aider & nonnui-: {' 
re: melmement veu que l'efcharre deffend qu'on ne fentt || | 
le cautere, pourueu qu'on le face accortement, fans que:|}f 
À € | 


r des apho || x 


Des acci- le patient le voye, S'il y furuient de mauuais accidents, 
dents qui il les Faut ain se durant la curation. Premiere. |) x 
furuien- ment, {ion à trop mis du corrofif, ou s’il fafche tro 
nent a lo le lieu foit laué & fomenté d'huile ofat. Sr la hour 


| gran of, 


Be 18 27.2. 


Chap. 16: 


des tefticules eft enflec , doloureufe ; foit miticuee auecæll | 


emplaftre de maulues & de {on : ou qu ‘on fine sure aueech 
racine de e guimaulués, femence de lin & gra ile de pore, 
de poulle, canard & femblables, S'il fait fanie , foit où 


uert au Jieu plus bas, mondifié & traité comme les au:-f: 


tres vlceres. Ets’il y aduenoit flux de fang , foit retrainur 
auec de la poudre rouge ; blancs d'œufs & vitriol , ou 

auecla poudre de Parienic mefme : & que lon quitte J:all 
Def -fongne , iufques à tant que le fa ng foit arrete S'il 5y 
furucnoit Gevre, foit gouuerné auec du Sas rofat | 8k 
de nenuphar : & qu on appelle le Medecin. S'il a toux 
qu’ on his donne du diatragacanth, ou | s penides :” 8h 
que la poitrine foit oingte de bite : & d rs violat 
s’il eft conftipé , qu’on luy donne dela caille , où quo 


| 
y! ace des clyfteres & fuppoñtoires.S’il ÿ fa, utent fu 1 


de ventre , qu ‘on luy donne destrocht{cs, reftrin@ifs,& 
femblables. 


on 


En 


Delapierre des rognons de La vefcie. 


pen que felon Auicenne au troifiefme , les re 
gnons ;, & la vefcie communiquent en la in à | 
dela pierre ; comme auf plufeurs autres parties, &r leelll, 


} h 
L: 


mrapeutique , & au prémier des aliments : & quelque- Chap. s. 


| 


A 
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{ jointures, tefmoin Galen au ue atorziefme de la The- Chap. 18, 


va 


A£ois les boyaux au premier & au fixiefme des ma- Chap. 2. 
ladies internes: qu lelqueftois le poulm ion au quatrief- Chap der: | 
des internes , & au troif fefnte du colliget : & 
pon moins le foye, comme Halyabbas a fait men- 
tion , & des autres auili , au neufiefme fermon de 
la pre emiere partie + toutesfois L e Chi rurgien n’a pas à 
onfiderer directement la pierre des rognons, ñe des 
autres parties in itrinfequ es, atte ndu quen aduient pas 
qu’illes guerifle par ben efice de la Chirurgie , com- 


me dit Brun & Theodore , & le experience l'enfeigne, Lo 
Si eft-ce qu'à caufe de leur con imunication & pro- Li.2.617, 
pre aie é, nous us quelque chofe de toutes Li.3. C4 


noi Les pi 
{fuivant Laly Fo ,aù 
mode , comme fe font exter 
four , & aux chaudie rs : materiellement, 
d’vne matiere grofle & vifqueufe : inftrumentalement, 

aydant à ce Peftroirt ini des condu iits ju la retient : & 
effetuellement , dela chaleur du , Ce que Galen î 
declare à plain au er des 3 nr Hétts, Le fuc crud, hap, $: 
prenant quelque glueur , qi uand les pañflages de 
font de nature ie 18 eftroits , Re urdet à, ce 
| < | + preft à chpendier vne cailé: 

ité telle que naïft aux ea et els nous chauffons 
Peau : & telle auffi naift Al’entour de plufieurs endroits 


au corps humain 
Hé deffus alleoué) à leur 
ieurement les tuilles au 
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des eaux chaudes. À cela fat au KT gra andement la come 
plexion des rognons., quénd la chaleur y cft comme du 
& Ja fibrile portion eftant 


feu , & piquante. Car toute 

Papas de telle chaleur , le furplus de la grofe & 

oluante matiere fe prend :& coagule au quatorziefme 

de la T+ era de À ‘ces deux tres-crands perfon- 

ges aMfes uent Auicenne au troifiefme canon , & 

Alexandre au fecond de'fa mr te, & Auerrhois au 

troif ar de fon Colliget. Neantm oins Serapion au 

quatriefme de fon Breuiaire , qui dit : que la chaleur Chaÿ. 3, 

moderée auec matiere grofle, eft fufifante caufe de la Fe 18.rr.20 

generation destophes. Laquélle : commoderation j’en- Chap. 16. | 
| 
| 


I 


non pas naturelle, ains hors de nature. Car Chap. 274 


CA 
à 
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s74 


de [a difference des fevres. Et pource comme la eha 


l’eftre hors dé nature, a plufeurs degrez , au premier: N 


leur innaturelle fort exceiliue és rognons des ieunes , eft: N° 
caufe de la foudaine generation de la pierre, ainfi 141 M 


chaleur innaturelle , nen pas fort excelliue en la vefcie 
des vieux ,peut en long-tempsengendrer pierre, comm 


ileft dit au prenuer Canon : & par Galen Tur cet Aphoz. || 


rifme du troifiéme liure. Aux vicillards dificultez d’'ha=. 
lcine , &c. Et certainement Galen au fxiefme des Epi- 

demes la ainfi entendu. Car autant fait l'agent debile 

en long-temps,que le fort en peu : autroifiefme des fim- 
ples medicaments, & au quatriéme des maladies & {y m- 
Ptomes.Doncques la fur-chaleur ignee felon fes deorez 
lt la caufe efficiente qui engendre les pierres : mais la 


groffeur dola matiere , eff la plus grande des caufes, 
comme difoit le vaillant Serapion au lieu que deffus.Et 
anf il ny a point de contradi@ion entre les Doéteurs, 
comme 1] appert, 


VW 


3. fe.i8. Sa matiere eft caufeeffelon Auicenne)d’yurongnerie 


® 
E 


c.18, & indigeftion, & regime groffier , comme fera dit Cy- 


apres en la maniere de viure. La caufe que la matiere 
foit retenue , eft la debile expulfion , & oppilation des 
pañlages. La caufe de la chaleut excefliue, eft le trauail 
des rognons , & de la vefcie, & l'rfage des chofes qui 
chauffent, 

Les fignes de la pierre des rognons, felon Halyabbas, 
font , que Pvrine foi de peu à peu trouble & fablonneu- 
fe . de fablon rouge , auec quelque ardeur : douleur 
étreftee aux rognons , & aux flancs, laquelle fouuent 
Paruient aux teiticules , cuiffes , & pieds, auec quel- 
que endormiflement du cofté du rognon malade, Mais 
fi en piffant on rejette quelque chofe pierreufe , où na- 
turellement , ou par medicaments propres, il wy a 
point de doute en cela. Car on en a & la cognoiffance 
& le commencement de la cutation, au fixiefme des ma- 
ladies internes. Les fignes de la pierteen la vefcie , font 
douleur de vefcie,demangeaifon à la verge, & principaz 
lement vers la tefte : & que fouuent elle fe dreffe & s’ab 
baifle: crudité, blancheur, & tenuité d’vrine satenes 
blanches, & dificulté d’vriner. Et fi auec ce on en dous 
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e; que le patient foit mis à l’enuers , & les cuifles hanfe 
fes qu’on le fecoüe, & il piflera. Ou qu’on mette dans 
Na verge vn catheter ( qui eft vne fonde )& qu’on touche 
(a pierre: ellereculera, & il pifle ra. Toutes ces chofes 
Monnent cognoiflance de la pierre , & monftrent le che- 
hin de la curation : comme il eft deduit par exemple au Chap. 7: 
bremier des pets internes. Outre cosle] patiét eftant 
bien courbé, s’en préffant fort le penil de Pautre main, 
bn met le ue au fond En oi ds. la pierre dure, 
bon pas molle ; qui reculera piflera, Auecce, dit : 
Auicenne , que la pierre en . 1e  oncl juef fois ameine L?.3.fesr 9 
lene{me.,& fortie du boyau cu a er. Ettoutes les fois que fr. I, ch. Se 
le picrreux pifle , tantoft il defire pifler. La douleur des 
foonons au abat ent reflemble fort àla douleur 
Éolique , parquoy les doéteurs ont fait de grandes di- 
ions entre elles. Toutesfois d'autant que pour le- 
t temps il n’y a pas grande difference aux remedes 

reft ,nutigatifs : iaçoit qu’ ch temps qui s’en- 

vent be! foing de differents ) ilne Faut pas gue- 
ela au fixiefme des internes. Les pierres 


ste 
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fes rognons le la vefcie different | comme auifi dit Chap, Fr 
Auicenne mefme. Carla pierre des rognons eft plus le- La mefmes 
bere , & -plus petite, declinant à rougeur, Celle dela 

fefcie eft plus dure, & beaucoup plus grande ,; declinant 

à blancheur., 

À Il eft iugé par Hyppocrasau fixiefme des epidimies. < &. 

le n'ay A eu guerir des nephritiques par deflus cin- ns à 
fuante ans. Et au fixiefme des aphorifimes : Les ne- APE 


+ 
à 
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h, 'e 
& ceux qui ont douleur de vefcie, font dif- Aph. 6: 


2 

oueris en vicillefle, car ils font debiles | & 

bourtant a meurent auec cesmaux, comme dit Galen 

‘fu commentaire. On iuge de par Gordon s que ceux 

fui ont lv rine efpaifle, & fablonneufe , n’encourent pas 

louuent la pierre, maisfi elle FRE foudain fubtile 

1Bc claire, «fignifi ( auec les autres fignes ) la pierre Fete." 2 

tre e er Dauantage, dit Auicenne, que la pierre chu 
les ont He {cie , eft des maux “hereditaires. Fe 
[En outre il dit, que les vieux font pl lus fubjets à la pierre 

les rognons , que dela vefcie , & les enfans, & ceux de 

ff aage enfuiuant, au contraire :ce que toutesfois le plus 
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fouuent aduient entre Penfance , & la puberté. Outre 


il dit , > qu'i 1} n’aduient gueres aux femmes d’auoir pic il 


en la reic 1e. I] dit auf, que la pierre des rognons,eft deell 
es 


buy © $- 1, 
se male A1 


le] 


viftement du pañlage, Qui a pierre aux rognous ou en 1] 


vefcie ,ne vit pas fans danger : car fi elle eft retenuë 6, 


bbuche les pañlages ; elle ameïne à hydropifie, & à mortt 


Aux roi snons elle ne a rm en lav vefcie , limif 
sta eftdanger ste de conuulfion Hs Le {ang , & fit! 


operation. E outre ie K pu ai del la ga pierril": 
re on ne peut ceftre taillé fans danger de la vefcie ; ne dif” 
Ja petite aul Le none danger de ne la pre endre pas. Par" 


ME quoy s’il en faut tailler,il Ë faut tailler de la moyéne. Per: 
FL. 1538,7, 


toutes chofes Hope Qu'on fe garde auili de taillée 


Tr.3. do do 


Fm $+ dolent. Le meilleur jage à tailler cit, de quatorze amas 
er 7 AP. 


comme dit Lanfranc. Le temps commode elt,la prime ( 
PAutomne. 

La turation de la pierre eft double, felon que la pierrr 
eft : car l’vne peut eftre rompuë par medicamens, laut: 


SH: 
| 
Li 
( 


Chap. 44. 
P: ## Lavefcie)on tranfpofer, comme il eft dit au troifiefme dil 


ke 

| 

lé 

Thecni. FOR c’eft le confeil de Rhañis,qu'en effayy fo 
les medicamens long-temps auant qu'on BR NE inceilie 
fon. La curation auec medicaments eft double : l'vrn (. 
Se Re & l’autre proprement curatiue, fuiuannili 
Paduis de Rhafis au liure des experiences. L’intentict à 
| preferuatine gift en la prohibition des caufes: fçauco bé 
eft,des gros hi imeurs,de La chaleur du lieu,& de Peftroni Eu 
tefle des paffages. Iaçoit qu'il femble à Galen au fixiee F 
| 


medes epidimies, que fans préhibition de la chaleu 
quail 


cie, eft plus prompte à retenir Pvrine: parce qu’elle f{{ 
fiche pluftoft au conduit que la gran de, laquelle s’oft 1 


s qui ont paroxy{ime, & leur efpace eft du mois: {| 
annés . D'auantageil dit que la petite pierre en la vetff}: 


va vieillard , vnfoible ,vnc cäcochyine, va craintif,& wifi; 


ne peut eftre rompuë,ains il La faut tailler ( au moins cell 


{ 


fonne ne s'entremefle du tailler de la pierre qu'ilne forif®" 
"hÆ f 4 1 

CPEP 47- expert,& Pair veu d’vn bon maiftre:comme difent Brurnl}") 

| Theodore & Guillai ume,Ët qu'il ait tous prefts Les inftruulfilt 


mens propres à insio nes ges s &caue,tenailleeffit 
longues,fil, aiguille, cotron linge, œufs Sant De 1e ol 


squand elle n’eft fort excefliue (com meil dit ) les aut 
1 t 


û 
silideux PAODIDIEONS font fufifantes pour deffendre le 
prognons & la vefcie du calcul. T1 eft tres-bon ( dit-1l 


# 
LR © ; 
\ 
{ 


Le; 
| fmolà la fortie, Et fi on done ces deux chofes, jam 
\he s'engendrera pierre. Or ces eux enbiqus 


que les humeurs foient fubtils , & le corps des rogno: 


; Rccomplies d’vn feul g rente de rem iede, où de diette, {ca 


doir eft par attenua atits au fixiefme de Ja fanté. Car( 
1 ) au liure dela diette attenuante , l’ay veu be aucoup 

| | a hretiques , defquels aux vns le mal cefloit tot 
jment par la die te attenua il 
qi s modéré, I] denonce] | 
GE sit dés medicament 
Le: Her les conduits eftroits , & de 
Rettoyer les humeurs gros & vifque 


fents. Mais en leur application il y fai 


A POSE à 
C preuloit VHC 


Hot appliquez 15 gueriflent d ucalcul:& indeuë 
ent appliquez , engendrent la pierre, fuiugn ju 

J ie dit au premier des problemes , & au quatriefme de 
No Seneration des ani Et É cela le Fait f feulement , le 
Jlus ne le ferapas , ou pluftoft fera fon contraire. Cecy c 
1 reglé par la qualité, & ere , fans obimettre le c 
JÆmp s , des remedes, au premier à Glaucon , & autroi. | 
defme du Techny. Donc ques l'autre partie pr feruatiue 
4e cét accident , qui fe fair par maniere de viure » giR en 

ll deue adminiftration des fix chofes non nature lies , & 
JES trois annexes à leur generalité ( comme {ont ai 


s 
| Ai viande , & la boïflon , l’inanition, & la repletion , là 


Ÿ à . ea 
du A Et) ACER TR lai 2 face 
.louuement , repos & le fommeil,& la veille, & les ac- 
AL y, f Ti AÉRRES ee an MALE cm de 
fe: ts de Pame , obutation des chofes qui viennent ir 
ne la bornes ee VD Re eee “12 
HAFnOrSs , 1e Daing, OC d'eltre au ierain { qui det Ciihent = 
el |! LÉ LOS 7 Le 
\haleur & ficcité } auec attenuation. Et postée que 
+ Er 2! Nnrt N11 ; ] 7] } a 
‘A aien.quan aux viandes. l a red nite £ LU lu ire de la die Es 
LEONE RER epert 
;. fubtiliante >lobmets de preient fon ex qui 2 peftra 
â "J £ ‘ 1 


Mhtion. Toutesfoisie dis en femme , qu'on laifre toutes 
Aiofes quine penuent enge ndrer la pierre: comine {ont 


te Pa ES © aride SE 
es > difent Rhafis & Auicenne)les viandes grofle 


4 
Lo Vidii(i 


: CS STOIL1C… 
ss 5 1 ® i 4 A 

15: comme pain PH & crud, chairs de vache, & 

tal + 


Fe. “2 


; 0 & verds,le form ResC (pecialétient PE 


Dylcaux marefcageux , des poiflons, des gros fruiéts Li.3.fe.r8, 
ut 


3 
udité) d£ tr, 2,ch 18 
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Rd 
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toute chofe faite de laict , Peau trouble , le vin gros &|' 
trouble. Etgener alen ent toutes chofes groffieres ; 

| gluantés ; & demat ae ra , toute e repletion, sx | 

if vie crapuleufe. Rhafs auliure des diuifions en fait va 

| tel ile ( ce que Has res accorde au premier ail 

a feconde partie ) ) difant : On.eft preferué de la pienrlt 
ré , pour quitter les viandes fifqueufes , & continueelf"* 
des femences qui mondifent les rognons , & abftenailli 
de dormir {ur jé col , ouefchine , & de ferrer la ceint ur: 

Des feanx fortbas, d’aller beaucoup à chc cual, & de trauailler. 
en La doss& vler de vomifflement , quand il y a repletion. Hs rer 


6, eT 
D Heciner.de mes dit (comme tefmoignent Arnaud , & “té Concilii: ñ 
D) med ch. 8. teur ) que l'image d’vn Lyon,grauée en ortres-pur, Îf! 
Differ 10. Soleil eftant au Fe gne du Lyon, à Lunene regardant podfii 


“«h 


(y Saturne, ne defpartant de luy, portée dans vn bray; di 
où baudr ier de veau mari, où de Lyon,pref erue du cal! 
cul. Et l’encens féellé, ou le fang de bouc preparé auidfii 
la mefme figure , & puluerifé en lädite heurè ; donuiii 
auec du vin, ,rOmpP t foudäin la pierre, & fait pifler. QAR 

«y à Ka ps referuatiue qui fe fait par medicäments , elle œil 
u droit vfage les éuacuatifs, & lauatifs des onde [ee 
Si les pierreux font pleturiques , on les éuacuë par philfi 
botomie de la bafilique : & de faphenes, SR 
S'il y acacochymie , double purgation y ef neceffai it 
fcauoir eft, par vomiflement , & par le ventre. Le1K 
miflement non feulement diuertit, ains aufi vuidee rai 
Eu à. matiere antecedente phlegmatique engendrée dial 
ou l’eftomach , qui eftoit prefte à caufer de la pierre, alla dut 
iournellement aux rognons. Hyppocras ordonne : Îh: 
vomiflement vne faille mois , téfmoin Galen au cefit 
quiefme de l’vfage , & Auicenne en plufieurs lieux. ] ( 
le bas foit faite éuacuation au Printemps , & en LM 
tomne , OU quand la neceñité y eft digerant au pres L. 
ble la matiere phles gmatique , auêc de Loxymel { {ft 
ple , au: troifiefme de loués aiguës,ou auec le  fqui fr 
pe ,ou le di iuretique , ainfi que dit Heben fefue. 1 
fi on EL deuiae plus À fort ,on fera vn yrop des cinq ü 
cines apperitiues , des herbes capillaires , & dela S. 
frage » pimpinelle, filipendule , fraiziere, chauffer 
de mer , & de lachampeltre, de la oueli ere, du ctdlh..° 


: 


Chap. 13. 


(fly 
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à ient & hy{op, de la graine de ceneure ; des ba gues de 
terre, des femences de fenoüil, ache;! perfil, ammy,dau- 
x, (4 D oncefonledaiente, {pic- n d,fchenanth, ou 
fu des fleurs de camomille & geneft,auec du vinaigre fqui- 
tic ou pañlulé, & du miel ou fucexe à a plaifir.Duquel {y- 
Hp on donnera auec boüillon de pois ciches. La matie- 
æ eftant divefte , peut eftre éuacuee par pilules d° aga- 
dc ouù de la Leites ou du catholicon. Et apres l'é- 
Hacuation , on va feurement aux lauatifs & appe eritifs 
fes conduits. Or 1l y a en general deux fortes de medi- 
#Hments afptes à cela : - Des vas font moyenne k rertu, 
Hbmme figues , amandes , piftaches , , fruiû ès. de capres, 
Rifins fecs+, & femblables, qui pr à eftre donnez 
Hurement en grand vfage , & au commencement ; par 
aduis de Galen au tubelise de la Therapeutique, & 
hi fecond des al'ments ; d'autant qu'ils n’ont pas [a 
-rtu de hafter intempeftinement la viande au fs & 
x membres vrinals. Par mefme moyen peut eftre 
bnné le creflon: car il à vertu refc Libre ; Vrinatiue, 
À rompant la pierre de la vefcie, au hui@ticfme des me- 
cam ents. L’aggregateur loué les ourties : Ce que 


D 
F- 
x à 
n 


HUenzoar confirme. “Les autres font de plus violente Chap, 110. 


 Airtu : comme le pouliot , le fenoüil , boïillen de ci- 
sÂles ROITS, & {emblables,qui doiuent eftre d’ vfage rare, 
feorrigez , & donnez A6 1g:du: repas ; afin qu'ils ne 
à fifent en bruflant le fang, de efchautfant les rognons: 
we afin que pour aller vilte ilsin ’ameinent la viande 
Migefte au foye , & aux lieux vrinals : comme porté 
fduis de Galen au quatriefme & au fixiefme de la 
Jhté. 
HA cette intention conuient la purée de maïftre Ar. 
Jud faite ds pois ciches , aufquels eftant remollie 
fhte la nuiét en eau douce, au matin on fait pren- 
fe deux boüillons en la mefme eau > auec vn e 
di perñl : & y ayant adjoufté vn peu. de poudre na 
Abe, faffran & vin blanc , on le donne coulé. blue 
{hrs y adjouftent du chien-dent mondé: les autres du 
Juin en hyuer quelq ues-vns en Efté du jus de Himon, 
Ad’orange , & graine de melon. Telle purée nettoye 
‘| veines ca! pillaires du foye, & les pañlages des ro- 
Oo 1} 


Le 
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8e TRAICT. VI. DOCT. If. CHAP,. VIT. 
gnons , & ainfi preferue du caleul comme il affirme, 
cette intention aufli on afait des vins diutetiques ; dj 
cinquicfme dela fanté, auec de la betoyne & ceftre,qylfn 
les Latins appellent faxifragie.Quelques-vns y mette 
foignetufement du fpic-nard , les autres quelques autrrlli 
chofes qui puiflent mouuoir les vrines. Les mediccl}n 
ments compofez à cette intention font, le Diacalameellin: 
. & le Diofpolitic , au quatriefine de la fanté ; que Audi, 
Ayÿ.fcnt.1. cenne au cinquiefme, & Serapion au feptiefme de f{dk 
#r. 3 Breuiaire ; appellent Diacumin. Cependant la chalecllie 
des lieux peuteftre corrigée anec huile rofat , violat . Mur 
de fcorpions : & auec epitheme fait du fantalin, & cd 
eaux froides ; fe gardant de trop grandexeez. Or il | (li: 
jà temps d'entreprendre la defcription curatiue par mlbre 
dicaments. Cette intention curatiue eft accomplie }plhs 
les mefmes medicamentsque la preferuatiue , refmu 
Galen 3, Galen en Pintroduétoire, Tout ce que ( dit-il ) gucelhh, 
,, les maux quife font defñà , cela aufli les empefche cd; 
,, ftre autant qu’ils foient faits. Et au quatriefme de la (44 
Uté: C'eft vne mefme chofe , la garde des maux futruh 
& la correétion de ceux quiià font engendrez , combblh, 
que les degrez varient : mais la pierre de la vefcie emdis 
quiert de plus forts , que celle des rognons , commeel}}, 
Lisfe.ro. Auicenne. [faut donc auant toutes chofes en late 
#r.ch.6. Tatif, commencer par Vn clyftere lenitif, Cela fait 
| la doulèur prefle , qu’on prepare vn baïing temperé, 
quel foient cuits des remollitifs, qui rarifient tempod 
ment , & appaifent la douleur. Tel eft, felon Arn 
cettny-Cy. 

PR. langue de chien, quatre manipuls : berle , diff, 
manipuls : creflon ,vn manipul:ache, demy manil 

Eftans concaflez legerement , qu’ils prennent vn bc 
lon en eau fimple : puis tout foit jetté dans Vne con 
& qu’on y adjoufte vne liure de vin blanc, Et quu 

il fera plus que tiede , que le malade s’y afloye de fc 

que l’eau attaigne prefque le nombril.Cela operen 

blement , en mitiguantla douleur, & dilatantlesv 
& paflages , & en fortant la pierre, pourueu touterÿ 
qu'il foit moderément approché. Apres cela, afin 
puiffe plus feurement vfer des medicaments qui brüll}, 


DE:LA.PIERR E: sêt 
1% mefmement des forts,ie louë l’euacuation pans le 
ih matiere antecedente, telle que auec de la cafe, on du 
+ tâifant pour lors les medicaments attraët “his 
liiuant le confeil d’'Auicenne. Ayant euacué & a adoucy 
qu à A il faut donner de ceux quirom penc la pierre, 
la meilleure heure de Les approcher ,.eft à la fortie du Lr.3.fe.18. 
Main. De ce catalogue eft la decottion des pois ciches, &r.2:ch. 
tk 1a decotion du chien-dent , au fixiefme des fimples, 
“Et ceux qui ne font gueres chauds, auec ce qu’ils peu- 
ifent incifer , font les meilleurs : comme font-mis pour 
fxemples au cinquicfme defdits fi frhpless les racines Chap. 3 
[4 afperge s, & la Le ES re le pouliot,la garence, 
ne verre hui : lequel maiftre Bertruce Bolos: nois en ce Chap, r 2 
as à a recommandé extrémément., Auicenne met en ce 
Mompte, lesracines ducoite , & de la ronce, femence de 
quimaulue racines de chauffetrape: le h achade carda- Ty,6 fec.3. 
home, lafcolopendre, le cheueul: de Venu us, la verge du Cha 2p 


o 
s 4e 
I 1: ? 


derger, le penraphyle, le paubor, le chamæpytis, la ra- 1j 3, fe, x. 
T 


ne de raitort , & Hainbe baftärde É fouchet , grains de +. 2:ch.8r. 
( Moi ivre, la pierre e udaic que cendre de fcorpion & de 
silevre , le fang de bouc, bence de coq & de colomb: ef- 
slarbor: s Heliichen: & cantharides. Plufeurs recom- 
handent les grillo ns & les cigalles. Mais qu’on s’aduife 
in ceux-c cy qu'ils foient bien corrects , & leur quantité 
“bit petite : car die erent lavefcie, De telles chofes on 
ileut faire des compofez ; pourueu-que ( comme lenfeiz 
Mine Auicenne.) au “RE aiment compofé , foient affeni 
en cinq VEftus : :{çauoir sf ; mol ilifiante, penetran- 


Sr IFe.19,8r.1, 
:MB,riinc oratiue, conforratiue & brifante: comme il or- Chap, 6. 


La mefines 


1 2 Fa 
Re ce {y ps à cel Aa. 
| ND € je Ve 2 RTS 4 1 ps 
HN PA. du oreir il,quinze drachmes: cheueul de Venus, 
là 
1 s PI {= £ © À; 6 
nbpt drachmes : “perf 1, quatre drichmes: figues blan- 
Mhes,fcptien nombre, Soi ent cuits en quatre liures és 
RO ut cle ERP PE DER 
Mpntrqu’il en relte vne Liu re, Qu’ônenbotue demy liur 
he lu LL £ TS " LOT 1. 
nl À "yfl ué "A Dal. Et ie nobl € Sera ap1 ion w GICieE vn me CCE Hem 
damenr e (p rouué & fouuerain à rompre la pICTre : du 


| | uel la forme telle, 
(Al PR. femence de melon mondee, greruil, daucy,verre 

| ERM T 4 ra Gt de: 28 
mi. | fuiIeE, de Ci hacr 1" P: ar ties efgale SAC; ftans PIÈGE & riblez “3 


Mu en donne trois drac hmes ,auec la decoction des Che 
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ches noirs. Monfeigneur Napulio Cardinal ; vfoit pouul!,.. 


telle dif polts ion de cette eau. 


on PR. de la flipendule,fix liures : racine dé flambe ball, 
ftarde,trois liures: faxifrage auec fa racine , autant quil, 
fi de tous les autres, Soïent concaflees , & miles dans will! 

alembic,& qu’on entace de l’eau.,On en baille vne once]. 


Lin.2.iv. 7. Atlnaoas , homme de grand experience, fait cet cale, 


Chap,4, Ctuaire. | 
PR. de la pierre iudaique ; gomme de cerifier.\ ,pierrrl 

d'efpoi 19e éfcorces de selon, Auc de regalice recent, cdi 

| 


&Y chacun quatre onces : noifettes, ,derny once: daucy.verrri.…. 
d'outre-mer bruflé,anys, & hyfop ou ftæœchas,de chacuw Me 


douze draçchmes : pignons mondez, amandes pelées, cd 
chacun fix drachmes,fyrop de regalice,tant qu’il en fau à 
dra, Soit fait eleétuaire: & qu'en n chaque liure on mettt 


trois drachies de tres-bon baume,qui en cecy (comnnl : 
il dit} éft des meilleurs medicaments. Soit gardé: en wi 


Lili 


vaifle de devetre. On en donne chaque ntatiR fix drac 
auec du fyrop sisi , & le quadruple. d’eau. chaud: 
Maitre Arnaud en ce cas a dicté pour le Seigneur : «d 
Bellioco, ce medicament. 


La mefmes. 


CS 


PR. gremil,ammy;,anis,fenoüil,carui, dauci, perfill. 


ache, cumin, a RTE liuefche, cardamome, poivre lonsel 
filer de montaigne , femence de pauot , femence de md] 
iôh ; femence de mauue ; grains de genevre , bagues « 


lierre, femence d’ afperocs, noyaux de ER & de cer { ’ 


fes, fémence de raifort;amandes ameres, de chacun vril 


he  S 


gr racine dé faxifrage as PE canne 
le, (pic:nard , rofeau aromatique; régalice raclée, {oi |. 
chet ; fambe b: aftarde,fanda blanc & rouge, pierre Ut D 


daic que, pierre d’efponge, rafcleure d’yuoire ; mafcho le. 


res de brochet , de chacun demy partie : ie prepod] 
rées , la quatriefme d’ vne partic :fang de bouc,prepani] 
fuiuant la doétrine d'Alexandre, deux parties, Soit faall 
poudre, & qu'on en donne le matin vne drachme , au] 
duvin blanc. Rhafis diéte à cela vne telle confe&tion, Lai 
quelleeft forte. 

PR.femence de melon, fruiét de baume,feméce de ra 
fort;dauci perf, l,de cHacin vne partie: écorce de la rai 
fe de capres,écorce de laracine de panax,amandes am 


D mm on 
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Ayes,bagues de laurier, fauinanth,foucher,tpié cafe, {co- 


Mopendre, 


rhuë gétiane,ariftolochte sonde,cabaret, car- 


Îdamome,bdellion, ammoniac,ferapin,myt “he,poivre, 
1flambe baftarde,de chacun demy partie.Ayant deftrem- 


(u 
Leur dofe eft demy drachme, auec eau de pois ciches, Et 
quelquefois ce medi 
4 Car le baume rompt la pierre , comme Galentefmoig 
| au fxiefime des fimples.Auicenne donne vn plus fort me- 


Ê 4 
AU UE 


k les gommes en vin fubtil , qu'on en face des pilules. 


cament eft fortifié auec du baume, : 
ne Lr,3 fe. 18e 


tr. 2.08 I Ge 


dicament , qui eft efprouué comme il dit. 

PR. cendre de verre, cendre de fcorpions,cendre dela 
racine de choux communs, cendre de lievre , piérre d’ef- 
bouc, cendre de coque d'œuf de laquelle 
eft efclos le poufhin : daique , gonime de noyer, 
flamibe baftarde, parties efgales : per il, dauci , pouliot, 
gomme arabique,femence de guimaulue,poivre,de cha- 
cun yne partie à lemie. Soient confits au miel, & con- 
feruez, La dofe eftiufques à trois drachmes , auec la de- 
co&ion des chauffetrapes , & ciches noirs. Et les herbes, 
& racines diuretiques, auec petite quantité de canthart- 
des, reduites en fyrop, (ont loüées de Guillaume deSa- ,. , 
licet, Et leur eau diftilée eftoit couflumiere à maître 7" 
Odon de Lyon. L'vfage commun donne du lithontriptof 


ponge, fang de 
pierre 1 


auec du vin chaud.Or apres qu'on a baillé le medicamêt +, 6 de là 
F 4 . . D 6 


qui rompt & fort la pierre; on loïüe l’onétion d'huile de se des 
fcorpion:parce que(comme dit Auicenne au cinquielme EU, s 
Canon ) les fcorpions de leur nature font contrairesaux © 
pierres engendrées és rognons & en la vefcie , comme Îa 


chair des viperes eff contraireaux venins d 1] 


1 des reptises 
. M g 3 > em À 1+va M» 9% 
yenimeux. Et que par defius on tace des FH aftres.com- 


o 


,DOFTEAUX » 


fueilles de cocombre fauuage,maulues,choux;! 
1 1° pa $ ET a. £ 4 MS 

mors de weline , & femblables. Qu auec vn cerat fedati£ 

des douleurs, comme cettuy-cy que met Theodore. 


> EX A! 11 * LA « RE T pe 
PR. huile de camomille , deux onces : Auïie rofat,vne 


once : moyeux d'œufs crüds , trois onces : {oient 

& appliquez auec vn linge.L’émotiton d'aller à chenal, & 

de monter , & les applications des ventoufes depuis les 

flancs iufques à la vefcie,& les fomentations auce huiles 

de rhuë,& de caftarée chaudes ; font laüez d’Auicenne. 
: Oo is 
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Lo D 7 RDS Pope, 


De l'artifice de piffer par medicamenss, 


"Vrine retenuë eft prouoquée par les fufdits prouo)i 
Es , principalement ceux aufquels font mifes le 


Fe > 
L2> À. Vos io 
° 4 = 


antharides ( fuiuant la doûrine de Galen au troif 
°s tenperaments: & Rhañfs au new: 
baïllez dans Le bain ,jauecembroca:ll 


emplaftres, onétions, & humeations appliquée-dhr 
il, ]a verge, & le perinée : & mis dedans la ver. 
: ge, & la vefcie, fpeécialement quand la caufe de la reten: 
53. 0.44. Lioncften la vefcie. Maïftre Tordan faifoit des injeci 
Life. gr 


L yringations dans la vefcie, auec du baume : & Theo. 
Ha%e0#49. dore auec du pierre huile : Auicenne auec de l'huile 


fcorpion:&quelques?vns auec fente de colomb, deftremu- 
péee + coulée. Les autrés prouoquent l'vrineelfy 


f/ 


refufée -en oignant le penil & les rognons auec del:ak 


La) 


Le 


graile de connil : ou auccdu galban mis fur la tefte deelly. 
a verge, ot des ails, ou des oignons. Ou qu’on face vrnl, 


fuppoñitoire de fel gemme.Ou qu'on mette au pertuis deelli 
la verge vn poux, ouvne punaife, Item, on loïie commu:-Îl} 
nément à prouoquer l’vtine, les racines du raifort & deell 
Ja parelle,perfil & ourtie,cuites en vin, & frittes à Phuills, 
le ; appliquées fur le penil : Et f par les medicamentsifllk. 


1ei 140 


1e peut piffer , il faut recourir aux inftruments commcells 


{era dit maintenant , cat ie crains defià d’'amplifier plu 


auant les propos des medicaments:& il eft temps de paf. 
fer à l’aête curatif par manuelle operation, 


menant AR ae PR ORAN RES a 


De l'artifice de piffèr par infiruments. 


À curequife fait par a@tion manuelle eft double: 
A _lvne palliatiue , & lautre proprement curatiue. 
La palliatiue à proprement lieu, quand lapierre ft 
trop grande , tellement qu'elle ne peut eftre amenée au 
ol de Ja vefcie( auquel fe peut faire plus fainement l'in 
cifion;veu qu’il eft charnu:la vefcie eft nerueufe,& le lieu 


> ‘ ‘ A | > +C 17 14 
ace vrine, qui ne fe confolideroit pas ; & mefmes fon in 


DE LA PTERRE:" sês 
lifioneft mortelle , tefmoin Hyppocras au fixiefme des 
{phorifmes ) Joufielileeften vn vieillard , ou en vn cor ps 
qui ne peut ne veut ie l'incifñon. Ce % eft ainfñ ac- 
fomply. Qu'on mette le patient dans vn bain remollitif: 
Quis auec vn catheter (c'eft à dire intromifloire)ou arga- 
ie ou {yringue ointe auec du beur où de que lque huile 
oux introduit par la verge, fie à re Lies lée du col de : Ja 
TT au fond d’icelle: ou auec les do oigts 
ez & oingts , introduits par le fondement, foit 
dhefme.Ca: Éné peut demeurer au fonds d durant quafrañs 
%e ans , comme dit Theodore , ou durant vn long temps, 
dtomme ae les autres. Le catheter eft vn intromife 
long & mince , comme vne efprouuette, à la fin 
#uque! peuteftre vn nœuf ,afin qu’il n’offence l’inte- 


me 
É 


drieur,L'argalie ouf fyringue, ft vie bone de celle mef- 
me longueur & mincet te,pertuifée al Ja pointe & aux co- 


itez. À l’autre bout elle eft large à mode d’entonnoif, 
duquel on peut attacher vne ebourfe ‘ cuir, ou vefcie de 
lporc. ou de bellier. 11 y en a qui font faites à vis, & 
mMtlautres fans vis , en fa içon de Pinftrument à donner cly- 

tfteres. uns moyen de pifler parinftruments eft (felon 
MElalyabbas au neufefmeé fermon de la feconde partie: 
Se :% / Antec e & Albucafs)que ayant mis Le patient 
Mur vnfiege, apres qu’on la baïgné ou fomenté auec des 
Meaux & huiles , Pinftrument foit introduit par la verge 
aeftenduë ë; tirant au ventre doucement , iufques à tant 
oui 1] foit prés du fondement. Puis la verge foit abbaïfice 
A tour l’inftrumenttiranten bas, afin que Pinftrument 
Moit addreflé à la asie qui eft fait reduplication) 
ant qu'on le fente choir en lieu vuide , & lorson entend 
qu'il eft dans le vel cie, Et f auec ca inftrumenr il ÿ a 
fvne verge ou filde laine , qu'on le retire: & adonc en 
Mortira de l’vrine, & l’humeur qui “empefchoil vrine, 
REt f du fi ‘ottement a pañlage RE efté bleffé, & qu il 
len vint du fang, qu'on y iette du collyre blanc auec lai® 
Mie femm 


=" 


Li.3.e.44@ 


Li.3.fe.re. 
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LUI 
nan PP RRERONES oo RAI BARRE NT F0 


Dutailler pour la pierre. 


À cure de la pierre par incifion fe fait,enfuiuant Lf. 

Lu fufdits maïftres ç & ie l’ay veu faire ainfi) commnll. 
s'enfuit. Que premierement on vuide les boyaux par wvl}, 
clyftere.L’endemain,le patient eftant à jeun, face vn fall. 
ou deux, afin que la pierre defcende. Puis eftant accoml. 
modé à l’enuers fur vn banc, ou fur les genoüils de querl|, 
que fort feruiteur, qu’on luy courbe les cuiffes, & qu'elldf, 
foient bien liées au col les tenant eflargies, afin que:tf: 
fe puiffent bouger à l'heure de Poperation. Lors en preel| 
fant le ventre d’vn poing par deflus la vefcie , & mettau 
les doigts par le fondement , comme dir eft , la pierril 


| 


foit amenée tant qu'on pourra au col de la vefcie, entti 

le fondement & lestefticules. Cela fait,on taille d'vnr 

{oir felon que vontle 
Li,3.fe. 19. miflure ou future { d’ 


s riddes, en lieu efloigné de la corn] 
autant que ce lieu eft mortel , com 
Tr.a.ch,7. me dit Auicenne) quelque peu à gauche, iufques à hi 
pierre,tant qu’elle en puifle aifément eftre tirée d’vn crrdl | 
chet caue. L’ayant tirée, & le lieu eftant nettoyé, il: 
playe foit coufuë, & qu’on y mette par deffus de la pou 
dre rouge , auec aulbin d'œuf, foit bandé bien ferme , 
pofé au li& , & qu’on ne Le desbande point iufques : 
troifiefme iour , ainfñ que Rogier ordonne: & foit pentil 
auec du Diapalma comme les autres playes, voila com 
ent on traite les hommes. Quant aux femmes, il n'a. 
hient pas gueres qu’elles ayent la pierre enla vefcie: 
Li.3.e.42. quand elle yeft, on la traite comme dit eft , ayant mal}. 
le doivt dans la matrice Quelques-vns, comme Rogieeil] . 
mettent apres l’incifion, du moyeu d'œuf en hyuer, 
de l’aulbinenefté. Et les quatre maïftres , de la far 
auec des eftouppes. Durant la cure qu’ils boiuent per 
& ce du vin non pas blanc,ains rouge & aftringent,tren 
péauec de Peau ferrée : & qu'ils mangent fobrement di 
viandes choifies de peu d’excrement. S'il aduient quel 
pierre à caufe de fa petitefle vienne à la verge, qu’on 
la verge deuers la vefcie , afin qu’elle ne s’en retourm 
puis foi attirée en fucçant. Ou y mettant des tenaille 


| DE LA PIERRE. s87 
…Hongues & graïfles,& qu'on la prenne & tire dehors. Ou 
Line tariere deliée y foit mife, comme dit Albucafis,par 
Haquelle foit rompuë & tirée à pieces. Ou que l'on taille 
a verge de long , en la partie inferieure, là où la pierre 
Hera plus eminente, & en foit tirée: puis on coudra la 
lplaye, & on oftera le lien, & foit traité comme deflus, 
[Mais en toutes curations il faut empefcher lapoftema- 
: tion. Si la douleur eft fort molefte, Auicenne confeille 
Îdemettre le patient dans vn bain temperé , & de lPoin- 
dre auec huiles lenitifs,comme eft celuy de camomile & 
{d‘aneth, & fur la playe du beurretiede, Et fi on y void Li,3.fe13, 


4 uenir de mauuais accidents, Dieu nous foitenayde. #r.1.0h, 7 


Æ mg - = mm ms 
DER SENREEES ie 


Ait — 


D£Es PASSIONS DE LA VERGE. 


Er premierement de la froidure &r malefice. 
Du E font des fautes qui aduiennent aux membres ge- 
1 nitifs, fur tout aux hommes. Car comme la fterilité 
} duient principalement de la part de la femmefcomme 
2 sera AE» er ge prie An MONS * 
| tient Serapion au quatrietme.de fon Breuiaire } ainfñ le 
| 7 1 - hs 
M refroidiflement & malefice, qui eft priuation du coit, de 
F1Q : 


la part des hommes. Car les femmes ne font priuées du 
coit,finon par l’oppilation de la matrice.Ët les hommes 


ET 


en font priuez, à bte de la mauuaife complexion froi- 
de ,quiofte lerection : & de la mauuaife compofition, 
abreucante ou aneantiffante la verge & les cefticules, 
Mais il aduient à tous deux , par malefice. Or le refroi- 
diffement differedu malefice ; d'autant que le refroidifs 
fement concerne reallementla complexion,& le malefi- 
ce tant Pefpric que la complexion. Laçoit qu'on die vul- 


1% L 


SR me mu en rte 


M gairement,que le refroidiffement eft fait pouir la nature 
M! du corps:& le malefice,pour chofe diuine:commé quand 
HA} on a fait quelque enforcellement ; ou qu'ily a mauuaife 
#4! penfee entre l’homme & la femme. 4 

) Les fignes du refroidiflement & malifice pour le 

Al defaut du corps, font manifeftes quand il eft chaftré, 
of quand la verge eît courte & de neant , & mal compofee, 
a quand elle eft froide & paralytique ,fans poils, ridee & 
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mal colorée , de forte que s’1lmangeoït tonte ? cipiceriée 


de tout le monde , & be uuoir tous es clerets, & que {æ 


verge fut frottee & efchaufe sise tous lesefcli ou ans pod FA 


# 


exiccacifs qu'on pot toit aire, elle ne fe dretfero it pas, | 


(4114 


& ne fortiroit à l'acte dec copi ulation Sig ne que € c’eft pour | 


chofe diuine, ou mauuaisefprit, & bu toutes chofes | 


font bien, Batoute fois ilne peut fortir à l cfe& de dué | 


copulation , prinçipa lement auec {a femme, jaçoit quil] | 
le puiffe auec des autres : & ai se pe reduit à effect parr | 
oraïfons, & ablation des malefices & mauuaifes penfees. 
Galen de l'authorité de P lato ;luge au commentaire 
fur] l'aphorifme e. Silafemmenec onoisque quiné peutr 
vfer du coit & engendrer , ne fe joigne point à femme: 


carnature en feroit moc quee,& le g ire fe perdrait. On | 


luge aufli,que tels, fi parfortune foie jent conjoints ;on en 
face diuorce par juftice, Et pource que la iuftice a ac- 
couftumé d'en commettre dpt aux Medecins,pour- 

tant ie metsicy l2 manier aminer., C’eft que le Me... 
decin ayant permilfion de La \uihio , examine premieres 
ment la <omplenon & la compoñtion des membres gé- 


EL 


nitifs. Puis il y ait vne matrone accouftumee à cela, &: | 


qu'on ordonne qu’ils couchent enfemble durant.q quel- 
ques lours ‘en prefence d de la matrone. Laquelle leur 
d. onnera des efoices & clerets ,lesefchauffera & oindrà 

d'huiles chauds, les frottant aupres d’vn feu de fermens, 
&| leur commander de deuifer fe cartefler & embrafler 
Puis cette matrone rapportera au Medecin ce qu’el Île 
autaveu, Et quand le Medecin en fera bien pores il 
en pu depofer deuant la iuftice en verité. Mais qu’il fe 
garde d’eftre abufé : car on a accouftumé de commettre 
plufieurs tromperies en telles chofes: & il yatres-grand 
danger de feparer ceux que Dieu auoit conjoints, finon 
que tres-iufte caufe le requicre, 


runs ie-LoRENADAES CIEECA EE Sara 


Du priapifine. 


#R'apifme eft inuolontaire ercétion de la verge. Et de 


| 


+ cela il differe de la Saryriafe , en laquelle il yen a 
F olanté & defir, 


| 
Ê 
{ 


| Qi 
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Sa caufe ,felon Galen au quatorziefme de la Therap, 
tileft ventofité vaporeufe au nerfcauerneux.,introduite des 
rHviandes venteufes, & empefchée de fortir à caufe du 
froid qui épaifit la peau. I] fe fait auifi fort fouuent (de 
if fon aduis , au fixiefme des internes } à caufe de la dilas 
wfl tation des arteres de la verge. , 


Les fignes qui les diftinguent, font mis Là meimes, 
cesfois il ne faut gueres infifter en cela. 


hf tou 

| SA curation eft faite ( fuppofé le regime vaiuerfel ) 

{ que pour l'efpaififflement on fomente le lieu auec de la 

nil rhuë,& agne cafte : pour la dilatation, qu’on refroidifie 
A Quec des fucs froids & camphre,& le cerat de Galen , & 
ti par application d’vne lame de plomb. 


) 


Peer 


D 


D. l'efchauffement & faleté en la verge , pour anvoir couché 
anec yne femme mal nette. 
1 D foit lauee d’oxycrat , & puis traitée 
“| aph 
€ 


a 
a11e x7 En ent bla fe + e 4 n 7 Ï re: 1 ] 7] 
auec vnouent anc caf re, comme les P GiCUIES Vis 


+ 


| 


érées, 


Du prepuce bouché cr clos. 


D JAN leguerit, fuiuant Halyabbas & Albucañs, en 
} ‘’ouurant.de longle , ou auec vn fpatume : puis y 
mettant vne tente cannulée de bois, ou de plomb ( afin 
qu’il puifle vriner)oingte de beurre ou d'huile d’amädes. 


à 


= nr EN EEE MS 4 
_— creme 


De la circoncifion, 


14 ni mmsammmennstenerseianeeeptrieesamsers 


À circoncifion eft faite aux luifs, Sarrafins , & au- 
tres , fuiuant leur loy. Elle feroit vtile à plufieurs: 
d'autant qu'aux circoncis ne s’affemblent pas des ordu- 
res en la racinedu gland quisl’efchauftent. Pour la fairé 
on tire le prepuce auec les ongles tant qu’on peut, & ori 
e couppe en cuitant legland. Puis on reftraint le fan 
uec de la poudre rouge , où auec vn Cautere : & on Île 
guerit à la mode des autres playes: 


ke tailamecaet Ame 


h 
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PRES © 


Du chafirements, 


> BR Rare, 


OŸ chaftre en deux manieres, felon Auicenne , oi |}, 
* par attrition ou par incifion.Au chaftrer qui fe fair: }. 


par attrition,il faut que le patient foit afisen eau chau-- 
de tant que les tefticules fe remolliffent:puis foient pref- 
lez & brilez des mains,tant qu’ils fe dithpent.On le fait 


lbs 


par incifion entaillant la peau, & ayant prins letefticu-. 


le , on le lie & tranche , & tire dehors : puis la peau ef: 


coufuë ,& traitée comme les autres playes. 


PRÉ re CE 


Dinan ne à 


nr) 


De la molleffe dela bourfe, & de fon ablongif{ment. 


+ Ve l’on en coupe ce qui eft de trop , en fauuant les 
tefticules. Soit coufuë,traitée & guerie de la cura- 
tion des autres playes. 


CE 


PP 


De l'hermaphrodifie, 


Ermaphrodifie eft double nature de fexe. Elle eft 

fujuant Albucafis,aux hommes en deux façons.Car 
aucunesfois il y a vne vulue peluë entre les deux tefticu- 
les , autresfois elle eft en l’efpace qui appert au deffous. 
En a femme il y en a vne efpece,en laquelle on void fur 
la vulue vne verge & des tefticules. On la ouerit fouuent 
par incifñon, comme dit Auicenne : mais non pas celle 
qui vrine,comme dit Albucafis. 


ar 


DES PASSIONS DE L’AMARRY, 
Etpremierement de [a clofiure. 
Ï ‘Amarry eft clofe en plufeurs manicres , aïinf que 


monftre Albucalis : toutesfois il n°y à qu’vne cura- 
tion par 1ncifon : fçauoir eft, auec vnrafoir , ou auec va 


DES PASSIONS DE L'AMARRY. ss1 
bn de fil,f c'eft de chair adjouftée.Et fi c’eft d’vne peau, 
it ouuerte auec les ongles, ou rafoir.Puis on y met vne 
Lite cannulée de bois ou de plomb,oingte auec du beur- 
Lou de lhuile,afin qu’il puiffe pifler. Ou qu'on y mette 


he fonde de linge ,en forme d’vne petite verge,& qu'on 
À remuë fouuenr. Ou que la femelle vie du coit afin qué 
‘à vulue ne fe referme. 


mme oem oannennct}) 


ae 


De l'ampi fication de La vulue. 


st Fm 


D N lareftraint, felon Auicenne,de ce qui s’enfuit. 

; PR. poudre d'elcorce de pin, quatre parties:alun, 
+ r £ VE ‘ 1 

Heux parties : fouchet , vne païtie. Soient cuits en vin 


hdftringent. Qu'on y moüille vn linge, & foit appliqué. 


| À Vcunesfois l’'additiô charnuë, qu’on nomme Tenti- 
PA ge,croift tant en La vulue, awelle fait defplaifr & 
572 sq 


Muifance.Sa curation eft felon Auicéne,qu'on la coupe a- 
ou rafoir:mais non pas iufqu’au fonds,de peur 


1° 
fuec vn lié, 
fdu fang.Puis loit trai 


‘ 


ée de la curation des autres playes. 


e+ 


Res 


CCR REED “En RTE EMER RER ET ANS ARE 


Detirér hors l'enfans. 


À mme enr tes 


Enfant fort naturellement fur {a tefte, la face tour- 
certe. Toute autre fortie eft contre nature, 


deux , & cinq, 


Cr 


A 


il conuient bien aduert 


L 

& dificilé. L’enfantement aufli eft dificile , à caufe de 
la pluraliré des enfans. Car quelquesfois ïl y en a 
ou dauantage, felon Auicenne: & felon 
Albucafñs plus defept , fçauoir eft neuf,comme il dit.Et 
| d'autant que cét affaire eft exercé par les femmes le 
plus fouuent , il ne s’y faut gueres arretter. Toutesfois 
ertir les fages-fenimies, que fi la for 
1 me de la fortie eft naturelle & difficile, ces parties-là 
À foient remollies par fomentations & vnéions remolli- 

(l gines, Et que la femme sy aide par efprainte , & re- 
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ie 
(€ 
nelle - êt que enfant ne LR meut étaes 
mouuoit dues & par la froideur du ventre s pait 


la puanteur de Ph ialeine ; par l’enfoncement des; e Sè 


qui “feel 


amortillement des léures , & de tout le vifa age , par Pen." 


üeure du ventre: & de ce que quelque maladie à aiguë, JU 


cheute ou coupont precedé ) adonc la fage-femme doiteli 


a 


ec des remollitifs , fomentez  & peffairifez,, 


” ‘ prouocation d’efternuëment & inedecines qui 
citent “is -tiffem ent ( comme eft le caftoreum , & Îa 
mvyrrhe la rhuë, & femblables ) fi elle le pourra 


rhke , auec 
tirer dehors : Sinon qu on y mette linftrument die mi 
toir , fait auec vne vis de prefloir , & qu’ où outre la 

fice tant cas fera poffible, Et que puis on le tire 
auec les mains , crochets & tenaïlle es , entier où en Le: 


Le 


ces, &qu'iln'y detre point. Combien que Albucafs 
dife auoir veu vne femme qui fut engroflie fur vn 
ë nfant t mort delaiflé: & qu’apres vn long-temps ] les 05 
lorti sapr vn apofteme du nombril , & qu'elle vef. 
nfi long: uement. Mais il y a vne fubtilite ; que fl 
te de l'enfant mort,ouen la poitrine , où au verts 
tre,ou en l'arriere-faix y a de P eau,qui de fa tumeur em 
pefche ga fortie , elle foit couppée des ongles, ou d'va! 
fpatu ume , & l’eau enfoit tirée , & ainf l'enfanef fortira\ 
mieux. S’il aduenoit que la! Fons fuft morte tee que 
l'on cognoiftra par les fignes dits auparauantentraitant 
des mores s.):& on!fe donte que Penfant foit vif, pare 
ce. que 1 Por don: nance du Roy deffend d’énterrer la femme 
ehceinte , iufques à tant que l'enfant en foit dehors , en 
ten rade lab bouche & la matrice de la femme bhh be 
e comme les femmes veulent ) la femme {oit ouuerte 


Suec vn rafoir de Jong à cofté gauche , d'autant que 


Cette?! 


eflayes, 2yans fes mains oingtes , & ces lieux eftanssit 


Î 
| 


DES PASSI _e DE L'AMARRY. so) 


| LT \ ai] À 
M ectte partie- Ja eft plus lib re que la dextre ,a caule du 
LA foye , & y mettant les doigts , Penfant en “foit retiré, 

A Ainf futtiré hors lules Celar , commeon hic ès geftes 


d des Romains. 
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Jihañs & & Albucafñs, 


\ malade qu’elle S'+ ê Apr à ha 
leine fur {a bouc point , la- 

mar ry foit par . é auec vn entei pe le la decoétion de 

À ms ini “a er ea Ca momill h,cafle lgneu- 


& loient 


Es sde l’auortifiement 
À point en cores , que l’on commande 

2 à =. 131.32 UE 
F qu elle plonge f fa main dans l'huile fefamii 
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Del'amas , owmafe de chair in l'amarry. 


à | Eule ou amas, eft vne piece de 
| la mattice. Elle s’engendre er 


e. É LE 
me dit Auicenne.L’yne de la site des matieres vet- 
fées par vehemente facer eft au cc " 
È Quand la matrice comprend Peau de ia femme & leftend 
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VHE }ed 4 
lauce la nourriture : & à Faute de la vertu mafculine, elle 
° ” 4 , \ 
1 cette chair-la. 


ane conçoit pas, ains engen ire 
4 Son fig: 1e eft , qu’ell ’a point de mouu ment par f oy 
comme P enfant : & la femme a fes extremite 7 molles, 8 
Me terme d’enfantereft palfé, 
On la guerit par re mollitifs.efternutatifs, & prouocas 
Mtifs d’auo tiffeme nt,auec peffai: on autres inftruments, 
)& moyens paye lefauels en tire Parrie e-faix,&C, 
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pif é auec poudre de la racine de confoulde,& du ma 
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T E lieu foit fomenté de vin aftringent : puis foit fina 


fic ,en plus crande Les ntité : fang dragon, bol arme. 
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nien,mumie un. oix de cypres “balauf es , alun &x 
cerufe , en moindre. De Es me me pou dre, auec aulbins: 
d'œufs, foit Fait emplaftre: & auec vn plumaceau de cot— 
ton foit bandé, Qu'ils fere He les cuifes hauflées : &+ 
mangent viandes delicates ; afin qu ils ne Le ent CON 


traints des ’efpraindre 


Des hæmorrhoides ; Le , & attrices ou efcorcheures., ll! 


fendilleures ou gerfures , & vlceres ,de la matrice, &x 
du fondement. >Cy- -deflus à efté fuMifamiment dit. Etauer 
cecy finit le feptiefme chapitre. 
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Des propres maladies des cuiffes siambes dr pieds. 
À Vxjambes ou gi ands pieds,outre les maladies coni- 

À mur 1es,aduie ennent plufieurs maladies propres, def. 

quelles il a efté dit auparauant,comme elephantie, vari- 

ces, clous ou calles, maux des ongles, KA nee Du 

ae mort l’on pourroit dire be eaucoup de phan tañes 

mais generalement il eft traité comme la rongne, de 1a- 
ql nelle cy-deflus a efté dit: veu que ce n’eft autre chofes 
que rongne otde & feiche. Et s’il y a quelque orofon, 

1 raifen de laquelle il foit dit Coque . ou vleete ot 11 à 
en a efté dit auparauant, Ce neantmoins par maniere de 
collation,nous dirons que au mal- moft , OU ‘phlegme fa: 
lé, apres de regime vniuerfel , eft loüé le lauement aue 
eaudei marefch al. & vi inaigre de la decottion de fumeter 

re, parelle, & chel lidoine. Puis s foit oingt dvn linimen 
fait d’ ariftolochie ronde, & couleéuurée,cuits auéc hui | 
rofat,vinaigre,& fauon mol.En apres foit engraiflé d’vn 

vnguent fait de vieUx- oing de porc, deffalé an vinaigre 
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:, & du bol armenien deftrempé ; & par la doétrine 
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De la phlehotomie, des ventoufis &rfang-fues. (9 


ou remedes par lefquels la fin pretti 
duë en Chirurgie eit conduite aux Lidl 


en traitant le moyen de conduire lacd 
fin, declarant par exemples les indications curattil 


ne sen contentera , ou en voudra auoir dauantagée 

les peut chercher & prendte en tout Île contient 
sand Antidotaire d'Azaram : efquels liures 1l trou 

affemblez vn million de remedes vfurpez des anc: 
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Ie n’ay gueresaccepté & receu des empiriques & |. 


chantement , defquelles on trouue grand no:br14l 


la Gilbertine & au trefor des pauures. Toutesfoiss|} 
que ie ne fois veu fortir du fentier des autres. ie retl} 


moreray.le plus briefuement qu'il me fera poñh 
quelques remedes les plus communs ; & de moy vil 


vtiles foutientredites , profitent. Et augc ce, en le 
doublant ou reiterant , elles peuuent eftre corriger 
amandees. Or d'autant que la phlébotomie eñt 1f 
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Autres, le plus commun , & notable remede (car elle 


tant obmife , tout autre eft a eHicace és maladies Chap, 4. 
Le , au neufefme de la Therapeutique ) il con- 


ent commencer pat elle, 


fl. Phlebotomie eft incifion de veine, éuacuant le fang, 
2 les humeurs qui courent auee 1 fang dedans les vei- ch.r difi. 


L: Ainf Pa defcrit Arnaud au liure de l’œuure € parti 2,pa 
ifliere , en laquelle il ameine par exemple l’operation ca. 
flebotomique. Et pourtant aufh, difoit Auicenne ,en 
I qua atriefme du premier, que c’eft vneéuacuation vni- 


Merielle,vuidant la multitude ,& en la premiere du troi- 


F{me, que c’eft vne commune éuacuation dés humeurs. +, 


1e Galen au fixiefme des Aphorifmes : Quiconques ont Aph 
+ ® “ 


cfoin de phlebotomie, &c. dit, que la phlebotomie eft 
fmede commun à toutes maladies plechoriques. Et eft, 
&lon Rhafis,au quatrième de fes Hures à Almanfot,fort 
Hoftable pour € AA) ter Ja Se & pour la curation 
Es maladies fi A eft faite ainfi qu’il appartient, Mais 
Melle eft faite autrement,elle caufe debilitation de ver 
it, & generation d’hy ue Noé à autres maladies, & fait 
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Hnguifuge ,dece qui 
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Hbmie on a prin ROPaR RIENe ce bien (ainfi qu'il eft efcrit 

} mefme ) que q quand nous la voulons arrefter ; nous 
Marreftons : mais ce qui eft vne pote aualé dans le ven 
e e,il opere, & ne le pouuons arrefter comme il nous 
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M Sur ce nota os remede , Galen recherche cinq que- 
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K 1: , quif )ar ph bo La troifiefme, qui font ci 
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satres Doéteurs ont adjoufté quel regime il y conuient 
-1Mbferuer. 
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DE LA PHLEBOTOMIE. #09 
. Mherapeutique, difant, que fi la narille dextrefaigne, il 

ut faigner la main droite : & fila feneftre, la gauche. 
Br c’eit la chanfon d'Hippocras au cinquiefme des apho- 
hfmes.Quanc le derriere de latefte deult,il profite d’in- 
fer La veine droite dufront. Hippocras ne s’eftudie pas 
Éulement (comme dit Galen au commentaire) de vuider 
Auand il faut vuider , ains que ce foit auec reuulfion. De 
B troifiefme il eft dit au mefme liuret, que fi nous vou- 
bns prouoquer les menftruës , nous ouurons les veines 
l'en bas, ou nous fcarihons les 1ambes,au temps du mou- 
Mement accouftumé. Dela quatriefme, difoit Galen au 
Icufefine dela Therapeutique , & au vingt-troifiefme 
fommentaire du premier des aphorifmes: Il ne faut efti- 
Mer ce qu’on vuide par la qüantité, &c. que la faignée 
Afques à defaillance de cœur, foudain eaufe vnretroi- 
iflement de tout Le corps, & eftaind la fiéure , comme 
à luy auoit coupé la gorge. Be la cinquiefme 1l monftre 
Au mefmeliuret, & en ce commentaire du fixiefme des 
Aphorifmes.Quiconques ont befoin de phlebotomie,&e. 
que la phleboromie preferue plufieurs prefts à choir en 
Maladies, qu'ilsn”y tombent pas. Ce qu'il declare, par 
Écux qui font difpofez à cracher le fans à peripneumo- 
Aie ,fquinance, epilepfe, apoplexie : léfquels ayans efté 
Jaignez au printemps , en ont efté preferuez. Ez cheutes 
femblablement, & és coups , & és playes, on met deuant 
2 phlebotomie,afin d’empefcher lavenuë du phlegmon, 
Momme il a efté dit.Car il vaut mieux anticiper par phle- 
iPotomie, que d'attendre les accidents de plenitude, De 
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112 fxiefme Galen parie en Pvnziefme dela Therapeuti- 
Mue, vers le milieu dt quinziefme chapitre. Doncques 
M ft tres-bon(comme dit eft)d’ouurir la vei ï 
lement és féures fynoches, ains aufli en 
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6eo, T RAIÏICT. VIE DOCT, I, CHAP. 1. 
ZTI. Latroifiefme, qui font ceux qui la peuuent fauftenir,, |fu 
eft conclu au mefme liuret , que font ceux qui ont a ver--{f 
(YU tu robufte,les veines groiles & amples , qui n'ont l’habi=-|l 
tude ou corpulence fort maigre, ne {a couleur blanche,ne 
(y ï chair molle. Ceux qui font a. au contraite,ne Ja li 
euuent fouftenir fainem ient,car ils ont peu de fang ,& Ia! 
hair os ment éu aporable Done{ fuiuant cette raifoña dons 
nfans ne doiuent eftre faignez., auant l'aa age de quasi 
€ ans,ne les vieux outre ra nte & dix, finon qu'il pl] 
ff rs,auec bonne pre-<lfong 
ailen (ainf ques üUs 
$ Glaucon )ceux qu ui ne sôtelfu 
uftien nent la { faignees: 
11e les Corps eccupezz|} li 
sresne de s crapuleux, qui en4-Îivr 
Comme au il eft dit ern 
e.Et Hyppocras en excep4lfi} 
au se or eft des is à si 
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mois. .Quoy y. qu 


D ciqites Car lee: à caufe de La foibleffe de leur vers 
Chap. 13. tu, font morts de la faignée.Et il eft commandé aux deux le 
traitez communément , de conferuer les forces. De LA 
s'enfuit,que toutes chofes affoiblifantes la vertu, deffen. 
dent la faignde:cômeflux de ventre, & autre purgationn, 
, trop grande fueur,la colique, Le fpafnie,le tremblement: 
longue ae ae venerien fuperflu , le baigner: 
les angoil les foucis,veilles,trauaux,8&femblabies. Rhañil 
us uatriefme à Almanfor adjoufte, que ceux peuuer]) 
res-bien eftre phlebotomez, qui ont accouftumé d’vferil}}, 
Dee de ne ,: & de chofes fort douces. Mais ceu 
quiont fouffert abftinence , & ontles entrailles debiles: 
& qui font phlegmatics & ca tumiers d'auoir maladie: 
froides , & qui habitenten re gion & air tres-chaud , ot 
tres-froïd, ne doiuent eftre faignez L'yurongne & l'efs 
nuyé ne fotent phlebotomez iufques à ce que telles c es 
fes leur {oient paflées , finon que pour le de on ent:.dd 
la faignée,1l y eut grand danger imminent, dit Rhafs ai 


DE LA PHLEBOTOMI éot 
kptiefme 2 2 Al an {or.Maiftre Arnaud a traité Le ph $s par- D: cer À : 
Mculierement & exaétement toutes les fignifications qui bper. ‘med, 
‘fccorde nt ou deuient la faignée, en f on li ure deflus alle g;f.3, rv.xs 
Œué de la phlebotomie, par la confideration des chofes ck.23 4 
À farurelles & non naturelles, & contre nature:enfcignant Jsem diff. 
lle les mefurer & pefer,&d’icelles en faire vn chapitre où chap, à. 
lommaire , & donner aux plus inftantes , felon qu’il eft “ 
Bofible fans mefprif er les autres,ains les mitiguant où 
bar la quantité : de la faignée , ou par autres moÿyens les 
forrigeant , ainfi qu ’1l fera dit des medicaments cy def- 
ous. Mais d autant que cecy eft plus phyfcien, que chi- 
Hfurgical, ie le delaifle quant eft de prefent à mefl leurs Les 


1 Medecins. 
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pa 


ar quel Îles veines doit eftre faite la 


a n MH eft Rues par tout le traité, to utesfois Ha- G 
y abbas au neufñefme fermon de la fecôde partie du liure 
le la difpoñtion royale ,meten fomme, que les veines 
qu’on dit ninue ou vuide aux hommes , font trente-trois, 
l Mefquelles y en a douze au bras : fça auoir eft deux média. 
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beeg 
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ot 


dnes,deux cephaliques deux bañliques, & deux axillatres, @ 
wlrdeux cubitales, &deux feinales.En la tefte y en atrerze, 

deux dert riere les rate dre aux Coins dés veux,deux 
iiorganiques de fommet , la veine du front, la veine 

Ude pou ppe ne du nez, & deux veinesfousla1 langue. 
:MAux D pieds ye a a huïct : deux aux genoi ils ) deux f2 phe- Li: 2.97: 

nes , deux ae ques,& deux au deffus du pied.AÏb eue 
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Mn’en met que vingt à SL frrd c efquelles yena aix enlat 
A & dix au bras, & fix aux jambes & aux pieds Ga 
iihiuret fouuent aile egué, dit que les veines qu’on ouure au Ch:p, 
Mcoulde Conetrois l’interne & l’étre-deux. Cel- 
“{ le qui ef t interne , fert aux parties qui font deflous le col: & 
aux fuperie ures, & la moyenne fert aux vnes 
s. Les veines d'en bas font deux : fçauoir ef, 
Al eclle qui fe we lono des à aynes, c’eft à dire,au pl du ge- 
A noi (ps autre du | long des jam ibes , & cboiiiets | Je fquel- 
A tes font ouue pour les _. des rognons > de la ma- 
M trice , & de la vefcie. Aink à pareill lement ; d’ouurir les 
À veines au coin des yeux, fert aux pañlions des yeux : & 
eelles de la langue , profitent aux phlegmons du go- 
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fier : ayant toutesfois precedé la phlebotomie des autreeal|. 
qui font communes, Car il eff conuenable , que les eua--|f" 
cuations vniuerfeiles s precedent les particulieres comme: 


Cha. 21.@ crie toute cette do@rine. Quant aux arteres , plufeurss |! 
23. dela 


1 ÿ bleb. 


ont douté de les incifer , pour le danger du fang , & d’vml| 
aneutyfme : toutesfois Gdten meu dé raifon, comman-- 


doit de couperés affeétions fpeumeufes , celles qui fontt|}. 


aux tempes & derriere les oreilles , & par vn fonge il eutt || 
auis dec Ales en extremitez: & ct aignoit moins Jeux 1 ere | 


s qui il ‘commencent : de # 
Et Hé Be dc OUE F affe z.lohg-temps,, | 
il les faut ue par Les parti nes , s’1l eft poflible:: 
ui cinquiefme des 


li.de la pbl. j. DÉctacheu que Et c’eftoie eux intentionscome 


Ehap, £ ÿ 


munes d'Hyppocra 
On derine & euacuë és Lieux proch hains : on Bic reuul- 
fion és oppoñtes & lointains:en ebferuant le chapitre où 

LÉ . 
fommaire du Liu uredela phie :botomie., que toute reuul- 
Gide, ou droite ‘ligne fans pañler. 
° f 

ainf qu'il eft declaré és flux de 
es hæmorrhoïides & des menftruëés , du 


| & 


bas, de dfait au gauche, & du deuant au derrie. 


ge 
euacuation & hrs n és Fe prochains , eft 
comme du foye au bras droit,& de la ratte au gauche:en- 
1dant fainement de la ratte , touc hät la a matiere grofle 
Me : Foie à  Luy nuire , laque Île fejourne plus, &eft 
uidée du cofté gauche : & non quant à la direaion des, 
d’< autant que nulle veine , fortant de la ratteva 

la main,àinf qu'il appert éaïherent par Panato. 

LE cceilfaute riténdte. de Peuacuation deriuatiue & 

qui vuide:car l’antifpaftique ou SN conuient 
rant que d ou que l'on craint le flux, eft toufiours 
faite de la partie oppofite. _ ainfi faut entendre le dire 
d'Auenzoar en fon Teyfir, lin re premier, traité feiziefs 
me , dela pleurefe, que ie ionee foit faite dela bañ- 
He que dubras ROLE) jaçoit(dit-1l) qu’il femble à quel- 
ouucau medecin dans temps qu'il faut farela 
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ktiminution ou faignee , du coité mefne 
Aléduifant là deffus propos logical ls & fc 


é0s 
de {a maladie: 
phiftics, Ce qui 
ME {en 1b le n'eitre AUCUNEMENC 1! ailo OnnaDie,hne vr ay:ains 8 
Reroy AA SA que de faire cela te calement QC- 
cire le malade. Toutestois quand on ef afleuré de i 
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Île commande Hyppocras au fecond du regime des ma- 
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Madies aiguës. Quand la douleur monte aux efpaules, & 

lefme de la RGApeAtqne. : & au treizic{fme, 


Auicenne , quand 
1 
>hlebotomie : c’eft à lçauoir 
1 aflomp iue & vuidante 
rtie , laquelle ne doit eftre faite finon 
Pr leftaé:, si and la nan eft apparuë. Mais 
l'antifpaflique & fouftrayante par la partie oppo- 
lite & lointaine , ne bulle te , il ne le nie pas, 
qas Paccorde au commencement de l’a} Pape x1e » de 
‘fa fquinance, & és grands a pe niciel 
( fortes douleurs: mefmes (s’il eft nec 
à fyagcope exclufiuement , 
noître efcholle, Ce que toureste is ne deuons pas fai 
s’il ne nous coufte de la ver euenant à 
que Auicenne ait plus fpecifié à que 
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fl ladies les particuliere s incifions des veines profitent, 
Ineantmoins il fufit au Chirurgien , ce qu’en a efté dit 
par Galen en general. De la maniere d’incifer les ? 
Aveines. Albucañs en baille trois fortes : se auoir eft, 
| fes communes, de long ; les veines particuleres ; de 
trauérs : les arteres, par ligature & cautere ainf qu’il 
left dit au ne trois F nes de ph léboro- 
me , ou inftrumens à nes : lvn culte- 
faire _ oui ef lanc 3 l’autre myrt in, 
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La cinquiefme touchant la mefure de la faionee, il eft 
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fi 604 _TRAICT. VII DOCT. I: EHAP. EF. 
Do. 3.c. 10. Ce neantmoins la mefure eft reglée felon Arnaud , en 
LU. 1, füuiuantla doétrine d’ Hyppocras , quand il dit , qu il ne 
Aph, 23. faut p . feule emét eftimér la rie de ce qu ‘où vuide, 
Lis, 1, ains auili la tolerance di u patient : y adjouftant a con- 
| templation dute emps, de la region,de laage,& des ma- 
ladies qu’on doit traiter. Or Tes prin icipaux de ceux- -Cy 


à mefurer la quantité de la faigné éc,fonr la grandeur de. 


la maladie, &a force, Car fi la necellité eft tgrande, & 


12 vertu forte.on faigner ra beaucoup à vne fois, & iufques 


ji à ladice fyncope. Ma ht Ja ver Het debile,on ne fera fi 
hs grande fais: néc a vne fois, ne ra departie par fegon- 
gisve de La dations. Or n s'attendra à la £ bte fe par le poulx, ainfi 
Dphleb.c.12. QUE Galen fouloit me e aux phlebotomies toucher 
ni le poulx, & quand 1] a apperceuoit inefgalité & diminu- 
tion, feudain il commandoit d ’arrefter | ia faign iée.Il faut 
Ses. to. auili aduiferlefans g quand il fort , car s’il fe change en 
Linrede La Meilleure di ifpoñtio np, il je FR arrel fter incontinent, 


pbleb.c. 14, COMME il eft dit. au fecond du regime és maladies ai- 


guës, La gta def aignée enuers ten. & Auicenne qui le 
confirme, it de fix liures : la de de demy liure : la 
moyenne & commune cdv vne liure. Selon Damafceneon 


eft confeillé , que ceux qui ont accouftumé en leur ieu- 
see d’eftre faignez vne Fois l’année feulement, quand 
&» ils feront de quar ante ans , qu’ils foient faignez iufques 
Ur foi 
que de là en auant 
fixe 


PI. La ? 


s. & à cinquance ou 1{oixante, “ra Te oi & 
où 


ur totalement la faignée. 

me queftion eft , du temps de la phlebot O- 

Lin x. fe.4, MIE : où il cot ent + re futuant la doétrine d’A- 

Chap. 19. uicenne , que leboromic a deux heures, fcauoir 
eft,de neceilité ke Rens: L'heure de necefuté eft, 
en laquelle il le faire , & qu'on ne peut retarder ou 
différer : &en. laquelle on ne s'attend abfoluément , OU, 
totalement à ce qui Dibela faignée , jaçoit qu'on s’y 
attende aucunement , ainfi que dit Arnaud : ce qui ef 

ten dit, fi ce qui la prohibe faifoit plus de nuifance, 


bi 
que d’ayde. Êt pour lors on corrigeroit telle nuifance, 

en permutant à yne autre éuacu ation : comme on feroit 
par fcarification , en lieu de phlebotomie , envnenfant 
ple uretique. Nonobftant que Auenzoar aigna fon f le 
à trois ans, & par ce efchappa de la mort, ainfñ que 


ee 
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refmoigne Âue errhois au feptiefme de fon Celngse Chap. 3: 

Atoutestois il ne loué pas cela. Et s’il le fit, c’eftoit pa- 

prauanture vne grande fiévre fynoche , & il luy Conftoir 


d de la force de fon enfant : & s’il en guerit, ce fut des 
Î rares euenements. Doncques À toute heure & de iour 


} & denuiét , quan +: la malad 
1 buite EGP z és enfans 
3 faite s COiir 


il POS 11 L Det | BE . PRE be 
! l'heure d’ Fan Un elle eft prife des racines 
l + À $ 


ie eft forte , & la vertu ro- 
hi mie peut eftre 


et 
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4 par Galen au croifie{m le des iours critiques, L’efgard Chap. $. 
1 # ad LS 1 
ile 


4 qu'on a à à la racine inferieure en & Aui- Chap. 1. 
À cenne , Éroe la viande 1 


fs 
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! per! Auité rejettéeen dehors , & de la feconde à la troi- 
1 fefmel our , & que le jour foit pofé clair ,non 
troublé ne pluuieux, comme difoit le compagnon des 
{ concordances : le temps « de la prime owde la iutomne: 
à & s1l approchoit de AE , qu'on choïfifle vn iouf 
L - , & femblables chofes. L’efgard qu'on a à la 
| racine fuperieure eft, que la Lune ait bonne lueur , au 
| fepriefme , na ne où vnzie{fm ne en montant, 


] dix-{eptielme 9 Gix-neu ef 6 s Al AUS vniefme eri 
2. & 
E . 


| comme ay declaré au tr aité Pb inc mie, Ma 
que felon toy (qui dois eftre quelque peu aftro- 
logue ) les deux racecs ne conuinflent à vne mefme 
iofe j'jiçoit que : caufe premiere influë plus que la 

oins veu que Îa racine inférieure ef 
pe cure. , & que la notice des effets eft à 

certaine , que des caufes , & auec ce, 
emE Bbte des fecondes eftoilles , & 
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que le iugement eft1 


des premieres: , foient comettes , ou quelconques autres 75, y. d 


air , par lefquelles Hyppocras a enten-,, xd 

ae : pourtant il sant mieux qu’ on fe 

tienne au certain, & qu’on delaif e l’incertain. La 
ience des iugemens eft fort anç goifle sr & douteufe : & 

patce les folemnels Phy ciens ; conme Auicenne à 

Auerrhois ne s’en font gueres fouciez en la medecine. 

Quant aux ours Egyptiaques , 13 açoit qu'il ne s’en faut 


jeu prealle , Quant à Ch.9. del, 
“Safe tués phlebor. & 
1 & fuperieures q ui agiflept au corps ainfñ qu'il eft dit Es. 9,ther 


crée auventre, & la fu- La mefmes 
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606 TRAICT. VII DOCT. 1. CHAP. I. 
gueres foucier , toutesfois on les cbferue pour l'image 
nation & le parler des gens. De ces verfets, 


La Lisne vieille quicrt les vieilles. 
Lanouwelle les ionmencelles, 


Tlne m'en chaut pas beaucoup, f eft.ce que maïitré 
enuiron le mi- 
tiet 


i mouuement de: humeurs (lequel plufeurs Saler.… 
nitains ont {uiuy ) ledit maïftre ne s’en eft pas foucié: 
1l veut bien toutesfois , queles petites veines d’autant 
qu’elles apparoïffent mieux fur le foir ; qu’au matin, 
foiènt euuertes à certe heure-là ; il veut auf qu'en 
Hyuer om ouure les veines feneftres , & en Efté les 
dextres : parce que les humeurs que nous cherchons de 
viider en ce temps-là, font plus fituez efdites parties, 
dont il y a vn vers. 


e 
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Le P: intemps, de l'Efé le dextre, 
L'Aytomne, l’Hyuer le fenefire. 


Au regime de la phlebotomie, quieftoit le feptiet- 
me poiné , on confideretrois chofes : premierement le 
regime de faigneur : fecondement le regime du faigné: 
tièrcement le regime & iügement du fang tiré. Quant 
à la premiere , taifon nous monftte , & Halyabbas 
affitme au neufiefme, que let faigneur doit eftre ieune, 
habile ; clair-voyant , & accouftümé à faigner:& qu’il 
foit muny de bonnes lancettes à diuetfes pointes , & que 
ayant frotté la partie lice d’en haut auec vne bandelet- 

te, la veine bien auifee & trouuee auec le bout de l’indi. 
- Ce,tenant fa [ancette auec deux eu trois doigts, il l’ouire 


doucement non en perçant du tout, ains en releuant 


Nmme dit Galen, S'il n’eft pas éfchaufté > qu'ôn luy 
des 
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Hcunement , afin « que l’artere é Le: ner£ ne Fiiene les 


Des, à 
A re 1e CEE 


Æflié la playe foie ss ment cf rmée auec cotton 8 
pourtant le rite foit toufiours muny de | 

btton,& de ban des, dela poudre: rougc,pout Phemer- 

baoie.fi elle aduenoït,comme dit Auicenne. Le regime 

h {: + party en trois : fçauoir eft , au regime ou 

2 | é le ROME & en Paéte , & apres Pa- 

fai aire la phlebotomie , celuy qui doit 

fre faigné loit ainfi gouuerné &reoy : que fi on fe dou- 

| le fang eftre gros, ou file temps ei froid , qu’il che- 


buucrt auant | 
le. Atant que 
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PES Se 


PES 
ne v n peu auparauant, ou que le mefme jour il entre J 
Ans vn bain, >PE incipalement pour la fai Ignée dés petites x +. 
fines de la main & du pied. Et fi les veines n’apparoif- L > ;. 
lient bien,le liure d ?Elhand confeille d “’emplaftrer par Ni 
OI Phe + refe TE fair: 15e veines ag a À 
& iour:& à l’heure prefente le lieu des veines , auecques 2 


à leuain. Si on fe deffe de la force, il faut auät la phle- 
btomie Iuy donner vne Lee u vin. Eftant aflez fort, 
fr'11foit atlis : s’il eft foible * foit couché vn peu ‘ont 
4: J = L ns à 
hl’acte de la phlebotomie il doit ofter fa ceinture, &les 
lerres (s’ilen porte dans fa bourfe ou en anneaux) qui 
lt vertu d’arrefter le fans. L’ouuerture faite,qu’il tien 
mn balton, & remuë les doïgrs, qu iltouffe , & foit vn 
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eu | frappé de la main aux efpaules. Sile temps eft froid, 
kB que l’on er le fange fre gros ; Lattes 
Le large : & és contraires , eftroitte. La fecondation 


Fm + 


firequiert que Hé foit Jarge : la fouftraétion , & an- 
Fe fe ou reuulfon , & la vertu debile , la requierent 
troitte, & auec ep aph ærefe ou fecondation. Et nefe 
fut pas el merueiller fi la fecondation & la pla: eftroit- Li, r.fe, 4, 
o plus Ga car(comme dit Auicen- Chap, ze, 
quefois fait fluër le fang clair & fub.… 
ais & troul ie LEne audi auoir de Peau 
prefte (s’ilefu anoüifloit) & qu’on l'appel. 
L e frotte , & foient ses les autres chofes or- 
bnnées en ME Syncope. Apres la phlebotomie sil eft ef 
lauffé on luy donne d’vne grenade auec eau froide, 
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fucilles de fauge trempées en vin , comma 


Deconfop. 
Dh med. chap. 
M D dernier. 
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ëogÿ TRAITCT. VI DOCT. ï1. CHAP. L 
dir Arnaud, Et foïit remis au li& , gifant à lPenuets, dét 
clinant yn peu vers la partie qui n'a efté faignée. Qu'ee] 


ferme les portes & feneftres, afin que la grande clarrl” 


n’oftence la veué, ainf 1 que le mefme Atraud confeillile 


, Paflée vneheure ; qu’il ma ange moderément , s 5 né s’er nf 
gorge point ; de pes que àla mode fra ançoife ( comm. 
dit le mefme Arnaud ) {oit procurée vne citer so ddl! 

faignée. Que la via ande feit de bonne fubftance & quaalf, 
lité, à ce qu'elle engendre bon fang, & reétihe ou ameral} 


de le m auuais, s’il en eft demeuré, Le ME foit à augs 
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Li 
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nenté au refpe& du manger, non pas au refpeét deffil 


couftume , ainfi que dit Lean de Sain& Amand. S'il a auà 
couftumé de dormir, paffé deux outrois heures qu’i 
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ao 


fa 
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mais qu'il foit adui 


nie , afin que du mouuement des humeurs € 


idra celuy quieft faigné, au moins dura 


troi 
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ror$.à raïfon de a phlebotomie,& en dedans à raifosf}ll 
dur femmeil, ne foit Faite confration és membres, El 


D jugement & de Pinfpe&tion du fañg aptes If 


Spies 


me vn peu, de P ait horité de Galen au neufñefme ddlt 
ifé à contregarder la vein«dl. 
. Auicenne deffend le dormir immediatement apres | 


4H 


ji 


br 


Gordon, & Héntic qui le fui iten cela : & ont dit maim 
tes phantafes , qui ne font en vfage , lefquelles 1e des 
fe pour le prefent à melieurs les Medecins. Carl 
Gt au Chirurgien de refiouyr le faigné , en difant qui] 
Ja Pine à cfté bonne , d'autant que fi le fangtiré eel 


on + C'eft figne qe celuy qui refte eft meilleurs &XS1 


& 3 
eftn mauuais , eftl bon qu’il foit dehors, Le bon fans e 


eluy, qui en fa fubftance n’eft pas trop gros , ne fubt11l} 
ains eft fragile,competemment temperé , & de couleull 
rouge , pur , amiable en odeur & faueur. Le mana. 
fang,eft celt 1ÿ RARE de  cettuyÿ- li:come ne quull 
d lecline à à fubtilité & citrinité & amertume , & à odeuil 
piquante,il eft dit cholerique. Etceluy qui téd à Re 
&c noirceut ou citrinité, & à acrimonie , & eft de fauetil 
aigrei left melancholique. Celuy qui tend à vifcofité 
blancheur,qui a La faueur & Podeur douce & aïgueufe; Al" 
ce 
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ait phlegmatique ue. Celuy quia beancoup fteau , & d'vri- 
bc, fignifie nome , ou quelesreins font debiles, 
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hs EE Rare re me CE ES 


© cles PS SR en en lancer Ex 
Æcluy qui eft eranuleux ,& SR DA A 


:emoyen de je lauer a efté dit au chap.deL epre,La cou. Ÿ l 
eur noire & verte , cen idreu {e & violette, eft mauuaïife: 
“ar elle fignifie den à ion des E umeurs, & promptitude 
à févre , “apoite mes & mauuarfes puftules. L’efpefleur 
(R fermeté de la peau qui eft au deflus , qu'on n rompt * 

À ilement auec vne ve rgette(d le Jique Île il fauttoufiou 
ire la p eut e) ax promptitude à nr . Ta 
fignifie froideur , «1 juelque- 
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Des ventoufes. 


M 7 Entoufation eft application de ventoufes , par la- 
le eft vurdée la matiere d’entre Ppeer Ventou- 
PAS # 


1 eft vn inftrumiènt en forme de boit > 4 ant la! bou= 
IL % gd, Les 5 

‘ile eftroite , & lever pacieux. Et #ra Albucañs 
‘4 io En j 

IVe ; & de verre. Queiqüe- 
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A les fait decorne, d 


fs font appliquées auec fcarification ., quelquefois 
hs icelle. Celle qu'on met auec fcarification, tirent 
1 dehors fenfiblement le S matieres : le res: infen- 
Mlement. Et Auicenne dit que les ventoufes attirent 
lis le fans fubtil, que le gros , & le fuperfi iciel p plus que 
ch | profond. Dont Halyabbäs au neuñe fermon de 


12 
lfecon depart 1e; faifant comparaifon entre la phlebo- 
Amie, les ventoufes 5 & les fangfuës ç qu'il nomme Hi. 
Mines ) dit ; que la phlebotomie vuide plus du pro< 
Md:1a ventoufe,ce qui eft voifin de la peau:& les fang- 
ils, ce qui eft entre le profonddu corps & la peau. Et | 
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Fos ia CuACIOi par Fule ie, 7 plus forte quel] 
par ventoufes: & aufh des fang-fues plus que des ventou- 
fes. Or d'autant qu'en la conferuation de {anté , & en la 
rifon des maladies , elles odhe à eut 
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( pourueu feulément qu'on le Fafle où , & quand 
ne api res les vniuerfelle RE d’icelles oral, 

fi -, pourquoÿ on le: 
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ipale : itention des ven:4| 
fenfiblement, 8 
ellene peut e eftredl 
Pinbhibe ; commud 
vieux apres fepod} 
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lieu de labañliq : 

id & apoftet nes ,.& douleur du Ye & des reins 

a rongne de tout le corps. Qu latriefmement , cliesfe 
a. LR au milieu des bras. S ation de la goutte, & la don 
: re rd’icelles parties. Cinqui fmement , font pe à 
". milieu des cuifles & des , & |. 
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ftran iT ur les dot ile Poe 
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tiennent le lieu des fapha 
les menftruës ; &/guerifl 
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ne matrice , & de la vefcie ; profitent à Fr podagre ni 
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malins vlceres. Quant aux ventoufes feiches faal 
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Eos ille droite yes à 

Be la feneftre , furlaratte. Secondement on les met fous 2, 

les mammelles ; pour diftraire & dde flux men- 

ftrual. Dont il eft efcrit au cinquiefme des aphorifmes. 45h, vo. 
1 tu veux tenir les menftrués de la femme, appliquevne è 

fort grande ventoule aux mammelle ï 


‘Mrammelle j 
Homme is commentaire. Aucuns ( & c’eft pour ] 
iers) mettent 10e  ventoufes fur la proué de { 
Seleuer la lu , & arrefter le rheume. Car ls 
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Honfeil de Pat ñ au treizieime de la Therapeut 
our cette intention elles font miles fo 
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612 TRAICT. VII. DOCT. 1. CHAP. I. 
8. femblables os, pour les remettre & redrefler. Huiétief- 
mement font mifes fur les voyes & conduits,par lefquels 


| Fe 18.tr.2. l’vrine pafle des 1e CHAT à la vefcie, pour taire que la. 
| Chap.dern, pierre defcende à fa vefcie, comme Auicenne confeiller 


9. au troifiefme Canon. Neufefmement font miles {ur les’ 
oreilles , & {ur les trous des vlceres profonds, pour'eris 
10. retirer € equi eft d’eftranger au dedans. Dixiefmièement: 
ont ass fur le col , pour ampliñer le chemin de Pha=: 
e & dela viandeen la fquinance.Vnziémement font! 
mifes fus les morfures 5 o P da , & puitules venimeux* 
fes SFAUEAR extraire le venin 
Touchant tcchnd .. ét comment on les applique, 
& du regime ou gouuert qw’il y faut obferuer,il y a troiss 
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ft£e choix )en plei éeloie -&m6 au defaut de la Lune, 
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& Galen l’accorde au troifefme dess 
,& Albumazar le prouue au gr and intro 
ire) la Le augmentec en lumiere , Erennte. à 
ae les humeurs à la fuperficie du corps : & elle dimi- 

ue les] humeurs, & les enferme au dedans: Outre ce, il 
ch bon que le iour foit auftral , de deux heures iufques à 
trois. Dauantage, c'eit Pintention de t tous operateurs,} 
que Le lieu q qu'on doit vencoufer foit b baigné , & fomentéé 
auañt. l'application de la ventoufe , durant vne Bout 
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ec de l'eau chaude. Ce qu’ Auic nne accorde eftreé 
Lis ho vray, fi le fang eft gros:car au fang fubtil il n’eft pas ne: 
Chap. 1. ceflaire, d’aut es Sodoit.craimare la trop grande te 


foie œ Faible. 11 faut au pretoir squ'onne fa CES 
lamais {catification , queau prealableon: nait appliquée 
vne Panreule feiche: car il faut pluftoft attirer le fangss 


fcauoirque les venroul fes qu’on appli que, font de deux 
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à, fortes, commeil a efté dit. Les vnes font de corne, lef 
quelles on applique en fncgant : les autres font de ver: 
re, qu on + | pplique auec du ! LOL: (on la prenriere Of 


applique le corner auec fon LtFou, & en fucçant on attir 
air par La bouche; & à Patrraétion de Pair fuit cleua 


iofes À confidere er, fçauoir Fo ce qu cote nt fairesfiii 


premier ir ntion DAHeonns eft,que la ventoufa=-\fi 
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lon de la chair, à a ce que nature Mere le vuide : le- 
# elle efuite toufiours : ; ainfi que les Philofophes ont 
Brouué, En la feconde forte on met dedans la ventoufe 
“in peu d’eftoupe ie charpie:laquelle on inflamme 
Muec vne chädelle allumee foudain ont applique, & l'air 
@ftant confumé. Nature (pour fecourir au vuide) attire 
«ie chair,& la matiere conjointe à la chair.Albucafñis affi- 
fne vne autre maniere de : Pappliquer,e n Mettantvn peu 
le chandelle allumee en vne y érce qui foit au milieu de 
M ventoule, Or ayant efté é applique Ja ventoufe feiche 
Mine fois où deux,quand il eft neceffaire‘on fait dans l'ef 
face comprins, à force fcarifications par ordre , & pro- 
Dndes felon le cuir, auec lancette ou rafoir. Et inconti- 
Hent apres le es eftant efluyé auec vne efp onge ,on Len 
Hpplique la vent toufe ainf que deuant. Et qu’elle y de- 
eure demi #e eure, lufqu’a tant au elle foit ici ny plai- 
Æ de fang, Elle cftant oftee,vuidee & nettoyee, foit de 
cl hef par meline moyen à appliquee,& qu ‘ele ÿ demeu- 
Le plus long temps:& puis vne autre ,iufquà c equed’éua 
.Uation foi it fulifante, de demy liute iufques à a vne liure: 
lon la teneur de la vertu, & la : quantité de la repletion, 
cf apres Ja ns application, ilne faigne bien, le 
ù carifé foit frotté des bords de Fa vét oufe,ou à à coups 
PRE ou foit derec RARE ques à tant que fluë 
lien. Mais il fe faut bien garder, de les appliquer far les 
flamme elles, & fur les OU EEs Le. Car pe nl 
dE chair entreroit om 
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A} de l’eau rofe, ou leur donner vne fou ls au pra 
| tenade, En l' acte de la ventoufation,il faut n CPR 
Ing doucement auec les ee des circo ee nces , & 
il Eur * de la ventoufe,vers la ventoufe, 

} La ventoufation ae e AL faut efluyer le 
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bueres adminaliré es; que es cb s efque cs il n°eft pofAf 
ns d'appliquer des ve ntoufes : COMME feroit la levre,lIW® 
z les Séciu . >arties HE defnuées de chair,conmi"" 


; me les doi, LE & jointures.Et Auicéne veut qu elles foteraff 
bles aux dertes, Scpgten SES Se au deflussh 
$ HRPISNCE ntour.Et de ent on les met fur les apoftcelfiit 
Lha-fe7e ses les emonéoires, & de difficile maturation , comm 
lifoit Theodore. Quelques-vns les mettent à ouurir jee 
emorrhot carelles tirétde plu us profond quele es ve 
7: ( efté cy-deffus allegué 4e Halya abbas. De 
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econde il Faut dire,que cells cuacuatio ns P articuliercdlt 
pe Faites.és COLpS P Lleins, fs ion que é fufifante pu: | 
ation ait precedé.Et apres c’eft l'intention d’Auicennoll} 
won ne les adminiftre point Fo font fraifchemet (" 
sa ns foient gardées vn jour Fe eau nette.iufquessi 
elles s’ égorg ent de ce qu’ elles ont dans 1e venctrit 
tfrott È ji lie U, 8€ laué t Cant qu ah deutentré roug 
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te deux où trois, utant qu il fera neceflai ais extr2al'ii 
re fi grande ni de Le fang: qu'ilfera Delon. Et quan hr 


[. cherront d’elles-mefmes, € 


elles feront engroïlies ; 


DES MEDECINES PVRGATIVES. rs 
{1 3 / m4 { { 


q on verfe fur leur tefte du vina: 


œre,ou du fe] menu, où 
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île Paloë, ou foient feparées auec vni en poil de che- 
BL, ou chofe femblable. Et apres il eft b n de faceerle 
Ad Lo (à és En NY ? 

eu, & le lauerauec eau & vi inaigre. Ec fi le fang y mul- 
plioit, qu'onemplaitre le fieu auec bol armenEen , ë&e 
Halles, ou ‘balauftes , & autres chofes qui reftraiwnent le 


Ce, 
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pno:& que lep atient foit dupe comme celuy qu'on 
Mfaigné. Etfion luy < donnoit apres vn peu de thertaque, 
4 caufe de la venenoñté des fang-fuês,il feroit bon,com- 
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Des medecines qui purgens les bumsessre. 
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hni , & au commentaire de cét 
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fphorif me du quacriefme biure. S Si quels incite a 


Aurger, &c. ait nombré plufeurs moyens d'éuacuer, 


fpmme font par la faignée , parla medecine & deje- 
Roire &vomitoire, parlenez ; le palais , la toux , les 
fre , la matrice , les hæmor Hhoïd des, & encores par 
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Hxercices ,frictions ,fueurs & bains , & accident alle- 
Hhent par abftinenc 2e: routestois quant eft de pre 
le fera fait icy mention, que du moyen de vui 
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1 ntent le plus en Has de chirurgie, Nous n° 


| CR d'autant tque cela appartiem 


es Medecins , qu et araigiine ,; finon a 
Pete ez. Car iLy a grand dangeres medecines | 
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qui contriftent & defplailent de leur qualité. La medeci= | 
ne qui fafche le ventre,donneg crand fecours à la confer--\ 
uation de fanté,fi on en vfe comme il appartient au qua || 
triefme à Almanfor. Et il dit bien,comme:il appartients: | 
car fi elle n’eft comme 1l faut.,ou élan la quantité,ou fes. | 
lon la qualite ou le temps,elle lafche tant le vêtre, com-- 
me dit Halyabbas ( au fecond ferrmon de la feconde par-- 
tie du liure royal) ue l’homme en meurt, ou elle Fait er 
luy vne mauuaife infirmité.Car toute medecine purgatii.| 
he enuieillit ; comme dit Auicenne en la troifiefme: fernlh 
de {on pr He r. Et à guerir les maladies, c’eft vne des 
trois-chofes medecinales , ainfi ae tefmoigne toute Î:2 
trouppe des Medecins  Doncques | la pharmacie où me: 
decine eft vtile & neceffaire. Sur lequel noble fecours oral ar 
x, demande fi x queftions. La premiere, quifont ceux qu'on ? 
doit purger par medecines, La feconde, qui font ceuxxln 
qui la peuuent fouftenir. Latroificfme, auec quels medii: 
caments il l’a fautfaire, La quarriefine eft,de la mefureell ; 
Cinquie fme, du temps. Sixiefme, du resime. La premieell n 
re eft enquife par Galenau liuret des medicaments pra que 
gatifs;contre les Afclepiadiques & Erafftratiques , deci : 
monftrans que tous humeurs fuperflus ( excepté le fang } 
doiuent eftre purgez par medecine, fingulieremét & aucd| 
ceétion non pas tous fans aucune diftinétion. Car il 
faut feulement purger les humeurs qui defplaifent é8 | 
nuifent, non pas les autres, au commentaire prealleou 4; 
Ap.z du premie + des aphotifinés. C’eft.ce awil declare l 1 
mefime,difant: :Quand le phlegme fur-abonde, il le fauil 
Hi vuider : & quand are holere roufe ou noire.eft fafcheunl} 
; fe , il fautlaiffer le phlegme , & vuider la cholere quil, 
{ 
| 


attrifte, Etsilya quelque chofe de fereux ou aigteux 
il Faut vuider cela, & non ie chofe.Maïs fi c’eft Le famnil 
qui fut-abonde, il le Faur vider par phlebotomie, com} } 
meilaefté monftrécy-deflus. De mefme difoit il aul (+ 
ure de l’vfage des medecines,par ces paroles.1l faut baïill} 
ler premierement aux cl holeriques ce que É 114 

cholere , aux phlegmat iques ce que purge le phlegmel 

aux hydropiques ce que Peau, aux melächoliques ce quul}, 
L a cholere noire, Et fi vous purgez hors cela,vous vuideel] 
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le conuenable , & laiflez en arriere ce qui difconuient, 
parquoy vous pechez en tous deux. T1 faut déc vniuerfel- 
lement dire que les humeurs naturels, qui font dits tels 
parce quei ils nourriflent , quand ils font far-aben idants, 
doiuent eftre vuidez par la phlebotomie,& les nonn dtu- 
rels ; par medecines. De trouuer en toute ee vhe 
n décine qui foudain vuide le fang, il éft bien po ble: 
comme il eft recité au liuret des nrédiéat ments , de quel- 
que ieune homme qui portüit vn cochon di village: 
Par fortune l ayant pofé fur certaines herbes,voyant que 
le fang couloit de fon foye , confidera que ces herbes vui- 
doienr le fang.,& en donna à quelques- vas pour lepreu 
uer, quien moururent ; & dit à la gehenne, qu’il nel'a- 
uoitenfeigné à erfonne , & aïnfi fut condamné de le 
prefident, Ai sÉ ARE obBtaie 5] dit ) jaçoit quetelle 
medecine foit en Nature, toutesfois il eft A ct CU de 
s'entaire : comme les hommes d’entendement taifent les 
autres poifons. Or il y atroisintentions pour lefquelles 
on donne medecines laxatiues:la premiere eft,afin d’ex- 


purger la a. e: la feconde, à raifon du orand 
mal : la troife me , pour diuertir : la quatriefme : pour 


alleger. De la NÉE Hyppocras chante la commune 
chan{on du fecond des apl horifies Euacuation guerit 
toutes maladies faites de re epl etion. Etily a doub let. 
pere fa uoir eft en quantité & en qualité é, au liure de 
la multitude , & partout. La phlebotomie guerit cell 
quieften q lantité : la pu rgatioi PAL medecine celle où 
eft corrompu, au c 6mentaire. Q 1and la viande eft 
out cond des ap} orifmes,& au fixiefi 
quiconques Le hi sols & la med 
De la feconde on alle: gue ir du « 
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où grande ur desn +: dies:feauoir eft,à raifon de apers 
Cip auté de fa parie: comme en a teite ou au ventreblef 
fez ,à raifon de} phone de fa difpofition ; comme 
és playes fi gr andes, qu’il ÿ faut coufture : & à raifon d. 
la mauuaile moriger a 1tION Où 1 condition , conne és join- 
tures caflées &en tous maux où il y a danger def fphacele, 
3. c'eft à dire corruption ftals De |: troifiefme il eft die 
&21a mefines, Le de s1Wont pas feulement befoin 
SP purg ration , afin de vui is R La Faparduieé molelte : ains 
aire reuulfion er euacuant. Car ( dit- 
teen haut, nous. le purgerons pas 
jus le retirerons en haut. Mai (s 
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uenablen ReRÉ PRET. Les pure rations par médecines ? ref- 
p.35. pond Hippocras au fecond des a s aphorifmes,ceux qui font 
elpais,owcharnus La a on & du penil, Eu il fau à 
me dit Galen au commentaire } que les parties bafles 
fotent fortes à bien 1 purger la matiere par le vent café 
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Le aptes à: purgation (felon KRhañs au quatriel- 

) les corps quipechenten re >gime , à caufe du man- 
A béancoup & defordonnément. Et ceux qui vfent de 
peu d'exercice, ont b befoin de medecines , au premier de 
la conferuation defanté , &en la tote fme fer du pre- 
mier. Et ceux qui y font accoufamez Pendurent mieux. 
Pource difoit Galen au liure de | vfage des medica- 
ments. Quand tu dois baïller medecine ac quelqu’ vn1l 
le faut interroger s il a accouftumé d'en prendre : & 
comment de po te fon ventre. Car s’il Fa re 
ux, S'il ne la accouftumé, il faut fca- 


uoit abs: alloit à felle ef tant ain, Et fi en fanté 

ou quand il s’accouftume à prendre medecines , fon ven- 

re eft obevffant & bien aifé à lafcher, il a ne de 
«4 


lus leseres & moindres medecines : mais s’il eft dur &e 
defobeyffant, de plus fortes. Car telles conditions fup- 
portent les me decines : non pas ceux qui font difpofez 
au contraire : & pourtant ils ne doiuent eftre medeci- 
nez que bien prudemment, Premierement, dont ceux 
quiont les par es d’entour le nombriltra “ee & mar “1:22 
gres ue ea affeurez à la purgation inferieure , felon 
Hippoc au lieu ue deflus. Secondement , les corps ? 
fains ne us eftre purgez : car d'autant ql : la mede- 
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Ja chair, & les humiditez radicale: es fond & mole- 
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comme dit eft Cfinon que la matiere foit remuante, %e 


pou . combien que Galen au co Rte ne« 
Ja matiere 


ceftre furieufe, finon à ee n du mouueiment,, 
Tour Ed is Pefchole commune l'entend eftre furieufe à 
raifon de la quantité, du lieu , & de l'accident. Et pour 
tant elle dit, 


Fienre [yno be, & coligue doulenr, 
Nous font vuider | PP mnéir ains qu'il Joit Meur, 
La frenefi veft de mefine raïon, 
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el s paflions aufquel- 
ur , ne peut dominer 


Ro “erieur fe Auicenne au qua- 
Chap. 7. s: PotrHes , dit de l’authori- 
de à Nature, & ne l’em- 
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ble, ouen amoindriflant la quantité , où en changeant 

Fefpece du medicament, ou inftituant vn autre genre 
r ces 


d’euacuation. 

La tierce demande eft, auec quels medicaments il faut: M4, 
faire la purgation:Non pas auec les atroces ou terribles, ! | 
mais auec les familiers & corrigez, comme dit Galen au. 
Hure de lvfage des medicaments Surquoy il faut enten-- ||, 
dre , que fuiuant Vintention d'Heben Mefue & d’Aui-|}; 
cénne ,il y a quatre fortes demedecines laxatiues : Pvnes! 

& la plus propre.eft celle qui a proprieté d’attirer, comi-- | 
ine la fcammonée & leturbith. L'autre a propriété com—||, 
1 fpraignant, comme les myrobolans. L’au-; 
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üre,proprieté lenitiue, comme les tamarins & la cafle ñ—||,, 
{tuile La quatriefme forte a proprieté Iubrifiante,commes 
jé imuccilage du pfyllion. Maïs d'autant qu’il feroit trops 
Jon de les expliquer fpecialement par exemples , ie, 


refent à meffieurs les Medecins d’en trai- 
ter exquifement. T'outestois pour vne doctrine familie- 

: - fçauoir que ( fuiuant la doétrine d'Heben Me--Wy, 
slus vftez medicaments fimples éntacuatifs de la: 
ont , la fcammonée : de laquelle la dofe eft de 


cholere } ; 
f ques à douze : leRhabbarbe, de deux. 


Eina grains , 1ufq 
drach. & demie,iufques à quatre : Aloës,d’vne drach.8xh. 
demie, iufquesà deux:myrebolans citrins,detrois drach-} 
mes , fufques à vne once : houblon, fumeterre,violettes, 
petit laïct,fuc de rofes, prunes, tamarins,& cafle fiftule: 
sufques à vne once & demie. Les compofez font, Pele:}, 
&uaire de fuc de rofes , duquel la dofe eft demy once 
Diaprunis,& Diacytonitemlaxatif, defquels la dofe efilt 
vne once: le Diadacylat, duquel Pay toufours Ja formel: 
ou defcription auee moy, | 
PR. des dadtes fansnoyau ,vh quarteron : faites-lesdl. 
bo‘illiren l’eau dela decoion d’anis,fenotiil & ammyy, 
en apres pilez-les fort, & les paffez : & foient cuits auei 
vn quarteron de fuccre , tant qu’il commence aefpaifir 
ce que tu cognoiftras aux doigts, par la glueur, pui 
ofte-le du feu, & y mefle de la fcammonée groffieremen 
pilée,vne once:& l'ayant broyé auec la fpatule, foit nn 
en referue.Sa dofe eft iufques à vne drachme.Les fimple 
medecinés éuacuantes le phlesme,font Turbith,duque 
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tent au poids de tc >, le poids double d’aloé, 
L’Antidotaire commun n’y met qu'vn feul poids, telle 
hiere eft plus Acbile . non obftant qu’on Ja rende piquan- 
te, auec RTS & colocynthc:car quand ils font Li.$ Jem.x 
mis en petite quantité ne la rendent fort M tr.2.ch 2, 
Êt pource l’ay accoul : de la fortifier aue autant de eAn-fom.1, 


fcammonée qu'il ÿ drogués.-Et 
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: Ja dofé eft vne drachme,& en infufñon 
vne.once : Epithyme, à vneonce : Efula , iufques à vne 
drachme : Goutte “de lin, dit € ufcuta, Myrobalans indes, 
Polypode,iufques à vne once:pieri e d’Afur,à vne drach- 
me : Liferon , die Volubil, & Houblon, fans mefure. Les 
à cigq dra ach, le C atharic ime 
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614 TRAICT. VII. DOCT. I. CHAP. II. 
perial.a cinq drach. l’hiere de Ruffe,à trois drach. Phiez 
re de Logadion, à demy once: le Theodoric.à fix drach. 
Et ma commune poudre qui ef telle. 
PR. de regalice , deux drach. de la poudre confortati- 
ue de l’eftomach demy once : epithyme, vne once : ferie, 
au poix de tots les autres, foient mis en poudre: Sa dofe 


eft de deux drach. Les humeurs aigueux font vuidez pat | 


le Tartre,fuc d’iris , defquels La dofe eft demy once(fuc 
de concombre fauuase ) le pain des herbes laiétieres, 
lequel Plataire (dit Cite inftans ) forme auec farine 
d'orge : & le compagnon ç des concordances ) donnoit 
de ce pain rafclé {ur du vin vne drachpte e & il en faifoit 
merucilles : peus vuider tous humeurs eft matablet tte, 

ierayeuden IAE Eftienne Arland à à Montpellier, de 

laq nelle voicy la forme, 

PR. conferue de violettes & de borraches, de chacune 
deux drach. eonferue de bugloffe, efcorce de citron con- 

ite,de chacun vne drach. gingembre blanc,demy drach, 
poudre diatragacanth froid, deux drach. diagryde, trois 

imes: turbith,quatre drachmes : fene , cinq drach. 
de fu IgRe, Gi onces.Faites-en eleuaire:en tablet 
, duquel la dofe eft demy once. À mefme intention 
ef D jaca afla de maïftre Tadæe qui eft comme vn Ca- 
tholicon. 

PR. a cafe fiftule,vne liure:tamarins recens,vn quart. 
manne grainée;demy quart. fene , polypode, de chacus 
deux onces:efula, vne once:diagride,demy once:anis,fe- 
noi ïil,graine de melon,de chacun demy once:cinamome 

eux drach. {yrop violat Hyrop rofat , de chacun autant 
aw’ilen faudra, & foit fait elcétuaire : fa dofe ef iufques 
à fix drach. On donne de la cafe fiftule fimple commune. 
ment vne once en breuuage , la deftrempant largement 
d’vne decoûtion de pruneaux, violettes, &c. 

En la mefure de l’éuacuation ( qu’eftoit le quatriefme 
point) Hyppocras addrefle le Medecin au premier des: 
aphorifmes & au quatriefme > que quand on vuide ce 
qui ipechoit & deuoit eftre éuacué , les patiens Pendu- 
rentbien & il leur profite, & au contraire, ils en font: 

mportunez. Or la quantité de lhumeur qui peche, & 
il force du malade, font Ja reigle de toute mefure ; & ai 
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exaétement , & vaut mieux multiplier | les fois. ; que la 
t} quantité. EtAuicenne en donne la raifon}, d'autant que 
| «nature fouuentestois refoult ce peu qu’on y delaifle. On 
 eftime petite la quantité de ce qu'on a rejetté | dé trois 
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cunes trefues : comme aufha efté dit cy-deflus. L’heu« 
ur re qu'on choïfit. C’eft apres la digeftion, Et pourcel’e- 
(#f.uacuation ne conuient pas és commencements des ma- 
ladies dont le commentateur dit : Nul e euacuation 
} faite de nature au D OSRMPUEEIREN eft loüable ( con:- 
1H bien moins celle de Part, qui 1 doit imiter nature ? mais 


c’eft quand-elle opere regulierement, au moins és afz 
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nt frmatifs, comme ditAlberts Cr re prentierement 
sl digere , puis fepare, & rejette , comme dit en ée lieu le 
fu commentateur ) finon par maniere d’ allegenien arai- 
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Di on duqu ee : 1yppoci “as nous commande: s’1l nousfe 
| ble de mouuoir quelqr ue chofe ; qu'on la m cuue dés ke 
4 commencement des maux: & de fe taire énleur € 


| Luc choifir pour ‘la boñne pi urgation , le temps de M 


HA declination. Au: Ti felon les failons de Pan née on choi- 
| fit, par Le mefme Hyppocras au fixiefme , le printemps. Æp. 43 


13] Et Galen au commentaire, l’eftend à Pautomne, Quant 
4 aux temps excefliuement c chauds, &excelliuement froids, 
(illes fans efuirer:car auät la Canicule ce, & apres la Canï- 

\ cüle ( qui font quarante, ou cinquagte iours dés la naïf 


é Mance dela Canicule,felon Gale n de l’vfage des: Mmedica- Chapix 
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£i6 TRAICT. VII DOCT. I. CHAP. IT, 
mens,& au fecond des alimens, defquels les Romainsex {in 
prennent vingt,de la fin de Luillet, & vingt du cemmen- |ux 
| cement d'Aouft ) les medecines font fafcheufes,au qua |: } 
Nl Æpb. s: tricfme des aphorifmes. Et non toutes les années, ains : ln 
| à felon qu’on a accouftuméd’eftre malade , difant le Dos: lk, 
teur fubtil au fixiefme du colliget. Et 1e dis , que ceux : {mu 
Chap. 14. qui vfent des breuuages de fept en fept ans, ou deux fois ; Mo 
en feptans ; font mieux que ceux qui fe purgent toutes; |kn 
les années. Car nous voyons, que les maladies pour Lai Nour 
plufpart n’aduiennent aux hommes , finon à certains: Min 
iours limnitez , ou enuiron iceux. Il faut donc fort conf {à 
Lin 1. fe.4. derer cela en chaque indiuidu ou particulier. Teuchantx Nr: 
Chap. fs l'heure du iour , la commune pratique eff, de baïller Jess Hu 
breuuages le matin, les pilules le foir , & les eleétuairess !y 
à minuit : dequoy les caufes font cogneuës à meflieutss Nui 
les Medecins. Il faut choifir l’air,principalement en hi» 
uer qui foit auftrin , comme dit Auicenne. Et s’il eftoitchw | 
pluuieux , il plairoit au compagnon des concordancess. Min: 
TI faut auflieflire, que la Lune aït affez de lueur, iufquessi.}i 
à la pleine Lune,comme dit Lean de Sain@ Amand,par-li 
ce que adonc les humeurs font en plus orand mouuemét: Mi, 
& preparation:ce qu’eft neceffaire quand on prend me: 
decine. Et que la Lune foit fignes humides, comme fonte}. 
l'Efcreuiffe,le Scorpion,& les poiflôns, deliure des mausye. 
| uais,& non tegardée de Tupiter : ainfi que dit Ptoloméclh,.. 
au Centiloque.Les caufes en font cogneuës des Aftrolod},; 
giens,& l'ay traitté aflez de celaen mon liuret d’Aftrof;. 
Jogie. h. 
#. Lederniereft , duregime de la purgation : lequel etfl,.. 
party en trois, fçauoir eit au regime auant lexhibitiomh 
& en l’aéte de Pexhibition , & aprés l'acte. Auant quudh, 
eAp, 9.li.2 baïller medecine, Hippocras nous comniande,de rendridl: 
A p.677. les corps fluxiles , c’eft à dire,de cuire la matiere , & ouh: 
urir, & remollir les pafages, comme dit Galen au comm, 


feinences froides maieuts, & mineurs.le fuc de grenadédl:. 
J 5 5 g | 
je vinaigre,& l’eäu.Les compofez font oxyzaccha, &1l.." 
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4 fyrop aceteux , duquel la defcription, felon maïltre Ar- 
“hf naud,eft cette-cy. 

PR, cheueux de Venus , adianthe ; pollytrich, cete- 
if rach , & fcolopendrie ,endiue tendre, chicoree,feario- 
MT le, lai@ué, piflenlit,de chacun vn manipul : quatre fe- 
“If mences froides , grandes & petites, de chacune demy 
dif once : fandal , deux drachmes : rofes, violettes, fleurs 
“hi de nenuphar, de chacun vne once : fuc de grenades , vn 
M quarteron: pain de fuccre, wne liure: faïtes-en fyrop, 
‘nf duquel en donnera matin & foir loin du fouper, cinq 
if cuillerees auec fept d’eau chaude de la decottion des 
mfpruneaux. Le phlegme eft digeré auec les cinq racines 
ik af ( communes ou apperitiues ) & lecalament, pouliot, 
lutfhyfop-, marjolaine , fariete, mente, femence d’anis, fe- 
nifnoitil,carui, poivre, gingembre , fpic-natd miel & vin- 
smaigre fquillitie. Les compofez font loxymel diureri- 
ralque, &fquilliatique, & la compoñition de mon {yrop, 
duquel La forme eft 
if PR, racines de fenotil,perfil,ache,myrrhe fâtuage, 
ff ditte rufcus)afperges,chien- dent effetiillé trempees en 
mifinaigre tout vniour, de chacune vn quarteron : hyfop, 
idealament, origan,germandree ou chefnette(autrement 
ritfitte chamedris)auronne (qu’on dit abrotan)de chacu- 
“pe demy quarterôn : femences d’anis fenoüil,carui, aim 
mé; de chacune demy once : gingémbre, zedoarie, fpic- 
bard,de chacun deux drach fleurs de romarin , Beurs de 
jitlauge,de chacun vne once.du vinaigre de la preparation 

Mes fufdites racines , vn quarteron & demy: miel, vne 
wure : faices-en fyrop , & qu’on en donné auec bouillon 
mleciches comme deflus. Là melancholie eft digeree par 

Mes borraches, bugloffes, fumeterre, fcolopendrie, cete- 
aMch,adianthe,tamaris,thym,epythym,capresvin aro- 
tpatique, & bain d'eau douce.Les compofez font le fyrop 
we regalice, fyrop de fumeterre, & le fyrop de bugloife: 
fuquel la forme eft telle, 
A1" PR. de Ja bugloffe entiere, demy liuré : fumeterre 
. Mhec fleurs ronges , fommitez de houblon , la tendreur 

x Mu laule, de chacun vn quarteron : moüelle de l’efcor- 

ME du fraifne > tamaris,fcolopendrie, cheueux de Venus, 
Mtmelifle , de chacun demy quart, femence de melon, 

R ri) 


= 


= 


2 


CD 


2IAOYRINE 


; FR 
DE EVE SRE 2 rt 


4 


PAS: ON 


ag, 


Fr. 


pa 
ue à ie 


> 
"CNT 


Æ 


po Dm 


\ à 
de homes mot en 2e A > 


D" f° 
Lt Y.] 


J 


> 
Chap. S, 


A: 


#23 TRAICT. VII. DOCT. 1; CHAP. II. 
goute de lin, femence d’ourtie,anis, fenoüil, de chaëutm Na! 
demy once,regalice ratiflée, calame ou rofeau aromaticc# 
bien blanc & rouge, de chacun deux drachnies, efcorecdl#” 
de citron, fpicenard,de chacun vne drac.fleurs d’aloyne:hi 
fleurs de genefte, de chacun vne once: raifins pailis mon:1u 
dez,deux onces:vinaigre fquillitique.,vs quarteron : vint 
aromatic,demy quarteron: micl, vre liure:-qu’il en foi 
fait fyrop,& qu’on en donné comme deflus , auee eau ont 

decoétion de bourraches. Et en fomme, dit Auicenne,llafécu 
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SA reigle compctante à Jafcher , eft de remollir le naturel. 


Li.t.fe. 4. 


Chap. 5, 


| 
eAph 15+ doétrine d'Hippocras au quatriefme des aphorifniiw, 
4: Quand-quelqu'vn âura beu de l'ellebore,qu'il fe mew}, 


Li: 1.fe. 
Chap, ÿ, 


auant que jafcher le ventre. Doncques cependant qu'y 
boiuent du fyrop.fotent regis eu traittez auec des chou 
& potages remollitifs , finon qu’ils euflent bon ventre calin 
nature,ou qu'ils fuflént difpofez à flux. Et auecce Au 
cenné confeille,que s’il eft conftipé ayät la ratiere fec:alt 
leendurcie,qu'on luy baïlle auparauät vnclyftere remoolluu 
litif, Enl'acte de l’exhibition de la médecine, 1l fe fau 
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auec friétions des extremitez,&en mafchät des pommeel 

& flairant des rofties trempées. au vinaigre. 11 faut aëulr/0 
garder qu’il nedorme fur la medecine, fauf qu’elle fou l'a 
en folide fubftance : car adoncil faut dormir, 1ùfquesslu 
tant qu’elle commence à operer, Et quand elle commeelii, 
cera à operer,qu'’il ne dorme point, finon qu'il la voullfi 
reftraindre,& arrefter. C’eft auf le confeil d'Auicensun, 
qû'on fe repofé ayant prins la medecine, afin qu’ellefiqten 
comprife de nature , iufques à ce qu’elle commencer, 
operer.Et pour tors qu’on fe meuué & chemine bellemhui, 
fur tout f la medecine eft parefleufe à operer: fuiuant 


Auitenne confeille , que fi la medecine prife n’opcelf 
’on la*laifle, s’ell fai ifance. Maïs: fi} 
qu'on la*laifle, s’elle ne fait aucune nuifance. Maisfhi}} 
en craignoit quelque chofe,il vaut mieux qu’on luy f Î 
vn clyftere ; que fi on luy donnoit detechef ve medidis; 
ne. Car ( comme il dit } en vn iour donner deuxmedi 
nes quilafchent leventte, il eft à craindre, & horrhi, 
droiture, Apres l’operation de 11 medecine ; pour le | 


Peftomach & lesboyaux, Galen côfeille au feptie{mnd 


DV VOMISSEMENT,. 619 
#4f ka Therapeutique,de boire vn traiét de ptifane. Maïs les Chap, 11, 
‘ + ee donnent eau ou botillon d’vn jarret de bœuf: 
les Piedmontois vn boüillon degeline, L’eftomach & les 
ie | FR eftant lauez,lean de Sainét Amand cofeille d’a- 
mMualler auant quemanger , his. D e aîtringent , afin 
laque Ja bouche de le tomach trauaillée de la “niedééi ine 
ioit confortée, Le manger de celuy qui a prins medecine ; 
PES eftre mediocre,& de bon fuc, comnie bonnes poules, 
| Ne M chapons. Et doit mange r moins que de couftume, afin j 
“ique la viande foit proportionnée au patient debilité par 
silléuacuacion : faiuant ‘la do@rine du prenrier des apho- 
lubrifmes , & du fecond du regimeés maladies,aigués, Et 
wfélon qu'eftoitla matiere nuilante, foit ordonnée e la 2 qua- 
ire (des viures) car apres l’éua cuarion & Le retranche- Coms. 3, 
ide la-caufe, il fauc alterer la dy {crafie ou intempe- Se ie 
frature, qui eft reftée, au croifiefme du Techni, Chap 89, 


Les à Br rs en Rang BETETE EN 


Du vomiflement, 


x ; Omiflement eftp surgation faite par la bouche, auec Fu 


e 


I nedecine vomitiue. Et vaut À conferuer la fanté fui- CHE 
safant ce que ditGalen au cinquiefme de P vfage d des par- 


ties Spee L s les andiens Medecins confeilloient bien ?? 
Rhrend vornir chafque mois apres le repas , les vns’efti- ?” 
22 


Affnans qu 11 faufoic d vnefois,les ai tres donnant à enten- 
1.fdre qu’il le e fauvtaire deux fois, El fert auf à la guerifon 
es Luis di es, fuiuant Auicent ne difant qu il vaut an 


QI 


* Chap. 1E 


| Le pare Je epylepfe,manie, lep c,podag re,{cia 
Fique,& aux maux des rognons; EP vefci re. C eft vn 
cie incei Ed : diuer RE, qui purge principalement 


ne d eflomach,& Les autres parties par ER 
D usée sr :au iont les es rries fupet IF d rates 

ifpe ithifie , ou vlcere de poul- 
Aron. À vomir e prepar : ele: viandes copie eufes, & diuer- 
W'uEes,d douces, dada . nagenten l’eftomach , comme 
dont figues,porreaux oignons, febues,chait de paurceau, 
Adprifane, & boire beaucoup de vin.Le vomir ef -prouoqué 
Ba trois manjeres debilement , fort, & tres-fort, Il eft 
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éso TRAICT, VII DOCT, I. ÉHAP. 11. 
prouequé debilement , auec Vn traic d’eau chaude & |! 
d'huile , en touchant des doigts au gofier ,ou mettant. |! 
vne plume oingte au palais. Fort , auec decoion de la st 
femence d’arroches, femence db raifort , roquette, por. |! 
reau & oignon,ou auec decoion de raifort,dans lequel. | 
ait demeuré de l’ellebore , l’efpace de deux iours fous: 

En l'aurid, terre : ouen mangeant des roüelles , du mefme raifort. , l”° 

fous le les- LL eft faictres-fort , auec le vomitif de Nicolas » duquel. !. 

fe F.  voicy la forme. 

PR. detapfe, trois onces: faffran,vne once: noix vo. !!! 

niiques,demy once:efpurge(ditte catapuce)deux drach. , |! 
auec fuc de cabaret , & dumiel , foient faits trochifes : 1" 
d’vne draclime, On les baille detrempez auec eau tiede. , 
On denne le vomitoire apres la viande, enuiron midy, &: 1" 
qu'en bande es yeux, Et quand 1l aura accomply fon” 
opétation, qu'on laue la bouche’, & le vifage auec eau, { *" 
& vinaigre : & pañlé vne heure, qu'il mange viandes 1e. N 
ncres & Confortatiues. | 


ges 


ne 
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Des elyfieres, 


 Næime ou clyfterée a efté prins de l’eyfeau nommé Ci... N 
.gogne , laquelle ayant douleur deventre, prend de:Î] 
Peau de {a mer dansfon bec, & fe la jette par derriere, |: 
eomme, Galen raconteen l’introdu@toire des Medecins.. 
C’eft yn notable remede ( ainfi que dit Auicenne } pour: 
tejetter premierement les fuperfluitez qui font aux bo 
Chap 1. yaux,& confequemment en tout le corps. Et parce il fup- 
Li.r.fe.& plee au lieu des medecines. Il eftfeur, d'autant qu'ilne: 
Chap. 17. pañle par la bouche, ne par les membres notables ,&eftt | 
rejetté aflez commeonveut. Il eft bon aux paflions des: | 
boyaux & des rognons,& des membres luperieurs. Il efti | 
triple fçauoir eft, remollitit, mondificatif,& reftrincif,. | 
Le niollitif ou lenctitif,eft ainf fait 
PR.dela decoét'on des mauues,ou du fon bien pur, ou N 
des figues pañlies,deux liures : huile commun , vne liure:: | 
du fel deux drach.faites-en clyftere, On fait le mondif. || 
catif'auec deux liures de la deceétion des mauues, mers} ni, 


! £ % 


A eurialle, branche vrfine , feuilles de poréeou bete blan- 
À che, de chacune vn manipul:figues grafles quinze en nô- 
LA bre,anis,fenoüil, cabaret de chacun demy once. Deftre- 
tr 


2. 


ss 


DES CLYSTERES. 63 


pez-y de la cafe fiftule mondée , vne once : hierepicre 
de Galen,benedicte efprouué, de chacun demy once : du 
miel,vn quart, d’huile, demy liure:fel, deux drachmes: 
faires-en clyftere, Où fait ainf le reftrainétif, 
PR duplantain.deux manipuls: des rofes vn manipul: 
P 2 'e 


| balauftes,vne once.Faites-en decoétion à vne liure,en la- 
| quelle deftrempez de la poudre rouge,demy ence:du füif 


rh°"4 


star 


| 


M 


| de bouc,vn quarteron : blancs d’œuis, troïs en nombre, 


Soit fair clyftere , & qu'on le baille en petite quantité. 


On peut donner clyftere à toute heure : toutesfois il eft 


mieux choifi auant manger. Le patient quand il le doit 
receuoir,fe fouftienhe fur {es genoux ; fa ceinture pofée, 
& rienne la bouche ouuerte. Er apres qu’il a prins, qu'on 
luy frotte le ventre: & qu’ilfe tourne fur le lieu doulou- 
reux ou malade , & qu’il le retienne l’efpace d’vne heure 
eu deux; voire tant qu’il luy fera poñible. 


a  ) 


Des fuppofioires. 


| 


Es fuppoñtoires foient faits en maniere des chandel-- 
Li d’vn doigt de miel cuit auec du fel pilé : & qu’on 
Jes oigne d'huile, Et fon y incorporoit yn peu de la fen- 
te de rat , ils feroient plus forts. On les fait aucunesfois 
de fauon dur , autrefois de lard endurcy, auelquetois de 
a mercuriale pilée, ou du fruiét de concombre, afinin 
pelé. Mais il s’en faut garder au fondement vlceré. Ils 


purgent à attirentlafiente des DoOyaux, ainf que me 


Auicennetraittant de la colique. 


nee | 
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Des cauteres , & de leurs formes. 


pme eft operation manuelle auec few, 
faite artificiellement au corps humain , pour de- 
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ire 
erniinée vtilité, “Le 


teueft ER el6 tous les do. eurs, 

2 a é el,quiopere Gui in, & eften ate:comme celuy 

qui eff mis auec in nfèt ruments métalliques ar dents,ou auec 

rac dE d’ariftolochie, ou d’afphodelles , extrémement 


elchaufiez, où auec fou He e allumé , ou aueceauou 
it appliqué, L'autre eft potent. tel ,-qui n’appert pas 
feifiblement À pi heure , mais Se s L re te de fa 
 Puiflance en aéte , ce qui eft fait aucc medicaments cau- 
fiiques ” C1 ape oires. Quele Ues-vns en ceux-cy font 
te lin ion, & efcharre oufte : comme eft Ja 
el ucc du fauon, &le miel : ne ; qu els 
at legere impreffion , & « fans cfcharee: exCI- 
harides, La fa mule , & 
:1s font plus feurs,que les 
(felon Albucañs)l’aétion du feu 


LE & Le: 
$ 
1. (+ + le » 
$ à à | 24 


himple, & offence moin s Les parties voif- 
iembres péb Acipaux, he action du ruptoire, 
asie aux membres Ra rincipaux : f ce 
ie le p ss pour auoir peu de coura- 


atie 

rérdre L feu, ou bien au cas que nous vou 
 luflions faire des cauteres à vuider &A one Car 

4 _: 4. adoncler: l one ; à cs d . “ous & Fe Es gro Le 

Du reg. vni alu ON. Or; Jaçoit Je u’} A nicenne di É, ; que L caute- 

doc,o.ap.s re actuel fe fait mieux auec de Por, cela eft vray es 


Chap.7. : Mmelbrestendres , comme font Jes veux *, ainfi que dit 
Arnaud,maïsaux autresilfe ait plus feurement auec 
lit Albucafs;parce que Le feu peut mieux 
effre melure ai 


ie que en l'or ou en Fargent, à raifon 
finon que’fuft faic par vn orfevreà ce 
accouftumé. | Lescaute eres, ten Rhafñs, couiennent en 

CAD init. as ne ‘pofitior | rincipaler nent en celles qui 
Fe, pe te font d'humeur ne roides, & humides, Quant 
RE hui meurs ch rauds ; ja açoit qu'ils ne leur contratient 
bep. r. Mas melmes , 1 1camtmoi ns ils leur contrarient par ac- 
ner: do. cident: fcauoire ft en oftantlacaufe. Mais aux natures 
j.chap. 15. : chaudes & ! leiches fans matiere, ils ne sôt vtile es,ains y s6t 


f 


beaucoup de maux ,conume tiént Albeaf is, Brun, Guil= 
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hile bot iillants: & non par cas fortuit, ains fcieme 


| DES CANVTMTERES. 633 
hume,Lanfranc,Henric,& leurs feétateurs. Et combien 
Que ce foit vn remedé tres-vtile, felon Auicenne( & d’i- 
feux ont beaucoup traité Albucaf is,& Hyppecras, com- 
hetefmoigne Halyabbas auneuñefme : 


ermon de lafe- Hip,des af- 


onde partie ) toutesfois au temps de prefent il n’eft pas feéfinsern. 


‘far en vfage , comme ileftoit au temps pafñlé , ainfi que 
Hit Henric : parce que communément ils font exercez ou 
jEmployez pat des idiots ; q 1ine fçauent opérer , & fans 
“burgation, parqtoy on en ef grandement offencé, Et 
Binf atgumentant par la fallace de cet accident la mai- 


‘Mftrelle en eft mefprifée : tout ainfi que de plufieurs autres 


Fhofes., comme Albumafar a prouué de l’aftronomie Le 
Æautere eft vnfecours nece flaire à pre Ja fanté , & 
à extirper la maladie.Car iltient le lieu des éuacuations 
ri niuerfelles,comme des faignées &purgations aux hom- 
nes qui ne les peuuent fouftenir : & auec ce, il corrige & 
Londe ce quirefte defdites euacuations ; fur 2oûe és 
maladies fortes & malignes, efqüelles feulement il a ac- 
rpouftimé & eftre fait, ainfñ que Rabbi allegue au fixief- 
-îme des epidémes. Et pour ce,on le difoit anciennement 
| Nr dernier inftrument dela Medecine, non pas qu’il foit 
dernier pren àlafin , mais quant à L ordre,car aptes la ©” 
ierre , & les medicaments,& Ja faignée, le cautere doit 
sleftre fait, quand 1] conuient : autrement il feroit beau 
wlicoup de maux: Auifi Pvniuerfelle és nbe doit prece- 
der la particaliere, en ordre de la droite operation. Or 
M’autant que ce rémede eft fi genereux, on énquiert trois 
#ichofes deu pre rierement , | pourquoy on le fait: fe 
tcondement , comment ôn le fait: & tiercement, quel 
1lleftfon repime Pour le prémier il faut fçauoir , queles 
Hicauteres font faits à caufe de quelques vrilitez genera- 
‘Îles & particulieres. Les ytilitéz be nriites dés cauteéres, 
Nprincipalement actuels ; fonc fept. Auiceñne met la 
Mpremiere , a la coi 1fortation des membres. Car le caute- 
Nreactue ele chauff Fe, &'défléiche les membres , lefquels 
font le plus fouuent hebetez du froid & del tiges Et 
pour ce ifoie Galen au quatriefme dela detre 
llque de Pauthorité d'Hyppocras, Je feceft pl us Ps 
Mdufain,& lhumide du nonfain. La feconde eft mife auñi 
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633 TRAICT. VII. DOCT,. 1. CHAP. KI. 
£bap. ro. d’Auicenne,à empefcher que la corruptionne multiplie 


| Fen.3.tr.1, aurnembre. Et par ce moyenil eft commandé de Galen: 
€bap.is. au fecond à Glaucon,&d’Auicenne au quatriefme,qw’ils: M 


foient faits à l'entour des efthiomenes , & és vlceres qui 
III, s’eflargiflent d’eux-mefmes , & és corrompus. La tier-. 


ce eft mife du mefme Auicenne, à refoudre les matiéeres: | 


ferrées & preffées en vne partie. Et de cette façon com. 


| Lé mefmes mandent Albucafñs & Halyabbas qu'ils foient faits és: lin 
gouttes , & en douleurs detefte inueterees & en fortes: Îlr 


IF, 


,. 7‘ douleurs. La quatriefme accommodeledit Auicenne, 
Ba mefines 


à reftraindre le fang , laquelle Galen appreuue au cin-- 


Œhap. 3. quiefme dela Therapeutique , quand il dit. On a trouué! | 
5 ceux qui font ce qu'on appelle efcharre ; comme vne:| 


Es) haye à reftraindre le flux de fang : laquelle ils font par 


Bu veg. de 


diftingué dù mufcle } eu au deflous , à deux eu, trois: 


doigts de la jointure ; mefmement prés des veines qui 

#T. ont direction aufdits membres. La fixiefme met Galen,, | 

| à retrancher ou couper chemin: & de cette façonil com. ||, 
Bureg.uni mande de cauterizer les veines des tempes, à ce que:};; 


dela cure ]a matierene fluë aux yeux : & en la rupture on gre. 


des malad, ueure , à ce que les boyaux ne defcendent: & aupres des: | 


Do. $ ch 4. mauuais vlceres.Et de cecy Arnaud a faitvn aphorifme, 
afph: $: L'eéfoout quine peut eftre diuerty a vne fortie natu. 
relle ( ou fupplées , habituée & accouftumée ) il l'a faut 

prr. Conduire aux parties voifines par cauteres conuenable. 

«y ment.La feptiefme eft monftrée de l'vfage,à extirper les 

Beun li, 2, Chofes fuperfluës. Et de cette façon on ouure les apofte. 
Chap. 18. NES ; ON retranche les glendules , on extirpe les chairs 
viues & mortes, & femblables chofes. Quant aux vtili- 

tez particulieres , jaçoit que Albucañsen ait mis cin- 
0, duante & fix : & Halyabbas vingt ; & plufeurs foient 
Chap. 2. miles de Brun, Rogier , &fes glofateurs , de Guillaume 
Lanfsr. 3. auf, 8e Lanfranc,& Henric , felon qu ils commandent 
Pe.z. his, eSfaireen diuersendroits : ce neantmoins les moders 


M4 { 


hu di) 


feu , ou par medicament femblable qu feu, La cinquief:: |: 
Te me approprie maïftre Arnaud , àeuacuer & diuertir less fit 
fenté,e.4r. vicilles fluxions aux yeux , & par toutle corps. Et de: 
cette façon pn fait des fetons, & des cauteres au derriere: li; \ 
du col, & és fontanelles des bras là où le mufcle eftt 


> 


EL 


| 


| DES CAVTEÈRES. 63% 
es operateurs ne les font que fuiuant la diuifon en 
Afuid parties du corps, que nous auons pourfuiuie en 
tie traité. Premierentent au fommet delatefte ;aulieus, 
“af ù paruient Le doigt moyen, la main eftenduë en haut 
if és le nez, à La racine de la paulme,cenfeillent Albuca- 
fs , Halyabbas, Brun, Guillaume, Lanfranc, & Rogier, 
ltuec ces glofeurs, des cauteres rands auec vn oliuaire 
‘48 euaporer le cerueau, & diuertir les matieres qui de- 
tuent aux parties inferieures. Quelques-vns les enfon. 


rer douleur detefte, à la fluxionés yeux, à l'vlcére du j 
tlpoulmon , & à tous rheumes. On fait auili des caute- $ 


sel Le rheume dés yeux, auecvn cultelaire. Au nez à confu- 
xl mer le polype,aucc l'aiguillard, & la cannule.Aux levres 
| our les fendilleures auec vn petit culrelaire. Aux dents 
wi} pour La douleur & pourriture d’iceux , aucePaiguiilard 
LA & la cannule. À lvulue, pour la retrancher auec vn 
Al tranchant, & la cannuletaite à coquille. Au col on 
jf fair des cauteres pour le feton,auec tenailles,& aiguille 
sl à feton,par derriere,en la foffétte,pour diuertir les ma- 
ill tieres des yeux ; comme à dit Lanfranctout {feul. Maïs 
Hal jaçoit que les autres ne layent dit, toutesfois ils Pont 
x] fignifié & donné à entendre, principalement les glo- 
“| feurs ; qui onc veu quelque Medecin tres approuué, 
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636 TRAICT. VIL. DOCT. I. CHAP. III. 


guerir des maniacles , fcotomiques & vertigineux , pat 


Gauteres ronds appliquez en cet endroit , & laiflez long: [jan 


témps ounerts, Auf Galen à dit ,auftreiziéme de la The. Mk 
rapeutique,que la ventoufe appliquée au derriere de la: | 

€bap, 19, tete, eft vn notable remede au rheume des yeux : com. 
| bien plus le cautere?Et pourceŸay accouftuimé au rheu=. | 


me des yeux, de faire au fufdit lieu vn cautere 2 ferons 


En la partie anterieure du ‘col fous Le menton, les qua. Jan 


tres maitres confellent vn cautere à féton,pour éuaciier: 
la matiere du vifage coupperofe, & autres infe@tions: | 


de la face & de la bouche. Ez omtoplates, de pat dedans 

4. aux fontanelles des bras, à trois doigts de la jointure, 
ou le müfcle eft manifeftement diftingué du mufcle , on 
fait eautere auec vn claual rond , accompagné d’arreft 
& platine troliée , pour les maladies du vifage ; & de la 
partie anterieure du col : & par dehors, pour les malaz 
lies de toute latefte , & dela partie. pofterieure-du.col. 
Ez membres de fa poitrine fous la clauctte on fai vn 

x eautere rond, ou à feton , pour l’afthme,,& les maladies 
de la gorge : & fous les aiflelles femblablement, pour les 

g. mäladies des bras , & à mondifier le cœur, & à pal- 
 Jier lesladres. En lempyeme auili quelquesfoison fair. 
ouucreure auec yn. culcelaire enfal ( ou qui couppe des 
deux coftez ) entrelescoftes , pour enretirer la {anie, 
Toutesfois.1l y a danger defiftule, ou de mort , à caufe 

que le cœursaffoiblit de Pair qui y entre fans altera- 


== 
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tion ou preparation , cemme dit Albucañs. Au ventre 
onfaitdes cauterestonds ; ou à feton {qui fe tiennent 
6. plus conuenablement ouuerts) en fa partie anterieure 
fur Peflômach , pout les maladies de l’eftomach: & fus: 
je foye,& fur la ratte,pour les douleurs d’icelles parties: 
&fous le nombril , pour leaudes hydropiques: Albu. 
cafis & Halyabbas les fontauec clauals doubles , ou:tri.. 
ples. Ez hanches on fait des cauteres:, fçanoir eft aux 
7. aynes pour la rupture : au peil pour la vefcie derriere 
pour les rognons & les gibbofitez jauec vn Cautére rond 
ou claual arrefté : &:en la bourfe dés co‘illons auccwn 
leton , pour la hernie aigueufe)& charnuë. Hui@iefme- 


LU 


? 


ds sc 2 US NEA : : 
Ÿ aient, on fait des cauteres és fontanclles ; trois daigta 


| RE CAVTERES, 
if fous le genotil ; où le mufcle à diftingué du sturcle, 
ifjauec vn claual ir arreftc , & fa platine , à purger tout 
-Île corps , pour les nraux des iambes. Les cauteres font 
64} plufieurs autres profits particuliers és lieux ARR, 
hxf lefquels en à expli qué cy-deflus en chaque chapitre. 
Quant aux vrilitez des cauteres pot. entiels , elles font 
1 prefque de mefme celles des aétucls , excepté qu’ils ne 
| confortent pas jains su llents Et pourtant ils font 
plus propres di euacner ë &c deftourner les humeurs, ouuris 
des apoftemes, & réftr rindtédetes de fang , que ne font 
M desadtuels. Leurs\ Ha, en Lo: at prifes des 
11 lieux aufquels o les met : toutesfois on muet plus com- 
ê À munément les caû! tiqu les en lieux charnus ; parce qu "ils 
rh tirent de plus profond a les aGtuels; maïs ils font plus 
tif Fafcheux aux meribr res principaux. Touchant aux vef- 
| cateires on lesmetés slieux où la peau eft plus prés des 
À os ; comme fous le menton , der lei re le col , en tout le 
| vifage, &z aux chet uilles des pieds & dés s mains. Car ils 
| n "attirent finon l'humeur ertes peau , ainfique l'on 
‘À vyoidaufens. 
Pour! le fecond poinct , comment on £ ait les caute res, FL 
il faut fçaue ir ,queles cauteres aétuels { e font auec iñ- 
ftrurments,t princ Lt ement mettalliques:& les potentiels 
auec m sde 1ent: ts cauftiques. Les anciens auoient di- 
uers inftrum ent$ , auec hi cer fe font Fe ds 
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bre: pere dSatice a ou à ba Lan- {5 s.ch, % 
franc à dix: Hehrhéblépe. Et moyié faifois les cauteres Tr.s.do.3d 
communs en fix formes : mais quan it aux pat na: , 1€ Chap, 18» 
les faifois auec propré LE ARE ,formez felon pi 
| ‘tention que Pauois à accomplir, De chat forme il 
| conuient auoir trois inftruments,petit,g gtand & moyen. 
| a premiere forme eft Cu utelaire , faite à la façon d vn 
config , & eft de deux fortes : Pvn Dorfal , où à dos 
qui conppe d’vn cofte ; & l’autre Enfal , couppant des 
deux coter comme vne efpée, Auec eh cautéres on 
retranché le St airs fuperflues , on onuré les apoftémes, 1101 
& on emendeles vlceres. Le fecond inftrument eft Oli- 
aire, non pas à la forme d’vne fueille d’eliuier, comme 
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blable à os d’oliue , Comme dit Halyabbas au neufiefii 


me fermen de la feconde partie , où il traitte de cau.Wt 
terizer les teftes, ce qu'auiti demonitre fon operation, Mi 


On cauterize auec l’oliuaire le fommet dela tefte, ainfi 
que les fufdits maiftres enfeignent : & prés des jointus. 
res , pour la douleur d’icelles : & fur les nerfs 3 2fini 


qu'on ne profonde en leur fubftance, quand on les cau-. | 


3- terire à caufe de leur corrofion : Le tiers inftrument: 
eft daétilaire , fait à la femblance des os des dattes : &: 


vaut à tout ce que l’oliuaire , mais il laiffe apres foy vne : fui 
meilleure figure { fçauoir eft, longuette } & eft plus: fu 
gros que l’oliuaire, Et parce , il eft principal aux vices. Mur 


4. res & corruptions des os. Le quatrie{me inftrument eft 
Punéal , ayant la pointe grefle & ronde : duquel on ne 
cauterife que la peau. I eit double , l’vne auce arreft & 
platine , afin qu'il n’outrepafle le cuir, au moyen duquel 

@ on Fait les Cauteres,que cômunément on nomme à nœud 
ou'à bouton , aux fontanelles des bras & des jambes, 
L'autre eft plain & long à mode de rayon ou verge,auce 
cannule , à ce qu'il n’offence les coitez. On en caute- 


o 


tize les parties profondes , comme en la fftule Jachry 
$. male , au polype dans le nez & les dents. Le cinquiefme 
inftrument eftvn cautere fubtil & menu à tout lequel 
on pofe les fetons | auectenailles larges & percees: Et 
vaut ce cautere , de mefmes les cauteres à nœud » maïs 
ils font plus legers, & durent plus longuement, car le 
{D nœud fouuent Pre &. chet , & a befoin de bandage faf_ 
6. cheux , non pas léfeton. Le fixiefme inftrument eften 
cercle,ayant cinq additions, pour faire cinq cauteres à 
nœud (auec platine percee de cinq trous fur la hanche, 
en fa douleur , & fur le bras ou efpaule , pour la gibbo- 
® fité humorale & douloureufe, Le moyen de faire ou 
apphquer les cauteres a@uels eft , que l’on cherche 
bien le lieu où ils doiuent eftre mis , qu’il foit efluyé 
& marqué , & y ayant appliqué vne platine | ou vne 
cannule froide, f elles y doiuent eftre mifes ; où fans 
ellesquand il n’en eftbeloin, tenant ferme le patient, 
que deux eu trois cautéres, ou tänt qu'il en faudra ,& 
telleinent chauds qu'ils en foient rouges , car adonc ils 


ont penfé Guillaume, Lanfranc, & Henric, ainé feniz [pu 
ont p » ; ; 


pu { 
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DES CAVTERES. 63% 
diront meilleurs( foient baillez au maïftre finement, de 
fiforte que le patient ne les voye pas, &foient imprimez et 
tanfes remuant auec certaine reuolution,afin qu’ils n’adhe- 
‘nent à la chair (plus fort toutesfois en l’os,& plus legere- 
lufient au nerf) iufques à ce qu'ils perdent leur rougeur,& 
mfu’on y tetéurne f fouuent que lon paruienne à fon'in- 
icfention, puis foit regy. Les médecines à faire les cauteres 
isbotentiels ; font ruproires , defquels les vns. laïffentef. 
myfharre apres eux,comme la chaux viue,& le fauon mel, 
irpButant d’vn que d'autre, ( comme vne drachme;outant 
Hhu'il fufira à operation ) recentenient ameflez , auant 
ihu’ils foient refroïdis, ainfi que dit Albucafis, y adjou- 
nËtant vn peu de fuye , commé dit Henric, ou du fel a1zah 
wi ditfode } 2infi que Halyabbas commande , & le vul- 
maire y met dela faliue, Qu'il fo incontinent appli- 
riblqué au lieu marqué, danslecercle fait de toille cirée; 
jou de linge moüillé en blanc d’œuf, ou en quelque autre 
khofe sluante, & froide , foit liébien ferme. Qu'on Py 
« aille dé douze heures à dix huit, & puis qu'on l'ofte,& 
woit regy. Les medicaments ruptoires , qui ne font ef. 
wcharre , mais vefcies , font cantharides, meflées auec du 
euain , ou auec quelque fuif, ou, fueille de flammule, 
fou patte de loup, ou marcile , pilez & appliquez fur le 
milieu , à la quantité de demy drach. iufques à vne drach. 
n & foient liez non pas eftroittement, & qu’on ly laïfe de 
{huit à douze heures, puis foient oftez , & qu'on le re- 
gifle ainfi qu’il appartient. 
‘1 Du troifiefme ( qui eft du moyen de ce gouterneren 
vfant des cauteres ) il faut entendre qu’il y a doublere- 


_— 4 


1 


Moime, fçauoir eft ; deuant Paéte , & apres late. Auant 
Paéte c’eft qu’en tout temps il peut eftre appliqué, com- 
me dit Albucafs , pourueu feulement que Île corps foit 
net , & non replet: Car il y à vne commune remon- 
{| ftrance au quatriefme & au treiziefme de la Therap. & 
par tout,que tu n’vfes d’aucun remede euaporatif,auant 
que d’auoir euacué tout le corps. Etfi onnele dit, tou- 
tesfois il le faut toufiours entendre. Qu'on admonefte 
auf le patient auant la cauterization de la bôté & feur- 
té du cautere à ce qu'il l’endure mieux. Et s’il eft debe. 


Î! foin , foit tenu ferme , ou foit lié. Apres la cauterizas 
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640 TRAICT. VII, DOCT. I. CHAP: IIL 
tion,que les trois premiers iours on mette deflus le lietdl | 
. & aux enuirons,des bläncs d'œufs battus auec huile redl 
fat, & puis que l’on procure la cheute de l’efcharredl | 
auec dubeurre laué, y adjouftantvn peu de farine cdll, 
froment, ow auec quelque chefe grafle , non falée , co je 
auec quelque doux maturatifs. Et quand l’efcharre fer” 
tombée, le lieu {@it mondifié, & traité de la curationil + 
des viceres, finon qu'on le voulut tenir ouuert , pou! 
euacuer les humeurs, & fumées vaporeufes,ou à caufe # 


la longué accouftumance, à raifon de laquelle il ne fusil!” 


le] 


afleuré de le fermer , fans autre euacuation equipolanteel|” 
Car il y auroit danger , que les humeurs qui ont actôum | : 
fumé de fortir eftans retenus couruflent à quelque menm| 
bre,& qu’ils induififlenc plus grands maux : commeil.d 
cité dit des vlceres | & mis en auant au prologue dé crdl! 
liure , & comme auf il éftnoté en cet aphorifme du fi! 
xXiefme. Celuy qui a des hémorthoïdes inueterées, Aull 
cas toutesfois qu’il fuft neceffaire de le reïterer apretg 


membre fon compagnon, ou à vn aûtre qui luy foit forrl ! 


. l’efgout accouftumé foit deftourné aux prochains lieuxr, 
.…. Le cauterizé, depuis Le iour de la cauterization » If 
ques à fept ou neuf iouts (tant que le feu foit refres.ll 
né ) foit tenu fous vn regime infrigidatif, En apres] 


Chap. f:._ iufques à ’accompliflement de fonoperation , & la ver.- | 
AP? L. tuoit contortéess & qu'on luy ordonne le regime 2 }l: 
| l'oppoñite de fa caufe. Le temps commun où ordinaii. Hi 
re de le tenir ouuert , eft { felon Rogier, & fes maïftres})}} lu 
de quarante jours ; où detroïis mois. Car e’eft le der] 
nier terme des apoftemes, au fixiefme des aphorifmes, 8x}! 
| au fecond des prognoftics. Pafé ledit terme, le lieu fe |! 
eAphs 49: debilite ; & S’habituë à cacochymie , & auce ce, la ver:li 


tu qui conforte icelle partie ,eft euaporée , comme dittfliu 
Henric. On le tient ouuert auec des tentes , & pelottessl| li) 
decire fimple , ou malaxée dans l’eau auec de Peuphor- | 
be , ou fcammonée, ou colocynte, ou ellebore , feloh {Au 
lanature de l'humeur qu’on vent purger ; ou auec vn | 
poOissh 
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DE LA PREPAR DES MEDIC.'64; 
pois, ou auec vn nœud de bois de lierre , ou de gentiane: 
Etqu'on mettepar deflus fueille de choux , ou de lierre, 
deflous ou de ff is Les d rappeaux ,en trois ou en fix dou- 
bles, & quelqr que platine de cuir ,ou de cuivre,ou d'argent, 
liée, Et onle peut remuer ou penfer deux fois lei 1our, où 

tant qu’il plaira. Prenurere potétie au ant l'acte eft ne- 
ceflaire plusg grande énacuation , qu'à l’aétuel:, veu qu’il 
ent plus,com it pas de befois 
que le patient foit tlié,ains fufft. dé chercher Le e hier & le 
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> 2:24 {3 
marquersafaire sa applic: ation ainfñ qu'il aefté dit. Et 
apres l acte loit 59 Juuerné , COMME ü 4 eité ordonné des 


autres cauteres. Le Poreñerarnes 3 eq 
tout dela NELUE, de laquelle 2 accoi ji 
cée de l’a pplica ation des canthari 
par vn bain ,commefera dit Cy- 
leuées , foier nt chées & ouuer 


ujerent garde {ur 
32 [Re 
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ime deitre often- 


tra 


guille : & qu’on y applique par de 
choux, & LS drappeaux : & qu’on les remuë ou penfe 
ainf qu’ on voudra, Et parce que ls à nedicaments ne 
font point Pélharte , ains vefcie, dans fept ou huié& 
iours cela eft defleiché & confolidé. 
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Des opérations ; € de l'artifice à preparer les remedes 
qui conuiennent à l’ ide Chirurgie. 


+ L eft fort fouuent necellaire & tres-vtile aux Méde. 
j cins,& {ur tout aux Chirurgiens , de fçauoir inuenter 
& compofer ; & aufli d'admini iftrer les re medes aux MA 
lades , parce que plufeurs feisil Jeur aduient de #8 
quer en des s Lieux où l’on ne trouue aucuns Apotic aires: 
oufiônyen trouue ; ils ne font pas fi bons qu’il faudroi 
he fi bien fournis de tout. ty a plufieurs pauures qui ui 
n’ont dequoy ache prier les chofe +propres & precieufes: 
parquoy ti fe faut pañler auec des chofes communes. Pour 
cefait,Galenés pren niers Liures. des eafinples medicaméts, 
a aa la doétri ine,&le moyen d de cognoïitre les fimples 


medicaments;pat la fubftance, la faueur, l'odeur, & fem 
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: 4x TRAICT. VIT, DOCT. I. CHAP. IV. | 

lables:& la maniere d’en faire des compoñtions,en dit :Wf” 
Pr cu iures de la compoftion des medicaments : def. . 

quels les dix font nommez almianur, ou felonleslieuxs |! 
&! les feptcatageny ,ouf felon les genres ; ainfi que Haly  |f*” 
D Cor fec.s. tefmoigne à la fin du Techni. Et ainfñ queGalenrecite: 
; ! ai Hoir ait luy-mefme se Leg comme au fixie{nie : 
du Miamir , eftant aux champs & n'ayant point de Dix... fi 
moron, il inuenta le Dianucum, pour vn qui auoit mal M 
à à la Juette. Eten Re dela Therap.il print de Pabe. ff 

Chap. &. fy nthe, pour vn pauure tn qu 1 a«noit vne inflanr- 
mation defoye, d autant que ( decette heure-là }onne: 
pouuoit ac cheter de l'huile nardin Quant à moy, l’auois; [fl* 
| accouftumé ne fortir jamais des villes fans porter auec: 

noy vne D boutfe de clyfteres, & quelseneres commu-- | 
e,&r allois __ her les herbes par les champs auec les; NM 
GE its moyens, pour fubuenir promptement aux mala. [fai 
dés: ‘ nf be , mu ortois hôneur,profit,& grand nom. M 
bre anis: & écpendant on ordonnoit chofes plus pro. Mi 
pres, & on procuroit deles auoir. Dauantage il eft auifi: fit 


Fa Le } 


vtile rt beaucoup de medecines, d'autant que: ft 


tout ne fe trouue en tous lieux , comme ty-deflus a efté: Pi 
alleot du Miam quand nous parlions de Papofteme: [ft 
des oreliles. Er ce quifert àvneheure, ne fert pas &i ff“ 
l'autre , & ce qui| iprofiteà l vn nuit à l’autre. Tout celaa fil 


eft à raïfon de la diuerfité des parties , des complexions,, pos 
des gens, & des remedes : chofes qui ne peuuent eftre de=-flii 
nues ou fpecifiées de certaine efcriture, comme il eftt fi 


dit autroïñefme de la Therapeut, Or faux fcauoirs. 
qué les operations d des medicaments chirurgica ls font di-- [Pt : 


Chap. Fu finguez felon lesvertus qui font en A À CR qu "ils peuuent FE) 
ns exercer au corps humain: lefquelles font triples en non-|f ut 
Nu ÿ. es bre, felon Galen & Auerrhois au cinquiefme, y en a 
fnpl.ch. 2. de c premieres , qu'on dit ea de rte & qualitati- | 
LUE. 5 d Hes us dépende ent des qualitez des élements , commeel| 
ont celles qui donnent , & font chaleur , froideur, fei--\f 

chevet & humidité. Hs en a de fecondes , parce qu el--f 

les futuent lefdites premieres, & font appellées à leurr|] 
mode , fubftantielles : comme celles qui ont à repercu--|| 

ter, attirée refoudre, remollir, meurir, mondifer,con.«| 

folider, rengendrer,& auffi appaifer la douleur. Il ÿ en aa] 
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DE LA PREPAR.DES MEDIC. 
de troifiéme,qui ont à faire lefdites actions en certaines 
HBarties: lefquelles font dites operations ou vertus, à leur 
hode fpecihiques ou formelles,comme de niédicamernits 
MMaxacits,& diuretiques: de ceux qui font voir plus clair, 
qui aisuiflent l'ouye,& femblables.Ces operations felon 
HBuicenne au fecond Canon, font faites quelquefots par 
)inedicaments fimples à leur mode (ou de nature)comme 
tuMont rofes , camomile & plantain : quelquesfois par les 
Eompofez,come font vnguents, huiles, emplaîtres eaux 
Hu decoétions, epithemes,peudres, & femblables, Tou- 
…efois ileft plus loïiable d’operer { fi on peur )} anec des 
“fimples ,que auec des compolez : car és compofez peu. 
ent fe rencontrer beaucoup de chofes,lefquelles le plu: 
= fouuent ne fe peuuent accorder en vn : comme 1l eft 
nonftré au troifiefme de la Therap, Et pourtant difoit 
maitre Arnaud , que qui peut medeciner auec des fim- 
#bles,par tromperie ouen vain, il cherche des compofez, 
Mais (comme il dit) quelquefois la neceflité conttaïînt 
de compofer les medicaments , quand on ne trouye vh 
.fimple , qui puifle vtilemeñt accomplir Îles intentions 
fbropofees & conceuës. Et on conçoit ces intentions (fui. 
‘ Ahant ledit Arnaud ) des membres, des maladies & des 
imedicaments.Des membres , felon leur noblefle,& auf 
la diuerfité de leur condition, fituätion,& conftruétion, 
Des maladies , felon la compofñtion ou complication 
qu’elles ont entr'elles,& au refpe& des caufes & des ac- 
, Htidents, Des medicaments , quañd ils font foibles,hor. 
‘fHibles,ou trop forts.Et d'autant que ces chofés font tres. 
“ Mbien & parfaitement traitées par Auicenhé au cinquief- 
Ame, & par Serapion au feptiefme,& par le tranflateur de 
fantidotaire d'Azaram ; en la premiere partie, & par 
! Alcan de S. Amand en fes Areoles ou petits quarteaux, ie 
he me foucie pas d’aflonger en cecy mon propos, finon 
‘Apour dire que les medicaments font preparez & net- 
toyez , cuics & brülez :brifez , & ainf des autres , pour 
'kertaines caufes defquelles Serapion en on liure intitu- 
!'Mé Seruiteur, a traité Euangeliquement. 
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ments eft , pour en ofter les ehofes eftrangeres. . Il 
on les laue toutes, afin qu’elles foyent plus nettes & poil 
res : mais quelques-vnes poux en reetter la crafle &Af 
la : 


leté : les autres pour en olter Pacrimonie, & en acquerr|}; 
w froideur. Exemple du nettoyer & purifier, & des herbt 


ep fu "# LE #4 = PERS À | 
T À caufe pourquoy on nettoye les fimples medicell, 


Du Line:  % racines,qui font nettoyees & purgees,comme chacn F 
le fçait, Exéple du lauer pour en rejetter la crafle & {{4|y,, 
leté, eft de l'huile, & delacire. L'huile eft laué en der. 
fortes : Pvne auec cleplydre ayant deux trous , defqueell 4. 
Pvn eft au deflus , & l’autre au fond. Elle eftant pletinis 
à demy d’eau chaude & d’huile , les trous foient bar 
chez,& qu’on Pagire fort,iufques à ce que l'huile& Pe. 
foienc hien meflez. Puis quandils feront repofez , qu’ 
ouure le trou d’en bas, iufques à tant que l’eau-en fe 
retirée, Derechef,qu’on y mette autant d'autre eau Fe D 

{oit fait comme deuant:& qu'on reitere cela tant de froil 
que l’huile en deuienne blanc. .D’vne autre façon on 
laue plus leserement ou aifément däs vn batlin, efcuelll 
ou pot.On le met dans l’efcuelle,auec autant d’eau cha F7 
de, & on le bat auec vne fpatule tant qu'il deuienn 
blanc. Puis on le met au Soleil, iufques à tantque l’hui 

foit feparé de l’eau. En apres on ramafñié l’huile de 12 f 

perficie de lPeau,auec quelque cuiller, & on le garde.S 

eft fufifamment nettoyé ou purifié,bien foit : finon, il 

faut remettre de l’eau , comme deuant, & deux &tr 

fois , iufques à ce qw’il blanchifle. 

Late ds La cire.eft lauce & blanchie en la fondant auec «à 

dela cire, Veau, & l’enleuant auec vne pierte , ou vn verre de for 

re ronde, que l’on plonge dedans. Puis foit la cire ploi 
gee en eau froide , & feparee de la pictre; faifant air 
tant de fois, que toute a cire foit retiree de lea, E 
apres qu’on la mette au Soleil , la retournant fouuen 
tufques à ce qu’elle foit parfaitement blanchie. Autri Le 
ment, & plus aifément , ou promptement , on prend. If," 
cire, & on la cuit en l’eau , puison rejette cette eau ; fl! 
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DELA PREPAR. DES MEPBIE: 64$ 
h y en met d'autre : & qu'on face ainf tant fouuent, 
u elle en demeure blanche, 
| Onlauela terebinthine ( afin qu’elle deuienne plus ranemens 
Puce peux lesnerfs ) dans vne efcuelle auec de Peau de La sere- 
foide , la battant auec vn bafton, & & change ant de l’eau bixthine. 
brt fouuent >lufques à à ce qu elle foit faire blanche. 
‘1 Le beurre vieux eft laué Se d’en ofter la faleure, & Lanemens 
Qu'il deuienne de plus grande efficace à rem ollir) dans du beurre. 
‘he efcuelle auec de l'eau froide: & qu’on le émis tant 


“Mec vn bafton, qu ilen foitblanchy. 


'e 


“4 La chaux ch lauee (pour ofter fon acuité ou acrimo- Lawrmet de 


‘he, & qu'elle deuienne exficcatiue) dans vn baflin auec la chaux. 
“Mlle l’eau froi de, la meflant auec vn bafton. Et quand elle 
M pofee , qu’on rejette cette eau , & qu'on A en mette 
‘MPautre : ce faifant fept ou neuf fois, ou tant de fois que 
eau loit ttrouuec fouëtuc: & douce au gout, 
® La cuthieeft préparent premierement en lab rülant, Lanrment 
En P . de LA 54 


a tuth 
fn qu’elle foit plus aifém entbrifee. Il l’a faut brûle: 
leuf fois fur les charbons ardents , & neuf fois l’eftain- - the, 

Mre en vinaigre ,ou eneau de pluye, ou eneaufofe, ou 
le fenoüil,ou de marjolaine , felon ce à us on la veut 
» He ler. Puis foit lon pos Là puri fer,afin qi ue foit 
ART Un On la pile grolherement , & 

Dn la remué en frottant dans vn drape au , & ballin auec 
MPeau froid etant quef (es ue s fubiles pa ffent en l’eau, 
MDu’on jette le gros qui eft demeuré au EN au : puis on 
n autre dra- 
gros quifers 


e yaifleau dr a] 
vaiiies u, & 1€ 


eau foit ci 1angé en vaautr 


té ‘Memeuré au fonds , foit jetté. Faites état dé U*%* où trois 


fois,iu! ques à tant qu il ne refte rien de gros. Puison le 
OL Ce 
Je HER Mrs tr. JR TES 
4 aille po oier Jiuiques . Lei qu 14 aeicende au ds,& adonc 
lette eau , enfembl e la verdeur qui: 


[ fire 


4 JA I c Ofson La mettra { 


Atofiue , & que y demeure lexficcatiue 


buec elle or: 


nt tant 


dE nrcient. 


xemple de la combuftion( afin que 


NW Le 


‘plus ailé ) ef | la tuthie:n nais pour enofter la vertu cor- 


. & la confoli- 
MHatiue , | Ï exemple en eft és fubtils corrofifs , comme 
AGalen met au troifiefme CAE ‘herapeutique.& au c 
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qiiefme & ne cufelme des fimples medicaments de ae) 


couperofe , & du verd de gris. On les brufle dans vr 
Brufleure : Crufeul , ou fur vn taiz, aucc des charbons que Poull, 
delacon  louffle, iufques à tant que Re chofes s’inflammentr 
perofe, @ le fondent , & font des vefcies. Ce qu'il faut faire ; Lau 
du verd que leur couleur foit ds ce en rouge ou citrin , El. 
de gris. qu'ils céffent de faire des velcies : puis Lo yent refroidi vi}, 


& mis er en referue. 
Des deco. Ex épis de la decoétion CA + 1 que la la vertu en fo 
ions, paille: À la colature) eft ,és fyi s, huiles, & infufion 


RSS 


fauels la vertu eft tran fportee ie decoétion , puis 
apres on en fait { Érebe s & huiles, & clyfer es , & gart- 
Ai es, & se HU ations: On en fait auffi quelque: 
fois decoctior > Pour feparer vne vertu qui n'eft pas ne: 
ccilaire, & que la nece ai re demeure, ainfi que Galernl' 

Chap 14. demonftre éuidemt nent és choux & lentilles, au treifiefl:\ 
nie des medicaments, 


Delatsies: Exemple dela trituration (à ce que les chofes puif! 
EFELUM Fr 
ation. {en tarrelter plus long temps fur le lieu , & deuiennennt 


exiiccat iues eftau litha rge, & enla ie, mais il yl 
ai igement , & certain terme au piler, commé dit Au. 


RES, pme neceees er ; ne. en 


De la preparation des medicaments compofez. 


LES medica aments compofez font faits & preparez 
Le (fuiuant Lean de fainét Amand, & maiftre Eflienne 
A: ‘land de Montpelier ) en diuerfes façons , pour diuerss 
vi ages & profits, comme en forme d l'huiles , d'vnguents, 


! 
dd À ithemes, & fern ais 36, 


‘MD 
Des huiles.  Hui 
J jet les + en trois es {u iuant qe doë riné 
fue & os ee auoir eft , par de fon, 


comme hui ile à oliue : duc quel Galen au fecond des me- 

& dicaments dit, qu’il eft comme matiere receuante toutes 
vertus : & hu de de noix, & d'amandes , de myrrhe,, || 
de in ,le laurin , le mufcelin, & l'huile des œufs, & | 

2 É fr sie ut ; & Ériblables, On les fait auifi par autre ER 

{ 


oyen: c’eft par decoétion au feu, où au Selcil ,eu fous 
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a terre chaude : comme Phuile rofat , de camomile , de e 
ss, & femblables, On les fait en rroifefme forte , par fu 
Slimation: comme lhuile benift, & l’ huile de terebin- 
Hhine,de tartre,de frefne, de genevre, & & autres. La caufe 
pour laquelle on fait des huiles , & les vertus font mifes 
eneux,eit double : Pvne, à ce que l'huile porte plus pro- 
Hand la vertu : la feconde , à ce quei ‘huile adoucifle la 
Horteur & acuité des coiee auec lefque Îles onle fait. 
Mais il faut entendre,que quand on fair des huiles froids 
Jaucc Phuile d’oliue, il les conuient faire d'huile ompha- 
lcin qu eft d’huile d’oliues vertes & non meures : quand 
fait des chauds , il les faur faire auec huile doux & 


‘lonen 

l Ur 
à. ]nguent eft chofe vn@ueufe où graiffeufe,non coulan-  p,, un. 
| “ SR per RARen ou arreftée. Les vnguents font faits guenis. 


(fe elon la doctrine commune )en vne maniere fans feu.en 

‘À pilant au mortier. Et de cette maniere eit fait l’vnguent : 
l blanc, & tousvaguents demineraux. Et à chafque once 

Î de poudres fubtiles, on y met demie liure d'huile : & des 

| eaux, fucs ou vinaigre, autant que desmineraux. L'autre, 

maniere eft,de les Paire auec le feu , fondant la cire & la D 
graifle en l ue & en fin quan id il “ft tiedy ; on y ME fle 


] 
| Les poudres bien piles. Et à chafque liure d'huile on met 


vn quarteron de cire, & demy quart. de poudres en Efté: 


ire y eftneceffaire.Hyavn troi-. 


| maisenhyuer es de ci 
5 3 
| ficfme moyen de les faire,e eft auec des graille s & herbes 
& la colature 


que l’on piles , & : uis on les cuit enfemb Le: 
eftv nguent. On y met autant d'herbes,que de graifles.La 
#4 uter pourquoy on fait des vnouents eft, àce que leur 
M matiere demeureen la fuperfci ie,&qu Vils ne coulent pas, 
ne fe profondent trop auant: car ils font moyensentrg 
huile & emplafires. 
Emplafre,cf yvne confection oucompalñtion ; ceroine, 
ren que fol ide & dure à force de cuire. On les fait en 
trois { s:lyne, qi nand ce font mineraux on le es cuit Des cmpl4 
premies ement aueéc de l'huile , tant qu ils dentennent ffres, 
cfpais:f puis on y a adioufte les muccilages, comme au Dia- 1. 
chylon,& fans muccilages , comme l'emplaf tre noir, En 


. 
QRAR A EL ner NÉE 


+ 
mt 


lPautre forte on les Fait fans mineraux,comme POxycro- 
gcum,auec gomme,cif Hs & terebinthine .enfémble 2° fl 
Sf ii} 1 


633 TRAICT, VIL DOCT, HE. CHAP, IV. 
quelques poudres, en cette maniere, Ayant pilé les Some 
mes,& mis tremper en vinaigre ou vin toute Ja ni, le 
matin on les fond au feu, & on les difloult lufques à tant 
que le vin ou le vinaigre foient confommez, Les ayant 
coulé,on y adjoufte la poix, puis la cire, & finalement 12 
terebinthine. Apres quand on Pa defcendu du feu 
metles poudres ,en remuant toufours auec 
On les iette dans Peau froide. & 


> 98 Y 
l'efpatule. 


> & puis on les enretire, & 


n S On o Û Lo ii uile,ou moi Î H = 
] \ € $ (GA V 11 ] da I LL € Of ] C n CA 1} Ï 1 nt l’ € 
J'LLL Len 3 Le ee 


XPrIMe l'eau, & ‘on en fait des 
mavdalions. Le fisne de la cuite des emplaftres eft, 
Che ° & A 


3 
13° à 
QU vne ooutte d iceux tett 
© ° 


en les pétriffant auec les mai 


NTI PE Pen à 
au froide, ou {ut le mar- 
bre, &! 


Le sn VE De 
ITS. Unentait 


açon meflée auec des Mmineraux,96- 

es : e.. 

mes & poudres, ainf gE' on peut voir en l’Apoñtolicon, 
E mplaftres eft , afin que la 


ie is 


ES et 
ei 
[a 


VÉrFtU outacuite d 


€ nenes foit plus long temps 
PEfmanente au membre. 
1 CR 


Des boil.  Lesboïüillies & le 
es éd ca. me chofe , fauf que IBe: 
laplafmes. Aucceauoufucs,& huile où mie 
des fncs & des herbes. On les fait Pour meutir, & pour 
lots doiuent eftre vifqueux, ou pour refoudre : & adonc 

ils doiuent eftre fans notable vifcof $ 
ble vifcofité en bouchant les pores ; retient la chaleur, 
les efprits & la maticre : lefquelles chofes font à la ma 
jant Ja refolution | comme il eft die 
au Cinquiéfme des médicaments, & fera dit cy-apres. 
Toutefois bien fouuent on les appelle emplaftres.La cau- 
fe poufquov on les fait,eft 1 


leur aifée preparation, & l’v- 
tilité des fimples ,qui autrement n°’ auroiét tant de vertu, 
Embrocations & epithemes font liqueurs fimples & 
es embr, compolées , defquelles oh fomente & baigne,particulie… 
efiih,  rementles menibtes. On y trempe des efponges ou des 
linges ; lefquels eftans Exprimez font appliquez fur la 

partie,& fouuent remuez 

Ci 


& ts 
turation en empefcl 


x 


La caufe pourquoy on les fair, 
ft que pariceux on efchauffe & refroidit ; & humecte & 
felould facilement en ptofondant la vertu des medica= 


Niente 
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DE ELA PREPAR. DES MEDIC. 649 
| Il y a plufeurs autres moyens de compofer des reme- 
és,comme diftillations des eaux pour leur be auté, & fi- 
(apizat ions & liniments, & telles chofes qui fe font plus 
ous oftentation ou monitre , & pour le plaifir ou defir 
Les malades ,que pour leur Éifence: comme dit Henric, 
L'’eftàvn! Moda arrefté des’arrefter à chofes certaines 
Æ efprouuées : c’eft à vn efprit vagabond de peregriner 
‘bar plufieurs v oyes, comine dit Âf en Sp Et fi quelque. 
Sois on rencontre ce qui conuient , l le faut plus srappor- 
fer à fortun equ data ifon,au troi Bdftne dela Therapeuti- 
hue. Car il faut que le Medecin cognoifle Ja propre na- 
Æure dés fubjets fur lefquels : 
HÆmploye, comme il eft dit par tout. 


EE —) 


C1 


Re 
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NQVIESME CHAPITRE, 

Des antidets locals des apofiemes : € premierement des medi. 
caments repellans , x du moyen de repouffer, 


3Arce qu'entre les Ron operations chiruroicales 
“la repe rcuflion eft plus neceflaire , d'autant qu’elle 
| lempefche l accroillem ent de Papofteme, & fa reduction 
lflen fanie , ce qui eft fort fufpect de douleur & & de fieure, & 
par confequent d Nas ation & fiftule , comme cy-deflus 
a efté dit és iuyemens des apoñtemes : bob at Popi- 
nion du vulgaire e. que le corps eft mieux affeuré de dan- 
ger,quai nd la tumeur vient en auant & fuppure: pourtant 
il fa ut dire en premier lieu des medicaments repellans. 
Le medic an ent repel Hant (commenous difons cy-d« ef- 
| fus au trairé des apoftemes)eft prins en deux fortes, con- 
| munément ou largement, & proprement ou eftroitte- 
ment. Communément T eft dit de tout medicament ( qui 
trefrene & arrefte,refroidit ou engroffit,oppile à confor- 
çoit que Les docteurs ( coinme Haÿylab bas, Sera- 
| pion, & Auicenne ) prennent fouenc lvs pour lé autre, 
neantmoins , ils different entr’eux : d’autant que le me- 
dicament refrenatif & rar , cft celuy qui faitarre- 


aa 


és 


te. Etja 


Fe] 


il opère: & des remedes an ‘il Chap. ES 


fter la matiere en refroidifsät, & tel eft ditin 1groffatif par Li. tr 
Halyabbas & Auicenne:corame font la ioubarbe, 13 laï- Chap, 4, 


æ 


.de,3, 


Chap. I 


x, 
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date 2 


€ hap. 2, 
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éje TRAICT, VII, DOCT,. I. CHAP. V. 
tué, orpin{dit cr aflule)nombril deVenus,lentille d’eau. N 
Je bourgeon ou bouton def'arbre nommé HebLie Lean F7 
froide, la camphre & Le vinaigre. Medicament oppilatifl dE 
eft celuy qui de fa vifcofité & groffefle bouche les poress|| 
des mêbres,& empefche le palages des matieres:commes Ç 
eft la farine folle du moulin, F amy don, {a glu, & les géress|l. 
des gommes,& tout ce qui eft froid > vilqueux, fans mor 
dicaci ion.Me ‘dicament confortatif eft celuy qui attrempee | 
Ja fubftance & complexion du membre, tellement qu'ill} 
Pempéche de rece noir les fuperfluitez,comme l huile ro. 
fat, & yen, le maftic,la myrrhe,le coriadre,le fandal,, | 
Pelpi ine Re ne ;marrubin,cenraurée, Les pommess kr 
decypres.les f buidts du! tamaris,& le faffran.Le medica… 
ment proprement dit repercufhf. >repouffant ou impe 3e, 
contraignant sreftraignant.ou furprenät,eft(felon Galenn 
‘au $. & au 9. des fimples me diçaments, chap. 2.)celuy quii 
pouife les humeurs defc Ness il approche, vers le profond 
du corps. Il y en a de deux fortes : RQ froids, les au- 
tres cha uds auec, adftrinétion & groflefle de (ubfiances | 
Les froids font côme la morelle, le plantain , les fueilles: 
devigne,la verge & bourfe del berger, les rofes ba alauites.,. ||: 
P hypocylte, memithe, acacie,le verjus de grain, fumach,, || 
efpine vinette,graine de myrte,les poires, coings,netfes 
glands,galles, le bol d’armenie, Pargille , Debre < cimolée, 
&fellée,& la pierre fanguine.Les chañds font,alun, fel, 
noix de cypres, fquinanth,blette, hyzance, farine de ls 
pins, & vins afpres:enfemble [a comprelfe artificielle, & 
Îe ban dage. Les campoñez fe font des fimples fufdits en 
plufieurs fortes , comme il a efté dit en chaque chap. du 
phlegmon > & eryfpele, & autres apoftemes : outre lef- 
quels ( pour les enfeigner plusaplein ) nous en mettons 
iCy quatre formes qui conujennent au commencement: 
de tousp phlegmons & efchauffements : parce qu'en te- 
pou! CRE ils refroidiflent & furprennent la matiere, &: 


, Cmpel fchent la corruption de paffer outre , & confortent 


"lelieu apoftemé, La premiere eft l'oxycrat de Galen au 
fecond à à Glaucon,qui eft fait d’eau & de vinaigre , mef- 
lez en! forme qu’on peut boire. La feconde eft, vn lini- 

ient de bol, commun à tous, & eft mis de Galen au 


n Sen des medicaments , pour lequel faire, 


DES MEDIC. DES APOSTEMES. éÿr 
PR. dubol armenien , vne partie: terre fellee demy «y 

Hbartic:huile rofat,trois parties:vinaigre ou fucd'herbes 
Hroides,la moitié d’vne partie. Ayant® mis en poudre fub- 
ile cé qui et à puluerifer, Phuile & le vinaigre y font 
 Mmeflez alternatiuement de peu à peu , & en Les remuant 
fau mortier, longuement on en fait liniment, La troifief- 3° 
Ame for ace le ceroine de Galen,au premier des fimples Ne) 
‘Mmedica ne LR lequel faire. 
!  PK.huile rofat & 
“ Mvnguent: lequ el on refroidira,en le lauant d’eau froide. 
À La quatriefme forme eft vnguent de myrtils : qui eft de 4. 
! Guillaume de Salicet, 

PR.huile myrtin,vne liure:cire blanche demyÿ quart. 
myttils puluer rifez vne once, foit fait vnguent. 
|| La maniere de repouflereft,que le corps S eftant euacué, 
1 s’il eft pofble , & obferuees les conditions ià Cy- -dels 
dittes, on applique des repellans fmples , ou compofez, 
felon que requiert la matiere(f elle eft chaude,froids:& 
‘(| f elle eft froide au contraire , fi elle eft meflee , meflez) 
| par deflus & à l’entour du plus toutesfois dela part 
d’où vient la matiere,en les renouuelant fort fouuent, & 
il} en continuant tandis que la matiere fluë, & iufques à 
tant que le lieu foit alteré ou changé ,non pas à liuidité, 
& durté,ains à fa couleur & fubftäce naturelle.Et adonc 
il faut cefler,& proceder à PIONEER ou à la matura- 
tion, felon quelad difpofition del ’apofteme requiert. 
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Des medecines attrayantes ; Gr du moyen d'attirer. 


ns 


Es medicaments attractifs fout inuentez pour atti- 

rer les matieres des membres nobles & profonds, 
aux ignobles & manifeftes, comme on fait és apoftemes 
des emonctores , & critiques, & venimeux, & és paflions 

i auf pour tirer dehorsles ide flefches & 
aûtres chofes fic hees au murs pe ane quand 
ellesfonte se ux , où il eft dangereux de faire incifon, 
ou que les p ns die craintits à l’endurer. Car pour 
. nous be tirer, finon auec autre chofe, au moins 
auec des ventoufes, & en fucçant , aïnfi ve ’Auicenne le 


commande, Et pourtant apres les repercuilis { aufquels 
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: cire autant qu'il en faut,& foit fait CE 4p.6. 
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. 4. fe. 3, 1lsfont contraires au cinquiefme des ARE off 

àr.1ch.19. parlera des attrayans. 

Chap. 26. Médicament attra@if felon Halyabbas aulieu deffus 
allegué, eft celuy qui attire du profond du corps à la fu- 
pet ficie doit eftre de complexion chaude, & de fubtile 
fabftance , à ce qu’#k puiffe s’enfoncer pluftoft , & plus 
au at, eéelon Galen au lieu defins alleoué, il cit de deux 
manieres: Fvi ne eft aîn fi prefque né de foy- mefme:l'autre 
eft engendré de pourriture qui es eft aduenuë. Né de 
see mefme, côme eft le diame, & l’ordure des rufches 

des moufches à n es nu e,& lerapin, ammoniac , & 

{y autres da M te ft ra es ails, oïgnoi 15, 

fimples, 2.ch. Le pourri Le 

ure,e re qui font faits de fort foiaires & qui font des fé. 
te erence : car la fente 


tes: mais en Ceux-cy ya grande difée 
e> Re. 
des colombes eft fui TE ämiment attractiue : les autres s’en 
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pre 
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fl é LEE I! à ARE ES -ande chalars ral 
tloignent efga _— stitant à pius bre chaleur cel- 
| = & LE 0 
le de Poye,tirant à plus grande froideur celle de la: Se 
4 À © 
ne:par deflous s laque Ile eft QE DATE ou de pour 


ceau. Ll y à encor que laure autre genre d’at FT > qu 
d'vne qualité effeutielle arrachent les matieres : en 1e 
font les laxatifs $ & tous medicaments theriacals : def 
Bis 4 fe.4. Quels la confideration eft plus notoire aux Medecins d jue 
Lchre 6 hirurgiens. 11 femble a Auicenne me et pour at 


&p trayants,les grenoüilles Detlces ME ait tolochie, & racine 
2 dé canne. Ter de Sain& Ainänd a affemblé pluf urs au- 


 fecand canon , fase eft le calament, 
mem RACE ruin,felon Ariftote au 8.des 


lp des on se 
anim.ch,6.*° Pouliot,(met 
Mrs do, AMMaux )nar ns noiee,ou corrigeole,l Le pyrethre, 3 
Chap. Fi cofte. poivre, pi tre ponce: De! fquels peuue nteftre com- 
pofez diuers medicaments : comme au traité des playes 
en: Ÿ engin & moyen de retirer ce qui _ fiche au corps: 
nous auvns deux {ottes de compol itions. Mais pour ef- 
Coms, r Clarcir cette doétrine » Mettons-en vn a atibréts qui eft de 
are, Meétuctileufe compoñtion , & d’admirable vertu. 1] eft 
ban ve PEN nanas canon.,& € ftrapporté à Andro- 
RS mac trait les os corrompus:& les efpines, 
bi rofite à la pafkion fciatique. 
Ldegre ins ce ue lon trouue en la palme, du borax 
L'ammonjac,ariftolochie cretique,ouerratique, 


è 


ace 


rene 


DES APOS'TF, 65$ 

peine ta 
erébinthine)de chacun vin gt drach, D oivrenoir & bläc, 

ie chacun dix drach. 

encens malle, D € ef la co loph o- 

nie,aldabat(on “appel ainfi le fellions. & SG ra de la 

{ sent À cette intention .en l'vnziefme 

lait dé Parbre © 

raifle de chéure, Chap. 6.en 

lys,tant 4e il y cn ait  lalersre à E, 


vsgue: it. A la me 


DES MEDIC. 


e concombre f. auuage, gomme » alboatin( (quie 


ammoi ac;amome, XY lobaifame , 


ayrri here Faye 
1 

teite di UC quel ti ii € € 
PR A PR Re le en lon 

des mice ae ) de chacun dix dra 


mehr 


rs 


fait 
itala 8 08 e d'ufer dec ces attr 
és du 
lys:puis or y applique le medicamét, sloièe couuer 
remét de laine auec le fuin,car ds se,&auec vne bar 
duë au milieu en croix (afin qu’elle ne prefle le Lau {oit 

fe 

{ le 


î 1Fr ART R à niler £ A 1 a se Lo E 1e 
lié doucemét, & eft aïflez qu’on la remuë vne fois le 
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Des refolutif: , dr du moyen de refiudre, 
FAX and Mapa ail na LS ere! RÉ EN 
{ A an ia Hiactieren EI p astoute pouce OÙ quan d 
BST PRES ER DR D 
og C4iC ne -GOIt eftre FSPS ouflee jou £ nr eft att itee au 
lieu pour les caufes fufdit es; pour lors il y fautappli- Lanf.tr. Si 


coimme difent Henric & Chap. 2. 


INAY 7 2e Fee d ee refoluti! 

quer &es reMmeaeEs rei CIES , 

E A» 
1f1C 


Lanfranc : on legeres fcarifications,ou tous deux énfem- Chap.ss. 
ble , comme Ce tefmoigne au ci c efme du Techni, 


medica ment refolutif, où diaphoretique, ou rare- 
faû L ou euaporatif ( ce que ie repute quafi vne mefme 
chofe,quant elt de} pre fent)eft celuy duquel la proprieté, 
felon Auicen nes eft de feparer & fu btilier la matiere, & Li.2.tr,E 
en faire *ape ; & ouurar ntles potes , latirer en déhios Chap.4. 
piece à piece ;iufques à tant que par l’afliduité ou cor 

de la befongne, tout foit extrait & vuidé, Et 

pource 1l faut qu’elle Loit chaude & de fubftance fubtile: 
non pas trop : car tels font acres, &excitent friflon , & 
font fort defliccatifs > au cinquiefme des medica no 
Des medicaments refolutifs,les vns font des fimples,au- w 
tres compofez. Les fimples font ; comme la camomile, Chap. 13, 
laquelle entre autres eft principale. Et pourceles fages 
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® Egyptiens l’ont dediee à leurs facrifices,autroifiéme des: 


Chap.ro. medicaments, Dont au cinquiefme ladite camomile eft: M 


Setf,rj. accordeeentte les refolutifs : comme auff la guimaulue 
& l’huile qui en eft fait ; & non moins celuy qui et de 


concombre fauuage. L'huile vieux & de kerua(dit paul-: ri 


me de Chrift)& de raifort, font de la mefme efpece.Les 
medicaments qui refoluent les matierces froides quiont 
Li. 1.fe. 4. flué , doiuent eftre abfterfifs & exficcatifs, comme dit 
Œhap. ès, Auicenne. Tels font le melilot; Paneth, les maulues.les 
blettes,la paritoire , fumeterre , les choux, lourtie, les 
hyebles, & fureau;le fon,les farines d’orgé, de febues, & 
d’ers,& 1a motielle de pain grofüer. Lantranc & Henric 
y adjouftent le comin, Phyfop, calament & Porigan, le 
fpic,& cofte,& lvfage commun concede la myrrhe & le 
maftic, és contufons. De ceux-cy peuuent eftre compo- 
fez infinis remedes, huiles, vnguents & emplaftres, com- 
me en forme d’huile eft, l'huile de camomile ; huile 
d’aneth , & de lys, d'amandes , auiñ l'huile coftin & le 
nardin,faits fimplemerit, ou auec addition d’autres cho 
Somr dif. fes, fuiuant la forme qui nous eft dite eñ l’ \ntidotaire 
12,ch, 44. d’'Heben Melue , & d'Azaram. Les vnguents font faits 
"48, defdits huiles , felon ladite forme, & fpecialemient pour 
les matieres chaudes. Henric fait cettuy-cy. 
PR.d’huile de camomile, trois onces:cire trois drach, 
graïfle de canard & de pouile , de chacun vne once : ca-- 
momile & aneth , de chacun deux drach, Qu'ils boüil- 
lent ; & foyent coulez , ce fera vn vnguent, Ez matieres 
froides , Guillaume à accouftumé cettuy-Cy. 
PR.femence de fenoüil,anis & aneth,de chacune deux 
drach,farine de lupins,demy once: farine de fenugrec,& 
femence de lin,de chacune vne once:foyent cuits en eau, 
puis pilez , & auec vn peu de vinaigre & d'huile, enfoit 
fait emplaftre ou cataplafme. On en trouuera plufeurs 
autres au traité des apoftemes en general, & des apofte: 
mes propres aux yeux, & de la fquinance , & des contu- 
fions,& de la goutte. Et pour eftre brief, tous mollifica- 
tifs & maturatifs,és matieres fubtiles & de petite quan- 
tité , deuiennent refolutifs, comme l’on void par expe- 
tience, outre ce que Lanfrane & Henric le tefmoignent, 
Le moyen de refoudre eft tel , que le Lieu foit fomenté 


DES MEDIC. DES APOST. 6ÿs 
“MYeau de La decoétion des matieres refolutiues,iufqu à 
ht qu'il commence à s’enfler & rougir,& lors applique 

Un medicament, & leremuë deux fois le iour.Mais il fe 
‘lt garder, de l’indoëte refolution, que le fubtil ne foit 
ifcrait, & le gros endurcy éomme pierre, tellement que 

“l Medecin foit contraint de pañler aux remollitifs. 


Desremoiuifs , dumoyen de reinollir. 

HhË NV and done la matiere s’endurcit par vne indoëte 
ae lors il faut pafler aux medicaments qui 

ii molliflent.Le medicament remolliffant eft dit en deux 
iBrtes., fcauoir eft communément & proprement. Com- 

nhbunément & largemét font dits medicamérs remollitits 
tbus ceux qui ont proprieté de remollir quelque durté 


lue cefoit.Et le dureft dit en trois manieres,au cinquié- 


hs 


F 


imhe des medicaments, le congelé, le tendu & lefec, fim- 
hhlement ou compofément. Or celuy eft dit proprement 

lemollitif,qui a à remollir la durté faite par côgelation, 

Puis donc que le dur par congelation , en laquelle il ÿ à 
Muelque matiere qui remplit , comme feroitvne humeur 
1Mndoétement traité, conuerty en froid & en gros, a be- 
mr Moin pour {a guerifon d’eftre efchautfé & defleiché , il eft 
heceflaire que fon medicament foit chaud & fec , mais 
Ron pastott & violentement , ains fuit qu'il foit du fe- 
fond, & quelquefois du troifiefme degré des efchauffans, 
il Be du premier des exficcatifs.Et pourtät aucunefois quel- 

lhuescvns accordent qu’il foit humide. Car felon Galen, 


ls approchent aucunement de ceux qui ne deffeichenr, 


he humectét.Ets’ils aucyent quelque vifcofité & qualité Livre ç.des 
fmplaftique,ils en feroient meilleurs, mais non pastant Émpl.ch.8. 


» Îeue les fuppuratifs,car ils feroient de tant moins éuacua- 
 Mifs. Mais fi la durté eft faite defreideur & de ficcité en- 


Memble,il faut efchauffer & humeéter,felon la mefure de 7'r,6. doit. 
Hexcez. S’elle eft de feule replecion,il conuient vuider ce Chap, 7. 


9 
Di 
4 


Meaprine , principalement celle de bouc & de geline, lefs 


Chap, $: 


laucremplic & fait extenfon. Si de feule feicherefle, hu- Chap. 7. de 
Mmecter comme deflus a efté dit en la durté des jointures, certe doér, 
U gr fera dit és medicaments des fraétures. Les exemples Chap. 4. 
des remollitifs propres ; font au premier des mediéa- ch, 
Mments, & au quatorziefme de la Therapeut. la graifle 
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656 TRAICT. VII DOCT, I, CHAP. v. 
quelles font foibles,Plus fortes font la graifle d’oye &:{lhi 
taureau , & la motielle de cerf , puis celle de-veau & dl 
pourceau recente, & non falée, Du genre mefme‘des {ul 
dits,mais plus forts font l’'ammoniac,le ftyrax,le galbo4! 
& le bdeilion:& les recents font les meilleurs. De ce Er! 
aufli eft l'huile nouueau,& non gueres vieux, & celuy ay 
eft fait de lys,comme auf celuy de la racine de guimaul 
ue & du concombre fauuage, & de plufeurs autres plasnl dt 
tes cuites.en huile ouen eau. Des remollitif femblablidl fi 
ment fant les rameaux de la mauue fauuage,& cruds, .d{i 
Caits, On trouue ces fimplesr, & plufeurs autres, Quazal te 
, aux compofez, ils font de pluñeurs fortes.L.a premiererll ne 
l'emplaftre de Galen au liure catageni:pour lequel faire] tr 
PR, terebinthine & cire,dechacuntrois quaft.galbarnl{kt 
baurach,de chacun ÿne once:encens,demy quart.moüe:lll at 
le des os du cerf,deux onces:ordure des rufches,vne onccil! 
&% demie: huile laurin, & fuif de veau, de chacun deuxte 
3, Onces : foient meflez & reduits en emplaftre, La fecondidlenr 
li 4 fes. forme cit d’Auicense, 
&r.z.ch.12. PR. fiente de chievres, deux onces:racine de conconmi 
bre fauuage:figues non meures,de chacun vne once : ftæ 
phifaigre,bdellion. farine de febues,amandes ameres, di 
chacun demy once : crafle d'huile vieux » tant qu’il yet 
3. Ait aflez : foit.faic emplaftre.. La tierce eft Diachylor 
 Commun,qui.eft(felon Rhafñs) fort propre aux efcroüel 
les ,auec des racines d’iris : ainfi fait. 

PR. dulitharge,demyliure:huile commun,ttrois quas 
terons:muccilage de guimaulue & de fenugrec ; de cha 
cun deux quarterons & demy:foit fait em plaîftre,en con. 
trégardantle litharge, & à chafque liure malaxez vnes 

4 ci e ys.La quaudlir 
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Soin. 1.dif. triémeeftle ei efprouucdui, 


À 
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RE. ne 


KR. du Htharge pilé & criblé,fix onces:huïle irin, hui. 
Y le de camomile, &huile d’aneth,dechacun quatre onces: 
muccilage de cuimaulue, de tenugrec,de graine de lin,& 


de tigues,fuc d’iris fuc de fcylle,œæfype ou fuyn de laine, 

glu alkanlyc& c’eft le ouy duquel on prend les oyfeaux) 

de chacun fix onces & demie : terebinthine » vne once &kl}h. 

demie: refine de pin, cire jaune;de chacun vne once: foit LR 
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Mecoétion des figues, de 
“Hfpefleur,& qu’on lesener 
huile, & en foit fait empla 
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‘bremiere Eit des miennes 


14 PR, des oignons & des aïls cuit 
| 5e vneliure: moyeux d'œufs cu nt 
lffacine Cp Jarclle cuite, demie liure : farine de fenusgrec 
of ji 


fn quart. leuain ,de ny quart, oing de porc , vne liure: 
Pient inorporez & reduits en emplaftre. 


1 f 2 

| On trouue plufieurs autres formes és 2 ipoftemes froids 
k glanduleux : & pourcequ’on les aille chercher la. 

Le moyen d'en oüurer eft, « que la partie foit fomentée 
lé Peau de la deco&ion 1 des fufdites chofes, auec laine 
frge : pie que l’on applique l'emplaftre ticde, & qué 
Mon couufe auec des cltouppes, ou de la laine, ou des 
PT files de Ch & foit doucement lié fur le lieu de 
1? of 

Aie la pois nte de 


k nué qu vne fois le 
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Chap. 9. au fecond à Glaucon,& eft incarnatiue, 
se miel cuit , vne liure: encens, demy once : M 
4: rhe, deux drach. fo fait emp 
Lanfrir.3 mes > de Apio : & eft de Guill 
Chap.4s ric, & de tous les Parifiens. Il eft aufli des miens. Car 
pettoye & meurit les vlceres malins. 
PR. du fuc de ache , vne I du miel, trois qua 
rons: farine de froment ou autre, vn quarteron, Ci 
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Sion ya adiouf RU me us d’ab{ynthe,ilne permett ue 
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que ’vlcere fe mift ks fiftule , ne en chancr 
nauffoit trop Pvlcere , feroit profitable d’y adjoufll 
ui jus de plantain, ou dela craf fule. Et fi on y adjouftit 
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de la farine de lupins, ou d’ers, ou de fenugrec(corüii 


aume, Lanfra anc, Hes 


é£o TRAICT. VII DOCT. I. CHAP. V. 
il ne mondifie pas la fanie , ains les crouftes, & ronge la ba 
chaïir,& f’arrache.Le mondificatif abfterff.eft celuy quil}; 
fepare Pordure & la fanie du lieu auquel ils font , &lesr |! 
| ameine à la fuperficie exterieure Et jaçoitqu'1 il conuien-.l} 
ne à toutes lc s dei Ux € is ces d’eftre chaudes , neantmoinsi}; 
il faut que l f foit le plus fouuent doux, l}} 
comme €f et ) 
binthine 
tif doit eff 


PR. fe . def roment,d'< orge, & Cetprau tre,vn quai, 
teron :cuifez-les auce deux parties d’eau, & vne de mic}; 
rofat, {oit fait emplaftre. Etf ony adjouftoit vn peu cd}, 
terebinthine laué,quand on loftera du feu , il en fero il. 

3: plus vtile aux lieux netueux. La troifiefme eft de Gale % 
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moins pe & cutt ; que cri d: demeurant tout verd. Carr 
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DES MEDI DES PLAYES. ph 
: tous Les moyens , celuy qui eft fai 
e medicament reftrin@if du fai 19, 
celuy qui a à refferrer le membre, & retenir le f: ang qui 
roule . Ce qu'il fait,ou parc ce qw’il eft froid,en reprirua nt 
acuité ou pointe du fang , ou parce qu'il vnit & aflem- 
Le les orifices des veines : ou parce qu'il agg glutine >. & 
fbouche les porroftez dest membres:ou parc 
fche & brüle,& induit efcharre au membre. Les exerm 
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870 TRAICT, VII. DOCT. I. CHAP. VI: 
vne once: du fufdit vin de centaurée;trois onces: lait dé 
#. femme, deux onces : foit fait emplaftre. La fixicfime for- 
me eft de maïftre Dyn. 
| PR. betoine & centaurée de chacun trois m anipuls, 
| foient concaflez & boüillis auec du vin blanc, & coulez. 
| Adjouftez au coulé de la terebinthine,demie ae refi- 
ne vn qua art, farcocolle , vne once: cire, deux onces : & 
derecheffoient boiillis puis on Les jerre fur le vinaigre, 
& qu’on les : rafle, & oient païftris aue du lai@, & en 


Apt 
3 
! 


7. foit fait em RP aiftre. Le feptiefme eft l vnguent du Roy 
SA Ve ole re 
FLri ÆL re. 


Ed R. cire cu lanche & refine , de chacune vn quart. hui- 

le , deux onces : terchinthine ce aué e , Vne énce: encens, 
, imaftic,de chacun de my.once, foit fait vn guent, La 
S. 3 


7 @ 


Din auch. uidistnee 1 14 Re .que Fe Comte FAR eut 
des ung. du Pape Boniface , & le Pape auoit eu de maïftre An- 
férim:de la Porte, : lequel L auoit auf douné au Roy de 
France. 
PR.pimp elangiane,veruaine,vermi- 
cul ai ire, de chacun vn mani ps qu Es boilliflene en bon 


y Vin blanc, iufques à la con nption des deux parts, puis 
foient co ile . & le vin derechef boï ly. Qu'on y ad- 
joufte de la refine , vne liure : cire blanche, demieliure: 
maftic , deux gfces : foient PA & 1ettez fur laïict de 

Ê fe mme : foient paiftris & reduits en emplaftre. La neu- 

7 fefmeeft P vnguent de Gloire , & maï{ Are ean , nepueu 

de maïiftre Anferin de la borne le faifoit. 

PR. huile de Pete vne liure: cir €, Vn quarteron: 
femence de ces rofes-là  demy once :'{oit fait  vnguent, 
UE 19° La dixiefme forme eft l vnguent verd d’herbes,de toute 
4 Ÿ Ja communauté de Rogier, Lamier, Nicolas, & toute la 

fete ff: a] be 1e. 

PR. chelydoise, pain de cocu ( qui eft dit alleluya ) 
oruale. Quel fche sfca bieufe,de chacun vn manipul : fuif 
de belier vne lture : huile ,demy liure: cire, maftic, en- 
cens , aloës, se de gris , de chacun vne once : foit fait 

rr. Vnguent. L’vnziefme ef Acta des VETS, incar- 

Tr.s.ch 5. n se & confolidant les parties nerueufes: & eft de Lan- 

k QU franc, 


PR, l’vne & l'autre confoulde , langue de chien , pi- 
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672 TRAICT. VII. DOCT. I. €HAP: VI. 
Defquels fimples on peut faire plufieurs formes de cons À | 
1, pofez.La premiere eft l’vnguent bañlicon,que Galen aps 

Li.t3.ther, pelle Tetrapharmacon. 
Chap. s. PR. de la pers noire, refine & cire, du fuif de vache, éx|| 

«de l'huile,de chacun autant quetu voudras. Qui ils foientitil ! 
Serm.1. diff. fondus & reduits en vnguent. Etfion y met de l’encensaf, 
xt.cha, 19. Ce ferà Le majeur d’'Heben Mefue , & le Macçedonicon deel 
Zi 13.ther, Galen.La feconde a eft lv: 


| 
{ 


iguent fufc ou obfeur fes} 
Chan. çs. lon Nicolas,léquel ontrouue fait aux boutiques. Latrofalf 
_… 2. fiéfme forme eft, l'ynguent d d’or ou doté d Heében Mefue,, | 
y auquel ,2fin qu Fr foit aucunement mondifieatif , Padd|t 
ns joufte vn peu u de miel. 
PR. de la cire, cingonces:ref Sete quafreron : terres) “4 
binthine, vne liure : miel , demy quar : maftic, encens, la 


« 


farcocolle,m iytrhe,aloës, faffran dec ch acun deux dra cl 


2e foit Fait vna ruent, La quatrie{me forme eft lvnguent vercd 
Eîu.34b: r, de Galen 1 permis d "Aui cenne, 
Chap. 2 PR. bui He & cire, de chaeun fix onces : fondez-lesss 
Li. afe. 4. &Y adjoufte ; les ayant mis hors du féu ; vne once dd pu 
arr ch.rr, Verd de gris, cn broüillant & meflant , foit fait vn. 

$. guent. La ci ne {me forme eft + Pv vnguent de lin , les 
Li a fe. a Quel Auic cine approprié à con afoli jen , mais ie l’a 1] 
y cb 0 ouké at eg doit, Et felon Heben Mefue, il e 


L 
Som.1.difi, ainf fait, 
PR. dela ratiffeure d’vn linge bien net, demie paree}}hi. 
de Popopan ne deux parts : vin , miel, & Buile sofa ,déd iur 
& chacun cinq parts: litharge, aloës, farcocolle,de &bachi dir 
last clerce part d’vne, foit fait vnouent.La xictie formudl x: 
"ef, l’emplaftre Crocée , ou jaune , de maiftre Pierre did 
U 8, ane | 
PR..de la femence de fenugrec , vn quarteron : trema 
pez-là durant neuf iours e en vin bla anc iufques à ce qu’elHf® 
| 


le foit comme pourrie ; puis pilez-là fort, & la coulez 4 
Aéouie z-y du fuif de bouc, trois quaïterons : pilez-le L 
enfemble, & les cuifez , puis a affemblez le muccilage , é8 4 ar 
la graifle ; aufquéels adjoufterez de la cire,vn quarteron fées 
dé la refine , deux onces:tout foit fondu & cuit,&redui 
7, en Rss La feptiefme forme eft, lvnguent precieu: 
rins de mon cattulaire ; commun à guerir toute 
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6x6 TRAICT. VIT. DOCTF, :1 CHAP. VI. 
rebinthine & la cire,le refte oicmellé au mortier, & rez 
6. duit en emplaftre. La fixi iefme forme eft l'vnguent de 
Euefque de Laudun , qui efteit de la maïifon du Comté 
d’Armagnac, &1llap proprioit à tous viceres infifiulez, 

& achancris. 

«y PR. oïngde porcnet defes peaux, trempé en vinai+ 
ore durant neuf jours ( en reneuue lant le'v inaiere de 
trois entrois jeurs)vne rouen ds viteftaint dei {aliue, 
d emy liure : alun de juarteron : foient pi- 
lez PTE vn mofti er durant vni jour entier , & feduitsen 
7, Vnguent. La dés fn Pine eft l’vnguent'azurin , fort 
vtile aux puftules du vifage s& à la rongne & au fer- 


pige: 


\ ré 
2% 
\] 
at 


def APS écommediteft,vne Hure:vif 
(D arsent eftaint,vn quart teron’ alun,demy quarteron :foul- 
re vif R , dem nie once: inde de Pa 
fait vngu ent. 7 


Per, 
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ux drach. en! 
. 6, huictiefme forme eft , 
Theodore & de toute fa feéte 

es achancriments , l’eryfpele , & Æ brufleure. 

PR huile PA n cinq onces: 
fuc des grains rouges de la mor Hesqus ts oncesicereufé 
Jauée 3 ŒeUx ONCES : Lot rule c 12 , pomphol 1x où 
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tuthie , de chacun vRe once encens se emie once. Ayant: 


a ile 


fait vnguent c l'huile & de cire,qu’on mefle le demeurant 
CD ( lay ant ofté du feu ) dans le mortier : & en foit fait 
. voguent. La Méufelin e eft litharge nourry , qui eft de 
ho , d'Auicenne , & prefque de tous les Opera 
tenrs 


2 


3: Lie 


PR. du litharge bien puluerifé, tant que dé ê 


auec huile rofat, & du vinaigre à fuffance , foit ta 
me le em mortier ; gent efpaïi iffe & s enflé: : retirez 
le,& le gardez.Et fon y adjouftoit à vne partie.la fl 


me partie Le poudre faite de cuivre “us d'antimot-s 


ne, plomb brülé ,alun, balauftes , racines de gareñs 


£a e,curcuma,ga alles. f: ang-drag on,cadmie d'argent, foyéss 


vers deterre fecs : de chacun vne partie: mis en poudre 
& meflez au mortier , ce feroit vn vnguent tres-vtilei 
tous vlceres virulents , & de difficile confolidation. Où 


f ee | Fi > AT 4 j Anna _ vtt > 2 ça 4 at TA n LA 4 ad: 
Mi QIX le Kailoit œans VA AINQECIGL GE pion \D ; qu’ 6 Y 
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DES MEDIC. DES PLAYES. Éyy 
oiiftaft de la cereufe , il feroit meilleur à routes  difpof- 
tions chancreufes, con dit Galen en la premiere per- 
tie du liuré Miämir. La dixiefre forme eft, vne lame de 
plomb mince ; ‘laquelle felon la grandeur de l’vlcere 
(ayant laué l'vlcere,& fa circôterence auec “ d’alun) 
foit mife deflus , & cftroittement liée Care clle faitmer.. 

etlles en tout vlcere,&difpoñtien chance. Combien 
l'ay acquis d’honneurs par ce remede, US qui tien m1. 
gnore le fçait. Mais il faut feindre, qu'il y ait quelque 
autre gra: nd artifice à räïfon du vui gaire, te ne fem 
blerien precieux finon ça il foit de grand couft 

| # € Moyen d Sa ft ,que auant quel’ vièbre e foit to- 

ement rer ply dec h air,os laue l’ vlcere ou la playe de 
vin chaud ; atiquel à ayent cuit des balauftes , ou auec de 

l'e eau alumineufe , f Fvlcere eftefchaufté. Et quand on 

aura bien efluyé, qu’on applique le medicament,& foit 

Pcouuert auec des cftouppes baignees de mef fme,& expri- 

es : & foitbandé d’ vue ligature i inçarnatiue, 
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romans la chair & Le cuir, 


en. Ty Vand il y a quelque chofe eftra ngere en l'vlcere 
‘A où ap va , qui ne peut cle guerie aucc ma- 
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Res ; adonc il eft neceflaire qu’il 
Hoit extirpé, eu aucc les Lei an où auec des medi- 
Mcaments. Et combi n que l’extitpation 3 auec des ferre- 
Mments loit plus aff RES ( veu qu elle eit tantoft faite, & 
Aque\li impre Mon qu’elle fait palie bien ie ) ne 

des fn , lefquels f à 
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foueux mourir que d’endurer le fer, & auec ce lipci 
Nfon et dange ereufe en quelques endroits ; , 1] faut vf 

des médicaments extirpatifs, qui font nommez de Ga- 
Jen au cinquiefme des medicaments Colis tifs , & des 
#ulgaires corroff: 
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Qu'on les brufle dans vne caflole, & foient defleichez. 
Cela nefme font les trochifcs d° afphodel : defquels la 
forme {elon Rogier eft Lo ë, 

PR jus de ka racine d’afphodel,fix onces: chaux viue, 
deux @nces : orpigment, vne once. Soient meflez , & 
defleichez au Soleil au Miss d'Aouft , & en feient faits 
trochifcs. À cela mefme font auifi les trochifcs Alda- 


font dits d’Andromach , & {e font ainf felon 
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{ î NE UE FL OAEEX } 
e se lfguellessette-€ eftla neilleu ire, 


PR. su el ammoniac, Orpi igment rouge, & citrin, 
f 1 de gris, de chacun-vne partié. Soien 
de & . en alambi 1c,de verrebien lutté, & Loir di- 


ittilé 4 petit feu. Qu "on jette la premiere eau ,; & D is 


e le feu 1,8 quand l'a] lambie fera deuenu ro 


gc.,qu'on reticnne Lx fonde eau , & foit gardée dans vn 
vaifleau de verre bien coutiert, Elle eft def grande eflica- 
ce,qu’elle fond &:perce le fer 1,18 partant vnefeule out 
te mortife lès ff 


tules ; & fond toutes verruës & excroif- 
niere de fublimer & diftiller ;qu'on 
Ces medicaméts ne dotuent eftre 
>& fort tendrés, 1e prés des mem- 
neés menus mol & eti 


CTITS + Comme 


les p aupieres, lenez les doigt 


>» Sy 

auf :appliquez en grande quan re 

eut de mult iplier fes fois que la quan 
ieié ditauec 


a) 


 éit aux glandules, &enlarc )mpuree 


e appl rss ef PRURre) quelquefois i incor- 
lthæa,ou de lv: gucnt bläc.Ët apres! àp- 
fo] 


it many de His & 2 l’entour , auec du 
is Érords ,& qu on tienne Ropne da iette. 


quon Luy à appaifaft la dans ty 
h 
i} 


ieu auec P ie doux Lo no Étapres ï 
Pe Den cqut dure trois iouts de lat fenic, & moins 


’on procure la ‘5 reute de telefchatre auec 
quelque Mmaturatif vÿnêtueux. 


1 
° Mme ru 
Lé medicament auftique , efcha rrotiqu le ; & SE Sp 


eit celuy quirompt & brufle le cuir , & la chaïr, & leu 
complexion. Il gafte & mortifie , endurcit & reduit 


f 


ans grande douleur, Parquoy fon operation 
te où LE TROT LCinquiéme des medicame 
jui rompent feulement le cuir , exc 
tentébereles es, & preparent à l’operation des putré ceFas 
étifs , lefquels n "operent finenen la chair defnuée de fa 
peau , comme les cantharides, le miel des anacarde s,les 
atis, pante li ipine €, flammule,ou marflien , & anabulla, 

canthatides font miles eftant pilces giec du leuain, 
OU auéc quelque fuif, à la quantité d'vne drachme, Les 
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L Le 
utres font appliquez (et uls,à la quantité d'vn de My ina 
Mipul. Il les y faut laïffer lefpace de deiny iour : & SUR 
i ë 


jcoupper les vefc cles, & y mettre vne fueille de choux. Et 
ls’1ls prouo oquoient ardeur d’vrine au patient { ce qu'ils 
Pont aucunesfois ) je on pis donne à boire du lai& > -& 
Moit mis dans vnbaind eau de la deco&tion des mauues, 
violettes creflon aquatique, & paritoi ire,iufques au nom- 
Bbril , & incontinent l’ardeur s ’appaifera. Les fort s ia 
us irs,& celuy qui eft fait de chaux viue mife e: a pou 
ldre HeOrpOr ée auec du fauon mol , & va à peu de fai ie, 


left en sstre le DER LL en fautmettre la à groffeur d vne 
Rauclayne,c’eft à dire va peu plus ou moins , felon que le 


jé requiert. SA le lieu deit Été fininy telleme nt, qu'ils 
es ’efpande nt finon là où l'on veut , & ce auec la coque 

| d'vnepetiten ei ; ou d’vn gros g para » OÙ auec'du cui 

| ou de toille cirée ,ou auec du blanc d œuf: u Aùtre SR 


Bb 
! fe gluante , percez felon la quantit 
Tu 


ité que F Gpefation re- 
| quiert. Etqw on applique de 5, & aux enuirons quél- 


que medicament froid, & foit lié eftroit ttement, se l'on 
1 P y laïfle P sfpace de dédie heures,pour le moins. Etfi on 


Q ua 


prolongeoie ce terme , iks’y feroit meilleur efc ds rre 
rQu'onoîte le cauftique ayant fait fon opération, & quo: 
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procu ach 1€ ute GC 4 € ICNAFrEC 3 A uUeC du DeuU féla 10 CC 


URLS a 
2 
Cr 
D] 
ph) 


| incorporé a uec vn peu de tarfne, Ou aucc quéique 2 
ci ned1ica pment:? 
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farcoide ; & qu clques-vns pour ie nt ge partie, Îes 
autres à era : deprime 
a aufh pour lent & amellir fa 


‘ 
rie 
2 


pore trop M TU rivièt 


1 dtétéz Lu 1elie que ques 
al fois refte apres la reftauration.Les medicaments qui em 
pefchent l’apoîte emation , fer rés 1fs & aucune 
| MERE reperculifs,comme | a ses pre uile rofat, 

Ier apparei 


& le myrtin., qui conuwiennent au 


Des agglutieatifs. 
17 médicaments agglutisans & endurciffans le pore 
ou cale , qui conuiennent au fecond appareil 
muément, & aux fuiuants ,lufquesà t ant que le pore foit 
accomply, font tels. 
PR. farine folle du moulin ,ow farine 


n 


parties : fano -drapo: 1jencens,maftic, {a itcocol Le, de cha À 


cun vne parti je, Soient incorpore ez a 1ec b blancs d'œufs: & 
RATE PES Pa era < » * 4 ” 
me. I EN IOITTLAIE Chithemte Où D Jo Î1é: ss cel à MIE [me Bt HT de 
po 
Ë AL) 


PK.a loës, ,myrrhe me mé re 6 acacie, noix 
decypres, dra cacanth , labdan, farine folle ; de chacun 
vne partic:foient mis en} poudre, &incorporez comn sad 


Pre mier. 
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Det confortatifs. 
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Ês medicaments confertatifs , qui conuiennent à Îa 
À fn, font ( ram de A 8 Eat auec du vin falé ,au 
ent cu  & de la enr 
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PR. huile rofat, quatre onces réne e, trois ences: cire, 
leux onces : co lophonie , mañftic & enc au de FRE 

hi once:noix de cypres . & curcume, de chacune vne 
D di Ab me fait fait emplaftre. Mais il Lfaut diminuer L'hui. 
Hi 5.00 IS: le, & augmenter les gommes , & fi on. y adjeuftoit du faf. 
un il feroit meilleur, A.cela mefme Rogier die eccfpé 


QU. 


EE = 
@ 
LE 
— 


‘M commune del antidotaire , & ? eu ic eRAFRE 


| 


e 
à 


t 


, 
1 


DES MEDIC. DES FRAC. ET DISL, 683 


PRK.encens, m: aftic,pois, farine f rolle,bol armenien,de 
chacun deux drachmes : fuif de bel: ier,& cire,de chacun 
demy liure. Fondez le fuit & la cire, & en fin mettez-y 
la poudre : & qu’ on y er empe vn Hnge,comme on fait la 
toille cirée, & {oit : appl iqué.À cela mefme eft l apoñtolic 
irgical or- 
donné de Rogier,conumun à toutes ca 

PR.de la colophonie, vne liure: poix de nauires , de- 
my liure: galban, >ferapin,ammoi iiac,op opana pa 
mañftie , cerebinthine , de chacun demy once : vinaigre 
demy Due : cire trois OnCes. sant deftrempé les o gom- 
mes en vinaigre , boüillies & tond pes a adjouftez- -y de 

Le ma 
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eures. 


refte,& en foit fait empla laftre,en axant auec huile 
Jaurin. À la mefme intention ef "oxperor d de l’antido- 
taire de Nicolas: & à cela mefme. eft ANR TA de 
maitre Pierre de Bonant, commun à toutes contufions, 
>R, de la cire, Vn quarteron : ammoniac,derhy quar- 
teron : ps de nauires, deux onces: inaftie , Vne once: 
farine de fenugrec >aloyne , camomile ; cumin,de cha- 
cun aeux Each ritoire ,& tres- bon vinaigre, de 
on art, Que É, ammoni ac trempe toute le ñ 
dans LEE ucs,au-matin foit 1 mis far le feu, & suis FE 
auec lesautres “chofes siufques à la confomption 
& les poudres foient malaxées auec de l'huile laurin CE 
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nourriture,o u de la blefleure des à nerueufessou de 
longue é éuacuation nn. fanie, Et pource difoit Auicen- 

Hen. çtr.2, 1 29 pamielmes qu'en telles difpoñtions 1} faut.com- 

Ehap.rs. mencer par embrocations deseaux entee sd puis pro- 

acdée aux vnguents & emplaftres lenitifs , faits dé mue- 
cilage & gomimes, & gtaïfles,& huiles. Et f on y met dt 


vinaigre ils feront plus penetrans, car en petire quanti. 
(. | A 


É,& mellé ce autres chofes cons s ; il né nuit point, 
comme Guen afterme au troifiéme du Miamir,& letres 


illuftre Auicenne au troifiefine C anon,én 14 & | 
mal-de cefte. Doi + ire Apr ier lieu La pare foie em 
brechée auec de] Lie SE 

elc haute 
cilagi riheufe ‘e bi dé 
guimauue, . CE à 
Concombre lauuige 


{ dite 2 aAcore Las ) da ac 
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ou auec l'eau de la decoction des ceftes ; pieds & trippes 
de mouton. Et f en lieu de lefponge on le faifoir auee 
Rine g: ae, 1l feroit meikleur. Ayant fait la fomentation 


M3, 4.fe. 3: durant vne heu dE be cflüye La partie : pu 
an 3.ch. £e cu de ferments , non pas de trop prés, en pl 
@J£. 5.87. fant familierement la partie,foitoin gte decét vnguent, 
2.6. 1$+ quieft prins des propos d’Auicenne,& x des autres. 
PR. oing de porc, d’afne,de Hit d'ours, de marmo 
tane, & de blaireau, de chacun vn quarteron : graifle de 


poule, d’oye, & de canard, motielle de la cuifle de veatly 
& du cert,de chacun derny quart. beurre frais, huilé de 


noix d’ii nde, huile f 


e fifamin, huile de ben, huile mufcelin, 
huile d'amandes douces , mu cilage de ouimauue , de 
fenuvréc, & femence de lin, de chacun deux onces : fty- 
Î de lion, ‘le 1yù de lgine , de e chacun demie 

ondu & li iquefé,& fi befoin fait , y ad- 
re,en foit fait vnguent. Qu' on chois 
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Des dre degré,felon Arnaud, és corps meflez & compléxionner; 


eftefleuation de quelque’ qualité de la complexien | pat 


so LS: deflus le tempérament, par vne entiere diftance. Cé Si 


«y eft dit à raïfon des trois termes ou limites ; non entier 
ou complets,ail hgnez en ébus degré. Le medicamé 
temperéelt , au cinquiel fme dés fimples medicam ments, 

4 il 


CADRE le à la cor mplexion du coi ps duquel left appre- 
PR MT PT a 

ché, fans ce qu ’il Pefchaufte nt e , defleiche ou 
hume: te, L’ intempere eft, cel UYy qui } ameine a quelque 


qualité dominante , de laquelle e le medicament eft fur- 
nommé tel. ds enfulianéé nous, appéllons ch 

| , tout ce qui nous efchaufre, & non tou- 
LOIS nr + & ainfi du froid , du fec,& de Phu- 
ride. Et tous s ceux qui fontnez àefchau 
ment,ou refroidir , feicher ow humetter, on les dit tels 
au fecond ares Ceux qui le font grandement ; ; noñ 
toutesfois à l’extremité, autiers. Et ceux qui font nez à 
refrotdir,tellement qu’ils amort sie quiéchat . t 
tant qu'ils ns au quatriefme. Et ainf on leu 
gne quatre degcrez. Auicenne au premier Canon die 


gne q de 
mefme. Quant auf ie , oh n’en trouue point du quatrief- 
me degrés fans qw” l brufle. Cartout ce qui defleiche 
extremement , 1lbr ile auf. Et pour ah i testé que loi 
n’en trouueau quatriefme degré, il yen a toutesfois à 
la fin du tiers‘: & ainfi prés du quatricfme. De Phumide, 
dit Auicenne , qu'il femble qi wilne puiffe paffer outre le 
tiers degré : d’autant que s’il le pañflbit , ce fereit chofe 
venimeufe, laquelle corromptle corps. Mais pourquoy 
eft-ce que le chaud au quatriefme, (comme les aïls & ie 
>oivre)ne tuent aiafi comme Popion & les autres froids. 
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ugmente nr degré & Le dit rninuë, & fi les fecondes ver- 
ent les atad uatios des PAT & pourquoy 
vn medicament peut auoir contraires oper ations, & vne 
plante au diuerfe en diuerfes parties É tds requier 


plus ærande diligence & reche rehe. Et afin qu’on trouue 
plus te ment les degrez des medicaments , il les faut 


ordonner fous le catalogue de l’alphabet des Latins, Et 
on trouue que les Doéteurs foient difcordants ens 
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Ês egrez. Galen aux derniers fix liures des medicaz 
ments , Serapion , & Auicenne fon interprete , & quel- 
nRues miennes 

sant premicrement par la lettre A, 
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experiences, ielon mon pouuoir.cominens 
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qd, aueéc maturation & mondi- 
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is & fenouil, font femences chaudes au troifiéme,feis 
ches autecond, & {ont refoluriues. 
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Aathere , elt ce laune quieft au milieu dela rofe.Elle eft 
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froide & (eiche an premier , auec repercufion. 

Antimoine eft mineral, re au premier ,& fec au feconds 
Arain ,€ eftfleur d’arain : font cogneus chauds & fecs au 


troil fe 


fme : corroffs, auec adftraétion. 


vif eft froid & humide au fecond , felon Auicen 
juant à Galen, il dit au neufie fme:, qu. "il s’en a 


eu aucune see ience. Nous vfons tout efois de Juy 
ents embelliffans ; & du fublimé aux 
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corrofifs. 
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, & ci ont terres froides au premier, fei- 
a fecc vd, a auec aq en, font. 
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Arfenic & orpigment font mineraux , que l’on fublime, 
Ils n chauds au troifi iefme , fecs au fecond , & plus 


ils font fort putréfactifs & mortifants. 
b ft vne efcume endurcte, PR en 


1 bitume, ef 
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morté. Il eft chaud & fec enuiron Je. fecond, 
$ re à 
datif des vieeres fanglants , en l’vnziefme des 


ï de sfr racinés chaudes & feiches au fecond, 
ai nissee ds corrofion. 
e fœtide,eft vne gomme chaude, feiche au troifiefme 
sr plu 5 auant. Elle eft abfterfiue & attractiue. | 
A eu on & humide temperément., IL meurit 


\uronne herbe , chaude au premier , feiche au fecond, 
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B° ilaufte,eft [a fleur du grenadier , froide & feiche aw 
fecond , ou enuiron repercufiue. 

Baucie, racine de paftenade, eft chaude & humide an 
premier , & par ce maturatiue. | 
Baule, efte ommeouhuile , chaud & fec au feconds 
auce 
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Lmomille.s eur € 


XX atroIñacie 


toye, attire & conforte. 


Bdellion , eft somme cha ide à la fin du si Let piles 
auant auec enité & humidité at prerule 
ce d’amellir Ms tomes saubBxiefme des medicaments. 


Bec de gruë,on a aiguille t nüufquée , & pied de pigeon, & 
Fhérbe à Robert ,  fontherbes quaf d’vnmefme genre. 
Elles font froides : fe en es auec terfio 
| Rien qu’eft-ce, 
premier degré, & Les 
Betoyne, herbe chaude 
& guerit. 
HiBeurre;chaud au Ye Le: 
: Il meurit 


outecér Hd & fec au fecond,auec repercuf- 


Borax, colle de Por, chaud & fec temper ément: vray eft 
que aucuns le difent eftre fort chaud , coutesfois il con- 
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Borrache, herbe à manger,chaude & feiche téperément, 
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tefois plus fe Ï 1 à 
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Mpranche vrfne, eftherbe chaude & humide au premier 
| degré : elle meurit & adoucit. 
ir , efcorce d’efpine vinette,kroide & feiche,confoli- 
datiué J 
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£se TRAICT. VII. DOCT. I. CHAP, VIII. 
Cantharides,animaux retirans aux moufches,de couleuë 
verte , & petits , chaudes & feiches au troifiefme, aueé 
adaftion & vefñiccation. 
Capitel , forte lexiue ; ileft chaud & bruflant, 
Caftoreon, font tefticules de certaine beftek: il eft chaud, 
& fec aufecond : conforte les membres nerueux. 
Send e,eft cogneuë chaude & feiche au quatriéme, aueé 
bfterfon. 
Coiainée b6 herbe chaude & feiche au troifiéme,& eft 
coffolidatiue. 
Cerufe , eft la roûille du plomb , froide & feiche au fe- 
cond , confolidatiue. 
Chaux, pierre cuite,chaude & feiche au quatriéme,bri.. 


Chelidoine,herbe chaude, & feiche au troïfigfme, & ab- 
fterfiue, 

Cheneure,femence chaude & feiche, maturatiue, 

Cheueux dé Venus , eit herbe remperée : vr ay eft qu'elle 

ine à ES Peas comme dit Galen. Elle Gb) 

tilie, & refoult. 

Chicotrin,ouorpin, herbe froide & humide : confelida- 
tiue. 

Chou, herbe à manger,chaude au premuer,feiche au fe- 
cond, meurit, & nettoye. 
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CC 


Cimolie , terre de la meule des forserons , froide & fei--# 


che 5 coule: 

Cinamome,efpice a: romatique,c haude & feiche au troi- 
fiefme ,; auec confortation. 

Cire, eft cogneuëtelle eft temperée & parce on én Fait 
matiere de tous medicaments ) auec maturation, 

Fous ,eft frui& froid, & fec au fecond, ou prés de [à , il 
coNtOLtE: 

Conf oulde chaude & feiche : agghitinati ue. 


Corail , eft cognû, froïd au premier, fec au fecond, aueet 


reftrictien. 
Cofte,eft racine,chaude au troifiefme, feiche au fecond,, 


auec abfte one , & refolution. 


Concombre afinin,ci herbe chaude & feiche au fecond: 
FOpRetSIs fa racine n’eft pas fi haute.en degré, & par- 
tant mollife. 
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D ertou ; & maturation, 

Eouperofe, mineral chaud , & fec, prés du 
auec corrofion aftringente. 
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Crafle de cire , ou de ruche , eft cogneué. Elle eft plus 
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chaude que la cire met sé & pourtant remollit. 
Erañe d'huile eft és pl 
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Creflon , herbe chaude, & feiche au fecond ; aperitiue & 

d M bluenre: 

Aumin , femence chaude au troïfiefme , & feic 
cond , incarnatiue. 

bi Æurcuna , eft racine faune ( pai 

doine }) chaude & feiche , confolida se 

1e ypres , ar bre chaud au prem és fc au fecond : il con- 
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hauds,& fecs au troifiéfine, auec 
ll adftr@ion & corrofon. 

HEcule campane, herbe, & racine, chaude & feiche au fe- 
ll cond { oupeus’en faut ) & confortariue. 

HËrs , ef grain chaudau premier , fec au fecond , & plus 
{| outre , aucc abiterfon. 
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; E! ponge 4 mer eft c 0 et ué 5 chaude au pren 11e 
au fecond : elle eft fucceante & confumante. 
M Euphorbe,gomme, chaude & feiche au quatriefme: ab 
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felon Halyabbas, & les fynonimes de Mundin, qw'il 


fe fait par expreilion de quelque grain, comme l'huis 


le de E Ben. 


Spies à ghe chaude , & feiche au fecond , ou prefque 


Ë Hyper: oh..e + TtHIS , ch 1aude, 6e 
Ÿ 17 S: 
feiche. Ellen , & mondifie, 


vai , froid , & fec au fe- 


Hvyflone herbe.chaude.& feiche an troifiéme: efoluti 
Hi yYHOPÉREFDE,CHANCE,4X 1E1CNeE an troihtéme: rélolutiues 


LE Rae RS 
De ia lettre 1, 

A ee D HA SEE - PL : 

+ Acée h roe Cha1ta > & {e iche : GC eft confolidatiue, 

Ë s ASF RS PRES 

à [out {t herbe froide au troifiefme , feiche au 


premier ; ouenuiron : & pourtant elle repercute me- 


Iris , racine : chaude, & feiche au troifiefme , refoult, 
mondihe , & incarne. 

Jfop homide, ou Oefipe , eft le fuc ou fuyn dela laine 
grañle, Elle cit affez temper ce, Se mollifiante. 

Tufquiame, herbe froide autroifiefme, ou enuiron: fort 
fupéfadtiuc ; 


CE 


La lettre L.. 
e ES 
fuc efpai, de la barbe des boucs doi 
tre-mer,Chaud ,& humide au premier, & remolliti 
Lai , eft aflez temperé : & partant il mitigue, mais (on 
eaueft froide, & feiche. lauatiue, & confalidatiue. 
Laiéteufes, herbes chaudes, & feiches, enuiron le troifie- 
me, auec abfterfon. 
Laine auec fon fuyn,eft comme temperée, & rerollit. 
Langue de chien,eft herbe chaude, & honiide au premier 
auec re erenel ration. 
TS er { ée Fa Se J Fi 
Lentilles, iont a lez temper Es ,auec adftrittien, & pouxs- 
tante D latines. 


Leuain,auec chaleur & hurnidite.eft acre & nitreux: & 
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pourtant il à vertu meflée ,'auec attration. 


#Le xIue, eft cogne ue, chaude & feiche enuiron le troifef. 


4 pores 


1€ » l'a de Se lie 
Lin, feméence,chaud &fec 
païfe. 


temperément, meurit & ap- 


ierde de plomb,eftant temperé, decline à fic. 
cité : & pour ce regenere & con{olide. 
Lupin , fruit, cha: id au premier, fec au fecond,auec ab. 
Di 


ML ycion,eft fuc efpaifi de certaine herbe: temperé és qua- 


Myarre arborée , froide &'feiche, 


Hrez aétiues , auec humidité au {econd deuré : & par- 
ant mitigatits. 
che, auecques abfterfion & 
} confolidation. 
Mys, eft vne herbe ayant plufeurs efpeces, de laquelle ka 


“racine eft chaude & humide au fecond:& parce matu- 
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Andtagore , herbe 
4 auecftt rpefa … 


MMarcafire,eft mineral, chaude au fecond, feiche au troi- 
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Minion , froid & be c'eft le rouge des peintres , fait de 
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cerufe par Re > au 1 neuficline d des medic: aments. 
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refoult les apoftemes A ee a occultes 

it Auicenne ; toutefois [a {emence eft.diu 

au hu ES des medicaments, 

Moufle de chefne( quieft mouffe blanche ) eft chaude & 
pe ete, , & confortatiue, 
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Moufle d’eau , herbe-fr roide ; aue c quelque adftrin@ion 


cc )n1M 


e & feïche ufques au quatrié- 


haude & humide , plus ou moins, 

els eft prife,& pource remollit, 

s morts embaumez , chaude au {e- 

icfme , auec confolidation. 

Myrche,; comme chaude , & fe che au fecond : generati- 
ue de chair, | 

Myrtils, fruits froids & fecs au fecond: ils confolident 


& reftr aignent, 


PRRRRSEPRUNUS OEIL Cannes 


De lalettre N, 
M TEfle ,eft ut froid & fec au troifefi Îme, & eft re- 
à: US 
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Nenuphar, eft P'son froide & humide au fecond , auce 
quelqu ie € endormie int. 


pe 
No: six mu frui Rd & Gz .. ouest , auec abfterfon. 


Nombril de Venus,herbe froide & humide au troif iéme, 


Bomssenmnse Bnennmorceg ERREUR unes 


De la lestreO, 


danenmscase mens: Done 


 Eufs, fon Li Mmperez : toutesfois l’aulbin tire à froi- 
Ç deur , & le moyeu à chaleur, auec fedation: 
Oignon,eft : racine chaude au troifiefme, bruflante , aue@ 
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DES DEGREZ DES MEDIC. 69 
quelque humidité fuperflué : & parce il meurit & de- 
terge, 
Oing, eft cogneu chaud & humide at prefnies 
moins felon les animaux defquels il eft prins:f 
il mollifie & meurit, 
Qliuier , fes fucilles font froides & feiches , anec grand. 
adftriétion. 
Opion,fuc efpaiffy g vne herbe: froid & fec au quatrief- 
me,ftu A2 dati mortifiant, | 
Opopanax,gomme chaude & feiche au troifiefime ; auec 
os 1. 
Orge, “te 2 & fec au premier, auec maturation, & 
abfterfon. 
Orpin,ou oies eft herbe froide au troifiefme , humi- 
de au fecond, | 
Ortye,eft herbe chaude & :feiche, non 1pas beaucoup tou- 
testois : car fa mordication prouient de fubtilité. 
Os de Seiche,eft cogneu froid & fec, auec abfterfon. 
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} Ozeille mienté-herbe froide & feiche au fecond.Elle re- 
À percute & conforte. 
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De la lettre P. 
L + Alme , arbre froid & fec au fecond., 
À Papier,eft cogneu froid, fec, & reftrinétif 
Parelle , eft herbe qui à plufieurs efpeces: froide & f 
che au fecond , abfterfiue 
Paritoireherbe ,eft en doute. Ie croy que fon fuc eft 
froid , mais la {ubftance É trovuée chaude : & par- 
tant elle eft refolutiue. 
Patte de loup , eft herbe chaude & bruflant € 
Pauot , herbe froide & feiche au fecond , auec famili 


re ftupefac 1 ion. 
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698 TRAICT. VIE DOCT, I. CHAP. VIE. 
Pied de veauou vit de preftre,eft ne herbe,de laquelle 
la racine eft chaude, & {tiche au fecond.auec abfterfon. 
Pimpinelle,eft herbefeiche,& confolide Les playes, 
Pin,arbre:duquel les grains sôtchauds & humides. &fon 
efcorce froide & feiche,-auec tres-grande adftriétion. 
Plantain , herbe ayant plufeurs elpeces : froid & fec au 
fecond , auec reperculüion &'confolidation. 
Plomb , froid & humide au fecond. la vne occulte 5 & 
merueilleufe:refolution. 
Paivre,cfpicerie,eft grain chaud & fec,prés du quatrief: 
me decré,& parce il attire & deterge 
Poix,de quelque forte qu'elle foie , eft chaude & feic he, 
enuiron le troifiefme degré : auec maturation & ab 
Îterfon. 


Polion,ett hetbe chaude 


; l 

) 
DE faniaéies nt Sa de. ot 5. nr tin otheftne 
Forreau, racine chaude & feiche , enuiron letroifefme 


degré ,auecattraétion 
D 


&. ait 1e 
Pourpier herbe froide au troifiefme, humide au fecond, 


auec fedatien 
Pfdia. efcorce du frui@ de grenade:froid aufecond, fec, 
au troifiefme , auec reftri&ion. 
PiyiHion , femence d'herbes aux puces , froid au fecon d, 
humide au premier, auecrefrenation. 
Pyrethre, eftracine ,chaude &feiehe au troifefme de- 
gré , auec attraction & abfterfon. 


Cantine 2 St een + 


voeu messes | 
D: la lettre Q. 


jai H : \ Ë a Hhnmiece sa 
"A GC de cheual , herbe froide au premier , fei- 
# il c ; 


\ he aufecond , confolidatiue. 
Ps ( 11 1 À 1 j de L! ° 
Q tucille,elt herde:elle defleiche fans mordicatiô, 
—- _ . - Fee D 


D: la lettre K. 

4 Aïfort, racine: on en troune de trois fortes. Il eft 
À 4 chaud & {ec,auec incifion & abfterfon. 

et cogneué,chaude au fecond,humideau premier 
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Maturatiue, 
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Realgar, x de ‘ileft chaud & amortiffant. | 

Riguelifle , racine : elle eft temperée , auec quelque hu- 
midité fagllicie > ; & partant maturatiue. 

Ronce , arbrifleau: fises d & fec,adftringent,de manifefte 
confolidation. 

Rofe eft fleur temperément froide , declinante à ficcité, 

auec confortation. 

Roüiile de fer eft cogneuë , chaude & feiche au fecond, 
confolidatiue & conftriétiue. 

Rhuë eft t cogneué,chaude & feiche au fecond desré,auec 


Dane, PRANTENES, MORE RER RE orne pOnp pu nr mn nonenne … Mens eh 


De lalettreS. 


CAffran, fleur chaude au premier 2 eiche au fecond 
Ù (ou! peu s ’en faut ) confor te & refoulr, 

Sandal , arbre froid &! fec au fecond , auec reperculion. 

Sang des animaux , eft felon uote des animaux. 
Sano-dragon , dE lne mectaier herbe , temperé és 
qualirez actiues , & fec au fecond. IL eft confolidatif 


Pole , gomme chaude au fecond ; feiche au pre- 
mier,& incarnatiue. 

Sauge , eft cree chaude & feiche au fecond, auec legere 
adftridion, 

Saule,arbre, froid & fec au fecond, auec adftriGion rmo- 
derée. 

Sauon , eft cognu, chaud & bruflant. 

Scabieufe , herbe , chaude & feiche au fecond degré,re- 
generatiue, 

Scorie ou efc ame de metal, eft cogneuë : elle deffeiche 
fort, & confol: ee 

Screphulaire 1e & herbe ; chaude & feiche , auce 
refolution. 

Seigle , eft grain froid & fee remperément , auec a 
fon. 

Sel ,eft cogna de tous : chaud & fec au fecond , & plus 
auant. LI a vertu de seoge ; & dereftraindre. 

Serapin , gomme chaude & feiche au fecend,& mollife. 
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Sefame , eft grain chaud &b in c au premier, & 


ICT à FE 


mollit, 
Simiflome (qui eft chardon ons ) ft herbe refroidif 
fante ,& mediocrement refoluañte : au fixiefme des 


fimples , & auec ce maturatiue. 

Son.ou bran,eft cogneu chaud & fec,enuiron le ptemi 
degré, auec refolution domeftique ou! faniliere, 

Souchet ou cypre , racine chaude & feiche aufecond 
auec confolidation. 

Soulphre,mineral chaud & fec au troiefine-fubtiliati£ 
& attraétif. 

Sie. nard » efpicerie ie : chaud au premier, fec au fecond. 

Squille , eftracine , chaude & feiche au fecond ,‘auec ar- 
traction. 


2 


Spodion qu'eft-ce,il y en a des opinions:froid au fecand. 
{ec au troil iefme : & eft confolidatif. 

Squinanth, eft paille dechameau:chaud & fec: & 24. 
ftringent temperément, 

Staphyfaigre femence chaude & feiche,au troiféme at: 
tractine. ; 

a fleur, ayant quelq SRE froides au pre. 


les autres fr sa eiches au fecond: & ef — 


Styrax,cft comme chaude au premier, feiché & humide 
tem perément : : & par ce 7. & conforte. 

Suit, eftchaud # temper , felon Panimal de qui il efe 
plus ou nioins , auéc maturation. 

Sumac frui@ ae d au fecond , fec au troifiefime : ane 
adftrinétion. 

Sus, ou fureau , eft arbre : chaud au fécond , fec au pre 
muer , & refolutif. ; 

SUYE ; Bd: iere de fumée, eft fort defliccatine. 


SRE RTE TETE ORRDES MOIS AL EEE ES ES SN AGO arES À LT Te 


De la lettre T * 


R % 1 1 1 mn. $ Le. PRES Ci. 
de à Annefi , eft herbe chaude & feiche ; suec confoii. 
& dation., 


Lartre.lie de’v sh s Chaude &{ 
ab{ 


a : AR 
exe} EN MIS Feniito 
CASE QU LiQLITCI 


Ferre fellée & cogneuë, froide, feiche, & confelidatiue. 
Fhapfe, herbe, chaude au troifiefine degré, & bruflante, 
nentille, eft racine chaude & feiche, bonne contre 


Ron TL CU EN: AE FES OR Fr à 
'uthi e ,Fum éede minerar IX; roi premier, 1eicRC ay 
gs f E % Al 
fecond, confortant les yeux. 
ras memes PTE TEE TOMEER no een RE 
à f ; YT 
De la letire VY. 


ë 
feiche ternperément 
EICRE CERPELEIMNENT 
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CAT MIS FFOt au P feinier 3 auec':apiterilon, 
Te 3 ET EE. | SE ER D É 
AVers de terte font cogneus chauds & LORS &con- 
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haigrestroic 
1l Pole Y C 
au premier des fimpies medicaments, 


iffeau , froid & fec autroifief. 


Vinztier 


ME 5 aucc repercu{tion. 

Violett e, fieur froide & hümide au premier 
{ante. 

Vi itriol, mineral.chaud & {ec au troife Îme, , auec adftri- 
tion & corrofion, 

Vri1 ne eft co ot co L : 0» a Le PE AJJar ab! rf LES de 
Ÿ SE IG AEAnC ; AUCC avDlterhon & 

aduftion. 
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| D EE IEEE | v Ÿ » 4 P dt” 
Vue pañé, font raifins, chaude & humide, auéc remolli- 
tion. 
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| Vzifur ( qui eft cinabre (chaud & fes au fecond ; auce 
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DOCTRINE SECONDE. 


Des ahtidots , particil 1ers appropri 1EZ auX 
a RES Elle aura buiétcha pitres. 


Premier CuHaApitku: 
Dés remedes propres à la tefie, & à fes païsies. 


Left 13 temps de pañfer aux medicaments 
| propres aux membres (non pas,comme dit 
Ê Galen au cinquiefme des médicaments, 
qu'ils foient tellement propres à vne par- 
tie , qu'ils n’aident à vne autre, mais d ’au- 
tant qu ils operent en celle de laquelle ils 
portent le furnom ,ou en pluffeurs chofes,ou principale 
ment j commençant à la tefte,ainfi que de couftume, 
Les playes de latefteont fix formes.de remedes. 
La premiere eft , le breuuage des bleffez , qui eft de 
dite * Theodore ,& de lès: compagnons, pouf lequel faire. 
FR e7 3 BR là canelle,vne once:gingembre,demy once:9a- 
& läge,graine de paradis,cardamome, poivre long & noir, 
clous de girofle, : chacun vne drach. foient mis en pou 
dre ét auec due liures de miel,& trois de vin pur,enfoit 
fait du cleré. Qu'on en baïlle tous les iours vn gobelet; 
durant neufi lours;auec vne drachme de cette poud re. 
PR. pimpinelle > betoine , benoïfte { autrement dite 
fanemonde ) valeriäne ; & ratine de gentiane , autant 
d’vn que d'autre: pilo! felle »autant que de tousles au- 
tres : foient mis en poudre.Et dife ent,que fon le retient, 
c’eft bon figne : mais fi on le vomift , eft mauuais. 
2. Laz.forme cft,le môdificatif du cerueau,&de fes tayes. 
PR, miel tofat coulé, deux onces:huile rofat , vne once: 
mellez-les,& en mettez, auectentes & drapeaux. 
a tr ifefnet torme eft, La poudre capitale incarnæ- 


14 
2% 


DES REMED. PROPRES A LA TESTE. o3 
kjue & confortatiue. Elle eft de Galen, & maïftre Dyn la 
jouë , & Henric. | 

PR, racine d’Iris , ariftolochie ronde, encens ,myrrhe, 
aloës,fang-dragon,farine d’ers, autant d’vn que d’autre, 
faites-en poudre.La quatriefme forme eft, l'emplaftre de 4 
betoyne,& eft des Parifiens. IL incarne , conforte, efleue 
Les o5, mondifie & guerit. 

PK. de la cire & refine,de chacun demie liure:terebin- 


Mthine , vne liure : fuc de betoyne, fuc de plantain,fuc de 


ache,de chacun vne liure, La cire & la refine foient cui- 
tes auec les fucs,aà la confomption des fucs:& que puis on 


lanie , efleue les és , incarne & guerit. Et maïftre Pierre 


are t heu L CARD RTE LT ss 
QGOIC auU0ir efprouué > QU'il auoit guery la tefte d’vn 
. are e © 4 
chien biefle iufques au cerucau. 
+ Î = ES 
1 


PR. de la tercbinthine,deux parties: cire, vae partie: 
refine,demy parcie:foient fondus au feu,& coulez fus du 
vinaigre,qu' on les laiffe ainfi durant vn iour,& {oit bien 
malaxé aucc le vinaigre:puis foi£t fondus pour la fecon- 


LÉ y +tpra fus lo Fe Va £ Lark < "314 pe 
de ro1s,® 1CttCZ iur ie lucde ces herbes: DÉTOYRE , acux 


parties : veruaine,vne partie:& atec ces fucs , & laié de 


\ 1 ; ) 
eit propre 2eflcuer les os , s’ilsne peuuent eftre enleuez 
Ta 


Le 
at loc {nt ? EDR PMR OR TOUS, SEE I 
par les fufdirs, & tuft de maiftre Pierre. 
T3» 1 : 
rn.ah vieuis 
! 


part d’yne : ariftolochie,la tierce part d’vne : lai@ de tf- 
l BAT He En ES > < ‘ 
thymal, vn peu: qu'il en foit fait vnguent, & il eft 


{ 


efprouué. 
Confequemment pour latigne , par maniere de colla- 
1 


tion , mettons-en vne forme ul eft de Gordon, 
3 5 
\, HITNatTge foul >hre vi chaux viue.encre vitriol 
5 9 | ) ) ) >» 


orpigmét,fuye,verd de gris;ellebore blanc & noir,alun, 


1 1 s .#" 4 
galies,de chacun demy once : argent vif,vne once : poix, 


ire,& huile de noix,de chacun demy liure: fuc de parel- 
le, fuc de fumeterre , fcabieufe , borrache, de chacun vn 


quart. Ayant botilly La cire,poix & huile, auecles fucs, 
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iufqu’à leur confomption,le refte y foitincorporé , & de 
tout fait vnguent en diligesce. 
item, , pour P’alopecie à faire rénaiftre le poil, awcar- 
tulaire de ma riftre Pierre, y a, 
PR. fue de chauffe- tapes vne once: poudre d de fang- 
luë sbruflées , laizard verd bruflé , poudre de raulpes, 
ufches à miel bruflées , Faites de fouliers bruflees, 
yes de pource subrufées; 3 erd de gris, de chacun vne 
nce : miel, tant: qu’ ilen faudra pour incorporer , foit 
fair vnguent. IL eft Ron 


ce 
Ph, 
[a 
p 


LE PSE BIS AO ENG TDR OO PER Æ-2CS EN EMREES à | PERRET 
(RES 4 " à : = . 
9 E:C,0.N D ; CHA PE RIRE, 
} ÉPRET da Lo en le AE fe Ds 
Desremedes ax maladies dela face, &p defes parties, 
"TT La 


LT premie -rement pour la couperofe ; eft loïié Pvn 


À sguent cit rin de toute la comRunautÉ en l’antidotai- 


ai 


2, re. ScCondemeht gée mis vn fard »4 blai ichit, & lauer La 
face, tdeR afis. 
PK, farine de ciches,de febues,d’orge,amandes pelées, 
& tr ue cha Cun vne partie:femence de raïfort, 
den te: foient misen poudre, la quelle on deftrem- 
pera auec du laiét. On en oingt la face de nuiét,& le ma- 
tin eft lauée d'eau de fon. Tigréement eft mife vne ea 
preciet qui eft françoil e, 
PI tre calciné Vne liure:maftie,vne once:foient 
R 


peftris auec aulbins d'œufs, & mis dans vn alambic Pour 
en faire d’eau , laquelle eft precieufe. Le lait virginal à 


embellir & à deffeicher les Puftules virulentes, & à effa- 


cer panes & lencilles,eft ainf fait. 
PR. litharge fu bein puluerifé, trois onces : vin- 
aiore blanc tres-bon, demie liure. due ent bien meflez 
femble,puis on les lait pofer,& en les diftillant auec 


ne piec RE. aire de feutre , ou auec vn fachet, 
qu’on en reçoiue J'eau. En apres cette -cau foit meflée 
Aucc eau de el, faite d'vne once de fel bien puluerifé, & 
demie liure d’eau d pluye , ou de fontaine. Ces deux 
Eaux mefleesenfémble , & s ‘vniflant, de qi ax dus an 
ches conune lait. Et rottez Je li 
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Confequemme 


En prem és r lieu. e 
qui efclaircit & c« 


3 1€t 2 "2 
rete, rofes {ou de leur eau ) autant d’vnt 
Soient concaflez , & trempez en vin blanc, durant vn 
jour naturelipuis fotent nus dans vn alembic, &en 
fait de l’eau. En fecond lieu. eft mis le collyre b 
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auec laiét c le femme ,oueau rofe, & qu'on € 
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Etentroifiefme lieu , 
de Montpel: clic :,lequ “É 
deffeiche les hümidiez 
PR. tuthie preparée, 
cun demy once : lou 
rayon de miel, vne on 
tres-fubtiles. Eh sa 
en deux onces de vin 
vne drachme de camphr 
foit fait collyre. Quatri 
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de maiftre Arnaud , deffic 


pare la rougeur, El Île fut 


PR. tuthiepreparée, v 
perles,deux 
dry : foye cru 
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poudre tres- fubtile,iqui { 
rain. Ci inquie fier 4 
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elpandus dans y f . Lel bacin foit 


pour laro ougeur ,& Les 
PR.tuthi ei nd vue once : aloës {uccotiin , demw 
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once s CamB 


Né peft auec de l'eau >: puis 
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ve , & du miel , ainfi que dit Galen: ou felon mai- 

tre Pierre , comme s'enfuit, 

PR. À au mitre e,& cardamome, de chacun demyonce : f- 

iches pelées,demy once.Soient cuits enjusderh 

& coulez: en A A yne pate dans l Me Ilenre- 
tire la fanie, & deftrt r fuperfluë , & guerit. 
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L’ei ieure d des teftic! Î { igée , auec lempl: = 
ftre de mauues , & farine de & Curmin , boi Gillis 


:d 
allec di Peau, 


ie 


herghe eu rompure a trois remedes, Le ptemie 
cét eleétuaire. 

P R. conferue de la grand confoulde , 
{erue de rofes,vn c quarteton: pan oudre diatragacai nih£ froid, 
vne once:poudre diacomin, demie once : racine de vale: 
tiane , femence den afcass, bol ar menien, pierre fangui- 
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